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HISTOIRE NATURELLE 
DES 

ANIMAUX .SANS VERTÈBRES. 

HIS^QJRE DES I N S E ^ S . 

ORDRE PREMIË^ 

LE S APTÈRES. 
Gaine bivalve, à pièces articulées, renfermant un 
suçoir. Corps écailleux} à corselet non distinct. Point 
iCailcs ni de balanciers dans les deux sexes. 

Le premier ordre des insectes doit comprendre les 
animaux les plus imparfaits de la classe ; e t , en e f f e t , 
ceux que j'y rapporte me paraissent tout-à-fait dans ce 
cas. Leur larve est du nombre de celles q u i sont les 
plus simples; e t , dans les deux sexes, les insectes par­
faits n'ont jamais d'ailes, non parce qu'elles sont avor­
tées , mais parce que la nature n'a pas encore eu les 
moyens de les en pourvoir. 

Ces animaux sont des insectes, puisqu'ils subissent 
des métamorphoses et je leur ai donné le nom d'ap­
tères , parce qu'ils le sont essentiellement. 

Une gaîne bivalve, dont les pièces sont articulées, 
constitue le caractère très par t i c u l i e r des animaux de 
cet ordre. En ef f e t , aucun autre insecte n'offre un 
caractère semblable. 
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ORDRE DEUXIÈME. 

LES DIPTÈRES. 
Deux valves labiales ou une seule sans articula­

tion , imitant, soit un bec à pièces rapprochées ou 

écartées, soit une trompe inarticulée, et servant de 

gaine à un suçoir; deux palpes à la base de la gaine 

dans un grand nombre. 

Deux ailes découvertes, nues, membraneuses, vei­

nées , quelquefois plissées en rayons. Deux balanciers 
dans la plupart. Larve apode. Nymphe le plus sou­

vent inactive et dans une coque [ chrysalide J. 

OBSERVATIONS. VAX suivant la progression dans le perfec­
tionnement de l'organisation des insectes, on v o i t que les 
diptères doivent constituer le second ordre de la classe, 
parce que ce sont les premiers insectes q u i o f f r e n t un 
corselet d i s t i n c t de la tête et de l'abdomen , caractère q u i 
distingue la grande généralité des insectes , et que ceux d u 
premier ordre ne nous o u i pas encore présenté. 
Ce sont aussi ceux q u i , après les aptères, o f f r e n t le 

moins de parties pour la l o c o m o t i o n , puisqu'ils n'ont que 
deux ailes, et qu'après eux tous les autres insectes en o n t 
ou en doivent avoir quatre, soit toutes les quatre servant 
au v o l , soit seulement les deux inférieures. 

Les avortements n'apportent aucune exception à cette 
règle générale: on a des preuves que ceux que l'on observe 
dans presque tous les ordres de cette classe, ainsi que j e 
l'ai d i t , ne sont que des parties q u i manquent, comme les 
sexes dans les neutres et comme les ailes o u une partie 
des ailes dans ceux q u i doivent en avoir, et q u i ne man­
quent que parce qu'elles n'ont pu se développer. I l s u f f i t 
que l'on soit fondé à reconnaître que ce n'est p o i n t par 
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avortement que les aptères manquent d'ailes, et que les 
diptères n'en ont que deux, 

11 est si v r a i qu'après les aptères, les diptères sont les 
insectes les moins avancés o u perfectionnés , qu'ils sont 
des suceurs dans le u r premier comme dans l e u r dernier 
état, et que le u r larve est entièrement dépourvue de pattes. 
E l l e ressemble à un v e r ; et lorsqu'on ne la connaît p o i n t , 
i l f a ut attendre sa métamorphose pour reconnaître qu'elle 
n'est réellement p o i n t u n ver. E n f i n , comme la dernière 
fam i l l e des diptères d o i t être u n peu plus avancée eu dé­
veloppement d'organes , on trouve dans les larves des 
insectes de cette f a m i l l e [ les t i p u l a i r e s ] , des éléments f o r t 
imparfaits de pattes ébauchées, en quelque sorte de fausses 
pattes. 

Les diptères étant des premiers insectes, f o n t néces­
sairement p a r t i e de ceux dont la bouche n'est propre qu'à 
pomper quelque l i q u i d e , et manque d'instruments pour 
broyer o u ronger des aliments concrets. Leur bouche d o i t 
donc présenter un suçoir, e t , dans les insectes suceurs, ce 
suçoir ne saurait être d'une seule pièce, quoiqu'il paraisse 
quelquefois n'en avo i r qu'une. 

11 i m p o r t e de considérer que les premiers insectes étant 
les moins p a r f a i t s , les moins avancés en développement 
de parties , leur bouche ne f a i t que commencer le plan de 
la bouche compliquée du plus grand nombre des insectes, 
et qu'elle n'offre encore que quelques pièces préparées 
pour former par la suite la bouche des insectes broyeurs. 
Dans les aptères, les deux valves de la trompe sont des 
pièces q u i ailleurs f o r m e r o n t la'lèvre inférieure, comme 
les deux soies d u suçoir formeront des mâchoires dans 
d'autres insectes. Aucune pièce n'y existe donc encore 
pour former des mandibules. 

Dans les diptères , la première et la deuxième fam i l l e 
sont encore dans le cas des aptères; deux valves sont aussi 
des pièces préparées pou r une lèvre inférieure, et ensuite 
elles se réuniront pour former une gaîne univalve. E n 
ef f e t , la trompe univalve des autres diptères n yest que la 
réunion des deux valves des premiers insectes. Quant au 
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suçoir des diptères, i l est, dans les coriaces et les mus-
cides, de deux pièces seulement, soit réunies, soit dis­
tinctes. Ce n'est que dans les syrphies qu ' i l commence à 
o f f r i r quatre pièces ; et alors deux de ces pièces sont pré­
parées pour devenir des mâchoires, et les deux autres 
p o u r r o n t ailleurs former des mandibules. 

A i n s i , l'on v o i t une gradation évidente dans le nombre 
et le développement des parties q u i doivent former la bou­
che des insectes en général. 

En conséquence, après les coriaces et les rhipidoplères, 
la bouche des diptères offre un suçoir, d'abord de deux 
pièces, réunies ou distinc t e s , ensuite de quatre pièces, 
plus l o i n de cinq ou s i x ; et ce suçoir se renferme t o u j o u r s 
dans la rainure d'une gaîne non articulée q u i constitue 
leur trompe. Cette gaîne, q u i forme la trompe des dip­
tères, et q u i , dans les hémiptères, formera l e u r bec, est 
une pièce préparée pour devenir une lèvre inférieure dans 
les insectes broyeurs. 
O n peut regarder Tordre des diptères comme un de ceux 

q u i sont les plus naturels et les mieux caractérisés p a r m i 
les insectes; car cet ordre est fortement distingué de tous 
les autres tant par la bouche que par les ailes des insectes 
q u i le composent. 

Ai n s i que dans les aptères, la métamorphose des diptères 
est de la première sorte* c'est-à-dire de celle que j e nomme 
générale. Leurs larves, en e f f e t , ne présentent aucune 
des parties que do i t avoir l'insecte p a r f a i t , et l e u r première 
transformation les réduit en chrysalides. Mais, dans cet 
ordre m ê m e , les caractères de la métamorphose commen­
cent déjà à o f f r i r des m o d i f i c a t i o n s , puisque dans un 
grand nombre d'entre eux la chrysalide est raide , un peu 
dure m ê m e opaque, tout-à-fait inactive ; tandis que dans 
d'autres, quoique pareillement inactive, elle montre q u e l ­
ques parties de l'insecte parfait ; et que, dans d'autres 
encore, elle est véritablement active. La chrysalide des 
diptères est donc tantôt r a i d e , tantôt m o l l e , selon les 
races, et néanmoins ne cesse p o i n t d'appartcuir à la mé­
tamorphose générale la plus grande de toutes. 
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Les diptères diffèrent de tous les autres insectes, en 
ce qu'ils n'ont que deux ailes, sans que ce soient les 
suites d'aucun avortenient, et ces ailes sont nues, mem­
braneuses, veinées, étendues, jamais cachées sous des 
élytres. 

Outre ces deux aijes, on remarque encore , daus là p l u ­
part , deux petites pièces mobiles, consistant chacune en 
un p e t i t filet terminé par un bouton a r r o n d i . Ces pièces 
sont placées un peu au-dessous de l'origine des ailes, et 
semblent te n i r l i e u des deux autres ailes q u i manquent. 
On a donné à ces pièces le nom de balanciers [haltères'], 
comme si elles servaient aux mômes usages que les balan­
ciers des danseurs de corde. 

Indépendamment des ailes et des balanciers, beaucoup 
de diptères sont encore pourvus de deux autres petites 
pièces minces, membraneuses, élargies, en forme de 
cui l l e r . Ces pièces, non mobiles, sont placées au-dessus 
des balanciers qu'elles cachent entièrement ou en partie. 
On leu r a donné le nom de caillerons [squamulœ], à cause 
de leur forme. La p l u p a r t des cuillerons ressemblent 
chacun au commencement d'une aile q u i aurait été t r o n ­
quée près d u corselet. 

La bouche des diptères est, en général , une trompe 
u n i v a l v e , jamais articulée, et dont la figure varie dans les 
différents genres. Cette t r o m p e , dont les bords sont rele­
vés en dessus, est comme creusée en gouttière à sa partie 
supérieure, et sert de gaîne à un suçoir composé de deux 
à six filets très déliés, que l'insecte plonge dans la peau 
des animaux, dans les fleurs, ou dans le tissu des plantes, 
p o u r en sucer les li q u i d e s q u i peuvent le n o u r r i r . E l l e est 
tantôt d r o i t e , tantôt coudée, tantôt plus ou moins rétrac-
t i l e , e t a souvent son extrémité élargie, b i f i d e , comme 
bilabiée. 

La tête des diptères est m unie de deux antennes, o r d i ­
nairement f o r t courtes et composées de quelques articles 
peu distincts. Les deux yeux à réseau de ces insectes sont 
très grands et occupent la majeure partie de la tête. Outre 
ces grands yeux, on v o i t encore, dans la p l u p a r t des dip-
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tères, deux ou trois petits yeux lisses, placés au sommet de 
la tétc. 

Le corselet est grand, plus ou moins a r r o n d i , et souvent 
terminé par une espèce d'écusson q u i y adhère. Antérieu­
rement, i l est séparé de la tête par un p e t i t étranglement, 
et à sà partie postérieure les deux ailes sont attachées un 
peu latéralement. 

L'abdomen est ordinairement c o n i q u e , plus ou moins 
alongé, composé de plusieurs anneaux distincts. 

E n f i n , la larve des diptères est une espèce de ver mou , 
sans pattes, et dont la tête n'est p o i n t écaillcusc. 
Comme les diptères sont très diversifiés et o f f r e n t des 

races extrêmement nombreuses, j'ai dû, pour d i s t r i b u e r et 
diviser convenablement ces insectes, non-seulement con­
sulter les ouvrages de M. Latreille, mais l u i emprunter 
m ê m e la p l u p a r t des caractères qu' i l assigne à ses diffé­
rentes coupes parmi ces animaux. Néanmoins, pour con­
server la simplicité de la méthode, j e me suis efforce de 
réduire le nombre des coupes, et sur-tout c e l u i des genres, 
partout où j'ai cru p o u v o i r le faire. 

En conséquence, j e partage les diptères en neuf familles 
de la manière suivante. 

DIVISION DES DIPTÈRES 
l r e SECTION. Deux valves distinctes, inarticulées, soit. 

rapprochées en forme de bec et servant 
de gaine à un suçoir, soit écartées et 
sans suçoir apparent. 

Les coriaces. 
Les rhipidoptères. 

IIE SECTION. Une seule valve inarticulée, conformée 
en trompe, et renfermant un suçoir dans 

une gouttière de sa partie supérieure. 

* Trompe entièrement retirée dans l'inac­
t i o n , quelquefois jamais apparente. 
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Les m use ici es. 
Les syrphies. 
Les stratiomides. 

** Trompe toujours saillante, soit entière­
ment, soit en partie. 

§ Trois articles aux antennes, dont le der­
nier est quelquefois annelé. 

( i ) T r o m p e coudée ; suçoir de deux soies. 

Les conopsaires. 
( 2 ) T r o m p e n o n coude'e ; suçoir de quatre à six 

soies. 
+ P o i n t de grandes lèvres à l a t r o m p e , et l e 

troisième a r t i c l e des antennes j a m a i s annele. 
Les bombiliers. 

H - + D e u x grandes lèvres à l a t r o m p e , ou l e 
troisième a r t i c l e des antennes annelé. 

Les tabaniens. 
§§ Six articles ou davantage aux antennes. 

Les tipulaires. 

PREMIÈRE SECTION. 

Deux valves distinctes, inarticulées, soit rapprochées 
en forme de bec et renfermant un suçoir, soit écartées 
et sans suçoir apparent. 

Cette section embrasse deux familles très distinctes, 
presque isolées, peu nombreuses en races connues, et 
auxquelles se rapportent des insectes suceurs, tous 
parasites, soit liœmatophagès, soit carnassiers : ces 
familles sont les deux suivantes : les coriaces et les 
rhipidoptères. 
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L E S CORIACES. 
Deux valves inarticulées, rapprochées en forme de 
bec, et servaut de gaîne à un suçoir. 

Insectes hœmatophages, les uns aptères, les autres 
munis de deux ailes. Point de balanciers dans la plu* 
part. Larves apodes. 

OBSERVATIONS. Les coriaces, ainsi nommés par M. La-
treille, parce que la peau de l e u r corps paraît seulement 
coriace, tiennent de très près aux aptères par l'imperfec­
t i o n ou le peu de développement de la p l u p a r t de leurs 
organes, et par la gaîne bivalve q u i contient leur s.uçoir. 
Ces insectes, la p l u p a r t encore aptères , o n t des yeux sou­
vent peu distincts, des antennes presque obsolètes, consti­
tuées chacune par un p e t i t tubercule inarticulé, v e l u ou 
sétifère, et en général manquent de balanciers. Leur cor­
selet se distingue à peine de leur tête. 

La fa m i l l e des coriaces est encore peu nombreuse en 
races connues. E l l e a été formée aux dépens d u genre 
hippobosca de Liuné, et d'une espèce de son genre pe-
diculus. Les insectes de cette f a m i l l e sont parasites des 
mammifères et de» oiseaux. Je les divise en trois genres, 
q u i sont les suivants. 

N Y C T E R I B I E . ( Nycteribia. ) 

Antennes très petites, constituées chacune par un 
tubercule subovaie et sétigère, et insérées antérieure­
ment près d u bord interne des yeux. 

Bec bi v a l e , renfermant u n suçoir. Tête confondue 
avec le corselet. Point d'ailes ; p o i n t de balanciers. 

Métamorphose inconnue, cachée. 
Antennœ minimœ, èjuberculo subovato immersoet 

setigero constantes, anticè ad oculorum marginem in-
ternum insertœ. 
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Rostrum bivalve, inarticulatum, haustellum inclu-

dans. Cap ut cum trunco coalitum. A Le et haltères nullœ. 
Metamorpkosis ignota, abscondita. 

OBSERVATIONS. Les nyctéribies, rapportées au genre 
pediculus par Linné, et à celui de l'hippobosque par 
Voigt, constituent un genre très distinct, établi par M. La-
treille. Or, ce genre paraît devoir être compris parmi les 
diptères, quoique les insectes q u i s'y rapportent n'aient 
jamais d'ailes, parce que leur bouche offre les caractères 
des autres coriaces. 

I l y aurait lieu de croire qu'ils ne subissent aucune 
métamorphose, si des observations de Rcaumur ne nous 
apprenaient, d'après l'hippobosque du cheval, que la mé­
tamorphose peut s'exécuter dans l'œuf même. 
On doit regarder les nyctéribies comme des insectes très 

imparfaits. Elles n'ont ni ailes*, ni balanciers, ni cuillerons, 
et n'ont que des yeux peu distincts. Leur corps est brun , 
velu, et a l'aspect d'une araignée , à cause des pattes lon­
gues et arquées dont i l est muni. Ces pattes sont au nombre 
de six. 

ESPÈCE. 

i. Nyctéribie d'Europe. Nycteribia vespertilionis. Latr. 

Pediculus vesperùlionis. Lin. 
Acarus verspertilionis. Gmel. 
Nyct. vespertilionis. Act. Soc. L i n . vol. u . p. u . t. 3. f. 5—6. 

Habite sur les chauves-souris de nos climats. 
M. Latreille en possède une autre espèce de l'Inde. M. Olivier, sous 

le nom de Nictéribie biarùculée, en cite une autre qui se trouve sur la 
chauve-souris fer à cheval. Encycl. p. 4 0 0« 

M E I O P B A G E . (Melophagus. ) 

Antennes constituées chacune par un tubercule 
inarticulé, sétifère. Valves d u bec plus longues que la 
tête. Les yeux peu distincts. Point d'ailes. 
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Antennes perparvœ, tuberculo setifero constantes. 

Rostrum valvi capite longioribus. Oculi vix distinctt'. 
Alœ nullœ. 

OBSERVATIONS. Les mélopitages ont tant de rapports avec 
les hippobosques que Linné ne les en a point séparés. 
Nous suivrons cependant M. Latreille en adoptant ce 
genre, parce que ces insectes semblent faire la transition 
des nyctéribies aux hippobosques. Us sont encore fort im­
parfaits, puisque leurs yeux sont peu distincts, et qu'ils 
n'ont point d'ailes. 

Voici la seule espèce connue de ce genre. 

ESPÈCE. 
i, Mélophage des moutons. Melophagus ovinus. Latr. 

M. capite thorace pedibusqueferrugineis. 
Hippobosca ovina. L i n . 
C e t i n s e c t e se t i e n t cache' d a n s l a l a i n e d e s m o u t o n s . U e s t d e c o u ­

l e u r rougeâtre, e t h a b i t e e n E u r o p e . 

HIPPOBOSQUE. ( H i p p o b o s c a . ) 

Antennes courtes, tuberculiformes, reçues dans des 
fossettes; à tubercule, soit v e l u , soit m u n i d'une 
soie dorsale. 

Bec avancé, bivalve ; à suçoir de deux soies réunies. 
Les yeux très distincts. 

Deux ailes horizontales. 
Antennœ brèves tuberculiformes, in fossulis inscrlœ; 

tuberculo hirsuto , vel setigero. 
Rostrum bivalve, productum; haustello selis duabus 

coalitis composito. Oculi distinctissimi. 
Alœ duœ horisontales. 

OBSERVATIONS. Les hippobosques ont, comme le3 insectes 
des genres précédents, le corps aplati, couvert d'une peau 
coriace. Leur tête petite, leur corselet court, leur abdomen 
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plat, arrondi ou ovale, et leurs pattes étalées leur donnent 
une apparence d'araignée ; ce qui lésa fait nommer vul­
gairement mouches-araignées. Elles ont deux ailes hori­
zontales, un peu croisées, plus longues que l'abdomen. 
Les hippobosques de M. Latreille manquent de petitsyeux 
lisses; ses ornithomyies en sont presque toutes pourvues: 
celles-ci se trouvent sur les oiseaux. 

Notre genre hippobosque n Jest qu'un démembrement 
du genre hippobosca de Linné, et n'en comprend que les 
espèces qui ont des ailes. Nous n'en connaissons encore 
qu'un petit nombre. 
ESPÈCES. 

i. Hippobosque du cheval. Hippobosca equina. 
H. antennarttm tuberculo setâ dorsali instructo ; ocellis nullis. 
Hippobosca equina. L i n . Fab. Latr. 
Degeer. M ém. 6. p l . 16. f. 1—20. 
Panz. Faun.ins. fasc. 7. tab. 23. 
Habite en Europe, et attaque les chevaux avec obstination. Elle 

est brune, à corselet varie' de jaune et de blanc. Selon Réau-
mur, la femelle pond une véritable nymphe au lieu d'un œuf. 

2. Hippobosque de l'hirondelle. Hippobosca hirundinis, 
H. antennarum tuberculo hirsuto ; ocellis distinctis; corporefla-

vescentej alis apice aputis. 
Hippobosca hirundinis. L i n . 
Ornithomyia hirundinis. Latr. 
(B) var. ocellis subnullis. Panz. Faun. ins. fasc. t. 2(L 
Habite en Europe, dans les nids des hirondelles. 

3. Hippobosque verte. Hippobosca viridis. 
H. corpore virescente; thorace suprà nigro alis subovalibus. 
Hippobosca avicularia. Fab. 
Ornithomyia viridis. Latr. Hist. nat. des crust. et des ins. vol. 14. 
p. 402. tab. 110. f. 9. 

Habite en Europe, sur différents oiseaux. 

4. Hippobosque australe. Hippobosca australasice. 
H. Jusca j alis magnis subovatis j proboscide brevissimâ 5 ocellis 
distinctis. 

TOME. IV. 2 
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Hippobosca australasiœ. Fab. Syst. antl. p. 33-;: 
Ornithomy ia australasiœ. Lalr. 
H a b i l e l e s i i c s d e l ' O c é a n AusUal, l ' U c - d e - F r a n c e . E l l e e s t g r a n d e , 

e t a u n p e u p l u s d e s i x l i g n e s d e l o n g u e u r d e p u i s l a létc j u s ­
q u ' a u b o u t d e s a i l e s . 

L E S RHIPIDOPTZ3RBS. 
Deux values labiales, maxilliformes, linéaires, très 

étroites, croisées, ayant chacune une palpe à leur base. 
Suçoir nul, avorté. Antennes ayant deux ou trois arti­
culations à leur base, et bifides dàns leur partie 
supérieure. 

Deux ailes découvertes, nues * membraneuses , plis-
sers en rayons longiludinalement. Deux écailles li­
néaires, cochléariformes , insérées près de Vorigine des 
pattes antérieures. Point de balanciers. Un écusson. 
Larve apode. Chrysalide [coque immobile ]. 
OBSERVATIONS. M. liirby, savant zoologiste anglais, a 
n o u v e l l e m e n t établi , avec le p e t i t n o m b r e d'insectes 
c o n n u s d o n t i l est i c i q u e s t i o n , u n n o u v e l o r d r e a u q u e l i l 
a donné le n o m de Strepsiptères [élytres t o r s ] . 11 a p r i s p o u r 
des élytres, les d e u x écailles coriaces et f o r t p e t i t e s q u i 
s'insèrent piès <U: la hanche des d e u x p a t t e s antérieures. 
Mais j'en ai jugé a u t r e m e n t , a i n s i q u e l'avait déjà f a i t 
M. Lalreille; cai j a m a i s les élytres n'ont des p o i n t s d'at­
tache semblables à ceux des deux écailles d o n t i l s'agit. 
Les l e u r s so:it t o u j o u r s immédiatement a u - d e s s u s de 
ceux des a i l e s , et e l l e s r e c o u v r e n t ces ailes ert t o u t o u en 
p a r t i e . 

A i n s i , non-seulement j ' a i c r u q u ' i l était p l u s c o n v e n a b l e 
de d o n n e r à ces insectes l e n o m c o m m u n de rhipidoptères 
[ a i l e s en é v e n t i i l s ] , mais j'ai pensé q u ' i l s ne d e v a i e n t pas 
c o n s t i t u e r un o r d r e p a r t i c u l i e r , p u i s q u ' i l s o f f r e n t les ca-
î.icièies p r i n c i p a u x q u i d i s t i n g u e n t les diptères. 

11 est c e r t a i n q u e la b o u c h e de ces i n s e c t e s , q u a n t à ses 
p a i t i c s d i s t i n c t e s , paraît hc ressembler n i à ce l l e des d i u -
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tères, n i à celle des insectes des autres ordres; ce q u i a dû 
tromper M. Kirby ; car elle n'offre n i mandibules véri­
tables, n i suçoir u t i l e . E n e f f e t , la bouche des rhipidop-
tères présente seulement deux pièces étroites, linéaires, 
croisées, ayant chacune un palpe à leur base. M. Kirby 
a pris ces pièces pour des mandibules : elles seraient 
plutôt des mâchoires, puisqu'elles o n t chacune un palpe. 
Mais, en étudiant les rapports de ces insectes avec ceux 
des diptères q u i les avoisinent le p l u s , j e reconnais que 
ces pièces ne sont que les parties d'une lèvre inférieure q u i 
a aussi ses palpes. 

E n e f f e t , si l'on considère que la bouche des diptères 
se compose d'une gaîne renfermant u n suçoir; que cette 
gaîne est d'abord b i v a l v e , comme dans les aptères et lès 
diptères coriaces ; et qu'ensuite elle devient univalve par 
la réunion de ses deux pièces, comme dans le plus grand 
nombre des diptères, on sera convaincu que cette gaîne 
est le véritable p r o d u i t d'une lèvre inférieure o u d'une 
partie q u i la représente. Alors on sentira q u e, dans les 
rhipidoptères dont i l s'agit, la bouche n'offre qu'une gaîne 
sans suçoir, et que cette gaîne n'est qu'une lèvre infé­
rieure partagée en deux pièces ayant chacune le u r propre 
palpe. 

Les rhipidoptères parvenus à l'état p a r f a i t , n'ont pro­
bablement aucun autre acte à exécuter que cel u i q u i con­
cerne leur reproduction ; et alors ils ne prennent aucune 
n o u r r i t u r e . Dans ce cas, l e u r bouche, q u i devait o f f r i r les 
instruments propres à composer un sttçoir, est restée sans 
développement, et le suçoir est avorté. Sa gaîne seule 
s'offre encore ; mais elle est en quelque sorte altérée par 
un défaut d'emploi , et présente deux pièces d i s t i n c t e s , 
étroites, linéaires, q u i ne sont assurément ças des man­
dibules, et que l'on d o i t plutôt considérer comme les par­
ties d'une lèvre inférieure munie de ses palpes, que comme 
des mâchoires. Ce sont donc des insectes suceurs, car ils 
le sont dans le u r état de larve; et parvenus à l'état p a r f a i t , 
l e u r bouche sans emploi n'offre plus que des parties mo­
difiées, 

2* 
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S i , comme j e le pense, les rhipidoptères sont des dip. 

tères véritables, j e conviens qu'ils o f f r e n t des singularités 
assez remarquables ; car ils n'ont p o i n t de balanciers, et la 
p l i c a t i o n de leurs ailes paraît l e u r être particulière. Mais 
les balanciers ne sont p o i n t essentiels aux diptères, comme 
le prouvent les diptères coriaces, et si la p l i c a t i o n des 
ailes était un caractère assez i m p o r t a n t pour exiger la fon­
dation d'un ordre, i l en faud r a i t ailleurs établir encore de 
nouveaux. 

Diverses considérations nous m o n t r e n t que les rhipi­
doptères appartiennent réellement aux diptères par leurs 
rapports. I l s n'ont que deux ailes sans élytres, le u r larve 
est apode, et leur chrysalide est une coque i m m o b i l e q u i 
paraît se former de la peau m ê m e de l'anima). Leurs yeux, 
portés sur des pédicules courts et épais , t r o u v e n t des 
exemples analogues dans certains diptères. Les deux ou 
trois articulations de la base de leurs antennes sont dans 
l e m ê m e cas , et la b i f u r c a t i o n de ces antennes me paraît 
le p r o d u i t d'une pièce correspondante à la soie latérale 
des antennes de la p l u p a r t des muscides. E n f i n , les larves 
de certains diptères v i v e n t dans le corps d'autres insectes, 
comme celles des rhipidoptères v i v e n t dans le corps des 
polystes [ f a m i l l e de guêpes], ou dans celui des andrennes. 
On ne connaît encore que deux genres q u i se rapportent 

à cette f a m i l l e : ce sont les suivants. 

XENOS (Xenos. ) 

Antennes Inarticulées à leur base, et partagées en 
deux branches aïongées, grêles, semi-cylindriques, 
égales, l'une et l'autre sans articulations. 

Antennœ basi triarticulatœ, bipartitœ; ramis elon~ 

gatis, semiteretibus, utrisque exarticulatis sjmetricis. 

OBSERVATIONS. Les xe'nos sont de petits insectes para­
sites des polystes d'Europe et d'A'mérique. Leurs ailes 
déployées sont larges, arrondies, à pl i s rayonnants. Les 
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deux branches de leurs antennes sont égales et sans a r t i ­
culations. 

On connaît deux espèces de ce genre. 

ESPÈCES. 

i. Xénos de Rossi. Xenos Rossii. 

X.ater, anlennis ramis compressis, tarsis fuscis Kiil>y. Art SK , 
Ldnn. vol. 1 1 . p. 1 1 6 . 

Habile in vespd gallicd. 

a. Xénos de Peck. Xenos Pcckii. 
A. nigro-fuseus, anlennis ramis sémiterelibus dilutioribus albo 

punctaùs, ano pallido , pedibus luridis \ tarsis fnscis. Kirby. 
Act. Soc. Linu. vol. 1 1 . p. 1 1 6 . lab. 8 cl tab. g. 

Habite in polystc fuscatd. Fabr. Amérique sept. 

STYLOPS. (Stylops.) 

Antennes Inarticulées à leur base , partagées eu deux 
branches alongées comprimées, inégales, et d o n t la 
supérieure est articulée. 

Anlennœ basi biarticulalœ, bipartilœ : ramis corn-

prèssis, inœqualibus ; superiori articulato. 

OBSERVATIONS Les stylops ont des antennes fourchues 
comme les xenos , mais leurs branches sont inégales, et la 
plus grande ou la supérieure est articulée. 

On n'en connaît qu'une espèce. 

ESPÈCE. 

1. Stylops de la mélitle. Stylops melittœ. 
Kirby. A c t Soc. 17:1111. vol. 1 1 . p. 1 1 a . 
Hab. larva in corpoie mclitlariun - I " a n c l r c u i w . j ; 
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DEUXIÈME SECTION. 

Trompe univalve renfermant le suçoir dans une gout­
tière de sa partie supérieure. 

Après les coriaces elles rhipidoptères, tous les autres 
diptères appartiennent à cette deuxième section ; car, 
sauf Voestre dont la trompe n'est jamais apparente, 
tous les insectes de cette division , au l i e u d'un bec 
bivalve, ont une trompe univalve, inarticulée, en 
général terminée par deux lèvres, et q u i renferme le 
suçoir dans une gouttière de sa partie supérieure. I l 
faut partager cette section de la manière suivante : 

* Trompe entièrement retirée dans l'inaction , quelquefois 
jamais apparente. 

(i) Dernier arlicle des antennes sans anneaux apparents. 
(a) Suçoir de deux soies. 

3L.ES MUSCÏDES. 
•% 

'Elles ont des antennes très courtes, de 2 ou 5 articles, 
dont le dernier est le plus grand. Port de la mouche 
commune. 

La famille des muscides, instituée par M. Latreille, 
a été ainsi nommée, parce qu'elle comprend legenre 
musca de Linné, que l'on a partagé en plusieurs genres 
distincts mais que les rapports forcent de réunir dans 
la m ê m e famille. 

Le caractère de cette famille est d'avoir une trompe 
entièrement retirée dans l'inaction, quelquefois jamais 
apparente; le suçoir composé seulement de 2 ou 3 
soies, mais point de 4 comme dans les syrphies ; et des 



antennes courtes, à 2 o\x 3 articles, 4 p t U le clernjerpst 
sans anneaux, ce qui les distingue des slratiomides. 

Les muscides sont extrêmement nombreuses, au 
moins quant à l'énorme quantité d'espèces qu'elles 
présentent. Leurs nymphes, comme dans les coriaces, 
sont inactives . à coque opaque, et ne montrent aucune 
partie de l'insecte parfait. 

Considérant l'intérêt qu'on a de ménager Ja simpli­
cité de la méthode, je ne diviserai celte famille qu'eu 
hu^t gçnres,. Jes ̂ u^ly§anl de la manière suivante. 

DIVISION DES MUSCIDES. 
(a) Trompe jamais apparente. 

OEstre. 
(aa) Trompe apparente, sur-tout dans l'action. 
(b) Les yeux sessiles. 
(c) Antennes se'tigères. • * 
(d) Ailes écartées. 

(i) Caillerons grands , ^ouvrant entièrement ou en grande 
partie les balanciers. 

Mouche. 
(3) Caillerons petits, laissant à découvert la majeure partir 

des balanciers. 

Téphrite. 
'dd) Ailea couchées. 

(1) Antennes plus courtes que la u'ir. 

% o * l e . 

(a) Antennes aussi longues ou plus longues CJUC la t<"t<-

Macrocère. 
fer.) Antennes non sétigeres. 

Sccnopinc. 
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(bb) Les yeux pédicules. 
Diopsis. 

Achias. 

OESTRE. (OEstrus. ) 

Antennes courtes, composées chacune d'un globule 
subtriarticulé, m u n i d'une soie latérale. 

Point de trompe apparente; trois tubercules à la 
place de la bouche. 

Forme et aspect des grosses mouches. 
Antennœ brèves, globule*, subtriarliculato composi-

tœ; setd laterali. 
Proboscis nulla perspicua ; ore tuberculis tribus 

oblecto. 
Habitus muscarum domesticarum. 

OBSERVATIONS. Les antennes très courtes, qui ressem­
blent chacune à u n boutons étifère, et la trompe, en appa­
rence tout-à-fait n u l l e , d i stinguent suffisamment Yoëstre 
des autres muscides, et m ê m e de .tous les autres genres 
de diptères. On a présumé que , quoique non apparente, 
la trompe de l'oestre existait néanmoins, mais qu'elle r e n t r e 
tellement dès que l'insecte n'en f a i t pas usage, q u ' i l n'en 
reste plus l'apparence. Selon M. Latreille, deux des tuber­
cules de la bouche sont des rudiments de palpes , et le t r o i ­
sième en est un de la trompe. 

Les oestres ressemblent à de grosses mouches. Ils o n t la 
tête arrondie, transverse, vésiculeuse en devant, m u n i e de 
deux yeux à réseau et de trois petits yeux lisses. Leur corps 
est un peu velu , porte deux ailes couchées et deux balan­
ciers assez saillants. On v o i t deux pelottes aux tarses de 
leurs pattes. Leurs larves ressemblent à des vers c o u r t s , 
cylindriques , cannelés, souvent garnis de cercles desoies 
courtes, couchées et dirigées en arrière. 
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C'est dans le corps des grands mammifères vivants qu'on 

peut trouver les larves des oestres. Les unes viv e n t dans 
le fondement, les i n t e s t i n s , et m ô m e dans l'estomac des 
chevaux; d'autres dans les cavités d u nez des bœufs et des 
moutons; d'autres enfin sous la peau des bœufs, etc. Ces 
larves sont sans pattes et ont à leur partie postérieure deux 
grands stigmates d o n t chacun présente souvent plusieurs 
ouvertures. 

La larve ayant p u ; toute sa croissance dans l'animal où 
elle v i t , en sort pour se métamorphoser , se laisse tomber 
à t e r r e , s'eufonce sous quelque p i e r r e , et s'y change en 
nymphe. 

L'oestre devenu insecte parfait , v i t peu sous cette der­
nière forme ; peut-être ne p r e n d - i l plus de n o u r r i t u r e , ee 
q u i peut i n f l u e r sur l'état de sa bouche; aussi ne tarde-t-il 
pas à s'accoupler et à déposer ses œufs dans les lieux con­
venables pour ia n o u r r i t u r e de ses petits. 

ESPÈCES. 

i . Œ s t r e d u cheval. OEstrus cqui. Fab. 
OE. alis albidit ̂ fascia punctisque duobus rugit s , abdoniinc loin 
Jerrugineo. Fab. 

OEstrus equi. Qh>. D i c i . n» 6. 
OEstrus bovis. L i n . OEstrus vUult. Fab. 
OEstrus luxmorrlioidalis. G m c l . p. a 8 i o . 
Habite en France, n i A n g l e t e r r e , en I t a l i e , etc. La femelle <lc-

po»e ses œufs «ur les épaules cl l e * j.imhrs du < h r v a l q u i , en 
se léchant, f a i t colore <rs œuft c l transporte 1< s Inrvrs dans 
son estomac, où elles JC nourrissent. 

2. OEstre d u bœuf. OEstrus bovis. Fab. 
OE. alis immacula lis Juscis . titoracc Jlavo : Jase ta nigra ; abdo 

mine basi atbo , apice fulvo. 
OEstrus bovi*. O l i v . D i c t . n° 3. 
Reanmur. Ins. 4- P 5-.3. p l . 38. f. 7. 3. 
Habile en Europe et principalement en F r a n c . Su Inrvc v i l sous 

la peau des \><i uf-

3. OEstrcliémorrhoïdal. ( )K slrus hœmorrhoidali*. L i n . 
OE. alis tmmaculatii t/i>>ra<r nigro , M.ulilt'i pall tlo, abdownc 

t>i™n>, IJIISI ullndn. a/Ht < / :/io. f'.m. 
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QEjIttrus hcemarrhoidqlris. OUv. Pfct. n° 7. 
OEstrus boyis. Gmel. p. 280,9. 
Habite en Earope. La femelle dépose ses œufs sur Jcs \bfrçs des 

chevaux, et les larves vivent dans son estomac. 

4. OEstre vétérinaire. OEstrus veterinus. 
OE.Jerrugineus, alis immaculatis \ lateribus thoracis abdontinis-

que basi pilis albis. Clark, Trans. of the Linn, Soc. 3. p. 3a8. 
t. a3. f. 18—19. 

OEstrus veterinus. Fab. OEstrus nasalis. Linn. 
OEstrus veterinus. OUv. Die t . n° 8. 
Habile en Europe. Sa larve vj t daps l'estomac et les intestins 

des chevaux. On croit que c'est à cette espèce qu'il fauj rap* 
porter l'habitude de déppsej ses ̂ Birfs §ur le bord de l'anus 
de§ chevaux. 

5. OEstre du mouton. OEstrus ovis. 
OE. alis pellucidis, basi put\ptatis\ abfom\ne albf\ nferoque ycr-

sicolore. 
OEstrus ovis. L i n . Oliv. Dict. n° 11. 
Clark. Act. Soc. Linn. 3. p. Sag. t. 3a. f. 16.—17. 
Geoff. 2. p. 456.n<> 2 . t . 17. f. r. 
Habite enEurpp*, etc. La femelle dépose ses œufs sur le bord 

des narines des moutons. La larve v j * dans les sinus frontaux 
et maxillaires de ces animaux. 

Etc. 

MOUCHE. (Musca. ) 

Antennes à palette sétigère. Trompe charnue, à o r i ­
fice bilabié. Suçoir de deux soies réunies. 

Deux palpes insérés, sur la trompe. Ailes écartées. 
Guiîlerons cachant les balanciers. 

Antennœ articule- ultimo subspatulato setigero. Pro-
boscis camosa, apice bilabiata ; hausteilo subbiseto. 

Palpi duo ad basim proboscidis. Aloz divaricatœ. 
Haltères squamis obtecti. 

OBSERVATIONS. «Je rapporte à ce genre toutes les musci-
des dont les antennes, à palette sétigère, sont composées 
de deux ou trois articles; dont la tiompc, rétractile en 
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entier, contient un suçoir de deux soies ; et q u i o n t les 
yeux sessiles, les ailes écartées, et les c u i l l e r o n s cachant les 
balanciers. 

Malgré les réductions qu'entraînent ces caractères, le 
genre mouche est encore nombreux en espèces, et i l serait 
peut-être u t i l e de le réduire davantage si des caractères fa­
ciles à saisir en offrai e n t )a possibilité. 

Les mouches sont des infectes des plus communs , que 
l'on rencontre p a r t o u t , dans les maisons, dans les champs 
et les bois. Elles v o l e n t avec légèreté et rapidité, et la 
plu p a r t f o n t entendre en volant un bourdonnement mo­
notone. 

Celles que l'on v o i t dans les maisons, et q u i y sont sur­
t o u t très abondantes pendant l'été, sont souvent très i n ­
commodes, et même importunes- Elles se posent p a r t o u t , 
sur les viandes, sur les matières sucrées, sur les f r u i t s , sur 
les aliments de t p u t genre, et les sucent avec le u r trompe. 
Elles salissent les boiseries, les glaces, les dorures sur les­
quelles elles déposent leurs excréments. 

Les mouches ont des antennes courtes, composées de 
deux ou trois articles , dont le premier ou les deux pre­
miers sont f o r t p e t i t s , e t dont le dernier est alongé en 
palette, avec une soie latérale , tantôt simple , tantôt p l u ­
me use. 

L a trompe de ces insectes est rétractile en entier, comme 
charnue, bilabiée â son extrémité; elle cache dans un re p l i 
d e sa partie supérieure un suçoir q u i n'a que deux soies , 
et q u i les a probablement toutes deux, q u o i q u ' i l paraisse 
n e n avoir qu'une. C'est a v e c celle trompe molle, et par l e 
moyeu d u suçoir q u i e-t reçu dans sa canneluie, que l'ani­
m a l p o m p e l e s sucs d o n t i l se n o u r r i t . 

Les larves des mouches ressemblent à des vers mous , 
blanchâtres, sans pattes, e t dont la tête e s t p a r e i l l e m e n t 
molle. Leur bouche est un suçoir accompagné d e d e u x 
crochets q u i servent à déchirer ou diviser les matières q u e 
l a larve d o i t sucer. Elles v i v e n t , les unes s u r les plantes, 
d a n s l'intérieur des f r u i t s , d a n s l e parenchyme des f e u i l l e s 
• qu'e'lc:s m i n e n t , etc.; l e s a u t r e s dans l e s c h a i r s des a n i -
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maux morts et dans d'autres matières en partie p ourries ; 
les autres encore dans les excréments de l'homme et des 
animaux. 
On sait combien l'on a de peine, pendant l'été , à pré­

server la viande des mouches bleues qu'on nomme musca 
vomitoria; elles y déposent leurs œufs, et c'est de ces œufs 
qu'éclosent ces vers blancs qu'on v o i t s u r la viande q u i 
commence à se corrompre. D'autres larves semblables , 
mais plus p e t i t e s , v i v e n t dans le fromage q u i commence 
à se gâter ( musca putriSyVsxb. ) : ces larves ont la faculté 
de sauter. Les larves des M. cœsar, M. cadaverina, M. mor-
tuorum, v i v e n t dans les cadavres. La larve de la mouche 
commune (M. dornestica) v i t d a n s la fiente d u cheval. E n f i n 
i l . y en a q u i v i v e n t dans le corps des chenilles dont elles 
dévorent les parties internes (Echinomye, Latr.). 

L'une des mouches les plus incommodes, est la mouche 
météorique ( Oliv., Dict. n° 79) q u i paraît vers le m i l i e u 
de l'été; elle vole en troupes nombreuses auto u r de la tête 
des chevaux et des bêtes à cornes , et tâche d'entrer dans 
leurs y eux, dans leurs o r e i l l e s , pour se n o u r r i r de l'hu­
meur q u i s'y trouve. E l l e se j e t t e aussi dans les yeux de 
l'homme. 

Le nombre des espèces de mouches connues s''élevant 
déjà à plusieurs centaines, i l faut tâcher de diviser le genre 
q u i les comprend par un caractère facile à reconnaître, 
comme celui d'avoir : 

La soie des antennes, simple. 
La soie des antennes, velue ou plumeuse. 

Mais ic i j e ne citerai que quelques espèces q u i appar­
tiennent aux genres musca, echinontya, ocyptera, pha-
sia, etc., de M. L a t r e i l l e . 

ESPÈCES. 

1. Mouche ventre bleu. Musca vomitoria. L. 

M. thoraçe nigro, abdominecœruleo-nitento.fronlcfulvd. Linn. 
M. chrysocephala. Degeer. I n s . G. r>. Go, u° 5. 
R c a u m . I n s . \. t a b . 24. f- i 3 — 1 5 . 
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La mouche bleue de la viande. Geoff.. i. p. 5a4- n° 5g. 
Habile en Europe. Elle est grosse et très commune. 

2. Mouche vert doré. Musca cœsar. Lin. 
M. anlennis plumatis, pilota viriJi-nitens , pedibus nigrii. 
Re'anm. Ins. !\. t. S. f. i . et t . ig. f. 8. 
La mouche dorée commune. Geoff. a. p. 5aa. n° 53. 
Habite eu Europe. Sa larve v i t sur les cadavres. 

3. Mouche carnassière. Musca carnaria. Lin. 
M. antennit plumatis; pilota, nigra; thorace lineit pallidioributj 

abdomine nitido tetteUato. 
Roes. Ins. a. musc. t . g. f. IO. 
La grande mouche, etc. Geoff. Ins. a. p. 537. n° 65. 
Habite en Europe. Grosse mouche, fort commune. 

4 Mouche domestique. Musca domestica. Lin. 
M. anlennis plumatis, thorace lineato, abdomine tetteUato tuùtùs 

palhdo. Fab. |. p. 315. 
Degeer. Ins. 6. p. 73. n° 10. tab. 4- f. 5—G. 
La mouche commune. Geoff. a. p. 5a8. n° 66. 
Habite en Europe. Elle est i n s commune dans les maisons Sa 

larve vit clans le fumier du cheval. J'en ai vu qui vécurent dans 
le corps de la chenille du psi ( nocL pu ) , qui s'v changèrent 
en chrysalide, d'où sorùt la mouche domeuique; du moins je 
ne la reconnus pas pour la musca larvarum. La chenille , que* 
je nourrissais, périt avanl sa transformation. 

5. Mouche latérale. Musca laleralis. Fab. 
M. nigra, antennit sdariit, abdominit lateribus bati tanguineit. 

Fab. 4. p. 3a8. 
Degeer. Ins. 6. p. a8. n° 7. lab. 1. f. g. 
Panz. Faun. fasc. 7. lab. 33. 
Ocyptera lateraht. Lalr. Gen. Crust. et lus. 4. p. 344-
Habite en Allemagne. 

9. Mouche brassicaire. Musca brassicaria. Fab. 
M. nigra , antennit setariit, abdomine cylindrico : segmento ir-

cundo tertioque ru/u. Fab. \ . p. 337. 
Degeer. Ins. <>. p. 1. f. i a — if\. 
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Pana. Faun. fasc. 20. t. ad. 
Ocyptera brassicaria. Latr. 
Habite en Europe. Sa larve v i t dans les racines du ebou. 

7. Mouche arrondie. Musca rolundata. Lin. 
M. anlennis setariis, thorace lineato , abdomine subrotuhdo fer-

rugùieo, lined longitudinal punctorum nigrorum. Fab. l\. 

p. 3a5. 
Tachina. Fab. 
Degeer.- Iùs; 6. p. a8. pl. 1. f. 11. 
Panz, Faun. fasc. ao. t. 19. 
Ocyptera. Latr. 
Habite en Europe. 

8. Mouche géante. Musca grossa. Lin. 
'M. nigra, pilosa; antennis setariis ; alis basi jerrugineis. L i n n . 
Degeer. Ins. 6. p. a i . p l . i . f. >• 
Echinomyia grossa. Latr. 
Geoff. a. p. 4g5. n<> 5. 
Habite en Europe. Sa larve vi t dans le fumier des bœufs. 

9. Mouche sauvage. Musca fera. 
M. antennis setariis; thorace nigro; abdominis lateribus teslaceo-

diaphahis. 

Musca fera. L i n . Fab. 4- p- 3»4-
Harris. Ins. angl. tab. g. f. 2. 
Geoff. 2. p. 509. n" J3. 
EchinomyiaJera. Latr. 
Habite en Earope, dans les bois et les prés. 

10. Mouche subcoléoptrée. Musca subcoleoptrata. 
M. thorace nigro, alis cinereis: vittis duabusfuscis répandis. 

Conops subcoleoptratus. Linn. 
Thereoa subcoleoptrata. Fab. SuppL p. 36o. 
Panz. Faon. fasc. 74- tab. i 3 — * i 4 -
Phasia subcoleoptrata. Latr. 
Habite en Europe. 

11. Mouche ailes épaisses. Musca crassipenms. 
M. thorace flavescente; alis disco albido : punclo distinoto nigro. 

Thereva crassipennis. Fab.'Sopph p. 56u. 
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Phasia. Latr. 
Habile en Europe. 

12. Mouche flancs fauves. Musca affînis. 

V. thoracis lateribus Juhis; abdomine atro : lateribus testarcu, 
Thertva afjinis. Fah. Suppl. p. 561. 
Panz. Faun. fasc. lab. iG. 
Phasia. Latr. 
Habite en France, etc. 

i3. Mouche nébuleuse. Musca nebuhsa. 

M. alra, nilida, pUosa; thoract: basi strialo- nlis futco-nebulotis > 
antennis setariis. 

Thereva obesa. Fab. Suppl. p. 5Gi, 
Panz. Faun. fasc. 5g. tab. ao. 
Phasia. Latr. 
Habile en Allemagne, en Italie. 
Etc. 

Voyez, pour les ocyptères de M. LatredU que je réunis n i, l'I iu v 
clope'die, p. t\. 

T É P H R I T E ( T e p h n t u ) 

Antennes courtes, distantes, st'tigères. Trompe plus 
ou m oins s a i l l a n t e à suçoir de deux soies. 

i 
Ailes ('cariées , v i b r a n t e s . C u i l l e r o n s p e t i t s . 
Antennœ brèves, remotœ , setigerœ. Proboscii plus 

minusve exserla. 
Alœ divaricatœ, vibratiles. Squamœ halterum par-

vulœ. 

Ousr.F N ATIONS. Sous le nom de léphrite , je réunis les 
téphrites, les platvstomcs et les micropëzcs de M. Lu treille, 
ces muscides ayant les ailes écartées comme les m o u c h e s , 
mais les cuillerons petits laissant à nu la m a j e u i e partie 
des balanciers. Dans ces insectes, l'abdomen des femelles 
est terminé par une pointe. 
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ESPÈCES. 

1. Téphrile solsticiale. Tephritis solstitialis. 
•m 

T. antennis setariis ; ulis albis : fasciis quatuor connexis mgris ; 
scutello flavo. 

Musca solstilialis. L i n n . Fab. 4- P* 35g. 
Geoff. a. p. 499- n° J4« 
Hab i t e en E u r o p e , sur les fleurs des chardons. 

2. Téphrite du chardon. Tephritis cardui. 
T. nigra ; antennis setariis; alis albis; fascia flexuosafusca. 

Musca cardui. L i n n . Fab. 4- P- 35g. 
Geoff. a. p. 4g6. n° 8. 
H a b i t e les chardons et y p r o d u i t des gales. 

3. Téphrite vibrante. Tephritis vibrans. 
T antennis setariis; alis hyalinis apice nigris, capite rubro. 

Musca vibrans. L i n n . Fab. p. 351. 
Geoff. a. p. 494- n° 4« 
Habite en E u r o p e , sur les arbustes. E l l e élève et abaisse c o n t i -

n u ellement ses ailes. 

4. Téphrite cynipsée. Tephritis cynipsea. 
T. antennis setariis ; alis apice puncto laterali nigro 5 abdomine 

cylindrico. 
Musca cynipsea. Fab. 4* P> 351. L i n n . 
Micropeza. L a t r . 
Habite en Euro p e , sur les fleurs. Espèce f o r t p e t i t . 
E t c . 

M Y ODE. ( M y o d a . ) 

Antennes sétigères, plus courtes que la tête. Trompe 
à orifice bilabié, à suçoir de deux soies. Les yeux sessiles. 

Port des mouches. Ailes couchées, se recouvrant 
l'une l'autre plus ou moins complètement. 

Antennœ setigerœ, capite breviores. Proboscis ori* 
ficio bilabialo et hauslello bisetoso. Oculi sessiles. 
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îlabitus muscarum, Alœ incwnbentes, non divari~ 

cala'. 

OBSERVATIONS. Je rapporte, Sous ce nom particulier, 
toutes les muscides à antennes sétigèrcs plus courtes que la 
tête, à yeux sessiles, à trompe dont l'orifice est comme 
bilabié, et dont les ailes ne sont p o i n t divergentes. A i n s i , 
les myodes diffèrent des mouches et des téplnitcs en ce 
que leurs ailes sont couchées, l'une recouvrant l'autre 
plu« ou moins complètement. On les distingue des ma-
crocèiespar leurs antennes plus courtes que l i tête; de 
la scénopine par leurs antennes scligères; enfin des diop-
sis, etc., parce que leurs yeux sont sessiles. Rien n em­
pêchera, pour l'étude des détails, q u on ne sous-divisc ce 
genre, et qu'on ne retrouve d j n s son cadre les lipses , les 
anthomies, les scatophages, et les oscines de M. Latreille. 
J'en vais citer quelques espèces q u i appartiennent à ces 
sous-divisions. 

ESPÈCES. 
1. Myode tentaculaire. Myoda tenlaculata. 

M. nigro-cinerea; fronlc fiai c'ccnte; abdomine albo-maculum. 
Lispe tenlaculata. Lalr. Gcn. Cru*t. et In». \. p. 3/J7. r t vol. 1. 

tab. i 5 . f. 9. 
Habile aux environs de Paris, sur le bord dc<> marcs. 

2. Myode pluviale. Myoda pluvialis. 

M. antennis setariis, cmerea; t/iorace maculit quinque nigris; ab­
domine macuUs obsobttis. 

Musca plufialis. Linn. F.ib. f, p. 3ag. 
Geoff. a. p. 5^9. n" 68. 
AnOvomyia. Latr. G« u. Crusl. et Ins. l\. p. 1{}G. 
Habite en Europe. 

3. Myode stercoraire. Myoda slcrcoraria. 

M. grisea, hirla\ anlennis selamt; alis punctn cbscuin. 
Musca slercoraria. Linn. Fab. \. p. Z'yr>. 
Geoft. a. p. 13O nr' Gg. 
TOME IV. 3 
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Sàatophaga. Latr. G en. Crust. et Ins. 4- P- 558. 
Habite en Earope. Elle est jaunâtre ou ronssàtre; commune sur 

les o r d u r e s . 

4- Myode scybalaire. Myoda scybalaria. 
M. hirta rujfo-ferruginea; antennis setariis; alis flave scentibus; 

puncto obscuriore. 
Musca scybalaria. Linn. Fab. ibid. 
Scatophaga. Latr. 
Habite en Europe, sur les ordures. Elle ressemble à la précé­

dente ; mais elle est une fois plus grosse. 

5. Myode élégante. Myoda elegans. 
M. cinerea, antennis setariis, vertice sangumeo, abdomine fascus 

quinque nigris, alis maculât is. 
Muscaformosa. Panz. Faon. fasc. 5g. t. a i . 
Oscinis. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4- P- 351. 
Habite en France, en Autriche, etc., sur les arbres 

6. Myode transparente. Myoda hyalina. 
M. nigra, antennis setariis, alis hyalinis nigro-maculatis. 

iïfusca hyaïïna. Panz. Faun. Fasc. 6o. làE. 34. 
Oscinis. Latr. 
Habite en Autriche. 

7. Myode rayée. Myoda lineata. 
M. subtùsflava, suprà nigra, lineis thoracis scutelloque flswis. 

Musca lineata. Fab. 4- p. 356. 
Oscinis lineata. Latr. 
Habite en Europe sur les fleurs. 

8. Myode de l'olivier. Myoda oleœ. 
M. antennis setariii, thorace cinerascente, abdomine conico ferru-

gineo : lateribus atro-maculatis. 
Musca oleœ. Fab. 4* P* 34g. 
Oscinis. Latr. 
Habite l'Europe australe. Sa larve vit dans les fruits de l'o­

livier. 
Etc. 
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M A O R O O È R B . ( Macrocera. ) 

Antennes triarticulées , sétigères, aussi longues ou 
plus longues que la tête. 

Ailes couchées. Cuillerons petits. 
Antennœ triarticulatœ, sctigerœ, longitudine capi-

tiS 4>èl Capîte elongiores. 
Alos incumbentes. Squamœ haîierurn parvufce. 

OBSERVATIONS. Les macrocères ont les ailes couchées 
comme les myodes, et sont en cela distinguées des mou­
ches et des téphrites dont les ailes sont écartées ou diver­
gentes. Mais les macrocères diffèrent des myodes par leurs 
antennes aussi longues ou plus longues que la tête. Sous 
cette coupe générique, je réunis les loxoceres , les sépé-
dons,les tetanocèrès de M. Latreille. Des sous-divisions 
du genre peuvent su frire pour les indiquer. 

ESPÈCES. 

1. Macrocère ichneumonée. Macrocera ichneumonea. 
•m 

M. elongata, atra\ antennis setariis, thorace postico mfo lineoln 
duabus nigris; pedibusJlavis. 

Musca aristata. Panz. Faun. fasc. 7$. tab. i\. 
Loxocera ichneumonea. Latr. p. 356. 
Habite aux environs de Paris. 

« 

2. Macrocère des marais. Mocrocera palus tris. 

M. nigra j antennis elongatis setariis ; pedibus rufit : posticis 
elongalis. 

Syrphus sphegeus. F»b. \. p. ?f)S. 
Musca rufipes. Panz. Faon. fasc. 60. t. a3. 
Sepedon palustris. Latr. \. p. Jjfo. 
Habite en France, etc., dans les marais. 

3. Macrocère réticulée. Macrocéra reticulata. 
M. cihereo-rufescens; antennis subplumatis ; alis lineoiv. juscis 

subâecùsiaùs. 

5* 
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'jetandverd Miadula, L a t r . Geu. Crust. et l u i . 4. p. 35o, 

Habite en Europe, dans les lieux marécageux, 
Ètc< 

5 C C N O P I N E ( Scenopmus. ) 

Antennes de trois articles, dont le dernier alongé, 
cylindrique comprimé, sans soie latérale. 

Ailes couchées; balanciers nus $ pattes courtes. 
Antennes triarticulatœ ; articulo ullimo elongato, 

tereti- compresse*, absque setâ. 
Alœ incumbentes ; haltères nudi ; pedes brèves. 

OBSERVATIONS. Il est si général, dans les muscides , de 
voir les antennes munies d'une soie latérale, que les i n ­
sectes dont i l s'agit ici méritent d'être distingués comme 
genre, puisque leurs antennes ne sont point sétigères, et 
que cependant ce sont de véritables muscides. 

Ainsi, nous avons dû adopter le gère scéuopine de M. La-
tr e i l l e , parce que son caractère distinctif peut être facile­
ment saisi. 

ESPÈCE. 

1. Scéuopine des fenêtres. Scenopinus fenestralis. Latr. 
Nemotelusfenestralis. Degeer. 

S c h e l l . t . 1 3. Musca fenestralis. L . 
Ha b i t e e n E u r o p e . O n l a r e n c o n t r e f r équemment s u r l e s v i t r e s 

d es fenêtres. S a m a r c h e est l e n t e . O n l a p r e n d a v e c facilité. 

B X O P S X S . ( D i o p s b . ) 

Antennes très petites, triarticulées, insérées sous 
les yeux au sommet des pédoncules q u i les soutien­
nent; à troisième article sétigère à la base. Tête t r i -
gone , ayant supérieurement et antérieurement deux 
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p r o l o n g e n i e n l s c y l i n d r i q u e s , très l o n g s , d i v e r g e n t s , 
q u i p o r t e n t les y eux et les antennes à l e u r sommet. 

T r o m p e des mouches. Corps alongé. Ai l e s écartées? 
Antennœ minimœ , triarticulata?, sub oculis, illo-

rum pedunculorum apici insertœ; articule* tertio ad 

basim setigero. Caput trigqnumy lateribus superis et 

anticisprocessibus duobus longissimis, cylindricis, diva-

ricatis, apice oculiferis et anlenniferis. 

Proboscis musca rum. Corpus elongatum. Alœ diva-

ricatœ ? 

OBSERVATIONS. Les diopsis sont les insectes les plus sin­
guliers de la f a m i l l e des muscides. Leurs yeux portés à 
l'extrémité de longs pédoncules q u i naissent des côtés su­
périeurs de la tête, semblent terminer des cornes latérales, 
et sont pour les insectes, ce que sont ceux des podophthal-
mes pour les crustacés. 

Le corps des diopsis est alongé; leur corselet est épineux 
postérieurement; les ailes paraissent écartées ou relevées, 
et les balanciers sont nus. 

Les diopsis v i v e n t dans les Indes orientales, l'Afrique. 
Linné n'en a connu qu'une espèce. 

ESPÈCE. 

i. Diopsis ichneumonce. Diopsis ichneumonea. Lin. 

F u e s l . A r c h i v . tab. 6. 
L a t r . H i s t . des Cr u s t . et I n s . vol. >4- 1>I• î tâ. f. 6 r i -r 

H a b i t e l ' A f r i q u e , les cotes de l a Guinée. Q u a t r e épines derrière 
le corselet. 

ACHXAS. ( Acbias. ) 

Antennes insérées sur le front, couchées, Inarticu­
lées ; à troisième a r t i c l e alongé, c y l i n d r i q u e . Les 
yeux portés sur les pédoncules p l u s longs que la tète. 
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Deux palpes filiformes insérés à la base de la trompe. 
Corselet plane. Ailes plus longues que l'abdomen. 

Avtçanœ.fronti insertœ , incwm,be,ntes, tmaûfcuUtia?; 
articule* tertio elongqto, cylindrico. Oculi porrecti , 
utrinque pedunculo capite longiori insidentes. Pqlpi 
duo filiformes ad basim probosçidis in serti. 

Thorax planus. Alœ abdomine longiores. 

OBSERVATIONS. Le genre achias, établi par Fabricius, est 
epcore très peu connu. I l paraît se distinguer principale­
ment des diopsis, parce que les antennes s'insèrent sur le 
front de l'insecte , et non sur les pédoncules qui portent 
les yeux. 

ESPÈCE. 
i. Achias oculé. Jchias oculatus. Fabr. Syst. a n t l . 

p. 247. 

Habite l'île 4e Java. 

Suçoir de quatre soies. 

LES SYRPHIES 
Les syrphies ont la trompe entièrement retirée dans 

l'inaction , comme les muscides, mais leur suçoir est 
de quatre soies. Dans les unes, comme dans les autres, 
le dernier article des antennes n'est p o i n t annelé, ce 
q u i les distingue principalement des stratiomides. 
On remarque qu'en général les syrphies sont peu 

velues, volent rapidement, et qu'alors elles f o n t en­
tendre un bourdonnement plus ou moins considérable. 
On les trouve pendant la belle saison sur les plantes et 
sur les fleurs. 

Leurs larves vivent les unes dans la boue ou dans 
les latrines, les autres dans les étangs, les mares, etc. 



SYRPHIES. 3o. 

Quelques-unes des premières sont munies postérieure­
ment d'une longue queue par laquelle elles respirent 
lorsqu'elles sont enfoncées dans la boue. 

Voulant toujours suivre mon plan de simplifica­
t i o n , je n'ai divisé la famille des syrphies qu'en sept 
genres , au l i e u de quatorze que l'on trouve dans les 
ouvrages de M. Latreilh; mais ces genres sont déter­
minés de manière que les coupes de M. LatreUle peu­
vent facilement se retrouver. V o i c i le tableau de ces 
divisions. 

D I V I S I O N DES SYRPHIES. 
[ 1 ] Le devant de la tête avancé en bec, ou offrant une 

proéminence au-dessus de la cavité orale. 

[A] Trompe aussi longue que la tétç et le corselet. 

Rhingie. 
[B] Trompe beaucoup plus courte que la tête et U 

corselet. 
-+- Antennes beaucoup plus courtes que la téie. 

Syrphe. 
-*. -+• Antennes aussi longues ou plus longues que la téle. 

A Antennes ayant une soie ht 1er a i e 

Psare. 
Chrysotoxe. 

AA Antennes sans soie latérale , ouais terminées par une 
pointe ou une soie. 

Gérie. 

[2] Le devant de la tête non avancé en bec et n'offrant 
aucune proéminence au-dessus de la cavité orale. 

Aphrite. 
Milésie. 
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(i) Le devant de la tète avancé en bec, ou offrant une 
proéminence au-dessus de la cavité orale. 

RHINGIE (Rhingia.) 

Antennes très courtes, de trois articles, ayant une 
soie simple et latérale. Le devant de la téle avancé en 
bec conique. Trompe aussi longue que la tête et le 
corselet, reçue sous le prolongement antérieur de la 
tête. 

Ailes couchées ; port de la mouche commune. 
Antennœ brevissimœ , triarticulatœ ; setâ latérale 

simplici. Pars antica capitis in rostrum conicum por-
recta. Proboscis sublinearis, capitis thoracisque longi-
tudine, sub processu rostriformi capitis recepta. 

Alœ incumbentes. Habitus muscœ domesticce. 

OBSERVATION. La rhingie est si remarquable par le pro­
longement de la partie antérieure de sa tête, qu'on a dû la 
distinguer comme un genre particulier. On l u i a donné le 
nom de mouche à bec ; sa larve v i t dans les bouses de va­
ches. Ou n'en connaît encore qu'une espèce. 

ESPÈCE. 

1. Rhingie à bec. Rhingia rostrata. Scop. 
Conops rostrata. Linn. 
Rhingia rostrata. Fabr. Latr. Panz. Faun. Ins. fasc. 87. t. 11. 
Schell. Dipt. tab. 18. Volucçlla. Geoff. 
Habite en Europe ; rare aux environs de Paris. 

SYRPHE (Syrphus. ) 

Antennes plus courtes que la tête, à trois articles et 
à soie latérale. Une saillie en bec court et obtus au-
devant de la tête. Trompe seulement un peu plus lon­
gue que la tête. 

Ailes écartées. 



SYUl'Htb. 4< 

Àntennœ capite breviores, triarticulalœ ; setâ late-

rali. Processus brevis, obtusus, ad capitis partem anti-

cam. Proboscis capite tantùm paulb hngior, 

Alœ divaricatœ. 

OBSERVATIONS. Les syrphes ont le port et l'aspect dos 
mouches; mais, outre qu'ils en diffèrent par leur suçoir de 
quatre soies, i l s ont le devant de la tête avancé en bec 
cour t et obtus. Leur t r o m p e , q u o i q u e beaucoup plus 
courte que dans la r h i n g i e , est seulement un peu plus 
longue que la tête. E n f i n , leurs antennes triarticulées ont 
une soie latérale, soit simple , soit plumeuse, q u i s'insère 
en général plutôt sous le troisième article , dans son a r t i ­
c u lation m ê m e , que sur le dos de cet article. 

Sous cette coupe, j e réunis les syrphes, les élophiles, les 
érisitales, les volucelles et les séricomyes de M. Latreille. 

ESPÈCES. 

i. Syrphe de la Laponie. Syrphus lapponum. 

S. tonientosus niger\ sculello ferrugineo ; abdomine cingulu Uibus 
albidis interrupùs; antennis plumatis. 

Musca lapponum. Linn. Syrphus lapponum. Lab. 
Degeer. Ins. 7. p. it\i. p l . 8. f. 1 4-
Sericomya. Latr. 
Habite les bois de la Laponie, et près de Paris. 

2. Syrphe à bandes. Syrphus iuanis. 

S. antennis plumatis . thorace testaceo , abdomine petiuado , eut -
gàlis duobus nigris. 

Musca inanis. Linn. Syrphus inanis. Fab. 
Panz. Faun. fasc. 1. tab. 6. 
Némolèle. Geoff. a. p. 543. n<> 1. t. 18. f. 4-
Volucella. Latr. 
Habile en Europe, sur les fleurs. 

3. Syrphe transparent. Syrphus pellucens. 

S. niger . antennis plu't.aUs , abdoininis segmenta primo nlbo pel-
luculo 
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Musca peUucens. Lin. Syrphus peUucens. Fab. 
Volucella. n9 i. Geoff. a. p. 54o. t. 18. f. 3. 
Panz. Faqn. fasc. i. t. 17. 
Habite en Europe, dans les lieux ombragés. 

4« Syrphe cul roux. Syrphus bombylans. 
S. tomentosus, niger; abdomine postice ru/b; antennis plumatis. 

Musca bombylans. Lin. S. bombylans. Fab. 
Panz. Faun. fasc. 8. t. a i 
Habite en Europe, dans les bois. 

5. Syrphe. noir. Syrphus cestraceus. 
S. niger, scutello abbido, abdominis apice frutescente^ antennis se­

tariis. 
Musca œstracea. Lion. S. œstraceus. Fab. 
Panz. Faun. fasc. 59. t. i 3 . S. rupestris. 
Eristalis. Latr. 
Habite en Europe. 

6. Syrphe apiforme. Syrphus tenax. 
S. tomentosus, antennis setariis , thorace griseo, abdomine fusco, 

tibia posticis compresso-gibbis. 
Musca tenax. Linn. S. tenax. Fab. 
Mouche apiforme. Geoff. a. p. 5ao. n° 5a. 
Elophilus. Latr. 
Habite en Earope. Sa larve vit dans les latrines; elle a une queue 

pour respirer. 

7. Syrphe des bois. Syrphus nemorum. 
S. tomentosus , antennis setariis, abdomine atro : cingulis tribus 

albis ; pedibus nigris : geniculis albis. 

Musca nemorum. Linn. S. nemorum. Fab. 
Musca... Geoff. a. p. 5 n . n° 36. 
Habite en Europe. 

8. Syrphe guêpe. Syrphus festivw. Fab. 
S. nudus, antennis setariis , thorace lineis lateratibus , abdomine 

cingulis quatuorflavis interruptis. 
Musca fesixva. Linn. 



Ï5ARE. 
Geoff. a. p. 5o5. n° 27. pl. 18. f. 1. 
Syrphus. Latr. 
Habite en Europe. 
E t c . 

PS ARE. (Psarus.) 

Antennes de la longueur de la tête, portées sur uu 
pédoncule commun ; à troisième article m u n i d'une 
soie biarticulée. U n prolongement en bec court à la 
partie antérieure de la tête. 

Ailes couchées. 
Antennœ capitis lopçitudine , pedunculo comjquni 

insidentes ; articule* tertio setâ biarticulatd instructo. 
Processus in rostrum brevem ad capitis partent anticam. 

Alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. Ce genre est le même que celui qu'a éta­
bli M. Latrtille sous le nom de psare ; i l est remarquable 
en ce que les antennes, sont portées sur un pédoncule 
commun , et en ce que leur troisième article est muni 
d'une soie latérale, un peu épaisse, slylifbrme, biarticulée 
à sa base. On n'en connaît encore que l'espèce suivante. 

ESPÈCE. 
1. Psare abdominal. Psarus abdominalis. Fab. 

Latr. Hist. nat. des Crust. et des las. vol. \ '+. p. 357-
Coqaeb. Illast. Icon. Ins. dec. 3. lab. a3. f. 9. 
Mouche à antennes réunies. Geoff. a. p. 519. n° 5o. 
Habile aux environs de Paris. 

OHRTSOTOXE. ( Chrysotoxum. ) 

Antennes plus longues que la tête, séparées k leur 
base, triarticulées, à troisième article m u n i d'une soie 
latérale. Une proéminence courte à la partie antérieure 
de la tête. 

Ailes écartées. 

43 
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Antennœ capite longiores, basi separatœ, triarlicu-

latœ ; articulo tertio selâ laterali instructo. Promincn-
tia brevis ad capitis partent anticam. 

Alœ divaricatœ. 

OBSERVATIONS. Les chrysotoxes diffèrent médiocrement 
des syrphes ; i l n'y a guère que la longueur des antennes 
qui puisse les distinguer. Leur soie latérale s'insère à la base 
du troisième article. Leur corps, par ses couleurs, rappelle 
celui de la guêpe. 

ESPÈCES. 
i . Chrysotoxe à deux bandes. Chrysotoxum bicinclum. 

Ch. nigrum; thoracis lateribus punctis abdomincque cingulis duo-
busfiavis. 

Siulio bicinctus. Fab. Suppl. p. 55y. 
Schellenb. Dipt. tab. aa. f. a. 
Habite en Europe, sur les fleurs. 

a. Chrysotoxe arqué. Chrysotoxum arcualum. 
Ch. nigrum\ thorace maculis lateralibus, abdomine cingulis qua­
tuor arcuatis fiavis. 

Mulio arcuatus. Fab Suppl. p. 558. 
Mouche imitant la guêpe, etc. Geoff. a. p. 5o6. 
Habite en Europe, sur les fleurs. 

C É R I E (Ceria. ) 

Antennes plus longues que la tête, triarticulées, 
sans soie latérale; à troisième article mucroné ou ter­
miné par une soie. U n prolongement f r o n t a l et en bec 
plus ou moins saillant. 

Les ailes le plus souvent écartées. 
Antennœ capite longiores, triarticulatœ, setâ laterali 

destitulœ; articulo tertio apice mucronato vel setifero. 
Processusfronlalis rostratus, plus minusve prominulus. 

Alœ sœpiùs divaricatœ. 
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OBSERVATIONS. Les antennes des céries n'ayant point dâ 

loie latérale, présentent un caractère qui distingue suffi­
samment ce genre des autres syrphies. Ce même genre 
comprend les céries et les callicères de M. Latreille. Dans 
les premières, le troisième article des antennes est ter­
miné par un stylet; i l est terminé par une soie dans les 
secondes. 

ESPÈCES. 
1. Cérie conopsoïde. Ceriaconopsoides. Latr. 

C. abdomine atro : segmentis tribus mari> ine fiavis. 
Ceria clavicornis. Fab. Suppl. p. 557 • 
Musca conopsoldes. Linn. 
Syrphus conopseus. Panz. Fasc. 44- ^b. 20. 
Habite en Earope, dans les bois. 

2. Cérie dorée. Ceria œnea. 
C. nigra tomentosa, abdomine œneo. 
CaUicera œnea. Meigen. Latr. 
Panz. Faun. fasc. io4- tab. 17. 
Habite l'Allemagne, la France méridionale. 

[2] Le devant de la téle non avancé en bec, et n'ayant 
aucune proéminence au-dessus de la cavité orale. 

APHEITE (Aphritis. ) 
Antennes beaucoup plus longues que la tête, t r i a r t i -

culées ; à troisième article en palette conique, sétigère 
à sa base. Aucun prolongement devant la tête. 

Ailes couchées. 
Antennœ capite multo longiores, triarticulatœ; arti­

culo tertio in spatulam conicam figurato, ad basim 
setigero. Caputanticè non productum. 

Alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. Ce genre est le même que celui que M. La­
treille a institué sous le même nom. I l a cela de parti-
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culier ètvéc lès milësiès qui suivent, ijia'il èottiprwid des 
Syrphies qui n'offrent aucune dminence au-desàns de la 
cslvïtë orale. 
ESPÈCE. 

1. A phrite duvet doré. Aphritis auto puiesceris. Latr. 
A. tomentosa, nigro-œnea; pedibus fiavis. 

Musca mutabilts. Linn. 
Mulio mutabilts. Fab. Suppl. p. 558. 
Stratiomys conica. Panz. Fasc. 12. t. a i . 
Habite en' Europe. 

MILÉSIE (MflfcSa. ) 

Antennes beaucoup plus courtes que la tête, triarti-
culées; à troisième article en pàlettè siibo'vtflè bu sùb-
trigone , et sétigère vers sa basé. Aucune proéminence 
devant la tête. 

Ailes couchées. 
Antennœ capite multo breyiores, triarticulatœ; arti­

culo tertio in spatulam subovatam aut subtrigonam 
jigumto, versus bàsïrh setigero. Câput anticè don prô-
ductum. 

Aies incurnbentes. 

OBSERVATIONS. Sfcùs lé nom dé milésîé,je Comprends les 
mîlésies et tes ttséroàb'nà de M. LâtreHle. Ces syrphies ont 
les ailes couchées , et n'offrent aucune proéminence fron­
tale, ainsi que les aphrites; mais elles s'en distinguent prin­
cipalement parce que leurs antennes sont beaucoup plus 
courtes que la tête. 

ESPÈCES. 

1. Milésie lunulifère. Milesia lunata. 

M. tomentosa ; tfioracc cihereo ; àbdàniinè arcGbûs albis, tasi 
nèfo ùpice atro ; femoribut posticis incrastatis. 
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Syrphus lanatus. Fab. 4. p. 396. 
Habite en Barbarie. 

a. Milésie spinipède. Milesia spinipes. 
M. tomentosa, abdomine atro : lineolis albis, segmenta primo 
tttfà ; femoribus poéticis dèritatis. 

Syrphus spinipes. Fab. 4. P- *g6. 
Habite en France. 

3. Milésie annelée. Milesia annulata. 
M. tomentosa ; abdomine atro . scgmentorum marginibus albis , 
Jemoribtis posticis clavatxs àcntatis. 

Syrphus annula tus. Fab. Panz. fasc. 60. t. 11. 
Habite en Autriche. 

4. Milésie mixte. Milesia mixtà. 
M. nudiuscula, nigra; àbdominis segmlnûs setûhjà lertioauè 
sanguineis , his quartoque lunulis albis. 

Syrphtts nûxtia. Panz. Faun. fasc. 60. t. B. 
Habite en Autriche. 
Etc. 

Dernier article des antennes annelé. 

JL.ES STRATIOMIDES. 
Ainsi que les muscides et les syrphies, les stralio-
mides ressemblent aux mouches par leur port ; leur 
trompe de m ê m e est retirée dans l'inaction , a l'excep­
t i o n des lèvres q u i la terminent, et leurs antennes 
n'ont aussi que trois articles; mais, dans les stratio-
mides, le dernier article des antennes est annelé, ce 
q u i n'a p o i n t lieu dans les antennes des muscides et 
des syrphies. D'ailleurs, ce troisième article des an­
tennes ne porte jamais de soie latérale dans les stratio-
mides. 

Ces insectes ont tous les ailes couchées, et beaucoup 
d'entre eux ont l e u r écusson, ou la partie postérieure 
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de leur c o r s e l e t , armé dVpînes o u de p o i n t e s couchée*, 
dirigées eu arrière ; ce q u i l e u r a fait d o n n e r l e nôm de 
mouches armées. 

On les trouve le plus ordinairement dans les lieux 
aquatiques, au bord des eaux, des mares, des étangs; 
e t , en effet, les larves de la p l u p a r t vivent dans l'eau. 
Ces larves sont alongées, quelquefois u n peu aplaties , 
vont en grossissant antérieurement, et respirent par les 
stigmates de leur extrémité postérieure. 

Je partage les stratiomides en quatre genres, de la 
manière suivante. 

DIVISION DES STRATIOMIDES. 
[ i ] Le devant de la tête arrondi et point avancé en bec. 

[a] Antennes aussi longues ou plus longues que la tête, 
sans soie ni stylet au bout. 

[ + ] Dernier article des antennes à huit anneaux. 
— Xylophage. 

[-+-+] Dernier article des antennes à six anneaux ou 
moins. 

— Stratiomc. 
[aa] Antennes plus courtes que la tête; le dernier article 

ayant une soie ou un stylet terminal. 
— Oxycère. 

[i] Le devant de la téle avancé en bec. 

— Némotèle. 

XYLOPHAGE ( Xylopbagus. ) 

Antennes aussi longues ou plus longues que la téte, 
sans soie n i stylet au bout ; le dernier article à h u i t 
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anneaux. Le devant de la tête arrondi et point eu 
bec. 

Ailes couchées. 
Antennœ capitis longitudine vel capite longiores, 

apice nec mucronatœ nec seliferœ; articulo ultimo octo 
annulato. Caput anticè rotundatum, non rostratum. 

Alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. Je rapporte à cette coupe les genres xylo­
phage, hermétie et béris de M. Latreille. Ces stratiomides 
ayant le devan t de la tête simplement arrondi, leur trompe 
n'est point retirée sous un museau pointu et avancé en 
bec. Le troisième article des antennes de nos xylophage s 
est à huit anneaux. 
Dans les xylophages et les béris de M. Latreille, le t r o i ­

sième article des antennes va en pointe; i l est en palette 
aïongée, très comprimée et étranglée au milieu dans ses 
herméties. Citons une espèce de ..chacune de ces trois 
coupes. 

ESPÈCES. 
i. Xylophage tacheté. Xylophagus maculatus. Meig. 

X. niger, macula variis fiavis ornatus. 

Xylophagus aUr. Latr. Geo. Crust. et l o i . i . p. 8. lab. 1 6 . 
f. 9—10. 

Habite aux environs de Paris, sur l'orme. 

2. Xylophage luisant. Xylophagus illucens. 
X. nigerj abdominis segmentis pcllucidis; tarsis albtdis. 
Hermetia illucens. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4. p. i-t 1. 
Habile l'Amérique méridionale. 

3. Xylophage tarses noirs. Xylophagus nigri-tarsis. 
X. niger; scutello sexdentato ; abdomine ferrugineo ; larsts 
nigris. 

Beris nigri-tarsis. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4. p. 373. 
Stratiomys. Geoff. 2. p. 483. n» 8. 
Stratiomys elavipes. Pan/. Fase. 9. t . 19. 
Habite aux environs de Paris, dans les bois. 
TOME IV. 4 
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STRATIOME (Stratiomys.) 

Antennes en général plus longues que la tête, sans 
stylet particulier au b o u t ; le dernier article à cinq 
ou six anneaux. Point d'avancement en bec devant la 
tête. 

Ailes couchées. 
Antennœ ut plurimùm capite longiores, apice stylo 

peculiari nullo ; ultimo articulo sub sex annulato. Ca-
put anticè non rostratum. 

Alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. Le genre dout il s'agit ici comprend les 
stratiomcs, les odontomieset les éphippies de M. Latreille. 
Ces strationiides ont, comme les xylophages, les antennes 
aussi longues ou plus longues que la tête, sans soie ou 
stylet particulier au bout, quoique dans plusieurs elles se 
terminent insensiblement en soie alongéc; mais, dans nos 
stratiomcs, le dernier article des antennes n'a que cinq 
ou six anneaux, et non huit comme dans les xylophages. 

ESPÈCES. 
i Stratiome rayé. Stratiomys strigata. Fab. 

5. scutello bidentato; abdomine atro : subliis strigis albis. 
Latr. Gen. Crust. et Ins. \. p. 374. 
Panz. Faun. fasc. 13. tab. 30. 
Habite en Europe. 

2. Stratiome caméléon. Stratiomys chamœleon. 
S. scuullo bidentato luteo ; abdomine nigro ; Jasciis lateralibus 
luteis. 

Stratiomys chamœleon. Fabr. Panz. fasc. 8. t. 34. 
Stratiomys. Geoff. 2. p. 479- pl. 17. f- 4* 
Habite en Europe. Sa larve v i l dans l'eau. 

3. Stratiome fourchu. Stratiomysfurcata. Fab. 
S. scutello bidentato nigro; marginc flavo ; abdomine atro : late-
riôu* flavo-inacalutis. 
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Odontomya furent*. Meiç. Latr. 4. p. 375. 
Habite en Allemagne. 

4. Stratiome éphippie. Stratiomys ephippium. Fab. 
S. scutello bidentato; thorace ru/6 utrinque spinoso. 

Ephippium thoracium. Latr. 4. p. 276. 
Pans. Faun. fasc. 8. tab. a3. 
Habite en Earope, dans les bob. 

5. Stratiome hydroléon. Strtiomys hydroleon. 
S. nigra; scutello bidentato; abdomine viridi nigro angulato. 

Musca hydroleon. Linn. 
Stratiomys hydroleon. Fab. 
Geoff. Ins. ». p. 481. n* 4-
Odontomya. Latr. 
Habite en Earope, dans les eaux. 
Etc. 

O X Y C È R E (Oxycera. ) 

Antennes plus courtes que la tête ; à troisième ar­
ticle terminé par un stylet sétiforme ou par une 
soie particulière. Point d'avancement en bec devant 
la tête. 

Ailes couchées. 
Antennœ capite bresnores, articulo tertio stylo seti-
jormi vel setd peculiari 1er minuta. Capta anticè non 
rostratum. 

Alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. Les antennes plus courtes que la tête 
ayant leur troisième article terminé par un stylet ou par 
unesoie particulière, c'est-à-dire, q u i ne résulte poi n t 
d'une atténuation insensible de ce troisième article dis­
t i n g u e n t no» oxycères des autres stratiomides. A ce genre 
je rapporte les oxycères, les sargus et les vappons de M. La-
treille. 
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l/écusson, ou la partie postérieure du corselet , est épi­
neux dans les oxycères de M. Latreillej i l est mutique dans 
ses sargus et ses vappons. 

ESPÈCES. 

i. Oxycère hypoleon. Oxycera hypoleon. Meig. 
O. scutello bidentato flavo; corpore nigro flavo variegato. 

Stratiomys hypoleon. Fab. 4- P- . 
Stratiomys. n° 6. Geoff. 2. p. 48i. 
Panz. Faon. fasc. i. tab. i 4 -
Habite en Europe. 

2. Oxycère cuivreuse. Oxycera cupraria. 
O. glauco-œnea; thorace viridi; abdomine oblongo cupreo. 
Sargus euprarius. Fab. Sapp. p. 566. 
Musca. n° 6 i . Geoff. 2. p. 5a5. 
Habite en Earope, sur les fleurs. 

3. Oxycère noire. Oxycera atra. 
O. nigra j pedibuspaUidis ; alis dinudialo-ulbis. 
Vappo ater. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4- p. 279-
Nemotehu ater. Panz. Faun. fasc. 54- tab. 5. 
Habite en Europe, dans les bois. 

NÉMOTÈLE ( Nemotelus. ) 

Antennes plus courtes que la tête, insérées sur le 
bec de sa partie antérieure. Trompe alongée, renfer­
mée sous ce bec. Le devant de la tête formant u n pro­
longement p o i n t u et en forme de bec. 

Ailes couchées. Ecusson mutique. 
Antennœ capite breviores, lateri supero rostri capi­

tis insertœ. Proboscis elongata, sub capitis rostro vagi* 
nala. Cap ut anticè processu acuto et rostriformi por-
rectum. 

Alœ incumbentes. Scutellum muticum. 
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OBSERVATION. Le genre némotèle , établi par Geoffroi, 
est adopté par les entomologistes, parce qu'il offre des 
caractères remarquables. En effet, le prolongement en 
forme de bec et antennifère de la partie antérieure de la 
tête de ces insectes, et la trompe alongée , renfermée sous 
ce bec, distinguent éminemment ce genre des autres stra-
tiomides. 

Les némotèles volent peu, paraissent lourdes, et se trou­
vent ordinairement sur les plantes aquatiques. U paraît que 
leurs larves sont encore inconnues. 

ESPÈCES. 

x. Némotèle uligineuse. Nemotelus uUginosus, Fab. 
N. niger; abdomine mVeo, apice atro. 

Panz. Faun. Ins. fasc. t\6. tab. a r i 
Némotèle à bande. Geoff. Ins. 2. p l . 18. f. 4* 
Habite aux environs de Paris, sur les fleur» dans les lieux aqua­

tiques. 

2. Némotèle ponctuée. Nemotelus punctatus. Latr. 
N. niger; abdomine lineis tribut punctorum flavescentiumZ 

N. punctatus. Fab. 4« P- 271. 
Coqueb. Illast. Icon. Ins. 3. tab. a3. f. G. 
Habite en Barbarie. 

** Trompe univalve, toujours saillante, soit entière­
ment, soit en partie. 

Sous cette division , l'on rapporte quatre familles 
distinctes, q u i embrassent le reste des diptères. Ces 
familles sont, les conopsaires, les bombyliers, les taba-
niens et les tipulaires. 

Les trois premières de ces familles présentent des 
rapports assez remarquables avec les muscides, les syr­
phies et les stratiomides, puisque les unes et les autres 
n'ont que trois articles à leurs antennes. iNcanmoins 
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leur trompe, toujours saillante, les en distingue suffi­
samment. Parmi les rapporis cités, on remarque que la 
fa m i l l e des conopsaires a dû être placée la première, 
car les i usée tes q u i la composent se rapprochent des 
muscides et autres familles précédentes, par la méta­
morphose. Eu effet, ces insectes o f f r e n t tous des nym­
phes inactives, à coque opaque, et q u i ne montrent 
aucune partie de l'insecte parfait. 

I l n'en est pas tout-à-fait de m ê m e des bombyliers, 
des tabanienset des t i p u l a i r e s ; car i l paraît que, parmi 
ces diptères, ou en a déjà observé q u i o n t , soit les 
nymphes actives, soit les nymphes q u i montrent des 
parties de l'insecte parfait. Examinons d'abord les trois 
premières de ces quatre familles. 

§ Trois articles aux antennes, dont le dernier est quelque­
fois grenu. 

LES CONOPSAIRES. 
Trompe coudée. Suçoir de deux soies. 

Les conopsaires sont des diptères éminemment dis­
tingués de ceux q u i précèdent , non-seulement parce 
que leur trompe est toujours sa i l l a n t e , mais parce 
qu'elle est coudée diversement selon les genres, et 
quel l e est comme brisée une ou deux f o i s , et diffé­
remment dirigée. Cette trompe , grêle et saillante , 
n'offre point de di l a t a t i o n notable à son extrémité, 
et indique par là un rapport avec les bombyliers; mais 
dans ceux-ci la trompe n'est point coudée. 
En général, les conopsaires ont la tête grosse, comme 

vésiculeuse antérieurement , et la p l u p a r t ont l'abdo­
men alongé, mince à son origine, et renflé ou en mas­
sue à sou extrémité. Leur nymphe est inactive et à 
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coque opaque. La p l u p a r t de ces insectes vivent sur les 
fleurs. 

DIVISION DES CONOPSAIRES. 
[ i ] Trompe coudée deux fois, et repliée en arrière. 

' [a] Corps alongé - étroit ; abdomen eu massue. 
Myope. 

[b] Corps court ; abdomen non en massue. 
Bucente. 

[2] Trompe coudée seulement à sa base, et ensuite 
dirigée en avant. 

[a] Corps court: abdomen non en massue. 
Slomoxe. 

[b] Corps alongé, étroit ; abdomen en massue. 
-f- Antennes plus courtes que la têlr 

Zodion. 

+ -f- Antennes beaucoup plus longues que la téle. 
Conops. 

MYOPE. ( Myopa. 

Antennes courtes , inarticulées, a troisième article 
en palette, ayant une soie courte et latérale à sa base. 
Trompe longue, deu\ fois coudre, et repliée en arrière. 

Tète large, subvésieuleuse ; corps alongé, étroit. 
Antennœ brèves, triarticulatœ; articulo tcrli i sub-

spatulato, basi selâ laterali brevique instructo. Pro-
boscis longa, basi medioque genicidata, lurn subtin 
inflexa. 
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Caput latum, subvesiculosum ; corpus elongatum, 

angustum. 

OBSERVATIONS. Parmi les conopsaires qui ont la trompe 
coude'e deux fois, les myopes sont remarquables par leur 
tête large, comme vésiculeuse, revêtue d'une peau blanche 
qui fait paraître leur front et le u r bouche comme masqués. 
Leurs yeux sont grands, latéraux; leur trompe est longue, 
filiforme, coudée à sa base et vers son milieu; ce qui fait 
que son extrémité est dirigée en dessous ou en arrière; 
enfin, leur corps est alongé, étroit, et l'abdomen se termine 
en massue. Ces insectes vivent sur les fleurs. 

ESPÈCES. 

i. Myope dorsale. Myopa dorsalis. Fab. 
M.fcrruginea ; thoracis dorsofusco ; abdomine cylindrico ha-

mososegmentorum marginibus albis. 
Schœff. Icon. Ins. t . 49- f. a—3. 
Panz. Faun. fasc. aa. tab. a4-
Habite en Earope. 

2. Myope ferrugineuse. Myopa ferruginea. Fab. 
M • ferruginea; abdomine cylindrico incurvo^fronte lutescente. 
Conops ferruginea. Linn. 
Asile, n" 14. Geoff. a. p. 473. 
Habite en Europe, dans les bois. 

3. Myope noire. Myopa atra. Fab. 
M. abdomine cybindrico incurvo; corpore atro; ore albo. 
Panz. Faun. fasc. ia. tab. a3. 
Habite en Europe. 
Etc. 

BUCENTE (Bucentes. ) 

Antennes avancées , triarticulées, latéralement séti­
gères; à troisième article en palette. Trompe coudée 
deux fois, et ensuite dirigée en dessous. 

Corps court; abdomen non en massue. 



STOMOXE. 
Antennœ porrectœ , triarticulatœ , setd laterali ins-

tructœ; articulo tertio subspatulato. Proboscis bigeni-
culata, tune subtùs inflexa. 

Corpus brève ; abdomine non clavato. 

OBSERVATIONS. Le genre bueente, établi par M. Latreille, 
embrasse des conopsaires qui ont la trompe des myopes, 
c'est-à-dire, coudée deux fois, d'abord à sa base et ensuite 
vers son milieu, et qu i , après son dernier coude , se replie 
en dessous ou en arrière. Mais les bucentes ont le corps 
court, l'abdomen non en massue, et semblent, par leur 
p o r t , se rapprocher des stomoxes. On ne connaît encore 
que l'espèce suivante. 

ESPÈCE. 

i. Bucente cendré. Bucentes cinereus. 
L a t r . G e n . C r u s t . e t I n s . 4- P> 339. 
Musca gemculala. D e g e e r . 6. p . 3 8 . p l . a . f. 1 9 — a i . 
H a b i t e a u x e n v i r o n s d e P a r i s , d a n s l e s prés h u m i d e s . 

S T O M O X . (Stomoxis. ) 

Antennes courtes, terminées en palette, et munies 
d'une soie latérale plumeuse. Trompe coudée seule­
ment à sa base, et ensuite dirigée en avant. 

Corps court. Forme et aspect de la mouche domes­
tique. 

Antennœ brèves spatula terminatœ ; setd laterali 
plumosâ. Proboscis tenuis, basi tantùm geniculata, 
tune anticè porrecta. 

Corpus brève. IJabitus muscœ domesticœ. 

OBSERVATIONS. Les stomoxes ont exactement la forme et 
l'aspect de nos mouches communes, et leur ressemblent 
même par leurs antennes ; mais leur trompe , toujours 
saillante, est coudée à sa base, ensuite dirigée en avant, 
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et i n d i q u e que ces insectes font partie de la f a m i l l e des co­
nopsaires. 

Leurs antennes sont courtes, rapprochées et insérées au 
m i l i e u du f r o n t . Leurs ailes sont couchées o u horizontales, 
un peu plus longues que l'abdomen. 
Ces insectes sont carnassiers, et v i v e n t en suçant le sang 

des animaux. I l paraît qu'on en connaît plusieurs espèces; 
néanmoins je citerai seulement les deux suivantes. 

ESPÈCES. 

t* Stomoxe piquant. Stomoxis calcitrans. Fab. 
St. grisea; antennis subplumatis ; pedibus atris. 
Geoff. Ins. a. p. 53<). p l . 18. f. a. 
Conops calcitrans. Linn. 
Habite l'Europe et est commune en automne aux environs de 

Paris. C'est celte mouche qui pique si douloureusement les 
jambes, sur.loul lorsqu'il doit pleuvoir. 

2. Stomoxe irritant. Stomoxis irritons. 
St. subpillosa, cinerea ; abdomine nigro maculato. 
Panz. Faun. lus. fasc. 5. p l . a4. 
Conops irritons. Linn. 
Habite l'Europe. I l je porle sur le dos des bestiaux pour les 

piquer. 

ZODION (Zodion.) 

Antennes p l u s courtes que l a tête , terminées en 
massue ovoïde. T r o m p e coudée à sa base, et ensuite 
dirigée en avant. 

Corps alongé. A i l e s couchées. 
Antennœ capite breviorcs, in clavam subovalam ler-

minatœ. Proboscis lenuis, basi tantùm génieulala, dein 
anticè porrecla. 

Corpus elongalum. Alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. Le zodion semble faire le passage des sto­
moxes aux conops. I l a le corps pl us alongé que les stomoxes, 
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et le troisième article de ses antennes ne porte qu'un stylet 
c o u r t sur son dos , au l i e u d'une soie plumeuse. 

Par son corps alongé, le zodion se rapproche des conops; 
mais i l a trois petits yeux lisses, de très petits palpes , et 
des antennes courtes, non terminées en pointe. 

ESPÈCE. 

1. Zodion conopsoïde. Zodion conopsoides. Latr. 

Gen. Crust. et Ins. vol. 4- P> 337• e t T°h P'* l<*' ® 
Myopa cintrta. Fab. 
Habite l'Europe, et se trouve aux environs de Paris. 

CONOPS ( Conops. ) 

Antennes plus longues que la tête, avancées, triar-
ticulées, terminées en massue f u s i f o r m e . T r o m p e a l o n -
gée, coudée seulement à sa base, et e n s u i t e dirigée en 
avant. 

Tète l a r g e ; corselet b o m b é ; abdomen alongé ter­
miné en massue; p o i n t de p e t i t s yeux lisses. 

Antennœ capite longiores , porrectœ , triarticulatœ, 
in clavam fusiformem terminatœ. Proboscis elongata , 
basi tanlùm geniculata, tune anticè porrecta. 

Caput latum ; thorax gibbus; abdomen elongalum , 
posticè clavatum. Ocelli nulli. 

OBSERVATIONS. Les conops paraissent avoir des rapports 
avec les asiles ; ce q u i a engagé Geoff roi à les réunir. On 
doit néanmoins les en distinguer, comme l'ont f a i t Linné, 
Fabricius et les autres entomologistes, parce que leu r 
trompe est coudée à sa base, et que leur corps est glabre. 

La tête des conops est assez grosse, large, dépourvue de 
petits yeux lisses. E l l e porte des anlcnnes avancées, ter m i ­
nées en fuseau p o i n t u , et q u i n'ont pas de soie latérale. La 
forme et les couleurs de ces insectes peuvent les faire pren­
dre pour des guêpes. 
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On trouve ces insectes sur les fleurs, dans les champs, 
les jardins et les prairies; ils volent facilement. On neleor 
connaît point de palpes. 

ESPÈCES. 
i. Conops à aiguillon. Conops aculeata. Fab. 
C. alra ; abdorninis incisuris thoracisque punclis duobus anticis 

fiavis. 
Conops aculeata. Linn. Gmel. a8g3. 
C. quadrifasciata. Degeer. Ins. 6. p. a 6 i . p l . i 5 . f. i . 
Habite en Europe. 

2. Conops flavipède. Conops Jlavipes. 
C. nigra, glabra; abdomine cylindrico: segmentis tribus margine 

fiavis. 

C.fiavipes. Linn. Fab. 4* p. 393. 
Panz. Faun. fasc. ̂ 3. tab. aï—aa. 
Habite en Earope. 

3. Conops rufipède. Conops rufipes. Fab. 
C. atra, abdomine basi ferrugineo , segmentorumque marginibu s 

albis ; pedibusferrugineis. • 
Latr. Hist. nat. des C r u s t . et des las. voî. 14. p. 347-
Atilus. n» 1.4. Geoff. a. p. 473. 
Habite en Earope. 
Etc. 

Trompe non coudée : le suçoir de quatre à six soies. ) 

(a) Point de grandes lèvres à la trompe, et le troisième article des an­
tennes non annelé. jgjj 

LES BOMBYLIERS 

Je réunis, sous ce nom commun et comme famille 
particulière , des diptères q u i paraissent avoisiner les 
conopsaires par leurs r a p p o r t s , mais dont la trompe 
n'est point coudée, et sert de gaîne à un suçoir de plus 
de deux soies : i l y en a i c i ordinairement quatre. 
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La trompe des bombyliers est grêle, toujours sail­
lante, quelquefois nulle', diversement dirigée selon les 
genres, et n'offre p o i n t de grandes lèvres à son extré­
mité, comme dans les muscides et les tabaniens. 
Le troisième article des antennes n'est jamais i c i dis­
tinctement annelé. 

Cette f a m i l l e comprend les empides, les asiliques , 
les antbraciens , les bombyliers et les vésiculeux de 
M. Latreille. A i n s i , de ces 5 familles établies par ce 
savant, je n'en forme qu'une seule pour la facilité et 
la simplicité de la méthode. 

Les bombyliers embrassent onze genres que j'analyse 
de la manière suivante. 

D I V I S I O N DES BOMBYLIERS. 

[1] Ailes couchées ; corps alongé, étroit (empides et 
asiliques, Latr. ). 

(a) Trompe abaissée et perpendiculaire à l'axe du corps. 
Empis. 

(b) Trompe avancée dans la direction du corps. 
4« Antennes plus courtes ou à peine plus longues que la tèie; 

ne partant pas d'an pédoncule commua. 

Asile. 

*f*f Antennes plus longues que la tète, partant d'an pédoncuU 
commun. 

Dioctrie. 

[»] Ailes écartées; corps gros, raccourci (bombyliers, 
antbraciens et vésiculeux, Latr ). 

(a) Trompe toujours apparente. 
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- f - Trompe dirigée en avant. 
— Antennes rapprochées à leur base. Tète plut basse que l e 

corselet. 
Bombyle. 
Ploas. 

— — Antennes écartées à leur base. Sommet de l a tête au ni­
veau du dos. 

Anthrax. 

+ -f- Trompe, soit abaissée et perpendiculaire, soit 
dirigée vers la poitrine. 

— Trompe perpendiculaire. 
Némestrine. 

Trompé dirigée vers la poitrine. 
Panops-
Cyrte. 

(b) Trompe nulle ou non apparente. 
•j* Antennes très petites ; le dernier article sétigère. 

Acrocère. 
4**r* Antennes plus longues que la.tète; le dernier article sans 

soie. 
Astomelle. 

EUPXS. (Empi s . ) 

Antennes courtes, à deux ou trois articles ; le der­
ni e r terminé par une soie ou un stylet. Trompe l o n ­
gue, grêle , perpendiculaire. Deux palpes relevés. 

Corps alongé; ailes couchées. 
Antennœ brèves , sublriarticulatœ ; ultimo setd vel 
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stylo setiformi terminato. Proboscis Ionga, tenuis> per-
pendicularis. Palpi erecti, proboscidi non incumbentes. 

Corpus elongatum ; alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. Les empis oot la tête globuleuse , le corps 
alongé, menu, et les ailes couchées comme les asiles; ils 
sont pareillement carnassiers et se nourrissent de petits 
insectes qu'ils saisissent avec leurs pattes antérieures, et 
qu'ils sucent avec leur trompe. Mais ils o n t la trompe per­
pendiculaire ou dirigée en bas, au l i e u que celle des asiles 
est avancée antérieurement. 

Les pattes des empis sont assez longues ; leurs ailes sont 
ovales, croisées ; l'abdomen du mâle est terminé par une 
pince écailleuse. 

Ces insectes sont petits en général, et se tr o u v e n t com­
munément sur les arbustes, le long des haies. 

ESPECES. 

[Antennes inarticulées.'] 

1. Empis pennipède. Empispennipes. Fab. 

E. nigraypedibus posticis, elongatis, pcnnatis. 
Sulz. Ins. tab. a i . f. 137. 
Panz. Faun. fasc. 74. lab. 18. 
Habite en Earope. 

2. Empis livide. Empis livida. Fab. 

E. livida; thorace linealo; alis basi pedibusque Jerruginets. 
Asilus. w 18. Geoff. a. p. 4 7 4 -
Empis livida. Linn. Gmel. [>. 288g. 
Habite en Europe. 

3. Empis parqueté. Empis Icssellata. Fab. 

E. pilosaycinerea ; thorace lincatv ; abdomine tesscllato. 
Habite en Barbarie. Desfontaines, 
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[ Antennes biarliculées. ] 

4. Ënipîs mantispe. Empis mantispa. 
E. flavescens; abdomine elongato suprà fusco; femoribus anticis 

elewatis hispidis. 
Sicus raptor. Lalr. Panz. Faun. fasc. i o 3 . tab. 16. 
Habile en Europe. 

5. Empis cimicoïde. Empis cimicoides. 
E. minimus, niger; alis [incumbentibus albis ; fasciis duabu» ni­

gris. 
Sicus cimicoides. Latr. 
Musca arrogans. Linn. 
Habite en Europe. 
Etc. 

A S I L E . ( Asilus. ) 

Antennes courtes, à deux ou trois articles, dont le 
dernier est fusiforme-subulé. Trompe dirigée en avant, 
conique, de la longeur de la tête. Suçoir de quatre 
soies. Corps alongé, souvent velu antérieurement. 
Ailes couchées. 

Antennœ brèves f subtriarticulatœ ; articulo ultimo 
fusiformi-subulato. Proboscis anticè porrecta, conica, 
capitis longitudine. Hauslellum quadrisetosum. 

Corpus elongatum, anticè sœpiùs villosum. Alœ 
incumbentes. 

OBSERVATIONS. Les asiles ont la trompe dirigée en avant 
comme les bombyles; mais celle des premiers est courte, 
n'excède pas la longueur de la tête, tandis que celle des 
seconds est en général longue, grêle, presque sétacée. 
D'ailleurs, les asiles sont des insectes carnassiers, qui 
n'emploient leur trompe que pour piquer différents ani­
maux et en sucer le sang j au lieu que les bombyles ne se 
servent de leur trompe que pour sucer le miel des fleurs. 
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Presque tous ces insectes o n t le corps alongé, d'assez 
grandes pattes; les tarses terminés par deux crochets et 
deux pelottes , et les ailes couchées. I l f aut les prendre 
avec précaution , parce qu'ils p i q u e n t assez bien avec leur 
trompe. 

Les asiles incommodent beaucoup les troupeaux dans 
les prés où il s sont fréquents. Ils f o n t aussi la guerre aux 
insectes, et les attrapent en volant. Leurs larves v i v e n t 
dans la terre. 

Je réunis à ce genre les gonypes de M. Latreille, dont les 
tarses sont terminés par t r o i s crochets saus pelottes , et son 
hybos, dont les antennes n'ont que deux articles. 

ESPECES. 

i. Asile crabroniforme. Asilus crabroniformis. L. 

A. abdomine tomentoso ; anticè segmentis tribus nigris , postice 
flavo inflexo. 

Geoff. Ins. a. p. 468. 3. tab. 17. f. 3. 
Habile en Europe. 

2. Asile roux. Asilus barbarus. 

A.fronte, thorace pedibusque ferrugineisi alis fiavis : apice mar-
gineque tenuiori nigris. Linn. 

Asilus barbarus. Fab. 4- 377. Coqueb. Illustr. k. îus. dec. 3. 
t. «5; f. 7. 

Habite en Afrique. 

5. Asile gibbeux. Asilusgibbosus. Linn. 

A. hirsutus niger, abdomine postice albo. 
Laphria gibbosa. Fab. 
Habite en Europe. 

L Asile ponctué. Asilus punclatus. Linn. 

A. hirtusf subniget; abdomine punctis albis marginalibus. 
Dasjrpogon punctatus. Fab. ( fmina. ) Panz. F mu. fa M-, 45. 

t . 34. 
Dasjrpogon diadema. Fab. {mas.) Panz. ibid. fasc. i<l. tab. a l . 
Habite en Allemagne. 
TOME IV. 5 
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5. Asile cylindrique. Asilus [cylindricus. 

A . aldomine longissimo; pedibus tarsis triunguiculatis. 

Asilus cylindricus. Degeer. 6. p. *49- pL »4- I S-

œtt^ «. Pi»» -ne, q-e M—. 

6 Asile hybos. Asilus hybos. 

' A . A L » gibbosofusco; antennis biaruculatis setd term.naus, 

Stomoxis asUiformis. Tab. 4- p. 3g5. 
Hybos asUiformis. Latr. 
Habite eu Italie. 

D i O C T R I E ( Dioctria. ) 

Antennes inarticulées, beaucoup plus longues que 
la tête, portées sur u n pédoncule commun ; à t r o i ­
sième article cylindracé, terminé par u n stylet c o n i -
nue Trempe des asiles. 

Corps alongé ; abdomen cylindrique ; ailes couchées. 
Antennœ triarticulatœ , capite duplb longiores pe-

dunculo communi insidentes ; articulo tertio cylindra-
ceo, stylo conico apicali. Proboscis asdorum. 

Corpus elongalum; abdomen cyhndncum ; alœ in­

cumbentes. 

OBSERVATIONS. Les dioctries avoisinent les asiles par 
leurs rapports, et ont pareillement leur trompe dirigée en 
vant et les tarses terminés par deux pelotte». Maïs leurs 

Antennes sont presque une fois plus longues que la tête, 
et sont portées sur un tubercule ou pédoncule commun , 
ce qui les en distingue suffisamment. Ces insectes sont 
noirs et luisants. 

ESPÈCES. 
i. Dioctrie noire. Dioctria œlandica. Fab. 

D. atra nuda; pedibus halteribusquejerrugineis; alis nigris. 
D. œlandica: Lalr. Schœff. Icon. ins. tab. 8. f. i4? 
Habile en Euro| r, dans lc« jardins. 
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a. Dioctrie frontale. Dioctria frontalis. Fab. 

D. glabra qtra\ front» arçented; pedibus rufis. 
Meig. Cjass. und. Besch. t. t. p. 357. lab. i 3 . f. 14. 
Asilus rufipes. Degeer. Méra. t. 6. p. 3'j3. p l . 1$. f. >. 
Habite à Kehl. 

3. Dioctrie ailes transparentes. Dioctria liyalipannis .V 

D. glabra atra; pedibus fiavis; alis hyalinis. 
Meig. Dipt. a. p. 555. 2. 
Habite en Danemarck. 

4. Dioctrie à bandes. Dioctria cincta. 

D. abdomine nigro; incitant albis. 
Dasypogon cinctus. Meig. Clas?. und. Bescl». lom. 1. p. 25a. 

t. i 3 . f. 4 
Asilus cinctus. Gmel. p. 2899. 
Habite l'Italie, l'Allemagne. Elle est noirt*, velue; à ailes à peiue 

plus longues que l'abdomen. 

[ 2 ] Ailes écartées corps gros, raccourci. 

(a) Trompe avancée antérieurement. 

BOMBTLE ( Bomhy.u*. ) 

Antennes courtes, subfiliformes, rapprochées à leur 
base, inarticulées : à troisième arti« !e p l u s g r a n d 
p o i n t u . T r o m p e f o r t l o n g u e , c y l i n d r i q u e d i r i g e 
avant. Suçoir de q u a t r e soit^s. 

Corps c o u r t , l a r g e , velu. A i l e s très ouvertes h o r i ­
zontales. 

Antennœ brèves, subfiliformes , basiappr*pcitnata<, 

triarticulatœ ; articulo Jcrtio majore acuto. Probosc i s 
prœlonga, cylindrica, anticè porrecîa. Haustcllum 
setis quatuor. 

Corpus brève, latum, sœpiks hirsulum aut toincn-
tosum. Alas divaricatœ. 
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OBSERVATIONS. Les bombylts ont la trompe dirigée en 

avant comme les asiles, mais elle est plus longue que la 
tête. Leur corps est gros, large, presque toujours velu ou 
tomenteux. Leurs ailes sont horizontales, très ouvertes, 
et non couchées comme dans les asiles. 
Ces insectes ne sont point carnassiers, mais se nourris­

sent du miel des fleurs; et ou les voit souvent planer au-
dessus d'elles sans s'y poser, et y enfoncer leur trompe. 

Les bombyles dont i l s'agit i c i , embrassent les bombylcs, 
les phthirics et les usies de M. Latreille. La trompe, dans 
tous ces insectes, est plus longue que la tête et dirigée en 
avant. 

ESPÈCES. 
i. Bombyle bichon. Bombylus major. 
B. alis dimidiato-nigris sinuatis. Linn. 

Bombylus major. Linn. Fab. Latr. 
Geoff. a. p. 466. n° i. AsUus. 
Scheilenb. Dipt. tab. 34. f. a. 
Habite en Earope. 

2. Bombyle ponctué. Bombylus médius. Linn. 
B. aUsjutco-punctatis ; corpore flavescente, postice albo. Linn. 

Bombylus médius. Linn. Fab. Latr. 
Degeer. Ins. 6. p. 369. pl. i5. f. ia. 
Scheilenb. tab. 34. f. 1. 
Habite en Europe. 

5. Bombyle immaculé. Bombylusminor. 

B. alis immaculaùs; corpore flavescente hirto ; pedibus testaceù. 
Linn. 

Bombylus minor. Linn. Fab. Latr. 
Schœf. Ic. ins. tab. 112. f. 6. 
Habite en Europe. 

4. Bombyle pygmée. Bombylus pygmœus. 

B.aUsdimidiatopunctisque nigris; thorace fusco basi apkeque 
albo. Fab. 
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Bombylus pygmceus. Fab. Voluctlla pygmcea ? Ejusd. Autl. 
Phthiria ? Latr. 
Habite l'Amérique septentrionale. 
Etc. 

PLOAS. (Ploas.) 

Antennes rapprochées à leur base , triarticulées ; à 
troisième ar t i c l e subconique. Trompe dirigée en avant, 
jamais plus longue que la tête. 

Corps court, velu; ailes écartées. 
Antennœ basi approximatœ, triarticulatœ ; tertio 

articulo subconico. Proboscis anticè porrecta , capite 
nunquam longior. 

Corpus brève, villosulum ; alœ divaricatœ. 

OBSERVATIONS. SOUS le nom de ploas, je réunis les ploas 
et les cyllénies de M, Latreille. Ces insectes ne se distin­
guent des bombyles que parce que leur trompe est courte, 
et n'excède point la {longueur de la tête. Par cette trompe 
courte, les ploas tiennent aux anthraces; mais leurs an­
tennes rapprochées à leur base les en font aisément distin­
guer. 

ESPÈCES. 

1. Ploas cornes velues. Ploas hirticornis. Latr. 
Pl. virescens , alis albis immaculatis ; corpore hirto ; rostro ab-
brevialo. 

Latr. Hist. des Crust. et des Ins. t. 14. p. 300. et Gen. Crust. et 
Ins. vol. 1. tab. i5. f. 7: 

Ploas virescens. Fabr. Antl. p. i36. 
Habite en France, dan* les provinces méridionales, en Es­

pagne. 

2. Ploas noir. Ploas ater. Latr. 

Pl. niger, fusco-hirsutus; antennis pilotis; rostro brevistimo-
Bombylàis manrus. Oliv. Encycl. n° i5. 
Habite les provinces méridionales de la France. 
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">. Ploas cyllénie. Ploas cyllcnia. 
Pl. cinereo-pubescent; pilis niçris spàrsis; alis nigrO'fhaeulaùs. 
CylUnia maculata. L a t r . I l i s t . d e s C r u s t . e t d e s I û s . tôm. i / } -

p . 3 o i . e t u. C r . i s t . e t I n s . v o l . i . t a b . i 5 . f. 3 . 
H a b i t e a u x e n v i r o n s d e B o r d e a u x , s u r l e s flcars. 

AKTHRACE. ( Ant h r a x . ) 

Antennes écartées a leur base, de trois articles, le 
troisième se t e r m i n a n t en alêne avec un sylet au b o u t . 
T r o m p e dirigée en avant, non plus longue que la tête, 
souvent m ê m e p l u s courte. Palfrès retirés dans la ca­
vité de la bouche. 

Corps c o u r t ; ailes écartées. 
Antennœ basi distantes, triarticulatœ; articulo ter­

tio sabuiato, apice stylifero, Proboscis anticè porrèCla, 
ctapite non longior, sœpè etkttn hrevior. Palpi in oris 

cavîtate reetpti. 
for pus brève ; aîœ divaricatœ. 

OBSERVATIONS. Les anthraces ont ta trompe dirigée en 
avant comme les bombyles ; mais cette trompe n'est jamais 
plus longue que la tête, et-ouvent elle est plus courte, 
pou saillante. Ce q u i les distingue principalement des 
bombyles, ôt siw-tout de uos ploas, c'est l'écarté ment de 
la base on des points d'insertion des antennes. 

Ces insectes ont la tête assez grosse, préSqUc ronde, le 
corps velu , l'abdomen a p l a t i , leqommet de l a tèle au n i -
\eau du dos, et les ailes écartées. La p l u p a r t ressemblent 
à des mouches ; mais leurs antennes n ont p o i n t de soie 
latérale, et leur trompe, quoique peu sai l l a n t e , est tou­
jours dirigée en avant. Son suçoir est de quatre soies. 

Je réunis dans ce genre les anthrax et le mullio de M.La­
treille : en voici quelques espèces. 

t. Antbrace morio. Anthrax morio. 
.t. atra, hirta; alis nigris, apice hyaiinis. 
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Musca morio. Linn. Geoff. a. p. 4^9- N° *• 
Anthrax morio. Fab. 4- P-
Panz. Fasc. 3a. tab. 18. 1 

Habite en Earope, dans les bois, les jardins. Ailes en partie 
noires, et en partie transparentes. 

2. Anlhrace maure. Anthrax maura. 

A. atra,hirta. albo-fasciata; aMs nigris; margine tenuiore si-
nuato hjralino. 

Anihntsc maura. Fab. 4- P- A58. 
Panz. Fasc. 3a. tab. 19. 
Scbœf. Ic. ins. rar. t. 76. f. 8. 
Habite en Europe, dans les lieux ombragés, les jardins. 

3. Anthrace hottentote. Anthrax hottentota. 

A.Jlavescens, hirta; alis hyalinis: costdjused. 
Musca hottentota. Linn. 
Habite en Earope, sar les fleurs. 
Etc. 

[ b ] Trompe, soit perpendiculaire, soit abaissée contre 

la poitrine. 

NÉMEST&INB. (Nemestnna. ) 

Antennes fort écartées à leur base , triarticulées ; à 
dernier article terminé par un filet sétifortne. Trompe 
perpendiculaire, beaucoup plus longue que la tête. 
Palpes extérieurs. 

Corps court, velu. Ailes grandes, écartées. 

Antennœ interse valdè dissilœ, triarticulatœ ; arti­

culo ultimo conico, stylo setiformi terminato. JProbos-

cis capite multb longior, perpendicularis. Palpi ex-

serti. 
Corpus brève, hirsulum. Alœ magnœ, divaricatœ. 

OBSERVATIONS. Les némettrines sont lié» distinguées des 
anlhraces p a r l e u r t r o m p e p e r p c n d i c u l m i c , < '«al-a-due 
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dirigée eu bas, presque perpendiculairement à l'axe du 
corps, comme dans les empis. Cette trompe est même assez 
longue, et les palpes sont saillants au dehors. Ces insectes 
ont, néanmoins, comme les bombyles, le corps gros, 
court, velu; les ailes grandes, plus longues que l'abdo­
men , fort écartées. Leurs tarses ont trois pelottes. 

ESPÈCE. 

1. Némestrine réticulée. Nemestrina reticulata, Latr. 
Latr. Gen. Crust. et Ins. i\. p. 307. et vol. 1. t. \5f f. 5—6. 
Habite la Syrie, l'Égypte. 

PANOPS (Panops.) 

Antennes plus longues que la tête , triarticulées ; à 
troisième article f o r t alongé , mutique au sommet. 
Trompe f o r t longue, abaissée contre la po i t r i n e . 

Corps court; corselet convexe; ailes écartées; trois 
pelottes aux tarses. 
antennœ capite longiores; subcylindricœ, triarticu­

latœ , articulo tertio longo , apice mutico. Proboscis 
longissima, sub pectore inflexa. 

Corpus brève; thorax convexus ; alœ divaricatœ; 
tarsi pulvillis tribus. 

OBSERVATIONS. Le panops a le port des bombyles; mais il 
en est fortement distingué par la longueur et la position 
de sa trompe. Cette trompe, abaissée contre la poitrine, 
dépasse l'origine des pattes postérieures. Les palpes sont 
très petits, velus; les cuillerons sont grands. On ne con­
naît encore que deux espèces de ce genre. 

ESPÈCES. 
1. Panops deBaudin. Panops Baudini. Lani. 

P nt^r; antennis penitùs nigris; ocellis tuberculo non im-
vosids. 
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Annales da Mus. d'hist. nat. vol. 3. p. a63. p l . aa. f. 3. 
Lat. Gen. Crust. et Ins. 4- p- 316. Encycl. p. 710. 
Habite la Nouvelle-Hollande. Péron et Le Sueur. Son corps est 

long de six lignes, noir, avec un duvet grisâtre. 

a. Panops flavipède. PanopsJlavipes. Latr. 
P. ceneo-niger ; antennis basi flavicantibus ; ocellis tuberculo un-

positis. 
PanopsJUwipes. Latr. Encycl. p. 71 o. 
Habite la Nouvelle - Hollande. I l est de la grandeur du pré­

cédent. 

CTRTE. ( Cyrtus. ) 
Antennes très petites, biarticulées ; le deuxième ar­
ticle terminé par une soie. Trompe longue , abaissée 
sur la poitrine. 
Tête petite; corselet court; ailes un peu écartées. 
Antennœ minimœ, biarticulatœ ; articulo secundo 

setd longiusculd terminato. Proboscis longa, sub pec-
tore inflexa. 

Caput parvum; thorax brevis ; alœ sub divaricatœ. 

OBSERVATIONS. Les çyrtes paraissent se rapprocher du 
panops par la position de leur trompe dans l'inaction; mais 
il s s'en distinguent éminemment, ayant des antennes très 
petites, biarticulées, insérées sur le derrière de la tête et 
plus courtes qu'elle. 

ESPÈCE. 

1. Cyrte acéphale. Cyrtus acephalus. Latr. 
C. 
Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. vol. 14. p. 314. 
Et Gen. Crust. et Ins. 4. p. 317. 
Empis acephala. V i l l . Entom. Linn. 3. tab. 10. f. a i . 
Habite en France, dans l'Angoumois. 
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Trompe nulle ou non apparente, 

AOROCÈRB. ( Acrocera, ) 

Antennes très petites, biarticulées \ à deuxième ar­
ti c l e terminé par une soie. T r o m p e n o n appare n t e . 

Tête p e t i t e ; corps c o u r t et large ; a bdomen subglo­
b u l e u x ; ailes écartées. 

Antennœ minimœ, biarliculatœ ; articulo secundo 
setd terminale Proboscis inconspicua. 

Caput minimum ; corpus brève, latum ; abdomen 
subglobosum ; alœ divaricatœ. 

OBSERVATIONS. AUX acrocères de M. Latreille, je réunis 
ses ogeodes, les unes et les autres n'ayant que deux articles 
aux antennes. I l est sans doute singu l i e r de trou v e r dans ce 
genre, ainsi que dans le s u i v a n t , des diptères sans trompe 
apparente, et q u i néanmoins ne tiennent n u l l e m e n t aux 
oestres par leurs rapports. Probablement, ces insectes par­
venus à l'état pa r f a i t , ne prennent plus de n o u r r i t u r e , et 
alors leur trompe très courte, reste cachée dans la cavité 
orale. 

ESPÈCES. 

i. Acrocère sanguine. Acrocera sanguinea. Latr. 

A. abdomine sanguineo, punctis dorsalibus nigris. Meig. 
Meig. Clasî. und. Bescb. t . i . p. 147. t. 8. f. 26. 
Latr. Gen. Crust. et Ins. 4. p. 316. 
Habite la France, l'Allemagne. 

2. Acrocère globule. Acrocera globulus. Latf. 

A. siibnuéa; thorace nigro r abdomine gtobofo, jtàpo ,fttsco-fas-
eiato, apice bipunclato. 

Pan*. Faun. Ins. fasc. W5. tab. 20. 
Habite en Allemagne, sur le» fleuri. Corselet noir, strbglobulcux. 

Abdomen large, enflé, globuleux, jaunâtre. 
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3. Acrocère renflée. Acrocera gibbosa. Latr. 

A. fusca tomentosa ; abdomine subgioboso atro : oingulis qua­
tuor albis. 

Ogeodes gibbosus. Lat. Gen. Crust. et Ins. 4- p- 3 i 8 . 
Pan». Fuon. Ins. fasc. 44* a i. Syrphus. 
Musca gibbosa. Linn. 
Habite aux environs de Paris et en Allemagne. 

ASTOMELLE. (Astomella. ) 

Antennes plus longues que la tête , triarticulées ; le 
troisième article sans soie. Trompe non apparente. 

Corps comme dans les acrocères. 
Antennœ èàpite longiores, triarticulatœ , articulo 

tertio setd destituto. Proboscis inconspicua. 
Corpus acrocerarùm. 

OBSERVATIONS. Ce genre, seulement indiqué par M. La­
treille, est encore inédit. 

ESPÈCE. 

î. Astomelle d'Espagne. Astomella Hispanur. 

Habile en Espagne. Dujour. I l est d'un brun noirâtre , avec de< 
bandes jaunes sur l'abdomen. 

L E S TABArVIENTS. 
Deux grandes lèvres au bout de la trompe, ou le troi­

sième article des antenne* distinctement annelc. 

Les labaniens ressemblent, en g<'n«'ral, à dégrossis 
mouches, ayant de grands yeu\ à reseaU et souvent 
colorés. Ces insectes a voisinent par le u r s rapports les 
b o m b y l i e r s , et o n t , comme eux , une trompe t o u j o u r s 
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saillante, mais ici , la trompe présente deux grandes 
lèvres à son extrémité. Dans beaucoup de tabaniens, 
comme dans les stratiomides, le troisième article des 
antennes est distinctement annelé. 

Ces diptères sont la plupart carnassiers : les uns 
tourmentent les chevaux et les bœufs, les autres vivent 
en suçant d'antres insectes. On les rencontre le plus 
ordinairement dans les prés bas et humides, dans le 
voisinage des bois. 

Je rapporte à cette famille sept genres que je divise 
de la manière suivante. 

DIVISION DES TABANIENS. 

* Dernier article des antennes ayant quatre anneaux 
ou davantage. 

(i) Ailes couchées. Écussou épineux. 
Génomie. 

(2) Ailes écartées. Écusson mutique. 
Pangonie. 
Taon. 

** Dernier article des antennes ayant moins de quatre 
anneaux , et quelque/ois n'en ayant point. 

(1) Ailes écartées. 
Pachistome. 
Rhagion. 

(3) Ailes couchées. 
Dolichope. 
Midas. 
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CEMOMIB. (Cœnomia. ) 

Antennes à peine plus longues que la tête, à trois 
articles, dont le dernier est a longe-conique, à 8 an­
neaux. Trompe cour t e , à lèvres grandes, avancées. 

Corps alongé, ailes couchées, écusson épineux. 
Antennœ capite vix longiores, triarticulatœ; arti­

culo tertio elongato-conico, octo-annutato. Proboscis 
brevis , labiis magnis porrcctis. 

Corpus elongatum, alœ incumbentes scutellum 
sœpiùs spinosum. 

OBSERVATIONS. Les cénomies tiennent aux tahaniens par 
les deux grandes lèvres dé leur trompe et par le troisième 
article de leurs antennes distinctement annelé. Elles ont 
le corps alongé, la tête un peu plus étroite que le corselet, 
les ailes couchées, et dans la plupart l'écusson est muni 
postérieurement de deux épines réfléchies. 

ESPÈCES. 

i. Cénomie ferrugineuse. Cœnomya ferruginea. L a t r . 
C. scutello atro bidentato ; abdomine atro : segmenta secundo ter-
tioque lateribus albis. 

Sicus ferrugineus. Fab. et Sicus errans ejusd. 
Panz. Faon. ins. tue. 58. t. 17. 
Habite en Normandie, en Allemagne. 

2. Cénomie bicolore. Cœnomya bicolor. 
C. scutello bidentato', coporeferrugineo- alis fiavis. 
Sicus bicolor. Fab. Suppl. p. 555. 
Stratiomys macroleon. Pana. Faac. 9. tab. atf 
Habite en Allemagne. 

PAXGONIE. (Pangonia. ) 

Antennes à peine aussi longues que la tête, t r i a r t i -
culées, le troisième article à h u i t anneaux. Trompe 
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u n peu longue, grêle, presque p o i n t u e , à lèvres obso­
lètes. 

Corps c o u r t ; ailes écartées. 
Antennœ capitis vix longitudine, triarticulatœ ; ar­

ticulo tertio octo-annulato. Proboscis longiuscula, 
gracilis, subacuta; labiis obsoletis. 

Corpus brève ; alœ divaricatœ. 

OBSERVATIONS. Les pangonies seraient des stratiomides, 
si l e u r trompe, au l i e u d'être toujours s a i l l a n t e , était re­
tirée dans l'inaction. Ces diptères sont plutôt moyens entre 
les tabaniens et les bombyliers. E n effet, i l s tienneut de 
très près aux bombyliers et particulièrement aux bombyles, 
par l e u r trompe grêle, un peu avancée, et q u i n'a point de 
grandes lèvres à son extrémité; mais le dernier article de 
leurs antennes est distinctement annelé, comme dans la 
plupart des taons. Ainsi ce genre d o i t être placé vers l'en­
trée des tabaniens, à la suite des bombyliers. On en con­
naît plusieurs espèces. 

ESPÈCES. 

i. Pangonie tachée. Pangonia maculata. Fab. 

P. proboscide longtt subporrectd ; abdominis segmenta secundo 
macula nigrédistincte. 

Pangonia tab anifor mis. Lay. Gen. Crust. et Inscct. i. tab i 5 
M-

Habite dans le Piémont, la Barbarie. 

2. Pangonietabanifqrme.Fangordatabani/ormis. Latr. 

P. Jusca rufo-pubescens j abdominis dorso vitta obsofeta grisea. 
Latr. Hist. nat. des Crost. et des Insect. t. 14. p. 318. 
Pangonia marginata. lab. 
Bombylius haustellatns. Oliv. Encycl. 
Habile en Provence. 
Etc. 
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TAON. (Tabanus.) 

Antennes plus longues que la tête , triartieulées ; à 
troisième article annelé, terminé en alêne. Trompe 
à peine aussi longue que la tête , ayant deux grandes 
lèvres à son extrémité. Palpes presque aussi longs que 
la trompe. 

Ailes écartées. 
Antennœ capite longiores, triarticulatœ ; articulo 

tertio annulato , subulato. Proboscis capitis vix longi-
tudine, labiis magnis terminata. Palpi proboscidis ferè 
longitudine. 

Alœ divaricatœ. 

OBSERVATIONS. Je rapporte ici les genres tabanus, hœma-
topota, heptatoma, et chrysops de M. Latreille. Les insectes 
qu'ils embrassent me semblent assez rapproches par leurs 
rapports, p o u r p o u v o i r être réunis dans la m ê m e coupe. 
Il s se d i s t i n g u e n t facilement des autres tabaniens par l e u r s 
antennes et l e u r trompe. Leur suçoir est en général com­
posé de ci n q ou six soies. 

Les taons ressemblent à de grosses mouches, q u i ont de 
grands yeux, souvent panachés. Ils sont carnassiers, et i n ­
commodent extrêmement les chevaux, les bœufs et autres 
quadrupèdes pendant l'été; ils les p i q u e n t de tous côtés, 
sucent leur sang, ét les rendent comme fur i e u x . 

Dans les grandes espèces, les antennes ont leur troisième 
article un peu en croissant, et comme m u n i d'une dent 
latérale à sa base. 

ESPÈCES. 

1, Taon des bœufs. Tabanus bovinus. 
T oculis viresr.rnubus ; abdominis dorto macula albis trtgarus 

longitudinaltbus. 

Tabanus bovinus. Linn. Fah. 
Latr. H i i . nat. de» Crust. et de» Insc t. i \. p. t. 1 1 1 . f. a. 
Gcolf. Ins. a. p. n" i . 
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Habite en Earope, et tourmente les troupeaux pendant l'été. 

C'est un des plus grands. Le troisième article des anteanes 
est un peu en croissant, ainsi que dans les deux espèces qui 
suivent. 

2. Taon noir. Tabanus morio. 
T. oculis fuscis; corpore atro ; alis obscuris. 

Tabanus morio. Linn. Fab. Latr. 
Tabanus.... Geoff. Ins. a. p. 461. n* 4« 
Habite en Earope, en Barbarie. 

3. Taon d'automne. Tabanus autumnalis. 
T. alis hyalinis y abdomine fusco ordini triplici albido ma-

culoso. 
Tabanus autumnalis. Linn. Fab. Latr. 
Tabanus.... Geoff. Ins. a. p. 46o. a. 
Habite en Europe. 

4. Taon aveuglant. Tabanus cœcutiens. 
T. oculis viridibus nigro-punctatis; alis maculatis. 

Tabanus cœcutiens. Linn. Fab. Panz. fasc. i3. t. a4-
Geoff. Ins. a. p. 4 6 3» n ° 8-
Chrysops cœcutiens. Latr. 
Habite en Europe. I l a les yeux d'un vert doré, tacheté de noir. 

5. Taon pluviale. Tabanus pluvialia. 
T. oculis fosciis quaternis undatis; alis fusco-punctatis. 

Tabanus phivialis. L i n . Fab. Geoff. n* 5. 
Panz. Fasc. 13. lab. a3. 
Hœmatopota pluvialis, Latr. 
Habite en Europe. 
Etc. 

PACHISTOME. ( Pachystoma. ) 

Antennescylindracées, Inarticulées, mutiques, d i ­
vergentes; le troisième article à trois anneaux. Trompe 
presque de la longueur de la tête, terminée par de 
grandes lèvres. Palpes de la longueur de la trompe. 

Ailes écartées. 
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Antennœ cylindraceœ, triarticulatœ, muticœ , diva­

ricatœ; articulo tertio triannulato. Proboscis capitis 
fere.longitudine, labiis mcgnis tcrminata. Palpi pro-

boscidis longitudine. 
Alœ divaricatœ. 

OBSERVATIONS. Le pachistome se rapproche des rhagions 
par son suçoir qui n'a que quatre soies, et n'offre au der­
nier article de ses antennes que trois anneaux. Mais cet in­
secte est remarquable par ses palpes grands, comprimés, et 
par ses antennes mutiques, c'est-à-dire sans soie ni stylet 
au bout. 

On n'en connaît qu'une espèce : sa larve v i t sous l'écorce 
du pin. 

ESPÈCE. 

». PachistomesjT\>hoïde.Pachystomasyrphoides. Latr. 

Rhagio syrphoidcs. Panz. Faun. Ins. fasc. 77. t 19. 
Habite en Allemagne. 

RBAOXON ( Rbagio. ) 

Antennes courtes, suhmoniliformes, à troisième ar­
ticle non annelé, terminé par une soie. Trompe sail­
lante , presque de la longueur de la tête, à lèvres gran­
des, alongées. 

Corps alongé ; ailes horizontales, écartées. 
Antennœ brèves, submoniliformes, triarticulatœ ; 

articulo tertio non annulato, apice setigero. Probos­
cis capite ferè longitudine; labiis magnis, elongatis, 
anticè porrectis. 

Corpus elongatum ; alœ horisontales, divaricatœ. 

OBSERVATIONS. Notre genre rhagion embrasse celui des 
rhagionides de M. Latreille, dont le troisième article des 

TOME IV. G 
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antennes se termine par une soie. Ces diptères ne tiennent 
aux tabaniens que pur les deux grandes lèvres de leur 
trompe. Leur suçoir n'a que quatre soies; et le troisième 
article de leurs antennes n'est po i n t distinctement annelé : 
dans certaines espèces, les palpes sont relevés, et dans 
d'autres, ils sont avancés. 

ESPÈCES. 

i. Rhagion ver-lion. Rhagio vermileo. 

Eh. cinereus, abdomine trifariam nigropunctato; alis immaculalis; 
thorace maculât o. Fab. 

Musca verm'deo. Linn. 
Béaumur. Act. Pari». 1763. l\oi. tab. 17. 
Habile en France. Sa larve v i t dans Je sable et y creuse un en­

tonnoir , à peu près comme le myrmeleon-formicaleo , pour y 
attendre et saisir sa proie.] 

2. Rhagion bécasse. Rhagio] scolopaceus. 

Rh. cinereus, abdomine flavescente triferiam nigro punctato ; alis 
nebulosis. Fab. 

Musca scolopacea. Linn. 
Réaumur. Ins. 4- p l . 10. f. 5 — 6 . Panz. Fasc. 86. t. 19. 
Habite en Europe. 

3. Rhagion chevalier. Rhagio tringanus. 

Rh. cinereus , abdomine flavescente trifariam nigro punctato ; alis 
ùnmacubatis ; thorace unicolore. Fab. 

Musca tringaria. Linn. 
Habile en Europe, dans les bois. 
Etc. 

BOX.ICBOPB. ( Dolichopus. ) 

Antennes ordinairement pins courtes que la tête, 
triarticuh'es, h troisième article non annelé, formant 
avec le second une espèce de palette, munie d'une soie 
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apicale, quelquefois latérale. Trompe courte, à grandes 
lèvres. 

Corps obloug ; ailes couchées. 
Antennœ capite plerùmque breviores, triarticulatœ; 

articulo tertio non annulato, sœpius 'cum prctcedenfi 
patellam formante; setd apicali <vel laterali. Proboscis 
brevis ; labiis magnis. 

Corpus oblongum ; alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. Les dolichopes sont très voisins des rha-
gions par leurs rapports ; i l s ont de m ê m e le troisième ar­
ti c l e des antennes non annelé, le suçoir de quatre soies, et 
deux grandes lèvres à la trompe ; mais leurs antennes for­
ment une espèce de palette avec res deux derniers arti c l e s , 
et leurs ailes sont couchées. Leurs palpes sont saillants. 

Ces insectesontle corps oblong, velu , souvent d'un vert 
ou d'un bleu très b r i l l a n t . Linné ne lésa p o i n t distingués 
des mouches. 
Ce genre peut être partagé en deux d i v i s i o n s ; savoir : 
i°Ceux dont le troisième article des antennes est terminé 

par une soie ; 
2° Ceux dont le troisième article des antennes porte une 

soie vers sa base. 

ESPÈCES. 

i. Dolichope fascié. Dolichopus fasciatus. 
D. abdomine cinereo nigro Jascuito ; pedibus fus eu. Meig. Cl**< 

und. Besch. i . p. 3io. t. i r > . f. f). 
Panz. Fasc. io3. t. 10. 
Habite en Allemagne, dans les pre's. 

2. Dolichope à crochets. Dolichopus ungulatus. 
D. vwidi-ceneus , anlennis lateie tetigeris; pedibus elongath li-

vidis. 
Musca angulata. L i n n . 
Degeer. Ins. 6. p. if/t. p l . n f. i Q — a o . 
Habite en Earope, dans les lieux aquatiques, les bois. 

G* 
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3. Dolichope élégant. Dolichopus elegans. 
D. ater; abdomine utrinque maculis duabus albis. 

Calliomya elegans. Meig. 
Panz. Fasc. io3. tab. 18. 
Habite en Europe, sur la Berce. 

4. Dolichope vert. Dolichopus virens. 
D. auratO'virens i antennis setariis ; tlioraçe lineis nigris ; pedibus 

longis. Ross. 
Musca virens. Panz. Fasc. 54. tab. 16. 
Dolichopus virens. Latr. Hist. nat. des Crust., etc. 14. p. 333. 
Habile en Europe. 

MXD&S (Mydas. ) 

Antennes de la longeur de la tête ou plus longues, 
triarticulées, à troisième article portant un stylet au 
bout. Trompe conrte , terminée par un renflement 
formé par de grandes lèvres. Palpes non saillants, plus 
ou moins distincts. 

Corps oblong ; ailes couchées. 
Antennœ capitis longitudine, vel capite longiores; 

triarticulatœ, articulo tertio apice stylo subincluso vel 
exserto terminato. Proboscis b revis; labiis magnisca-
pitulum Jormantibus. Palpi plus rninusve distincti, non 
prominuli. 

Corpus oblongum ; alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. SOUS le nom de midas, je réunis les thé-
rèves et les midas de M. Latreille, quoique ces insectes 
aient des différences qui puissent servir à les distinguer. 
Ils diffèrent principalement des dolichopes en ce que leurs 
palpes, tantôt non apparents, et tantôt distincts, ne sont 
point saillants, mais intérieurs ou retirés dans la cavité 
orale. 
Ceux dont on connaît les mœurs, comme les thérèves 

sont des insectes carnassiers. 
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ESPÈCES. 

i. Midas effilé. Mydasjilata. Fab. 

M. nigra, abdominis lateribus segmenti secundipeiiucidis. 

Nemotelus asiloides. Degeer. Mena. t. 6. p. ao4. t. a5. f. 6. 
Habite la Caroline. Bosc. 

a. Midas plébéien. Mydas plebeia. 
M. cinereo-hirta, abdominis segmentis margine albis. 
Bibio plebeia. Fab. 
l\emotelus hirtus. Degeer. n° g. 
Thereva plebeia. Latr. 
Habite l'Europe, dans les prairies. 

3. Midas rustique. Mydas rus tic a. 

M. ater, hirtus; thorace cinereo lineato; abdominis segmentis ma-
culis cinereis marginalibus. 

Bibio rustica. Panz. Fasc. 90. t. 3 1 . Thereva. Latr. 
Habite en Allemagne. 
Etc. 

§§. Six articles ou plus aux antennes. 

LES TIPULAJRES 
La famille des tipulaires comprend des diptères 

dont les antennes ont au moins six articles et souvent 
beaucoup plus. Leur trompe , toujours saillante, est 
tantôt en forme de museau court , tantôt en tuyau 
f o r t alongé. Leur corps est ordinairement alongé , 
étroit; leur corselet souvent est dur, bombé ou bossu ; 
enfin leurs pattes sont en général fo r t longues. Ces 
insectes aiment et fréquentent les lieux humides , 
frais et ombragés. Les larves des uns vivent dans le 
sein des eaux, celles des autres vfvent dans la terre. 

Quoique ces insectes suceurs soient encore de vé­
ritables diptères, leur métamorphose , toujours gêné-



86 HISTOIRE DES INSECTES. 

raie néanmoins, présente des modifications m ê me 
singulières. I l y en a parmi eux dont la larve n est 
pas complètement apode, et semble munie de fausses 
pattes. Leur chrysalide est molle, et l o i n d'être inac­
t i v e , elle s'agite et nage presque avec autant d'agilité 
que la larve : tel est le cas des cousins. 11 y en a d'au­
tres q u i se transforment en momies inactives , les­
quelles laissent voir à travers leur peau molle, les 
parties de l'insecte parfait. 
Comme cette famille est nombreuse et très variée, 

(ju'on l'a divisée en un grand nombre de genres , j'ai 
cru pouvoir réduire à seize le nombre de ces genres, 
afin de conserver à ma méthode la simplicité et la faci­
lité qu elle a pour but; et je l'ai divisée de la manière 
suivante. 

D I V I S I O N DES TIPULAIRES. 

|i] Antennes submonilijormes ou perfolièes, un peu 
épaisses , à peine plus longues que la tête. [ Corps 
épais y un peu court. ] 

Bihion. 
Scathopse. 
Simulie. 

[aj Antennes filiformes ou sétacées, plus longues que 
la tète. [Corps en général alongé et menu.] *« 

[AJ De petits yeux lisses. 

Asindule. 
Céroplate. 
Mycétophyle. 
Rhyphe. 
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[ B ] P oint de petits yeux lisses. 
(*) Trompe courte, à peine de la longueur de la téle. 
— Ailes écartées. 

T i p u l e . 
Ctéàophore. 

— Ailes couchées horizontalement ou en toit. 
-ac Antennes relues ou plomenses. 

Trîcnocèré. 
Psychode. 
Moucheron. 

= = Antennes ni velues, ni plumeuto. 
Litnonie. 
HexatOme. 

(**) Trompe beaucoup plus longue que la tête. 
— Trompe perpendiculaire. Arles en toit. 

Culicoïde. 

Trompe dirigée en avant. Ailei couchées, croisées. 
Cousin. 

BIBZOK. { Bibio. ) 

Antennes épaisses, submortiliibrnics , perfoliées, a 
n e u f ar t i c l e s l e u t i c u l a i r e s . T r o m p e c o u r t e , avancée. 
Deux palpes courbés , aussi longs que les au tenues. 
T r o i s p e t i t s y eux lisses. 

Tète sessile ; corps o b l o n g , épais. 

Antennœ crassœ, s ubmonilif ormes, perjblialœ ; arti-
culis novem lenlicularibus. Proboscis brevis, porrecta. 

Palpi duo arcuati , anlennarum longitudinc. Ocelli 
très. 

Caput sessile; corpus oblongum, crassum. 
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OBSERVATIONS. Les aulcunes tics courtes, épaisses, sub* 
monil i f o i m e s et à neuf articles, rendent les bibions f o r t 
remarquables. Ce genre a été confondu avec celui des tipules 
par Linné, Fabricius, etcj mais Geoffroi l'en a séparé avec 
beaucoup de raison. Les insectes q u i le composent en étant 
très distingués, sur-tout par leurs antennes , ils ne ressem­
blent aux tipules que parles parties de la bouche. 
Ces insectes ont le v o l l o u r d , se rencontrent sur les ar­

bres, et une de leurs espèces paraît de bonne heure au 
printemps. Ils déposent leurs œufs dans la terre. 

BSPÉCES. 

i. Bibion précoce. Bibio hortulanus. 

B. niger, alis albis; margine exteriori nigricante in masculo :fe-
mince thorace abdomineque rubro, subluteo. * 

Bibio hortulanus. Foarcr. Latr. Oliv. 
Bibio. n° 3. Geoff. p l . 19. f. 3. vol. a. 
Tipula hortulana. Linn. 

Habite en Europe, au printemps. Le mâle est noir, un peu velu ; 
la femelle est plus grosse, a le corselet rouge et le ventre jau­
nâtre. 

2. Bibion caniculaire. Bibio Joannis. Oliv. 
B. niger, glaber; alis albis, puncto marginali nigro; pedibus 

rufis. Oliv. 
Tipula Joannis. Linn.Degeer. Mém.6. p. 425. p l . 37. f. 12 i 3 . 
Hirtea Joannis. Fab. Suppl. p. 55a. 
Habite en Europe. 

3. Bibion noir. Bibiofebrilis. Oliv. 

B. ater, hirsutus ; alis albis f margine exteriore nigro, in utroque 
sexu. 

Tipula febrilis. Linn. 
Hirtea febrilis. Fab. Suppl. p. 553. 
Bibio. Geolf. Ins. a. p. 5^0. n° a. 
Habite en Europe : commun aux environs de Paris, au p r i n ­

temps. 
Etc. 
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SCATHOPSE. ( Scathop*. ) 

Antennes à peine plus longues que la tête, monilifor-
mes, à onze articles. Palpes très courts. Les yeux en 
croissant. Trois petits yeux lisses. 

Corps u n peu court; ailes couchées. 
Antennœ capite vix longiores, moniliformes, unde-

cim articulatœ. Palpi brevissimi. Oculi reniformes. 
Ocellitres. 

Corpus breviusculum; alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. Les scathopses ressemblent à de petites 
mouches à ailes couchées sur le dos, et tiennentaux bibions 
par leurs antennes; mais ces antennes sont à onze articles. 
Leurs palpes sont très courts, et semblent n'avoir qu'un 
article. Les larves de ces insectes sont sans pattes : elles 
vivent dans les latrines. 

ESPÈCE. 

i . Scathopse noir. Scathops nigra. L a t r . 
Scathops albipennis. Fab. 
Scathops nigra. Geoff. vol. ar. p. 545. n° i. 
Habite en Europe, dans les latrines. Ses ailes sont blanches, plu* 

longues que le corps, couchées Tune sur l'autre. Cet insecte 
est noir, glabre, fort petit. 

8XMt?X,XE. ( Simulium. ) 

Antennes cylindrico-coniques, grenues, à peine plus 
longues que la tête, crochues à l'extrémité, à onze a r t i ­
cles. Les yeux lunulés. Point de petits yeux lisses. 

Corps court et gros. Ailes horizontales. 
Antennœ cylindrico-conicœ, granosœ , capite vix 

longiores, apice uncinatœ ; articulis undecim. Oculi 
reniformes. Ocelli nulli. 

Corpus brève, crassum ; alœ horisontalcs, 
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OBSERVATIONS. M. Latreille, q u i a eu occasion d'observer 

les simulies, croit que ces iusectes sont du m ê m e genre que 
les moustiques d'Amérique dont la piqûre est extrêmement 
douloureuse, et q u ' i l ne f a u t pas les confondre avec les 
niaringouins q u i sont de véritables cousins. 

Les simulies ont le corps gros et c o u r t ; la tête sessile, 
presque aussi large que le corselet ; les ailes grandes et 
horizontales ; les pattes fortes et sans épines. 

ESPÈCE. 
i. L imulie tête rouge. Simulium replans. Latr. 

Simulium. Latr. Gen. Çrnst. et Insect. vol. 4. p. 268. 
Culex rèptans. Linn. 
Tipula erythrocephala. Degeer. M ém. tome 6*. p. 43i.pl- 38. 

f. S—6. Bibio errthrocephalus. Oliv. Encycl. 
Habite en Suéde. Cet insecte n'est guère plus grand qu'une puce. 

A S I N D U L E ( Asindulum. ) 

Antennes sétacées, plus longues que la tête, à arti­
cles c y l i n d r i q u e s , peu d i s t i n c t s . T r o m p e alôrïgée , e u 
for m e de s i p h o n , fléchie sous l a p o i t r i n e , b i f i d e a u 
sommet. T r o i s p e t i t s yeux lisses. 

A i l e s couchées. 
Antennœ setaceœ, capite longiores; articulis cylin-

dricis, vix distinctis. Proboscis elongata syphunculi-

Jormis, sub pectore inflexa, apice bifida. Ocelli très. 
Alœ imumbentes. 

OBSERVATIONS, h'asindule est une tipulaire fungicole, 
q u i se rapproche des mycétophiles par ses rapports, mais 
q u i en est bien distinguée par la longueur de sa trompe, 
laquelle est abaissée sur la p o i t r i n e et dépasse le corselet. 

Cet insecte a la tête orbicnlée, les antennes arquées en 
dehors, les ailes couchées. Sa larve v i t dans les champi­
gnons. 

http://43i.pl-
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ESPÈCES. 

i. Asindule noire. Asindulum nigrum. Latr. 
A. abdomineJùsco-fasciato; alisfâscld Iratisveriali Jusaî. 

Asindulum nigrum. Latr. Gen. Crust. et Ins. v o l . i. tab. 14. f. 1. 
et vol. 4. p. a 6 i . 

Platyuia fasciata. Meigen. 1. tab. 5. f. aa. 
Habite aux environs de Paris. 

2. Asindule ponctuée. Asindulum punctatum. 
A. abdomine luteo : puncàs dorsalibus fuscis ; alis immaculalis. 

Platjrura punctata. Melgen. 1. p. 101. 
Tipula platjrura. Fab. Ami. p. 33. 
Habite en Allemagne. 

CEROPLATE ( Ceroplatus. ) 

Antennes plus longues que la tête , subfusiformes , 
comprimées. Trompe très courte. Palpes paraissant 
inarticulés, f o r t courts. Trois petits yeux lisses. 

Corselet c o u r t ; abdomen alougé ; ailes couchées. 
Antennœ capite longiores, sub/itsiformes, compressa. 

Proboscis brevissima.Palpi subinarticulati, brevissimi. 
Ocel litres. 

Thorax brevis ; abdomen elongalum ; alœ incumben­
tes. 

OBSERVATIONS. Les ceroplates sont fort remarquables par 
la forme de leurs antenne» : elles sont alongées, presque 
fusiformes, comprimées, multiarticulées, et en forme de 
îàpe ou de lime. Ces insectes ont assez le p o r t des tipules. 
Leur abdomen est alongé en fuseau ; leur larve v i t dans 
les champignons. 

ESPÈCES. 
1. Céroplate lipuloïclc. Ceroplatus tipuloides. Bosc. 

C. ftavescens ; antennis thorace abdomineque mgro jascialu. 
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Act. de la Soc. d'hist. nat. de Paris, i . tab. 7. f. 3. 
Latr. Gen. Crust. et Insect. vol, 4- P- a ^ a > 

Habite aux environs de Paris. 

a. Céroplate noir. Ceroplatus carbonarius. Bosc. 
C. ater, abdominis segmentis margine laterali albis. 

Ceroplatus carbonarius. Fab. A n t l . p. 16. 
Habite dans la Caroline. Bosc. 

MYCETOPBILE. ( Mycetophila. ) 

Antennes subsétacées, plus longues que la tête. Pal­
pes subfiliformes , courbés , distinctement articulés. 
Petits yeux lisses écartés, à peine visibles. 

Ailes couchées. 
Antennœ subsetaceœ, capite longiores. Palpi subjili~ 

formes, distincte articulait, incurvi. Ocelli remoti, vix 
perspicui. 

Alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. Les mycétophiles vivent dans les champi­
gnons lorsqu'ils sont dans l'état de larve. Ces tipulaires, 
devenues insectes parfaits, sont remarquables par l'écarte-
ment de leurs petits yeux lisses, dont les latéraux sont pla­
cés, un de chaque côté, derrière chaque œil. Ces yeux sont 
extrêmement petits. Ces insectes ont les antennes couchées 
sur le corselet, la trompe courte; leur larve est tout-à-fait 
apode. 

ESPÈCES. 
1. Mycétophile à lunules. Mycetophila lunata. Meig. 

M. lutea ; abdominis segmentis utrinque puncto nigro; alis puncto 
lunaque fuscis. 

Mycetophila lunata. Latr. Gen. Crust. et lus. p. 364. 
Meig. Classif. und. Bescb. tom. 1. p. 90. t . 5. f. a 3. 
Sciara lunata. Fab. A n t l . p. 58. 
Habite en Europe, dans les bolets. 
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2. Mycétophile ponctué. Mycetophila punctata. 

M. lutta ; abdomine série dorsali punctorum fiucorum ; alis im-
maculatis. 

Meig. 1. p. 91. Sciara striata. Fab. Antl. p. 58. 
Habite en Allemagne. 

3. Mycétophile brun. Mycetophila fusca. 

M. nigro-Jusca ; halteribus pedibusque luteis ; alis immaculatis 
cinerascentïbus. Meig. 1. p. 91. 

Habite en Allemagne, dans le nord. 

RHTPHE ( Rhyphus. ) 

Antennes sétacées, plus longues que la tête; à ar­
ticles cylindriques, peu distincts. Trompe avancée, un 
peu plus courte que la tête. Trois petits yeux lisses, 
insérés sur un tubercule. 

Ailes couchées. 
Antennœ setaceœ, capite longiores ; articulis cylin-

dricis vix distinctis. Proboscis porrecta, capite pan là 
brevior. Ocelli très tuberculo communi impositi. 

Alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. Le rhyphe n'est point fungicole, comme 
les insectes des genres précédents, et se trouve particuliè­
rement caractérisé par l'insertion des petits yeux lisses sur 
un tubercule commun. On n'en connaît qu'une espèce. 

ESPÈCE. 

1. Rhyphe des fenêtres. Rhyphus fenestrarum. Latr. 

Hist. nat. des Crust. et des 1ns. 14. p. 291. et Gen. Crost. et Ins. 4 
p. a6a. 

Tipula fenestrarum, Scop. Entom. carn] 
Habite en Europe, dan* les maisons. 
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TIPULE (Tipula.) 

Antennes filiformes ou subsétacées, simples dans les 
deux sexes. Trompe courte. Petits yeux lisses nuls. 

Ailes écartées ; pattes f o r t longues. 
Antennœ filiformes vel subsetaceœ, in utroque sexu 

simplices. Probescis b revis. Ocelli nuUi. 
Alœ divaricatœ. Pedes prœlongi. 

OBSERVATIONS. Je nomme tipules les insectes de la famille 
des tipulaires , qui ont les antennes simples dans les deux 
sexes, la trompe courte, fes ailes écartées dans l'inaction, 
et qui manquent de petits yeux lisses. Ainsi, sous cette 
dénomination, je comprends les genres que Latreille 
nomme tipule , perdicie, ne'phrotome, psycoptère, genres 
qui me paraissent pouvoir se rapporter à la même coupe. 

Les tipules sont terricoles, au moins quant à leurs larves. 
Ces larves, en effet, vivent la plupart sous la terre, an pied. 
des arbres, où. elles rongent les racines des plantes. 

Dans l'état parfait, ces insectes ressemblent un peu à des 
cousins dont lès antennes seraient simples et les ailes écar­
tées dans le repos. 

ESPÈCES. 

i. Tipule commune. Tipula oleracea. 
T. alis hyalinis; costâ marginal* fuscd. Linn.. 
Tipula oleracea. Linn. Fab. 
Geoff. Ins. a. p. 555. n» 3. 
Degeer. Me'm. 6. p. 33g. pl. 18. f. i a — 1 3 . 
Habite en Europe, dans les jatdint, les prés. 

2.. Tipule dWpaés. Tipula pratensis. 
T. thorace va#egatof abdomine fusco : lateribusfiavo-maculuus; 

frontefulud. Linn. 
Tipula pratensis. Linn. Fab. 
Geoff. n» a. 
Habile en Europe, dans les prés. 
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3. Tipule des rives. Tipula rivosa. 

T. alis hyalinis : rivulis fuscis maculdquc nived, Linn. 
Tipula rivosa. Linn. Fab. 
Perdicia rivosa. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4« p. a55. 
Habite en Europe, dans les lieux aquatiques. 

4» Tipule dorsale. Tipula dorsalis. 
T. JUwescens ; dorso fitsco , alis hyalinis ; rnaculd marginali; 

nigra. 
Tipula dorsalis. Fab. 4- P- 2 3^. 
Nephrotoma dorsalis. Meig. 1. tab. 4 f. 8. Latr. 
Habile en Allemagne, eu Italie. 

S. Tipule souillée. Tipula contaminata. 

T. atra; ahs\albis j Jasciis duabus punetoque nigris. Linn. 
Tipula contaminata. Linn. Fab. 
Geoff. n° 6. 
Psychoptera contaminata. Latr. 
Habite en Europe, dans les lieux humides. 
Etc. 

CTENOPHORE. ( Ctenophora. ) 

Antennes filiformes, pectinées dans les mâles, en 
scie dans les femelles. T r o m p e c o u r t e ; p e t i t s yeux l i s ­
ses n u l s . 

Ailes écartées ; pattes f o r t longues. 

Antennœ filiformes , in masculis peetinatœ , in fe-
minis serratœ. Proboscis brevis. Ocelli nulli. 

Alœ divaricatœ; pedes prœlongi. 

OBSERVATIONS. Ce genre est le même que celui de M. La­
treille et de plusieurs autres entomologistes. I l comprend 
de grandes tipulaires à ailes écartées, et à pattes f o r t lon­
gues, q u i ont beaucoup de rapport avec nos t i p u l e s , mais 
q u i en sont très distinguées par leurs antennes. Leurs 
larves v i v e n t sous t e r r e , en rongeant les racines des 
plantes. 
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Les clénophores, comme les tipules, ont, en général, la 

téte petite, les antennes longues, le corselet court, renflé 
ou comme bossu, l'abdomen long et mince, les pattes 
fines et très longues, et les balanciers très apparents. La 
plupart de ces insectes sont panachés de couleurs diverses. 

ESPÈCES. 
i . Cténophore pectinicorne. Ctenophora pectinicornis. 

Ct. anlennis peclinatis , alis maculd nigrd ; abdomine medio-

flavo fasciato, apice nigro. 
Tipula pectinicoris. Linn. Fab. 4- P- a33. 
Schœff. Ic. tab. 106. f. 5—6. 
Habite en Europe. Grand et bel insecte panaché de jaune et de 

noir. 

a. Cténophore ichneumonide. Ctenophoraatrata. 
Ct. alis glaucis ; puncto marginali corporeque atrit ; abdominis 
basi pedibusque rufis. 

Tipula atrata. Lion. Fab. 4- p. 238. 
Degeer. Ins. 6. p l . 19. f. 10. 
Habite en Europe. 

3. Cténophore flavéolé. Ctenophora flaveolata. 
Ct. alis maculd fuscd ; abdomine atro • fasciis sex fiavis, 

Tipula flaveolata. Fab. 4- Y- a38-
Meig. 1. lab. 4. f. 18. 
Habite en Allemagne. 

4. Cténophore bimaculé. Ctenophora himaculata. 
Ct. alis hyalinis : maculis duabus fuscis ; abdominis medio macu-

lato ferrugineo j antennis phimosis. 
Tipula bimaculata. Linn. Fab. 4. p. a4o. 
Habite en Europe, dans les prés. 

TRICHOCÈRE ( Trichocera. ) 

Antennes filiformes, submoniliformes, velues ou plu-
meuses. Trompe courte. 
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Ailes couchas horizontalement. Toutes les pattes à 
distance à peu près égale ; les antérieures ne s'insérant 
point près du cou. 
Antennœ filiformes, submoniliformes , villosœ vel 

plumosœ. Proboscis brevis. 
Alœ incumbentes et horisontales. Pedes alii ab aliis 

subœquè distantes; antici sub capite non inserti. 

OBSERVATIONS. SOUS le nom de trichocère, je réunis les 
cératopogons et les cécidomies de M. Latreille. Ces tipu-
laires sont distingués des cténophoies par leurs ailes cou­
chées, des tanypes par leurs pattes à distance à peu près 
égale, et des psychodes par leurs ailes horizontales. 

ESPÈCES. 

i. Trichocère grosses-cuisses. Trichocerafemorata. 
T. air a, nitida; femoribu*posterioribus clavatu. 

Ccratppogonfernoratus. Meig. i . p. 28. I . 1. f. f» 
Chironomus jemoratus. Fab. Antl. p. 45. 
Habile en Allemagne. 

2. Trichocère uior. Trichocera communis. 
T. atra,halteribus niveis, pedibus fuscis. 

Ceratopogon communis. Meig. 1. p. 37. 
Chironomus communis. Fab. Antl. p. 44-
Habile en Allemagne, sur les fleurs. 

3. Trichocère barbicorne. Trichocera barbicornis. 
T. nigra ; alis albis; antennis plumosis, apice simplicibus. 

Chironomus barbicornis. Fab. Antl. p. 42. 
Habite en Europe. 

4« Trichocère du pin. Thrichocerapini. 
T nigro-fusca \ antennis longis, nodosis, villosis ; alit ouatis 

hirsutis. 
Cecidomia pini. Meig. 1. p. /\o. Latr. 
Habile en Europe, dans le nord. Les an tenu/* de cette tipalaire 
étant nodoleuses, on peut la distinguer comme genre. 

TOME IV- 7 
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PS V CHODB (.Psychoda. ) 

Antennes filiformes, ou mon i l i formes,^velues, de i4 
à 16 articles. Toutes les pattes insérées à égale distance; 
les antérieures n'étant point près d u cou. Ailes en t o i t 
incliné. 
Antennœ filiformes, submoniliformes, pilosœ, 14 

ad 16 articulatœ. Proboscis brevis. 
Pedes alii abaliis œquè distantes, antici sub capite 

non inserti. Alœ dejlexœ. 

OBSERVATIONS. Ici se rapportent les psychodes de La-
treille. Ces tipula ires sont distinguées des lanypes parla 
disposition de leurs pattes, et des trichocères parleurs ailes 
en toit. 

E S P È C E S . 

1. Psychode des murs. Psychoda phalœnoides. 
F s. alis de/texis, cinereis, ovato-lanceolaùs, cittalis. 
Tipula phalœnoides. Linn. Fab. 
Bibio. Geoff. Ins. a. p. 57a. n" 4. 
Degeer. Ins. G. p l . 27. f. 6 — 1 1 . 
Habite en Europe. Commune sur les murs, les fenêtres. Ailes sans 

taches. 

2- Psychode hérissée. Psychoda hirta. 
Ps. hirsuta; alis dtflexis ovatis, cUiatis albo nigro que tessellatis. 
Tipula hirta. Linu. Fab. 
Geoff. 2. p. 57 a. n° 5. 
Trichoptera oceUaris. Meig. 
Habile en Europe. 

MOUCHERON. ( Tanypus. ) 

Antennes filiformes ou moniliformes, velues ou p l u -
meuses, de 12a 14 articles. Pattes antérieures insé­
rées sous le cou , à une grande distance des autres. 

Antennœ filiformes, submoniliformes, pilosœ vel 
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plumosce, 12 ad 14 articulâtes. Proboscis brevis, Pedes 
antici ab aliis remoti, Jerè sub capite inserti. 

OBSERVATIONS. Les moucherons doul i) s'agit ici, em­
brassent les tanypes, les corèthîres et les chironoraes à*e 
Latreille. Lu pl u p a r t sont des l i p u l a i r e s p e t i t e s , déli­
cates, et q u i font partie de celles que l'on a nommées tipules 
culicijormes. 

Ces insectes ont la p o i t r i n e grande et enflée, l'abdomen 
alongé, les ailes couchées, les pattes antérieures avan­
cées, f o r t longues, quelquefois plus longues que l e * pos­
térieures. 

Ces petites t i p u l a i r e s sont si délicate* que lorsqu'on les 
touche, ou les écrase. I l y en a q u i v o l e n t vers la fin du 
j o u r en formant de petits nuages q u i nous suivent au-dessus 
de nos têtes. 

Les larves de ces tanypes v i v e n t dans l'eau ou dans des 
trous enfoncés sous l'eau. 

ESPÈCES. 
i . Moucheron c u l i c i f o r m e . Tanypus cuUeiJormis. 

T.fuscus , antennis Jîliformibus ; maris piumusis ; abdominr pe-
dibusque grisas ; costis alaru/n hiilis, 

Corethra culiciform.it. Mrig. i. p. g. 
Degeer. Ins. 6. p. 37a. p l . aï. f. 11. 
Habite dans l'Europe boréale. 

2 . M o u c h e r o n à bosse. Tanypus gibbus. 

T viridis ,• diorace gibbo , anticè producto ; alit albis : fatciu' 
futcd. 

Corethra gibba. Meig. i. p. 9. 
Chironomus gibbus. Fab. Antl. p. J j , 
Habite à Haie, en Saxe. 

3. M o u c h e r o n à bandes. Tanypus cinctus. 

T lividus • alis maculis tribut marginalibtu nigris ; ubdoinùu 
m/tigro, atbo . annulato. 
Tipula c meta. Lion. l ' a f i . 
ChironomU£ f inclut. T,ib. Antl. 
Habite dam t.< Nu.-.li. 

http://culiciform.it
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4. Moucheron tacheté. Tanypus maculâtus. 

T. cinereus, nigro-maculaUis ; anlennis clavaûs; maris plumosis; 
alis albidis; macuiis pallidè nigris. 

Tanypus maculatus. Meig. 1. p. 21. 
Degeer. I n t . 6. p l . a4- f* i 5 — 1 9 . 
Habite en Europe, dans le nord. 

5. Moucheron plumeux. Tanypus plùmosus. 

T. thorace virescente ; alis albis j puncto Jusco ; antennis phi­
mosis. 

Tipula plumosa. Lion. Fab. 
Tipula. Geoff. a. p. 56o. n* 16. 
Chironomus plumosus. Latr. 
Habite en Europe, dans les lieux aquatiques. 

6. Moucheron motateur. Tanypus molatrix. 

T. pedibus anlicis maximis, motatoriis : annula albo. 
Tipula molatrix. Linn. Fab. 
Tipula. Geoff. a. p. 56a. n» 18. 
Chironomus molatrix. Meig. Fab. Latr. 
Habile en Europe, dans les pre's humides, les bois. 

7. Moucheron latéral. Tanypus latent lis. 

T. thorace Jcrrugineo, lateribus albis. 
Corethra lateralis. Meig. Dipt. 1. p. 8. tab.f. l a . 
Habite l'Europe boréale. Voyez Chironomus plumicornis. Fab. 

A n t l . p. 43. 

X.IMONXE. (Limonia.) 

Antennes sétacées, submoniliformes, glabres, à i5 
ou 16 articles. Trompe courte. Petits yeux lisses nuls. 

Ailes couchées. 

Antennœ setaceœ, submoniliformes, glabrœ, % 5 vel 
16 articulatœ. Proboscis brevis. Ocelli nulli. 

Alœ incumbentes. 
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OBSERVATIONS. Les limonies ont les antennes glabres, ce 

qui les distingue des trois genres précédents; et comme ces ' 
antennes ont au moins i 5 articles, ce qui les rend presque 
moniliformes, elles distinguent éminemment ces insectes 
de l'hexatome. Ces tipulaires sont lerricoles, ont la tête 
globuleuse, les ailes couchées. 

ESPÈCES. 

i. Limonie hiémale. Limonia hiemalis. 
L. mgro-fusca; antennis longis} setaceis ; alis amplissimis } pedi­

bus longissimis. 
Trichocera hiemalis. Meig, Clastif. und Besch. 1.1. 3. f. i — 5 . 
Habite dans l'Europe boréale. 

a. Limonie peinte. Limoniapicta. Meig. 
L. alis cinereis : annulis maculisque nigris. 

Tipula picta. Fab. Antl. p. 39. 
Habite à Haie, en Saxe. 

3. Limonie à six points. Limonia sexpunctata. 
£. alis albis : punctis 3 marginalibus Jusçis ; thorace compressa 

Julvo : Uned dorsali n'igrd. 
Meig. Classif. uod Bcsch. 1. tab. 3. f. i5. 
Tipula sexpunctata . Fab. Antl. p. 3o. 
Habile l'Italie et aux environs de Paris. 

4. Limonie jaunâtre. Limonia Jlavescens. 
L. lutea, antennis fuscis ; alis Jlavcscenùbus. 

Limontb. Jlavescens. Meig. 1. p. 56. 
Tipulqflaycscens. Linn. Fab. 
Habile en Earope, dans les prés. 

B E X A T O M E . (Hexatoma.) 

Antennes subsétacées, glabres, à 6 articles : les 4 
derniers, cylindriques, f o r t longs. Point de petits yeux 
lisses. 

Ailes couchées. 
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Antennœ subsetaceceyglajbrœ, 6 articulatœ; artieûlis 
quatuor ultimis prœlongis,*CyUndraceis. Oeelli nulli. 

Alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. Vhexatonïe est, 4c toutes les tipulaires, 
l'insecte q u i a le moins d'articles à* Ses antennes, ce q u i le 
rend f o r t remarquable. Oh ne connaît de ce genre que l'es­
pèce suivante. 

ESPÈCE. 

i, Hexalome noir. Ilexatoma nigra. Latr. 

L e iront e s t hituhercolé. 
fiai) le aux environs de Paris. 

C O U S I N . (CuiexO 

Antennes filiformes, velues ou pectinées dans les fe­
melles, plumeuses dans les mâles , plus longues que l a 
lèle. T r o m p e l o n g u e , c y l i n d r i q u e o u sétacée, dirigée 
en avant. Suçoir de c i n q pièces. Deux palpes courts 
dans les femelles, p l u s longs et velus dans les mâles. 
Petits yeux lisses n u l s . 

Tète p e t i t e ; corselet gibbeux ; ailes rabattues , c r o i ­
sées ; pattes liés longues; larve a q u a t i q u e . 

Antennœ setaceœ aux filiformes, in feminis pilosœ vel 
pectinatœ, in masculis subplumçsœ,,-capite longiores. 
Proboscis siphunculiformis, lonf^*cylindrico-setacca, 
porrecta. Haûstellum è setis quimjue compôsitum. Pal-
pi duo, in feminis'brèves, in masculis longiores et vil-
losi. Oeelli nulli. 

Alœ incumbentes ; pedes longissimi; truncus gibbus. 
Larva aquatica. 

OBSERVATIONS. Les cousins sont de petits insectes assez 
eonnus de tout le monde par le bourdonnement incom-



COUSINS. io3 
mode qu'ils fout entendre pendant la n u i t , et plus encore 
p a r l e u r pkpûre et le^ir (Opiniâtreté à poursuivre pour p i ­
quer. Au rapport des voyageurs, q u i en ont été cruellement 
tourmentés, ceux de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique 
sont bien plus redoutables encore que les nôtres. On les 
connaît dans ces pays sous le nom de maringouins. Leur 
piqûre met le corps en feu ; leur t r ompe, au moins le su­
çoir de cinq soies qu'elle c o n t i e u t , pénètre à travers les 
étoffes les plus serrées. Dans les pays chauds, les habitants, 
pour s'en garantir , sont souvent obligés de faire des feux 
et de s'envelopper dans des nuages de fumée. 

Les larves des cousins v i v e n t dans les eaux dormantes et 
croupissantes. Elles sont très aisées à reconnaître, parce 
qu'on les v o i t presque toujours suspendues à la surface de 
l'eau, par leur partie postérieure, et ayant la tête en bas. 
(/est pour respirer qu'elles viennent ainsi fixer leur extré­
mité postérieure à la surface de l'eau. Dèsqu'ou agite l'eau 
Qu-même qu'on en approche, on les v o i t se précipiter au 
f o n d , avec une grande agilité, en faisant des zig-zags. 

L e second état du cousin offre une modification très par­
ticulière. Ce n'est n i une chrysalide , n i une momie, n i 
m ê m e une nymphe; car alors l'animal nage avec presque 
autant d'agilité que la l a r v e , ct cependant i l ne montre 
pas les parties de l'insecte parfait et ne prend peint de 
n o u r r i t u r e ; i l v i e n t seulement icspirer à la surface de 
l'eau. 

Quoique l e s cousins semblent rapprochés des tipule» par 
la forme de leur corps, leur trompe longue , aciculée et 
dirigée en avaut, les en distingue fortement. On en connaît 
plusieurs espèces. 

ESPÈCES. 

i . Cousin commun. Culex pipièns. L. 

C. cinereus; abdomine annuUs fitscis octo. Lion. 
Culex. Geoff. a. p. 579. p l . 19. f. 4-
Culex pipiens. Fab. Lat., etc. 
Habile en Europe. Très commun rn automne, dan» le voisinage 

dci eaux, le» lieux frais. 
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•2. Cousin amiclé. Culex anmdatsu?. 

C fuscus,- abdomine pedibusque albo-annula tis j alis macula lis. 
Culex annulatus. Fab. 4- P- 4°°. v 

Habite en Europe, dans le nord." 

3* Cousin pulicaire. Culex pulicaris. 

C. fuse us ; alis albis : maculis tribus obscuris. Fab. 
Culex pulicaris. Linn. Fab. 4* P* 4 o a* 
Culex. n° a. Geoff. 
Habite eu Europe. I l se trouve dans les bois , dès le printemps. 

I l est plus petit que le cousin commun , et Ton dit qu'il pique 
très fort. 

Etc. 

ORDRE TROISIÈME. 

LES HÉMIPTÈRES. 
Une gaine labiale, univalve, articulée abaissée 
ou recourbée sous la poitrine, ressemblant à' un bec ai-
gu, et renfermant un suçoir de 4 soies. Point de pal' 
pes apparents. 

Quatre ailes, dont les deux supérieures sont tantôt 
membraneuses comme les inférieures 3 et tantôt coria­
ces, plus ou moins crustacêes, comme des élytres. 
Larve hexapode, semblable à l'insecte parfait, mais 

sans ailes. L* nymphe, en général, marche et mange. 

OBSERVATIONS. Dans Je premier ordre des insectes [les 
aptères], la nature ne faisant que commencer le plan d'or­
ganisation de ces nombreux animaux, ne pu t leur donner 
des ailes; dans l'ordre q u i v i e n t ensuite [ c e l u i des dip­
tères], elle ne put leur donner que deux ailes; e n f i n , ce 
ne f u t que dans le troisième o r d r e , celui des hémiptères 
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d o n t i l s'agit maintenant, qu'elle p a r v i n t à leur en donner 
qu a t r e ; encore ne put-elle en faire avoir plus de deux aux 
gaiIinsectes,première famille de ces hémiptères. Désormais, 
sauf les avortements, tous les insectes auront quatre ailes, 
soit toutes quatre servant au v o l , soit seulement les deux 
inférieures. 

Cette marche, du plus simple au plus composé, est évi-
demment celledela nature : on la trouve partout clairement 
exprimée, malgré la cause connue q u i l'a modifiée dans ses 
détails. 

Ce n'est pas seulement dans la considération des ailes 
qu'on remarque i c i les progrès de cette marche delà nature; 
on les observe aussi dans la considération des parties de la 
bouche. En e f f e t , quoique le plan de ces parties de la bou­
che soit le m ê m e pour tous les insectes , et doive se com­
poser, en dernier l i e u , de deux lèvres, de deux mandibules, 
de deux mâchoires, e n f i n , de quatre ou six palpes, la na­
t u r e , dans les insectes des quatre premiers ordres, n'a fait 
qu'ébaucher ce plan , que préparer les pièces q u i peuvent, 
en subissant des modifications , devenir propres à l'exécu­
te r ; mais, dans ces quatre premiers ordres, elle a appro­
prié les parties de la bouche à la seule fonction de sucer ou 
de prendre des aliments liquides, accommodant ces parties 
aux besoins de chaque cas par t i c u l i e r . 

A i n s i , depuis que nous examinons ces animaux, tous 
ceux que nous avons vus ont un suçoir de plusieurs pièces; 
et ce suçoir, dans l'inaction, est renferme dans une gaîne 
que la nature a variée dans sa composition et sa forme. 
selon les besoins. Cette gaîne du suçoir représente la lèvre 
inférieure, ou du moins o f f i e une partie q u i , après sa 
transformation, pourra la constituer. Nous l'avons trouvée 
bivalve dans les aptères ; elle l'est encore dans les deux 
premières familles des diptères [ l e s coriaces et les r h i p i ­
doptères]; mais dans tous les autres diptères, nous ne 
l'avons plus trouvée qu'univalve c l inarticulée. E n f i n , 
dans les hémiptères dont i l est ici question, la gaîne du 
suçoir se retrouve encore, et se montre univalve, comme 
dans la plupart des diptères; mais elle est ici distinctement 
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articulée, et ce ne sera plus que dans cet ordre que nous 
l'observerons. Effectivement, la nature se préparaut à ren­
dre la bouche des insectes propre à d'autres fonctions, 
abandonne cette gaîne du suçoir dans l'ordre suivant [les 
lépidoptères J, et laisse ce suçoir à nu jusqu'à ce qu'elle 
l'ait f a i t entièrement disparaître. 

Quant aux hémiptères dont i l s'agit actuellement, la 
gaine q u i coutieut leur suçoir, se trouvant en général f o r t 
alongée et aiguë, a reçu le nom de bec (rostrum), pour 
la distinguer de celle des diptères, q u i ressemble plus à 
une trompe. 
Ce bec singulier, articulé, aigu , et abaissé ou recourbé 

sous la p o i t r i n e , est composé de deux à c i n q articulations. 
I l sert de gaîne 4 un suçoir de quatre pièces, q u i sont des 
soies fines, raides ct aiguës. Deux de ces quatre soies sont 
souvent réunies, ce q u i f a i t qu'elles ne paraissent alors 
qu'au nombre de trois. Ces pièces, en se réunissant, for­
ment un tube grêle que l'insecte i n t r o d u i t daus les vais­
seaux des animaux , ou daus le tissu des plantes, pour en 
extraire les fluides q u i peuvent le n o u r r i r . 

I l y a apparence que les quatre soies fines q u i composent 
le suçoir des hémiptères, sont les pièces destinées à pro­
duire les deux mandibules ct les deux mâchoires des i n -
s.:etes broyeurs, et que la gaîne de ce suçoir, q u i a i c i la 
forme d'un bec, servira à former la lèvre inférieure deces 
animaux. Pour cet objet, la nature n'aura qu'à raccourcir 
ct modifier la forme de ces parties. 

Dans les iniectes à quatre ailes, on a donné le nom 
(Yélytres aux deux ailes supérieures, lorsqu'elles sont co­
riaces ou crustacées, et qu'elles ne servent pas au vol. 
Mai*, comme tou t est nuance dans les opérations delà * 
nature, on rencontre nécessairement des cas où l'arbitraire 
décide à cet égard. 

Les élytres des hémiptères diffèrent tellement les uns des 
autres, et offrent des nuances telles, dans leurs différences, 
qu'on v o i t clairement que ces élytres ne sont que des ailes 
supérieures, plus ou moins utiles au v o l . 

En effet, dans les punaises, une partie de ces élylreâ est 
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d u r e , coriace, opaque, et ressemble presque aux élytres 
des orthoptères ou m ê m e des coléoptères ; tandis que 
l'autre partie est membraneuae et semblable à une partie 
d'aile véritable. 
Dans les cigales, les pucerons, les psylle», etc., les 

élytres sont transparents, et ressemblent à de véritables 
ailes. Aussi prendrait-on ces hémiptères, au premier coup 
d'oeil, pour des insectes à quatre ailes,également utiles 
au v o l . 

I l résulte de ces considérations, que le caractère le plus 
remarquable, le plus constant et m ê m e le plus i m p o r t a n t 
de cet ordre d'insectes, résidé dans la forme très p a r t i c u ­
lière de la bouche de ces animaux, et non dans les organes 
du mouvement, comme leurs ailes. 

A la vérité, le caractère qu'on emprunterait de la méta­
morphose reporterait ailleurs ces insectes et les rapproche­
rait des orthoptères; mais j'ai f a i t v o i r que ce caractère est 
réellement moins important que celui de la bouche, puis­
que des ordres très naturels, tels que les diptères , lés né-
vroptères, etc., comprennent des iusectes q u i diffèrent 
entre eux par la mélamurphose. 

Enf i n , le caractère qu'on obtiendrait de la considération 
des ailes supérieures plu> ou moins transformées en élytres, 
serait encore moins important que la métamorphose , puis­
que la q u a l i f i c a t i o n d'élytres qu'on donne aux ailes supé­
rieures des psylles , des pucerons ailés et de la plupart des 
cigales, est véritablement arbitraire. D'ailleurs , rieu n'est 
plus variable que les ailes des insectes, à cause des avorte-
ments ou des modifications que ces parties sont exposées à 
subir, selon les habitudes des races. 

Ce q u ' i l y a de bien remarquable, c'est que les hémiptères, 
q u i différent en général si fortement des diptères par la 
métamorphose, y tiennent cependant par la métamorphose 
m ê m e , dans certaines de leurs races. 
E n e f f e t , dans les cochenilles, q u i sont de véritables 

hémiptères, les mâles n'ont que deux ailes, et la larve de 
ces mâles se transforme en chrysalide dont la coque est 
formée par la peau m ê m e de l'animal. La larve de l'alcy-
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rode est aussi dans le m ô m e cas; elle se transforme eu 
chrysalide ayant une coque formée par sa propre peau. 
Les hémiptères tiennent donc aux diptères, dans certaines 
de leurs races, m ê m e par la métamorphose. 

A i n s i , dès que j'eus connu l'impbrtancfe du'système de 
n u t r i t i o n dans les insectes, et par suite celle des caractères 
de leur bouche; que j'eus considéré les habitudes de ces 
êtres et la manière dont ils se nourrissent; en u n mot, 
que j'eus s u i v i en eux la marche de la n a t u r e , j e fusfondé, 
dans la d i s t r i b u t i o n naturelle des insectes, à ne p o i n t con­
fondre les suceurs parmi les broyeurs. J'ai donc dû placer 
les hémiptères après les diptères, et les éloigner des or­
thoptères , quoique ceux-ci ne subissent aussi qu'une mé­
tamorphose partielle. 

En e f f e t , la larve des hémiptères est munie de parties 
diverses qu'elle conserve les mêmes en passant à l'état de 
nymphe, et ensuite à celui d'insecte* parfait. A i n s i , elle 
ne subit que la métamorphose p a r t i e l l e , puisque, sans 
changer de forme, elle ne fa i t qu'acquérir de nouvelles 
sortes de parties. Cette larve est effectivement pourvue 
d'antennes, d'yeux à réseau, d'une bouche semblable à 
celle de l'insecte p a r f a i t , et de six pattes. 

Quelques espèces, telles que la punaise de l i t , la punaise 
aptère, etc., restent toujours dans l'état de nymphe, quel­
quefois m ê m e dans l'état de larve, n'ont jamais d'ailes, 
n'acquièrent p o i n t de partie nouvelle, o u n'obtiennent 
que des élytres iuparfaits, et cependant peuvent se repro­
duire. Ces particularités, q u i ne changent nullement la 
nature des rapports, sont dues à des avortements de parties 
que la continuité des circonstances, q u i tiennent à la ma­
nière de v i v r e de ces animaux, a perpétués et rendus ha­
bituels. Par des causes semblables, les cochenilles femelles 
sont aptères et sans élytres. 

Dans beaucoup d'insectes de cet o r d r e , on v o i t un écus-
sên •. i l est quelquefois f o r t g rand, particulièrement dans 
les cimicides. 

Le caractère le plus général que l'on puisse employer 
pour diviser primaircment cet or d r e , est celui qu'offre 
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l'insertion du bec de l'animal \ car, dans les uns, ce bec 
naît de la partie antérieure et supérieure de la tête, tandis 
que, dans les autres, i l naît de sa partie inférieure, et 
quelquefois même i l semble sortir de la poitrine de l'in­
secte. 
D'après cette considération, je partage les hémiptères 

en deux sections qui comprennent quatre familles très 
distinctes. 

I™ SBCTION. HÉMIPTÈRES MENTONALES. 
Leur bec est mentonal , et quelquefois semble 

pectoral. 
Les Gallinsectes. 
Les Apbidiens. 
Les Cicadaires. 

• 

I L SECTION. «HÉMIPTÈRES FRONTALES. 
Leur bec semble f r o n t a l , naissant de la partie 
antérieure et supérieure de la tête. 

Les Cimicides. 

PREMIÈRE SECTION. 

HÉMIPTÈRES MENTONALES 
Le bec parait naître, toit de la poitrine, entre la pre­

mière et la deuxième paire de pattes, soit de la par­
tie inférieure de la tête. 

Cette section embrasse trois familles, savoir : les gal­
linsectes , les ophidiens et les cicadaires. A i n s i , dans 
toutes les races q u i composent ces familles, le bec de 
ces insectes parait naître, soit de la p o i t r i n e , soit de la 
partie inférieure de la tête. 

Par plusieurs particularités remarquables , ces i n ­
sectes montrent qu'ils forment une'espèce de transi-
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l i o n de ceux q u i n'ont naturellement que deux aires , 
à ceux q u i en ont quatre. 

En e f f e t , dans les gallinsectes, i l n'y a que lesmâles. 
qui soient ailés, et leurs ailes ne sont toujours qu'au 
nombre de deux et bien transparentes. Les ailes varient 
aussi quant à leur présence , selon les sexes, dans plu­
sieurs ophidiens; et quoique ceux q u i en sont munis en 
aient quatre , les deux supérieures ne ressemblent pas 
.beaucoup à des élytres ; elles sont transparentes comme 
les autres. 

Ce q u i est f o r t remarquable , c'est que dans la pre­
mière de ces trois familles on observe des métamor­
phoses telles que les mâles Ue parviennent à l'état par­
fa i t qu'en sortant d'une véritable coque ( pupa folli-
culata ), q u i est nxée et immobile ; et dans la deuxième 
famille (les aphidiens) , on v o i t des nymphes , quoi­
que sans coque, devenir pareillement immobiles pour 
se métamorphoser ; et alors leur peau se fend pour 
laisser sortir l'insecte parfait. Ces particularités}, très 
différentes de ce q u i a l i e u dans les autres hémiptères, 
rappellent en quelque sorte le voisinage des insectes 
diptères et leurs métamorphoses. 
Ces trois familles, assez bien liées les unes aux autr es 

par leurs rapport , offent néanmoins de bons carac­
tères pour les distinguer. 

DIVISION DES H É M I P T È R E S MENTONALES. 
[ i ] Un ou deux articles aux tarses. 

[à] Mâles n'ayant que deux ailes ; femelles toujours 
aptères. 

Les Gallinsectes. 
Cochenille. 

——Dorthésie. 
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[ b ] I n d i v i d u s ailés ayant tous quatre ailes. 

Les Aphidiens. 
P s i l l e . 
A l ey rode. 
Puceron. 
T h r i p s . 

[2] Trois articles aux tarses. 
Les Cicadaires. 

[a] Antennes de trois articles ; deux petits yeux lisses. 
[ + ] Antennes insérées entre les yeux ou au-dessous 

de l'espace q u i les sépare. 
T e t l i g o n e . 
Gercops. 
Membrace. 
M t a l i o n . 

[ + + ] Antennes insérées sous les yeux. 
[:£:] Antennes delà longueur de la tête au moins, et 

insérées dans une cchancrure des yeux. 
Asiraque-

[±zt] Antennes beaucoup plus courtes que la tête, et 
poi n t insérées dans une échancrure des veux. 

Fulgore. 

[b] Antennes de six articles; trois petits yeux lisses. 
Cigale. 

LES GALLINSECTES. 
Mâles rCayant que deux ailes. Femelles toujours 

aptères. Un article aux tarses. 

Les gallinsectes n'ont qu'un seul article et un seul 
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crochet aux tarses, selon Latreille; leur bec parait 
pectoral ; et ceux q u i ont dés ailes n'enpnt que deux, 
et les ont transparentes. Ceux-là m ê m e subissent des 
métamorphoses, dont la première est une coque immo­
bile, de laquelle sort l'individu ailé ( l e p e t i t mâle) 
en arrivant à l'état parfait. A i n s i , sous ces rapports, 
après les insectes essentiellement diptères, l'ordre des 
hémiptères nous paraît devoir commencer par \es~gal-
lirlsectes. Ou're que ceux des gallinsectes q u i sont ailés 
n'ont que deux ailes, ils tiennent tellement aux dip­
tères par leui's rapports, qu'on en a observé parmi eux 
q u i sont inunis de balanciers. 

Ce qu'il y a de bien singulier à l'égard de ces insectes, 
c'est que, dans le premier des deux genres q u i compo­
sent cette famille, les femelles se fixent au moment de 
la ponte, prennent la plupart la forme d'une petite 
galle ou d'un peti t bouclier, restent immobiles dans 
cet état, font passer leurs œufs sous leur corps à me­
sure qu'elles les pondent, et à la f i n ce corps, vide et 
desséché, forme une couverture q u i conserve ou pro­
tège ces gages de leur reproduction. Voici les deux gen­
res q u i constituent cette famille. 

COCHENILLE (Coccus. ) 
Antennes filiformes ( de dix ou onze articles ) plus 

courtes que le corps. Bec pectoral, apparent seulement 
dans les femelles. 

Deux ailes débordant le corps dans les mâles. Fe­
melles subtomenteuses, aptères, se fixant et prenant la 
forme d'une galle ou d'un bouclier. Les mâles seuls 
subissent une transformation dans une coque. 

Antennœ filiformes } corpore breviores; articulis dé­
cent vcl undecim. Rostrum pectorale , in feminis modo 
perspicuum. 

file:///es~gal-
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Masculi alis duobus, magnis , incumbentibus. Fe­
mmes apterœ, subtomensosœ , tempore gravitationis in 
perpetuum defixœ , gallœ clypeive formant indue nies. 
Métamorphoses masculis tantùm propriœ, larva in 
pupam fixam transit. 

OBSERVATIONS. Les cochenilles ont été partagées en deux 
genres par plusieurs entomologistes. Ils ont donné le nom 
de kermès à celles d o n t les femelles fixées perdent entière­
m e n t l'apparence d'insecte, et i l s o n t n o m m é cochenilles 
celles dont les femelles fixées conservent toujours néan­
mo i n s la forme d'insecte, q u o i q u e plus o u moins altérée. 
A ce caractère, i l s en ont ajouté quelques autres, mais q u i 
ne sont pas exacts, o u q u i appartiennent à des insectes de 
genre différent. Linné, par exemple, a t t r i b u e quatre ailes 
aux kermès mâles. Cette erreur ne vi e n t que de ce q u ' i l 
ne distingue pas les psylles des kermès, quoique les f e ­
melles des psylles ne soient pas aptères et ne se fixent 
p o i n t . 

Les jeunes cochenUles courent sur les feuilles et les tiges 
des plantes, et ressemblent presque à de petits cloportes 
blanchâtres q u i n'auraient que six pattes; mais, au bou t 
de quelque temps, la femelle seule se fixe à un endroit de 
la plante sur laquelle elle v i t . E l l e reste dans ce m ê m e en­
d r o i t , et y devient parfaitement immobile. E n f i n son corps 
se gonfle peu à peu; sa peau se t e n d , devient lis s e , se sè­
che, et les anneaux s'effacent plus ou moins, selon l'espèce. 
Eu un mot, l'animal perd en général la forme et la figure 
d'un insecte, et ressemble en p e t i t , à un b o u c l i e r , à u n 
écusson, o u aux galles qu'on trouve sur les arbres. C'est 
delà qu'on l u i a donné le nom de galle-insecte. 11 termine 
sa vi e dans cette s i t u a t i o n après avoir p ondu ses œufs, et 
son corps desséché leur sert de couverture. 

I l n'en est pas tout-à-fait de m ê m e de toutes les coche­
nilles. Dans certaines espèces, les femelles se fixent beau­
coup plus t a r d sur les p l a n t e s , et lorsqu'elles sont fixées, 
elles ne changent p o i n t assez de forme pour qu'où ne puisse 
plus reconnaître la figure de l'insecte. Ses anneaux et ses 
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différentes parties paraissent encore, lors m ê m e q u ' i l n'est 
plus v i v a n t . 

Les femelles fiexés, comme on v i e n t de le d i r e , tirent 
l e u r n o u r r i t u r e d u l i e u delà plante où elles sont attachées, 
par le moyen d u suçoir de leur bec, qu'elles introduisent 
dans sa substance. Elles croissent dans cet état d'immobilité 
et changent de peau sans faire aucun mouvement, l e u r peau 
se détachant et tombant par lambeaux. Elles acquièrent la 
grosseur d'un grain de poi v r e ou davantage. A mesure 
qu'elles pondent, elles f o n t passer leurs œufs sous leur 
corps et semblent les couver. 

Le mâle de cette singulière femelle ne l u i ressemble 
guères que dans les commencements, c'est-à-dire que dans 
son état de larve. Bientôt après, i l se fixe comme el l e , de­
vi e n t i m m o b i l e , ne prend plus de n o u r r i t u r e n i d'accrois­
sement. Sa peau se d u r c i t et se change en une espèce de 
coque, t l'insecte est transformé en chrysalide. A u bout 
d'un certain temps, l'animal en sort dans l'état d'insecte 
p a r f a i t , et alors i l est très différent de la femelle. U est f o r t 
p e t i t , m u n i de deux ailes plus longues que son corps, et 
de six pattes. Son corpsest rougeâtre, souvent couvert d'une 
poudre blanche, et l'on v o i t deux filets blancs à sa queue. 
A peine ce p e t i t mâle est-il insecte p a r f a i t , q u ' i l se sert de 
ses ailes pour voler vers les femelles. Comme elles sont 
beaucoup plus grandes que l u i , i l se promène sur elles, et 
parvient à les féconder. 

Telle est l'histoire très abrégée de ce sin g u l i e r genre 
d'insectes, q u i comprend u n assez grand nombre d'espèces 
que Ton ne connaît guères que d'après les femelles, parce 
que les mâles sont difficiles à rencontrer et à observer. 

ESPÈCES. 

i. Cochenille du Mexique. Coccus cacti. L. 
C. opaEs, suidepressus, transversè rugosus, albo-puherulenUis. 
Coccus cacti coccineUifzri. L i n n . F a b . 
Traité d e d e l a c u l t u r e d u n o p a l , e t c . Thiéry d e M e n o n v . , p . 3 8 3 . 
H a b i t e a u M e x i q u e , , u r l e c a c t i e r n o p a l . C e t t e c o c h e n i l l e e s t u n 

d e s i n s e c t e s l e s p l u s précieux p a r l e g r a n d «sage qu'on e n fcit 
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dans la teinlore , et par la belle couleur écarlate et le beau 
pourpre' èjù'il nous donné, t/irisccte qui les fournit est uu peu 
déprimé, ride', et couvert par une poudre blanche qui ne le 
cache point. 

si. Cochenille sylvestre. Coccus tomentosus. 
C. parvulus, subglobosus, tomento denso tdrtdtâôqhe Obtectus. 
Cochenille sylvestre. Thie'ry, Traite' du nopal et de la coche­

nill e , p. 347. 
Habite à rile-de*Francè ct dan! lés cHMflU chauds de l'Améri-

rique. Elle est une fois plus petite que la précédente, et couverte 
d'un duvet cotonneux très blanc , qui cache entièrement son 
corps. Elle donne une aussi belle couleur que la première espècë, 
mais en moindre quantité. Cet insecte , apporté de l'Ile-de-
France , a vécu dans les serres du Muséum. 

3. Cochenille de l'orme. Coccus ulmi. L. 
C. spheedeus, fiiscus, tàtetformis. 
Coccus ulmi camp estris. Linn. Fab. 
Geoff. Ins. 1. p. 507. n° 8. 
Habite sur Forme. L a t r e i l l e , qui en a observé le mâle , dit 

que son corselet a deux espèces de balanciers, comme les dip-
tèYè*. 

4. Cochenille du figuier. Coccus ficus caricœ. 
C. o valus, convexus, cinereus : dorso cirçulo radialo fusco^ 
Coccusficus caricœ. Oliv. Encycl. n» a. 
Habite au midi de l'Europe, sur le figuier commun. 

5. Cochenille du pêcher. Coccus persiçœ. 
C. oblongus,ferrugineus. 

Coccus persicce. Fab. !\. p. aaa; 
Geoff. 1. p. 5o6. n° 4. p l . 10. f. 4-
Habite en Europe, sur le pécher. 

6. Cochenillé des orangers. Coccus hesperidum. 
C. hybernaculorttm, oblongo - ovatus, fuscus; corpore postici 

emarginato. Oliv. 
Coccus fiesperidum. Linu. Fab. Oliv. 
Geoff. n° a. 
Habite en Europe, sifr les oraflgers, les citronniers. 

8* 
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7. Cochenille des serres. Coccus adonidum. 
C. ovatus; corpore rufo, albo, pulvérulente. O l i v . 
Coccus adonidum. L i n n . F a b . O l i v . 
G e o f f . 1. p . 511. n ° 1. 
Habite.... O n l a d i t étrangère à l ' E u r o p e ; e l l e s'est naturalisée 

d a n s n o s s e r r e s . 
Etc. 

DORTHESTX (Dorthcsia.) 

Antennes subsétacées, à huit articles dans les fe­
melles. 

Mâles munis de deux ailes, et ayant l'abdomen ter­
miné par de longs filets. 

Femelles aptères, couvertes de faisceaux cotonneux, 
ne se fixant p o i n t , mais agissant avant et après la 
ponte. 

Antennœ subsetaceœ, in feminis octo-articulatœ. 
Masculi dipteri , abdomine [valdè seloso. 
Feminœ apterœ , fasciculis lamelloso- tomentosis 

obtectœ , anlè et post partum vagantes. 

f OBSERVATIONS. La dorlhe'sie était rangée parmi les coche­
nilles; mais plusieurs particularités qui la concernent, et 
sur-tout celle de ne se point fixer, ayant été observées par 
M. Dorthès , on l'en a depuis séparée, et on l'a distinguée 
comme un genre particulier de la même famille. 

ESPÈCE. 

1. Dorthésie de l'euphorbe. Dorthesia characias. Bosc. 
J o u r n . d e p h y s . fév. 1784. p. 1 — 3 . t a b . 1. f. a . 3. 4. 
P a n ? . F a u n . I n s . f a s . 3 5 . t. a i . Coccus characias. O l i v . D i c t . 
H a b i l e d a n s l e s p r o v i n c e s méridionales d e l a F r a n c e , s u r diffé­

r e n t s e u p h o r b e s . 
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LES APHIDIENS. 
Quatre ailes dans les individus ailés, tarses à deux 

articles et en général à deux crochets. 

Les ophidiens sont de très petits insectes, q u i v i v e n t 
de sucs des végétaux. I l s tiennent de très près aux gal­
linsectes par leurs rapports; mais, parmi eux, tous ceux 
des individus q u i sont ailés ont quatre ailes , et ces 
ailes, en général transparentes , se ressemblent te l l e ­
ment eutre elles, que ce n'est qu'arbitrairement qu'on 
donne aux deux supérieures le nom d'élytres. 

Dans le premier des quatre genres q u i appartiennent 
à cette f a m i l l e , le bec f i e l'insecte paraît encore pec­
tor a l , comme dans les gallinsectes; mais dans les autres, 
i l est plutôt mentonal que pectoral. 

On a donné le nom d'ophidiens aux insectes de cette 
fam i l l e , parce que , parmi eux , le genre le plus connu 
et le plus nombreux en espèces est celui d u puceron, 
en l a t i n aphis. Cette f a m i l l e embrasse quatre genres, 
q u i sont les suivants. 

PSYLLE, ( P s y l l a . ) 

AntenneS subsétacées, à 10 ou 11 articles, d o n t le 
dernier terminé par deux poils. Bec c o u r t , subper­
pendiculaire , pectoral. 

Les mâles et les femelles ailés ; les ailes transparentes 
et en t o i t ; deux articles aux tarses; pattes propres à 
sauter. 

Anlennœ subsetaceœ , articulis decem velundecim : 
apicali bisetoso. Rostrum brève , subperpendiculare, 
pectorale. 

Masculi et femince alati, alis quatuor pellucidis , 
deflexis ; pedes saltatorii , tarsi articulis duobus. 
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OBSERVATIONS. Linné et F a b r i c i u s , considérant q u e l e bec 

des psylles paraît naître de la p o i t r i n e , c'est-à-dire e n t r e 
l a première e t ia deuxième p a i r e de p a t t e s , les o n t réunie* 
au x kermès , q u i f o n t p a r t i e de nos c o c h e n i l l e s ; m a i s les 
psylles, s o i t mâles, s o i t f e m e l l e s , o n t q u a t r e a i l e s ; a u l i e u 
q u e , dans les c o c h e n i l l e s , les mâles seuls en ont d e u x , e t 
les f e m e l l e s n'en o n t p o i n t . D ' a i l l e u r s , les f e m e l l e s des 
p s y l l e s ne se fixent j a m a i s , ce q u i est très différent dans les 
c o c h e n i l l e s . 

Ces insectes o n t reçu l e n o m de p s y l l e [psylla), à cause 
de l e u r faculté de sauter c o m m e les puces. Us o n t b c a u c o u p 
de ressemblance avec les p u c e r o n s , c t v i v e n t c o m m e e u x 
d u suc des p l a n t e s . Us altèrent aussi l a f o r m e des f e u i l l e s et 
des au t r e s p a r t i e s des p l a n t e s q u ' i l s p i q u e n t ; e n f i n , i l s r e n ­
d e n t p a r l'anus u n e matière sucrée,. 

L a l a r v e des p s y l l e s a si x p a t t e s , m a r c h e assez, l e n t e m e n t , 
c t ressemble à l'insecte p a r f a i t q u i n ' a u r a i t p o i n t d'ailes ; 
dans l'état de n y m p h e , ces insectes o n t d e u x m o i g n o n s 
a p l a t i s q u i r e n f e r m e n t les a i l e s , c t l o r s q u e ces n y m p h e s 
v e u l e n t se métamorphoser, el l e s r e s t e n t i m m o b i l e s sous 
q u e l q u e s f e u i l l e s ; a l o r s l e u r peau se f e n d s u r l a tête et le 
c o r s e l e t , et l'insecte en s o r t avec ses ail e s . 

E S P È C E S . 
i . P s y l l e d u figuier. Psylia ficus. 

P fusca; antennis, crassis pilosis, alarum nervis fuscis. G. 
Kermès ficus. Linn. Fab. 
Psylla. n» i . Geoff. p. 484- t. 10. f. a. 
Habite en Europe, sur le figuier. 

a. Psylle de l'aulne. Psylla alni. Latr. 
P viridi-flavescens; thoracis segmento antico, scutello, elytrorum ' 

nervis viridibus. Lat. Gen. Crust. et Ins. 3. p. 169. 
Psylle de l'aub}e. Geoff. 1. p. 486. 
Habite en Europe, sur l'aulne, le bouleau. 

3. P s y l l e des j o n c s . Psylla juncorum. 
P. rubens; antennis infrà médium incrassatis. 
Liv'iajuimrum. Lat. Gen. Crust. et Ins. 3. p. 170. 
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H a b i t e àux e n v i r o n s d e P a r i s , s u r l e j o n c a r t i c u l e . S e s a n t e n n e s 

s o n t p l u s g r o s s e s inférieurement q u e d a n s l e s a u t r e s p s y l l e s . 

4. Psylle du buis. Psylla buxi. 
P. viridis, antennis setaeeis, alis Juseo jïavesccnùbus. G. 

Psylla. G e o f f . 1. p. 4^5. n» a . 
Cher mes buxi. L i n n . F a b . 
H a b i t e s u r l e b u i s , d a n s d e s f e u i l l e s c o n c a v e s f o r m a n t d e s espèces 

d e b o u t o n s c r e u x , a u x extrémités d e s b r a n c h e s . 

A L E T ao DE. ( A l e y r p d e s . ) 

Antennes filiformes, à peine plus longues que la 
tête, à six a r t i c l e s . T r o m p e c o u r t e . Les yeux partagés 
en deux. 

Corps c o u r t , f a r i n e u x . Q u a t r e ailes ovales , presque 
égales , en t o i t écrasé. Nymphe i n a c t i v e e t dans une 
coque. 

Antennœ filiformes, capite vix longiores , sex arti-
culatœ. Rostrum brève. Oculi bipartiti. 

Corpus brève farinoso-tomentosum. Alœ quatuor , 
ovales f subœquales, latè deflexœ. Pupa quiescens , 
folliculata. 

OBSERVATIONS. L'insecte qui constitue ce genre avait été 
pris pour un lépidoptère, à cause de la poussière farineuse 
d ont i l est chargé, principalement sur le corps. Mais M. La-
treille considérant la nature de sa bouche, q u i est un vé­
ri t a b l e bec à trois a r t i c u l a t i o n s , quoique peu distinctes, 
le reporta dans son véritable ordre, et en constitua le genre 
aleyrode, dont i l s'agit i c i . 

Geoffroiavait déjà remarqué que ce qu'on prenait pour 
une trompe ou une langue dans cet insecte, ne se r o u l a i t 
p o i n t en spirale, que cette partie était plate et restait droite; 
mais i l n'attachait pas à la bouche toute l'importance qui 
l u i appartient. 

A i n s i , \y aleyrode est un genre de la f a m i l l e des aphidiens 
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voisin des psylles ct des pucerons, offrant quatre ailes dans 
les deux sexes, et dont les tarses ont deux articles. Si son 
corps est couvert d'une poussière farineuse, i l tient par ce 
rapport aux gallinsectes et à plusieurs aphidiens ; mais ses 
ailes ne sont presque point farineuses, et débordent son 
corps de moitié. 

ESPÈCE. 

i. Aleyrode de l'éclairé. Aleyrodes chclidonii. Latr. 
Tinea proletella. Linn. 

Phalène culiciforme de re'claire. Geoff. a. p. 17a. 
Aleyrode. Lat. Hist. des Crust. ct des Ins. i a . p. 347, c t Gen. 

Cruji. et Ins. 3. p. 174. 
Habile en Europe , sur la chc'lidoinc , quelquefois sur le chou. 

L'insecte n'a qu'un quart de ligne de longueur. 

PUCERON. ( Aphis. ) 

Antennes setacées , plus longues que corselet, à 
sept articles. Bec alongé , subperpendiculaire ou pen­
ché. Quatre ailes inégales, plus longues que le corps, 
transparentes , disposées en t o i t . I n d i v i d u s mâles ou 
femelles , tantôt ailés , tantôt aptères, les femelles 
principalement. L'abdomen terminé par deux petites 
cornes. 

Antennœ setaceœ, thorace longiores, septem articu-
lata. Rostrum elongatum, suhperpendiculare vel 
nutans. 

Alœ quatuor, inœquales , corpore longiores, pellu-
cidœ , dejlexœ. Individua mascula autfeminea modo 
alata, modo optera, feminœ prœsertim. Abdomen 
comiculis duohus versiis apicem instructum. 

OBSERVATIONS. U y a peu d'insectes aussi communs et 
plus connus en général que les pucerons. On en trouve sur 
un grand nombre de plantes, presque toujours en société 
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ou amassés par quantités considérables. Les deux tuber­
cules ou espèces de petites cornes qu'ils ont presque à 
l'extrémité de l'abdomen , les f o n t reconnaître an premier 
aspect. Leur corps est g r o s , c o u r t , massif et l o u r d : ils ne 
marchent qu'avec peine. Beaucoup de ces insectes restent 
très long-temps comme immmobiles sur les tiges et les 
feuilles des plantes, ou quelquefois cachés sous ces m ê mes 
f e u i l l e s , qu'ils ont courbées ou figurées en calotte o u en 
vessie par l e u r piqûre. Les ailes de ceux q u i en o n t sont 
grandes, plus longues que le corps, transparentes, et dis­
posées en t o i t aigu. Leur bec est l o n g , plus o u moins 
abaissé, et paraît prendre son origine entre les pattes de la 
première paire , mais i l part de la partie inférieure de la 
tête. 

Le puceron, quoique très commun , est cependant u n 
des insectes q u i o f f r e n t , pour le n a t u r a l i s t e , les singula­
rités les plus remarquables. Dans la m ê m e espèce, on 
trouve des i n d i v i d u s à l'état parfait q u i sont ailés, tels que 
les mâles, et des femelles au m ê m e état q u i sont ailées, 
tandis que d'autres sont sans ailes. Dans une saison de 
l'année, les femelles produisent des petits v i v a n t s , et dans 
une autre, elles pondent des œufs : elles sont si fécondes 
qu'elles produisent quinze à v i n g t petits par j o u r . E n f i n , 
ce q u i est le plus étonnant, c'est que les pucerons fécon­
dent leur femelle pour plusieurs générations successives , 
selon les observations de Réaumur, Bonnet et Lyonnet. 

Plusieurs espèces de pucerons sont couvertes d'une pou­
dre blanche, quelquefois m ê m e d'un duvet cotonneux et 
b l a n c , comme dans différents gallinsectes. 

On connaît plus de cinquante espèces de ce genre; on 
les désigne par les noms des végétaux sur lesquels elles 
vivent. Voici la c i t a t i o n de quelques-unes d'entre elles. 

ESPÈCES. 

i . Puceron de l'orme. Aphis ulmi. 

A. jerrugineus, atbo tomentosus, cylindricus; abdominis cornicu/it 
obsoletis. 

Aphis ulmi. Linn. Fab. Geoff. i. p. 4ç/|. n° i. 
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Habite sur l'orme. U vit dans une vessie attachée aux feuillet de 

cet arbre. 

2. Puceron du sureau, Aphis sambuci. 
A. alro-cœrulcus, posticè oblusus ; cornicuUs longiusçulis. 

Aphis sambuci. Linn. Fab. Geoff. n° 3. 
Habite sur les jeunes branches du sureau, souvent en quantité 

considérable. 

3. Puceron du tremble. Aphis tremulœ. 

A. abdomine virescente : cornicuUs nullis. 
Aphis populi. Linn. Fab. 
Habite sur le peuplier tremble, renfermé dans des feuilles pliées 

et formant une vessie. 

4« Pucerou du rosier» Aphis rosœ. 

A. viridis; anlennis apice çorniculisque nigrit. 
Aphis rosce. Linn. Fab. 
Habite sur le rosier. 

5. Puceron du tilleul. Aphis tiliœ. 

A. elongatus, virescens ; alis, antennis, pedibusque nigropunc-
tatis. 

Aphis tifiet. Linn, Fab. Geoff. n° 6. 
Habile sur Je tilleul d'J£urope. 
Etc. 

T H R I P S . (Thrips.) 

Antennes filiformes, de la longueur du corselet, à 
huit articles. Bec très petit, à peine apparent. Deux 
palpes. 

Corps alongé , étroit ; ailes linéaires, horizontales; 
deux articles aux tarses, dont le dernier est vésiculeux, 
sans crochets. 

Antennœ filiformes f thoracis longitudine , octo ar-
ticulatœ. Rostrum minimum , vix perspicuurn, Palpi 
duo. 
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Corpus elongatum , angustum , depressum. Alœ U-

neares , horizontales. Tarsi biarticidati ; arliculq u/-
timo vesiculoso, exunguiculato. 

OBSERVATIONS. Les thrips paraissent convenablement 
rapportés à la f a m i l l e des aphidiens par M. L a t r e i l l e ; 
néanmoins, i l faut les placer à la fin , parce qu'ils com­
mencent à s'en éloigner, n'offrant plus la lenteur des 
mouvements, n i le duvet subcotonneux ou f a r i n e u x , n i 
les ailes en t o i t des aphidiens et des gallinsectes. 

Les insectes de ce genre sont les plus petits de tous les 
hémiptères ; quelques-uns m ê m e échappent presque à la 
vue; aussi est-il d i f f i c i l e de bien distinguer leurs caractères. 

A la place de Jeur bouche, on ne v o i t , selon Gcoffroi, 
qu'une petite fente l o n g i t u d i n a l e au-dessous de la tête , 
dans laquelle le bec de l'animal, q u i naît de la partie i n ­
férieure de la tête, se trouve caché. A la base d u bec , i l y 
a deux palpes très petits : caractère étrange pour des hé­
miptères, et q u i semble t e n i r un peu des diptères. 

Les thrips courent assez v i t e et m ê m e sautent un peu ; ils 
v i v e n t dans les fleurs et sous les écorces, ct c'est dans ces 
derniers endroits qu'on rencontre leur larve. 

ESPÈCE. 
i . T h r i p s n o i r . Thrips physapus. L i n n . 

T. nigra , pilosa ; qUs albis immacuiaus. 
T h r i p s noir des fleurs. Geolf. i . p. 385. 
Degeer. M é m . t. 3. p. 6. p l . i . f. i . 
Habite en Europe. I l est très agile. Ses ailes sont frangées sur le» 

bords. 
• —' 

LES CICADAIRES 
Elytres, soit membraneux, soit crustacés, à peu près de 

même consistance partout. Trois articles aux tarses. 

Les hémiptères dont il s'agit composent une famille 
très n a t u r e l l e et nombreuse , q u i t i e n t en q u e l q u e 
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sorte le m i l i e u entre les farinacés , tels que les g a l l i n ­
sectes et les aphidiens , et la grande f a m i l l e des ci-
micides. 

Les cicadaires sont remarquables par leurs antennes 
courtes, presque cachées, insérées entre les yeux ou 
sous les yeux, et qu i n'ont jamais plus de 5 ou 6 a r t i ­
cles. Leurs élytres sont tantôt transparents et sembla­
bles aux ailes , et tantôt crustacés , plus ou moins 
opaques et colorés. 

Ces insectes ne vivent que des sucs des végétaux , 
qu'ils pompent à l'aide d u suçoir de leur bec. Ce bec 
parait naître de la tête, à sa partie inférieure. I l est 
cylindrique , d r o i t , triarticulé, et appliqué le long de 
la p o i t r i n e , lorsque l'insecte n'en f a i t p o i n t d'usage. 

Cette famille comprend sept genres, que l'on peut 
diviser de la manière suivante. 

DIVISION DES CICADAIRES. 

[ i ] Antennes à trois articles ; deux petits yeux lisses. 
(Cicadaires muettes.) 

[a] Antennes insérées entre le3 yeux, ou au-dessous de 
l'espace compris entre les yeux. ( Cicadelles.) 

[ + 1 Antennes insérées entre les yeux. 

± Écusson apparent, et point caché par le corselet. 

x Corselet transversal, tronqué [en ligne transverse 
postérieurement. 

— T e t t i g o n e . 

x x Corselet non transversal et à bord postérieur pro­
longé, subanguleux. 

—Cercope. 
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± ± Écusson non apparent; i l est nul ou caché par l'ex­
trémité postérieure du corselet. 

— M e mb race. 

[+ + ] Antennes subpectorales, ou insérées au dessous 
de l'espace compris entre les yeux. 

—AL talion. 

[b] Antennes insérées sous les yeux. {Fulgorelles. ) 
— A s i r a q u e . 
— F u l g o r e . 

[2] Antennes à six articles j trois petits yeux lisses. 
(Gicadaires chanteuses.) 

— C i g a l e . 

Antennes à trois articles. Deux petits yeux lisses. 

CICADAIRES MUETTES. 
Les cicadaires muettes sont les plus petites, les plus 
diversifiées, et les plu6 nombreuses de la famille. Elles 
ne chantent p o i n t , c'est-à-dire ne f o u t p o i n t entendre 
ce b r u i t connu, q u i est p a r t i c u l i e r aux vraies cigales, 
et qu'on nomme leur chant. La p l u p a r t des cicadaires 
muettes sont des sauteuses; elles ont les ailes supérieures 
coriaces, le plus souvent opaques et colorées comme 
des élytres. 
Comme leur grande diversité rend f o r t difficile l'éta­

blissement des divisions q u ' i l faut employer pour les 
faire connaître , aucun caractère ne me paraît meilleur 
que celui de l'insertion des antennes, employé par 
M. Latreille. A i n s i , i l convient de les distinguer d'à 
bord en deux coupes principales, delà manière sui­
vante : 
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10 C e l l e s q u i ont les antenttes insérées entre lés yeux, 

ou au-dessous del'espaCe compris entre les yeux. 
( Les Cicadelles. Latr. ) 

Teltigone. 
Cercope. 
Membrace. 
JE talion. 

•jo Celles qui ont les antennes insérées sous les yeux. 
( Les Fulgorelles. Latr. ) 

Asiraque. 
Fulgore. 

TETTIGOWfi. ( f eltigonia. ) 

Antennes courtes, subulées, inarticulées, et insérées 
entre les yeux. Deux petits yeux lisses. 

Corselet transversal, plus large que long, à bord pos­
térieur transverse, non prolongé. U n écusson distinct. 
Fattes propres à sauter dans plusieurs. 

Antennœ brèves , subulatœ, triarticulatœ, inlrh 

oculos insertœ. Oeelli duo. 
Thorax transversus, latior quàm longior; margine 

postico transversim recto. Scutellum distinctum. Pedes 
saUatorii in pluribus. 

OBSERVATIONS. Sous le nom de tettigone, je comprends 
des cicadaires muettes, en général fort petites, q ui out les 
antennes insérées entre les yeux, sous le rebord de la tête, 
et seulement deux petits yeux lisses. Elles sont très dis­
tinctes des vraies cigales, qui ont cinq ou six articles aux 
antennes et trois petits yeux HsseS. Elles le sont aussi des 
fnîgores, en ce que les antennes de celléi-cl s'insèrent sods 
les yeux. 

Mais les cicadaires muettes sont très nombreuses et fort 
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diversifiées) elles varient singulièrement dans ta forme de 
leur tête, de leur chaperon , et de leur corselet, ce qui a 
donné lieu à quantité de genres, selon le choix des parties 
considérées par les auteurs. Leurs ailes supérieures sont 
opaques, colorées et ressemblent à des élytres. 

I c i , je me joins à M. Latrei l l e , en donnant le nom de 
tettigone aux cicadaires muettes qui ont les antennes In­
sérées entre les yeux, et dont ie corselet transversal est 
beaucoup plus large que long. Le bord postérieur de ce 
corselet est droit et paraît tronqué. H est terminé par un 
écusson à peu près triangulaire. 

Ces insectes sont petits, la plupart sauteurs, à ailes supé­
rieures opaques et colorées. On les trouve parmi les herbes. 
ESPÈCES. 

1. Tettigone boucher. Tettigonialanio. 
T. viridis, capite thoraceque carnets. 
Jassus lanio. Fab. Panz. Faun. In*, fasc. 6. f. a3. et f|sc. 3a. 
f. 10. 
Habite en Europe. 

2. Tettigone double-tache. Tettigonia hœmorrhoa. 
T nigra ; thorace macules duobus sanguineis. 
Cicada hœmorrhoa. Panz. Fasc. 61. f. 16. 
Habite en Autriche. 

3. Tettigone verte. Tettigonia viridis. 
T. elytris viridibus, capite flavo ; punctis nigris. 
Cicada viridis. Linn. Fab. 
Panz. Fasc. 3a. f. 9. 
Habite en Europe sur les plantes. 
Etc. 

C E R C O P E . ( Cercopis. ) 

Antennes de trois articles, insérées entre les yeux ; 
le dernier article subulé. Deux petits yeux lisses. 

Corselet non transversal, plus ou moins prolongé 
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postérieurement en angle soit p o i n t u , soit tronqué. 
Un écusson. 

Antennœ triarticulatœ, intrà oculos insertœ; articulo 
ultimo subulato. Oeelli duo. 
Thorax non transversus, posticè plus minusve por-

rectus in angulum acutum vel truncatum. Scutellum 
distinctum. 

OBSERVATIONS. Les cercopes tiennent de très près aux 
tettigones, et ne s'en di s t i n g u e n t guère que par le corselet 
non transversal, plutôt plus l o n g que large, en sorte qu'on 
pourrait les y réunir. 

Celles dont le corselet n'est p o i n t dilaté sur les côtés, 
sont les cercopes de M. L a t r e i l l e , tandis que celles dont 
les côtés du corselet sont dilatés, constituent son genre 
ledra. 

Les ailes supérieures ou élytres des cercopes sont encore 
opaques et colorées. 

ESPECES. 

i. Cercope sanguinolente. Cercopis sanguinolenta. Fab. 
C. atra; elyo is maculis duabus fasciaque sanguineis. 
Cicada sanguinolenta, Linn. 
La cigale à taches rouges. Geoff. i. p. 4i8. pl. 8. f. 5. 
Panz. Faun. Ins. fasc. 33. f. i o . 
Habile en France, etc., dans les bois. 

a. Cercope à oreilles. Cercopis aurita. 
C. thorace biaurito ; capitis clypeo anticè rotundato. 
Cicada aurita. Linn. 
Ledra aurita. Fab. Lat. 
La cigale grand-diable. Geoff. i. p. 4 a 2. p l . 9. f, ,. 
Panz. Faun. Ins. fasc. 5o. f. 18. 
Habite en France, etc., sur le chêne. 

3. Cercope écumeuse ? Cercopis spumaria ? 
C.fusca, elytris fascia duplici, transversa, interrupta, albida. 
Cigale u9 a. Geoffroj. 1. p. 415. 
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Habite aux environs de Paris. La inrve rend par I .mus une li­
q u e u r e'cumeuse, q u i r e s s e m b l e à une masse de s a l i v e , ci se 
t i e n t cachée sous cette é c u m e . 

N E M B R A C B . ( Memltracis. ) 

Antennes courtes, subulées, à trois articles, et in­
sérées entre les yeux. Deux petits yeux lisses. 

Corselet non transversal, gibbeux , prolongé posté­
rieurement, souvent dilaté antérieurement ou sur les 
cotés, et cachant l'écusson ou en tenant lieu. 

Antennœ brèves, subulatœ, triarticulatœ, intrà 
oculos insertœ. Oeelli duo. 

Thorax non transversus, gibbosus , postice porrec-
tus, anticè aut ex utroque latere dilatatus. Scutellum 
nullum ve( obtectum. 

OBSERVATIONS. Les membraces dont il est question sont 
les mêmes que celles ainsi nommées par M. Latreille. Leur 
corselet, quoique très varié selon les races, n'est point 
transversal ; mais i l est plus ou moins prolongé postérieu­
rement, et ne laisse voir aucun écusson. Ce corselet est sou­
vent bossu, cariné, comprimé sur les côtés, et dilaté, soit 
antérieurement, soit latéralement. 
Ces cicadaires sont fort nombreuses en espèces, et font 

partie de celles queGeofïroi nomme procigales. Elles sont 
petites, souvent sauteuses, à ailes supérieures opaques, 
colorées et semblables à des élytres. Elles avoisineut les 
cercopes, mais leur écusson est nul ou non apparent. Ou 
les trouve dans les herbes des prés, des jardins, etc. 

ESPÈCES. 

i. Membrace cornue. Membracis cornuta. Fab. 
M. thorace bicorni tubnigro, posUruu tubulato tongtluUinr ab­

dominis. 
Cicada cornuta. Lim>. 
TOME. IV. g 
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Geoff. i. p. 4«3. u° 18. t . 9. t. i. t e i W l l M l n b l ^ 
Pan». Fasc. 3o\ f."i§. 
Habile en Europe. 

2. Membrace du genêt. Mênïoracis genistœ. Fab. 
M. thorace inetWlt JhStO, pdWtk fflifahlcV) , abdomine dimidio 

breviore. 
Geolf. 1. p. 4*4- n b 19. t e demi-diable. 
Panz. Fa». 5o. f. «t». 
Habile en France* etc., sur le genêt. 

3. MembraCè épineuse. Membracis spinosa. Fab. 
il/. thorace l/icorni posticè producto longitudine alaruni. 
S t o l t Cicad. lab. a i , f. 116. 
Habile dans les Indes. 
Etc. 

/ETALION (/Etalion.) LAT*. 

Antennes insérées au-dessous de l'espace compris 
entre les yeux, e'est-à-dire rapprochées de la p o i t r i n e . 

Tê.te rétuse; ailes couchées, horizontales. 
Antennœ Stoib SpûViô ihter oculos intërp'Osito insertcè, 
âdpeclùi àdmotœ. 

Caput retusum ; alœ incumbentes, horisdntaîe^ 

OufcfcnvÀT!off5. La pusitioti lout^à-fait paiticultem des 
antennes dtiriiwiRtrë VdfttttWû de toutes les autres cicadaires. 
On è*eo centiâit tsrtore qu'une feSpfeéê; elle a les élytres 
opaqeres et colorés. 

. ESPÈCE. 
1. ./Etalion réticulé. JE talion reticulatum. 

.Et. grùeum; thoracis lined albd; elytris alho reticulatis. 
Cicada reùcuiata. Lim». Gmel. |>. 3998. 
TeUigonia reùcuiata. Fab. Lystra reticulata. Fab. 
Degeer. h». 3. p. 5*7. ta*. *3. f. TS-=T6. 
Habite l'Amérique méridionale. Mus. Voyez la ZtKflpgte de M. de 

Humboldt. 



Antennes insérées immétliatetnent sons iem yàux. 

Cetle division comprend des cicàdâîres muettes , 
nombreuses et très variées, q u i sout singulièrement 
remarquables par l'insertion de leurs antennes. Ce 
sont les fulgorelles de M. Latreille i nous les partageons 
seulement en deux genres» 

ASX&AQUE. (Asiraca. ) 

Antennes de trois articles, aussi longues ou plus 
longues que la tête, et insérées dans une éebancrure 
inférieure des yeux. 

élytres coriaces , le plus souvénl opaques et colorés. 
Antennœ triarticulatœ , capitis longilua*ine velca­

pite longiores 7 in oculorum sinu infero insertœ. 
Elytra coriacea, sœpiùs opaca, colorata. 

OBSERVATIONS. Sous ce nom, je réunis les asiraques et les 
tkeifthax de M. Latreille. (je sont encore des cicadaires 
muettes, pour la plupart petites , et à élytres coriaces, 
plus ou moins colorés; mais qui se rapprochent des f u l -
gOres, ayant fours antennes inaérées sous les yeux, filles 
s'«n distinguent en ce qu'ici i'insertiou des antennes se 
fait dans une éebancrure inférieure des veux, taudis que, 
dans les fulgores, celte insertion se fait sans échancrurc 
distincte. 

ESPECES. 

i. Asirafjaeclarvicomc. Asiraca clavicornis. Latr. 
A. fusca; elytris pelùicidu , fiuoQ -punalali* ; fasdl fuscit 

apicali. 
Delphax claricornis. Fab. 
Coqneb. ïllust. Ic. dcc. i , tab, 8. f. 7. 
Habile en France, 

9* 
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a. Âsiraque an g u l i c o r n e . Asiraca angulicornis. L a t r . 

A. antennarum articulis inferioribus ancipilibus. 
Latr. Geo. Crust. et Insect. 3. p. 167. 
Habite en Afrique. Palissol de Beauvois. 

3. Asiraque transparent. Asiraca pellucida. 

A.fusca, elytris albo-hyalinis immaculatis. 
Delphax pellucida. Fab. Lat. 
Coqueb. Illus. Icoo. dec. 3. tab. a i . f. 4. 
Habite en Europe. 
Etc. 

FUX.GORS. (Fulgora. ) 

Antennes plus courtes que la tête , inarticulées, 
insérées sous les yeux , n o n dans une échancrure. Deux 
p e t i t s y e u x lisses. 

F r o n t o u p a r t i e antérieure de la tête m u l t i f o r m e , 
le p l u s souvent en s a i l l i e . 

Antennœ capite breviores, triarticulatœ, sub oculis 
insertœ, non in sinu infero. Oeelli duo. 

Frons vel pars an tic a capitis multiformis, sœpiùs 
varié prominens. 

OBSERVATIONS. Ce genre comprend les fulgores et les téti-
gomètres de M. Latreille. Dans les unes et les autres, les 
antennes s'insèrent sous les yeux; mais p o i n t dans une 
échancrure de ces organes. 

On a beaucoup varié dans l'établissement d u genre fuir 
gore, ainsi que dans celui des autres genres des cicadaires 
muettes. L'arbitraire dans le choix des considérations a 
tellement fait changer les déterminations de chaque auteur 
qu'il est maintenant f o r t d i f f i c i l e de reconnaître ou de 
saisir les différents genres q u i ont été présentés pour diviser 
cette f a m i l l e , q u i est cependant très naturelle. 
A cet égard, nous avons négligé toutes les particularité» 

qu'offrent le corselet et sur-tout la panie antérieure de la 
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tête de ces insectes, par ses prolongements, ses bosses, ses 
angles ou ses autres irrégularités, pour ne considérer, avec 
M. L a t r e i l l e , que l'insertion des antennes. 

Quoique en général plus petites q u e les cigales, les f u l -
gores sont la p l u p a r t plus grandes que les autres cicadaires 
muettes. Presque toutes leurs espèces sont exotiques et 
f o r t nombreuses. Je n'en citerai que quelques-unes en deux 
divisions. 
ESPÈCES. 

i. Fulgore porte-lanterne. Fulgora laternaria. Linn. 

F.Jronle rostrata rectalt alis lividis : posticis ocellatis. 
Mérian. Surin, tab. 49. 
Réaum. Ins. 5. t. 30. f. 6. 7. 
Habite l'Amérique méridionale. On prétend que le prolongement 

vésiculeux du front de cette fulgore répand la nuit une lumière 
vive. C'est peut-être par ce moyen que, dans celte espèce, un 
sexe attire l'autre. 

2. Fulgore dentée. Fulgora serrata. Fab. 
F.fronte quadrifariè serratd adscendente. 

Seba. Mas. 4* tab. 77. f. 5.6. 
Habile à Surinam. 

3. Fulgore européenne. Fulgora europœa. Fab. 
F, fronte conied; corpore viridi ; alis hyalinis reticulatis. 

Fulgora europœa. L i n n . 
Panz. Fasc. ao. f. 16. 
Habite l'Europe australe. 

4- Fulgore verdâtre. Fulgora virescens. Panz. 
F. virescens ; elytris virescenti-hyalinis ùnmaculatis ; ore macula 

jusca • pedibus ru fis. 
Panz. Fasc. 61. f. l a . 

Tetigometra virescens. Lat. 
Habite en France et en Allemagne. Sa tète est transverse et n'of­

fre aucun prolongement antérieur. 
Etc. 
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Antennes à six articles ; trois petits yeux lisses* 

CICADAIRES CHANTEUSES. 
M. Latreille nomme ainsi ces cicadaires, parce que, 
parmi les espèces connues, celles q u i habitent les pays 
chauds de l'Europe font entendre, dans les temps de 
chaleur, un b r u i t continuel qu'on a n o m m é leur chant. 

Ces cicadaires sont les plus grandes de la f a m i l l e , 
au moins en général, et la plupart ont les ailes supé­
rieures transparentes comme les inférieures. Elles ne 
constituent qu'un seul genre, dont voici les carac­
tères. 

OXGAI.E. (Cicada. ) 

Antennes courtes, sétacées , à six articles, irfsérées 
entre les yeux. Trois petits yeux lisses. Bec à trois ar­
ticles , les deux premiers plus courts que le dernier. 
Tête rétuse, plus large que longue. Deux opercules 

;i la base et en dessous de l'abdomen, recouvrant l'or­
gane du chant, dans les mâles. Quatre ailes longues, 
eu toit écrasé, le plus souvent transparentes. 

Antennœ brèves, subulato-setaceœ, sex artîcu,latœ, 
intrà oculos insertœ. Oeelli très. Rostrum triarticular-
tum; articulo ultimo longiore. Oculi globosi, promi-
nuli. 

Caput transversum , relusum. Laminœ duœ ( sive 
opercula) crustaceœ, suborbiculatœ, ad basim infe-
ram abdominis.cavitatem ex utroque latere, et in mas­
culis tympanwn musicum includmtem operientes. Alœ 
quatuor longœ, subdeflexœ , ut plurimùm hyalinœ, 
nervosœ 
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OBSERVATIONS. Les cigales o n t , on général, quatre ailes 

membraneuses, veinées, plus ou moins complètement 
transparentes, ct dont les <Jçu£ supérieures., un peu plus 
fortes, sont considérées comme des élytres ; elles sont plus 
longues que l'abdomen. 

La bouche de ces insectes présente un bec alongé, aigu, 
recourbé et appliqué contre la p o i t r i u c , lorsque l'insecte 
n'en f a i t pas usage. Ce bec est compose de trois a r t i c l e s , 
d ont les deux premiers sont courts, sur-lout le second, 
tandis que le troisième est f o r t alongé et c y l i n d r i q u e . I l 
est, en ou t r e , canaliculé à sa partie antérieure ou supé­
rie u r e , 
Ce m ê m e bec renferme le suçoir, qui est formé 4e quatre 

soies très déliées, mais dont deux sont réunies, et q u i 
partent de la partie antérieure et inférieure de la tétc. La 
po r t i o n du suçoir q u i n'est pas renfermée dans la gaine, 
est recouverte par la lèvre supérieure. 

Le» yeux son t arrondis, psesque globuleux, très saillants, 
fixés aux parties latérales de la tête. Sur le derrière de la 
tête, i l y a trois petits yeux lisses. 

La tête est obtuse; le corps court et épais; le corselet 
large, c o u r t , m u t i q u e , e t o r d i n a i r e m e n t inégal. L e s pattes 
antérieures ont les cuisses renflées et dentelées. 
On remarque à l a base de l'abdomen deux opercules ou 

plaques coriaces, beaucoup plus grands daus les mâles que 
dans les femelles , et au-dessous desquels se trouve une 
membrane très mince, recouvrant une cavité vésiculaire. 
(/est l'organe du b r u i t singulier que font les cigales miles 
et qu'on a n o m m é leur chant. 

Ces insectes sont fréquents dans l e . pays c l i a j d s exo­
tiques et dans les pays méridionaux de l'Europe. Voici la 
citation de quelques espèces. 

ESPÈCES. 

i. Cigale du Brésil. Cicada grossa. 

C. thorace yirtdi nigro tubtinealo ; alis ui/us />osti' u nlatuta 
bascos flavu. 
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Tettigonia grossa. Fnb. 
Habite au Brésil. 

a. Cigale tibicen. Cicada tibicen. 

C. capite maçulis quatuor nigris ; elylrorum nervis ferrugineo-
fuscù- scutello emarginato. 

Tettigonia tibicen. Fab. 
Cicada tibicen. Palissot de Beau vois. Insect. I . p. I 3 I . p l . 20. 

f. 1. 
Habile à Saint-Domingue. 

3. Cigale hématode. Cicada hœmalodes. 

C. nigra, abdominis incisuris alarumquc nervis sanguineis. 
Tettigonia hœmatodes. Fab. 
Panz. Fasc. 5o. t . a i . 
Habite l'Europe australe. 

4- Cigale commune. Cicada plebeia. Linn. 

C. nigra, thorace variegato, elytris alis abdomineque suprd un 
maculalis, operculis rnagnU. 

Cicada plebeia. Oliv. Dict. n» 33. 
Habite la France méridionale. 

5. Cigale de l'orne. Cicada orni. 

C. elytris intrà marginem tenuiorem punctis sex concatenatis, 
anastomosibusque interioribus Juscis. Oliv. Dict. n° 3a. 

Tettigonia orni. Fab. 
Habite l'Europe australe. 
Etc. 

DEUXIÈME SECTION. 

HÉMIPTÈRES FRONTALES. 
Le bec naît de la partie antérieure et supérieure de 

la tête. 

Aucun caractère connu n'est plus tranché, ni plus 
remarquable que celui q u i distingue les hémiptères 



LES CIMICIDES. l 3 ^ 

de cette section de ceux de la précédente. Les insectes 
q u i la composent constituent une grande f a m i l l e , sa­
voir : 

L E S CIMICIDES. 
Élytres en partie ou tout-à-fait crustacés : lorsqu'ils 
offrent une portion membraneuse, c'est toujours 
celle qui les termine. 

Les cimicides forment une famille nombreuse très 
variée et q u i nous paraît naturelle. Comme d'autres, 
néanmoins, on peut la partager en plusieurs familles 
particulières ; ce qu a f a i t M. Latreille, en la divisant 
en cimicidesy corisies et hydrocorises. 

Cette grande famille est remarquable en ce que les 
élytres sont ici plus différents , plus distincts des ailes, 
que dans la plupart des autres hémiptères. Ces élytres 
sont toujours, soit en partie, soit tout-à-fait, crustacés; 
et lorsqu'ils ne le sont qu'en partie,leur p o r t i o n mem­
braneuse est uniquement la supérieure. Ces insectes 
ont, pour la plupart, un écusson, et en général i l est 
fo r t remarquable par sa grandeur. 

Les antennes des cimicides n'ont jamais plus de cinq 
a r t i c l e s , et dans le plus grand nombre, elles sont très 
apparentes. Parmi ces insectes, ceux q u i ont de petits 
yeux lisses n'en ont jamais que deux. Le segment anté­
rieu r d u corselet, celui q u i porte la première paire de 
pattes, est le seul découvert, et beaucoup plus grand 
que le suivant. Ces hémiptères sont des suceurs comme 
les autres; mais beaucoup d'entre eux se nourrissent 
en suçant le sang des animaux. On trouve parmi eux 
des races dont les i n d i v i d u s manquent d'ailes et n'ont 
que des élytres; on en trouve même q u i n'ont n i ailes, 
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n i élytres en aucun temps ; et en co&sidérant les habi­
tudes et les congénères de ces races, i l est aisé de re­
connaître que ces défauts sont le p r o d u i t de véritables 
ai>orfemen/s. 

Je partage celte famille en quatre coupes principales 
ou sous-familles } savoir : 

Ci m ici de» labiales. 
Cimicides vaginales. 
Cimicides littorales. 
Cimicides aquatiques. 

DIVISION DES CIMICIDES. 

* Cimicides vivant hors de l'eau. 

Deux petits yeux lissçs, [dqns les races en gui l'éM 
parfait est distinct de l'état de larve]. 

[t] Bec de quatre articles, à prendre de la naissante de 
la lèvre supérieure. 

CIMICIDES LABIALES. 

Leur lèvre supérieure est longue effort prolongée au-delà 
du museau t 

[a] Antennes de cinq articles. 

ScuteJlère, 
Pentatome. 

[ b] Antennes de quatre articles. 

Corée. 
Lygée. 
-Myodoque. 
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[•>] Bec de deux ou trois aiUcjoa engainant la lèvre su­

périeure. 

CIMICIDES VAGINALES. 

Leur lèvre supérieure est courte et qngaînée dans la rainure 
du bec. 

[a] Bec courbé. 

[ b] Bec droit. 

Réduve. 
Ploïère. 

Punaise. 
Tingîs. 
Àrade. 
Phymate. 

[3] Bec de deux ou trois articles n'engainant'point la 
lèvre supérieure. 

CIMICIDES LITTORALES. 

Leur lèvre supérieure est tout-àfait saillante hors de la 
rainure du bec. 

Àcanthie. 
Galgnle. 

** Cimicides vivant sur l'eau eu dans Veau. Jamais de 
petits yeux lisses dans C insecte parfait. 

CIMICIDES AQUATIQUES. 

Elles sont distinguées des autres par le défaut de petits 
yeux lisses et par leur habitation. 

Hydromètre. 
Vélte. 
Gori'is. 
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Ranatre. 
Nèpe. 
No to nec te. 
Naucore. 
Corise. 

Bélostome. 

CIMICIDES LABIALES. 
Bec de quatre articles, à prendre de la naissance 

de la lèvre supérieure. Celle-ci est longue et fort 
prolongée au-delà du m useau. Deux petits yeux 
lisses. 

Toutes les cimicides dont il s'agit vivent hors de 
l'eau, et en général l o i n des eaux. Elles ont deux petits 
yeux l i s s e s dans l'état parfait, et sont remarquables par 
leur bec de quatre articles, et par leur lèvre supérieure 
longue , f o r t prolongée au-delà du museau. Dans les 
unes, les antennes sont de cinq articles, tandis que, 
dans les autres , elles n'en ont toujours que quatre. 

On trouve ces insectes dans les champs, les bois, les 
jardins ; ils se nourrissent en suçant le suc des plantes 
ou le sang des animaux. On les divise d'après le nombre 
d'articles de leurs antennes. Dans les deux genres q u i 
suivent, les antennes ont cinq articles; elles n'en ont 
que quatre dans les trois autres. 

S C n T E L L A I R E . ( S c u t e l l e r a . } 

Antennes filiformes, insérées devant les yeux, plus 
longues que la tête, à cinq articles. Lèvre supérieure 
for t longue. Deux petits yeux lisses. 
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Tête sessile, un peu saillante.. Écusson très grand, 

recouvrant presque entièrement les élytres. 
Antennœ filiformes, antè aut suprà oculos insertœ, 

capite longiores, articulis quinque. Labrum prœlongum. 
Oeelli duo. 
Caput sessile , subproductum. Scutellum maximum, 

abdomen penitùs ferèobtegens. 

OBSERVATIONS. Les sente Hères ont été jusqu'à présent 
confondues avec les pentatomes, dont elles se rapprochent 
effectivement beaucoup ; » mais leur écusson très grand, 
convexe et recouvrant entièrement ou presque entière­
ment les élytres , m'a paru offrir une distinction suffisante 
pour les séparer. Ce genre a été adopté par M. Latreille. 

ESPÈCES. 

i. Scutellère noble. Scutellera nobilis. 
S. oblonga cœruleo-aurata nigro maculula. 

Cimcx nobilis. Lion. Fab. 
Habite en Asie. 

2. Scutellère rayée. Scutellera lineata. 
S. rubra , lineis nigris orna la ; abdomine flavo, mgropunctato. 

Cimex lineatus. Linn. 
La punaise siamoise. Geoff. i. p. 468. 
Habile en Europe. 

3. Scutellère fuligineuse. Scutellera fuliginosa. Latr. 
S. scutello Juliginoso : lituris quinque nigris, postica alba. 

Cimex Juliginotus. Linn. 
Habite en Europe, parmi les graminées. 

4* Scutellère globuleuse. Scutellera globus. Latr. 

S. globosa, atra, nitida, abdominis margine jerrugineo. 
Teirra globus. Fab. 
Habite l'Europe australe. 



Ô. Scutellère stocker*. Scutellera slocftèrus. tait. 
ti.uvatai voffoH vinii s ma*»»*M nigris j abdomine Jerrugineo. 

Tetyra sloekerm. Fab. 
Habile le Bengale, la Chine. 

6; SCutellèf* marquée, ^itWfem «g/t*«a. Latr, 
A', oblonga, thorace scutelfoquc cœntlesçeniu>us $ macuïis sex 

atris. 
Tetyra signâta. Fab. 
Habite le Sénégal. 

FBNTAYOrttE: ( Pêntètomo. ) 

Antennes filiformes , insérées devant les yeux , plus 
longues que la tête, à cinq articles. Lèvre supérieure 
fort longue. Deux petits yeux lisses. 

Tête sessile, un peu Saillante. Corps déprimé. Écus­
son laissant à découvert la plus grande partie du dos de 
l'abdomen. 
Antennœ filijbrlft&S, rthtè axtt snpfii Odtiùs insertœ, 

copiée èengioresi articulis quinqus. Labrum prœlon-
gum, rostro incumbens. Oeelli duo. ^ 

Caput sessile, subprodacfam. &&rpM Hepressum. 
Scutellum abdominis dorsi partent fhaforem non te-
gtm* 

Q*$mx*mtÈ. ééoTrrWy atait^rta^^ genté-punaise 
en deux grandes divisions, d'ap"res la conViAéralion du 
nombre d'articles des antennes ; en sorte que toutes les 
punaises dont les antennes «nt cinq articles composaient 
sa seconde division ou famille. C'est avec cette division 
des punaises de Geoffroi qu'Olivier e établi le genrè pen-
tatome, que nous avons trouvé convenable ée conserver, 
après en avoir séparé les scutellèrtts, 



Le* penjfjohict ont la tété peti te, sessile f sauvent Un peu 
enfoncée dans le corselet, la moitié antérieure du corselet 
inclinée en avaut ; lés côtés de ce corselet souvent anguleux 
ou comme Epineux ; le corps déprimé, ovale ou arrondi; 
réVtt&ÔTï triahgtitotfe, q u e l q u e f o i s titi p«li gïàtid, mais 
l a p a n t thé grande partie de l'abdomen k détouveft. Lès 
tarses ont trois articles. 
Le» espèces de ce genre sont pour la plupart carnassières; 

elles sucent les chenilles et autres insectes; leur nombre est 
assez grand. 

ÉSPÈCES. 
* 

i . Pentatome acnminé. Pentatoma acutninata, 
' P. anticè attenuata , ex albido fiavescens ,Jusco s triât a • antennis 

apicè rufis. 
Cimex acuminatus. Linn. 
La purtâtse à tête alongffc. Geoff. i . p. tfi, n° y j . 
Punaise à museau de rat. Degeer. t. 3. p. 371. pl. i4- f. 13. i 3 . 
Habite en Europe, parmi les herbes. 

2. Pentatome des baies. Pentatoma baccarum. 
P. subfulva, abdominis margine fusco maculato. 
Cimtk tocdttrvnt. Lftid. Fsb. 
Geoff. i . p . 466 n° 64. 
Habite eu Europe, sur les arbres, souvent to? h»J ffoseiHeTs. 

3. Pentatome vert. Pentatoma prasina. 
P. viridis, ùnmaculata ; antennarum articulo ultimo rufo ; apice 
fusco. 

Cinmx prasinus. Linn. Fab, 
Habite en Europe, dans les bois. 
Etc. 

Antenne* de quatre articles, 

coaÉfe. ( Gowww. ) 
A u tennes f i l i f o r m e s , quadriarticulccs, le f\m sou­

vent renflées à leur extrémité, et insérées au-dessus 
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d'une ligne tirée des yeux à l'origine de la lèvre supé­
rieure. 

Tête ovale, sessile ; corps oblong, déprimé. 
Antennœ filiformes, quadriarticulatœ ; suprà lineam 

ah oculis ad labri originem duclam iusertœ; articulo 
ultimo sœpiùs crassiore. 

Caput ovatum, sessile; corpus oblongum, depres-
sum. 

OBSERVATIONS. Les cordes dont il s'agit ici sont les mêmes 
que celles de M. L a t r e i l l e . On peut en d i s t i n g u e r ses néides, 
comme a y a n t l e corps étroit, filiforme, etc. 

T o u t e s ces c i m i i ides o n t un écusson assez g r a n d et t r i a n ­
g u l a i r e ; les élytres d e m i - c o r i a c e s , p l u s étroits q u e l'abdo­
m e n ; et en général, les d e u x b o r d s de l'abdomen dilatés 
dans l e u r p a r t i e m o y e n n e a m i n c i s , t r a n c h a n t s , souvent 
un peu relevés. 

ESPÈCES. 

i. Corée bordée. Corœus marginatus. Latr. 
C. diorace obtuse spinoso , abdomine marginato acuto , antennis 

meSio rufis. 
Cimex marginatus. Liun. 
Punaise à bec. Geoff. i. p. 4{6. n° 21. 
Habile en Europe, sur les plantes. 

a. Corée chasseur. Corœus venator. Fab. 

C. thorace obtusè spinoso, obscure griseus , subtùs flavescens ; 
antennis pedibusque Jcrrugines. 

Cimex. Geoff. n° aa. 
Habite en France, en Italie. 

3. Corée carrée. Corœus quadratus. Fab. 
C. thorace obtusè spinoso, suprà Juscus, subtùs-flavescens. abdo­
mine quadrato. 

Wolf. Icon. Cunic. tasc. a. p. 7o. tab. 7. f. 6i.J 
Habile en Allemagne, en France, etc. 



4. Corée folâtre. Corœus nuga.v, 

C. griseus, abdominis margine macutato', lions miticis féitinri-
busque posticis basi pallidis. 

Lygaeus nugax. Fab. Wolf. Icon. Cïmic. fasc. 1. tab. 3 f. 3o. 
Habite en France, aux environs de Paris. 
Etc. 

1.YGÊE. ( L y g a e u s . ) 

Antennes filiformes ou subsélacées, quadriarliculées, 
et insérées au-dessous d'une ligne tirée des yeux à l'or i ­
gine de la lèvre supérieure. 

Tête sessile ou enfoncée, sans cou apparent. Corps 
ovale ou alongé , déprimé. 

Antennœ filiformes vel subsetaceœ, quadriarticu-
latœ, infrà lineam ab oculis ad labri originem duc tant 
insertœ. 

Cap ut sessile aut thoraci partïm intrusum; collo non 
distincto. Corpus ovatum vel elongatum , depressum. 

OBSERVATIONS. Lest^gee* dont il s'agit sontdes cimicides 
très voisines des corées par leurs rapports. Elles n'ont aussi 
que quatre articles aux antennes, mais l'insertion de ces 
antennes se fait plus bas, c'est-à-dire au-dessous d'une 
ligne tirée des yeux à l'origine de la lèvre supérieure. Ces 
insectes diffèrent des myodoques, en ce qu'ils n'ont point 
de cou apparent. Les m/met les capsesde M. Latreille ont 
des antennes subsélacées, et néanmoins sont ici réunis à 
uotre genre lygée. Ce genre comprend beaucoup d'espèces 
connues, dont voici la citation des principales. 

ESPECES. 

j. Lygée rouge. Lygœus equestris. Fabr. 
L. rubro nigroque maculatus, alis atris albo maculons. 
Wolf. Cimic. fasc. 1. p. 2%. la^. 3. f. a 4 — 1 6 . 
TOME IV. 10 
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Panz. Faun. In*, fasc. 79. f. 19. 
Cimex equestris. Linn. 
Habite en Europe. Très commune. 

i. Lygée aptère. Lygœus apterus. Fab. 
L. rubro nigroque varias , elytris rubris ; punctis duobus nigris • 

alis n ulli. 
Cùnex apterus. Linn. 
Habite en Europe. Fort commune. 

3. Lygée de la jusquiame. Lygœus hyoscyami. Fab. 
L. rubro nigroque varius , alis fuscis immaculatis. 

Cimex hyoscyami. Linn. 
Geoff. 1. p. 44 1 - N° , A» 
Habite en Europe, sur la jusquiame. 
Etc. 

MYODOOUE (Myodocha. > 

Antennes quadriarliculées, sétàcéés ou filiformes, et 
insérées au-dessoUs d'une ligne tirée des yeux à 1 originè 
de la lèvre supérieure. 
Tête ovale alongée , portée sur u n cou. Corselet d i ­

visé par une ligne transverse. 
Antennœ quadriarticulatœ, setaceœ vel filiformes t 

infrà lineam db oculis ad labri ofiginem ductam 
insertœ. 

Caput ovato-elo'ngatum , collo elevatum. Thorax li-
ned transversd subdivisus. 

OBSERVATIONS. C'est ici le même genre que celui qu'a 
ainsi nommé M. Latreille. H comprend plusieurs espèces 
qui ont beaucoup de rapports avec les lygées, mais qui 
s'en distinguent parce que la tête de ces insectes est portéfe 
sur un cou très apparent. Ces insectes sont étrangers à 
l'Europe. 
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ESPÈCES. 
1. Myodoque tipuloïde. Myodocka tipuloides. 
M. grisea,fernorum apice rubro. 

Cimex tipuloides. Degeer. Me"m. t. 3. p. 354> pi* 35. f. 18. 
Habite à Surinam. Corps presque linéaire. 

2. Myodoque trois-épines. Myodocka tri-spiiïosa. 
M. Jusca} dorso spùu's tribus ère dis. 

Cimex tri-spinosus. Degeer. Ins. 354- tab. 35. f. 19. 
Habite à Surinam. 
Etc. 

CIMICIDES VAGINALES 
Bec de deux ou trois articles, engainant la lèvre supé­

rieure. — Lèvre supérieure courte, engainée. — 
Deux petits yeux lisses [dans les races dont F état 
parfait est distinct de l'état de larve"]. 

Les cimicides vaginales sont très distinctes des la­
biales , d'abord , parce que lëur bec n*a que deux ou 
trois articles , à prendre de la naissance de la lèvre 
supérieure ; ensuite , parce que cette lèvre supérieure 
est courte, qu'elle dépasse à peine*le museau, et 
qu'elle est engainée dans la rainure du bec. Elles ont 
naturellement deux petits yeux lisses dans l'état par­
f a i t ; mais une de leurs races [la punaise des li t s ] , su­
bissant des avortements départies qui rendent son état 
parfait non distinct de son état de larve, n'en offre 
point. 

Ces cimicides vivent bors de l'eau , et en général, 
loin des eaux; elles sucent, les unes le sang des ani­
maux, les autres le suc des plantes. Voici les six genres 
que j'y rapporte. 

1 0 * 
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R E S U V E (Redavius.) 

Antennes sétacées quadriarticulces, plus longues 
que la tête. Bec courbé ou arqué. 

Tête conique*ovale , le plus souvent séparé par un 
cou. Corps oblong, quelquefois sublinéaire. Corselet 
inégal, subbilobé. 

Antennœ setaceœ, quadriarticulalœ , capite longio­
res. Rostrum curvum vel areuatum. Labruminclusum. 

Caput conico-ovatum , prominens , sœpius collo ex-
serto. Corpus oblongum , vel sublineare. Thorax inœ-
qualis, subbilobus. 

' OBSERVATIONS. Les réduves sont des cimicides carnassières, 
à corps alongé, quelquefois presque linéaire, et, en géné­
ral , terminé par un cou qui supporte la tête. Leurs an­
tennes sont sétacées, un peu longues, quadriarliculées, et 
insérées au-dessus de la ligne qui va des yeux à la naissance 
de la lèvre supérieure. Leur corselet est inégal et comme 
divisé en deux dans sa longueur. Ces insectes vivent de 
rapine. 

Je n'en sépare pas les nabis et les zelus de M. Latreille, 
quoiqu'ils puissent en être distingués. 

ESPÈCES. 
i. Héduve à masque. Reduvius personatus. Fab. 

B, antennis apice capiUaribus y corpore subviltoso Jusco. 
Cimex personatus. L i n n . 
La punaise mouche. Geoff. i. p. 436. t. 9. f. 3. 
Panz. Fasc. 88. tab. a a. 
Habite en Europe, dans les maisons. Cet insecte vole bien, pique 

fort et a de l'odeur. On prétend que sa larve suce et fait périr 
les punaises de l i t . 

a. Réduve annelée. Reduvius annulatus. Fab. 
E. antennis apice capiUaribus; corpore nigro, subtùs sanguineo 
maculato. 
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Cimex annulâtes. Linn. Geoff. i. p. 4̂ 7. n 5. 
Panz. Fasc. 88. tab. a3. 
Habite en Earope, dans les bois. 

3. Réduve ensanglantée. Reduvius cruentus. Fab. 
R. rufus capite pectore abdominisque striis macularibus nigris. 

Schœff. Icoo. tab. 5. f. 9. lo. 
Panz. Fasc. 88. tab. x',. 
Habite en France et en Allemagne, dans les bois. 

4. Réduve stridule. Reduvius stridulus. Fab. 
R. nigery glaber. elytris rufis : margine tenuiori cinereo , nigro 
punctato. 

Wolf. Gmic. fasc. 3. tab. 119: 
Habite en France, à terre, dans les champs. 

5. Réduve égyptienne. Reduvius œgyptius. 
R. corpore villoso griseo; abdominis margine varie gala. 

Reduvius œgyptius. Fab. Wolf. Cimic. fasc. a. t. 8. f. 86V 
Coqueb. 111. Ic. 3. tab. a i . f. 7. 
Habile en France, dans les provinces méridionales. 

6. Réduve colère. Reduvius iracundus. 
R. niger% thorace abdominisque rnarginibut rufo-maculatu, ely­

tris rufis. 
Reduvius iracundus. Fab. 
Habite en France et en Allemagne. 
Etc. 

f L O I B R E . (Ploiaria. ) 

Antennes longues , sétacées, de quatre articles. Bec 
recourbé en dessous. 

Corps long et étroit. Pattes antérieures ravisseuses , 
à hanches fort longues. 

Antennœ longœ setaceœ , quadriarticulatœ. Ros­
trum ad pectus incurvum. 

Corpus longum, angustum, Pedes antici raptorii ; 
coxis valdc elongalin. 
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leur corps presque linéaire et leur, pattes <r»s*»»«»"• 
p a i e n t Le'réuoie, eux reduves, si 
ïieurea ravisseuse, et a haueUes fort allongéenejtf^ 
distinguaient. Leur corps vac.lle et » balance presque 
continuellement • 

ESPÈCE;. 

i. Ploière vagabonde. Ploiaria vagabunda. Latr. 

reo qnnuLiÙM, 
Gerris va%abundus. Fab. 
PonabecuUciforme. Degear. In». 3. p. 33*. pU «7- »• »• a" 
Geoff. i .p. 4 6 a - " - 5 8 -
Habile en France, etc., sur les arbres. 

PUXAXSE. (Cimex.) 

Antennes filiformes-séucées , quadriarliculées , un 
peu plus longues que le corselet , insérées devant les 
Lux. Bec t r i a r l i c u l e , fléchi sur la poi t r i n e , non courbé. 

Corps ovale, rétréei antérieurement a p l a t i , à bords 
latéraux tranchants. Abdomen orbjculé ; élytres quel­
quefois apparents , très courts ; ailes n u l l e s . 

Antennœ filiformi-setaceœ , quatriarticulatœ tho­
race paulb longiores , antè oculos insertœ. Rostrum 
triarticulatum , s[ub pectorc inflexum, rectum. 

Corpus ovatum, atiticè angustius depressum; mar-
ginibus acutis. Abdomen orbiculatum'3 elytra interdum 
perspicua , brevissima ; alœ nullœ. 

OBSERVATIONS. Par les nombreuses distinctions établies, 
le genre punaise se trouve presque réduit à la seule espèce 
qu'on eût souhaité ne jamais connaître. Mais cette espèce, 
qui ne doit son état singulier qu'à la circonstance particu­
lière de ses habitudes, semble ue subir presque aucune 



métamorphose; et s'il u'était prouvé que ce sout le* habi­
tude^ q u i put amené la forme et l'état des parties des a n i ­
maux, on p o u r r a i t à peine la ranger parmi les insectes- L u 
e f f e t , i m mobile et cachée dans sa retraite pendant le Jour, 
elle n'en sort cjue la n u i t pour aller prendre sa n o u r r i t u r e 
et n'a jamais besoin de voler. Aussi presque toutes lès par­
ties qu'elle devrait acquérir, pour son état p a r f a i t , avôrterit 
constamment, m ê m e ses petits yeux lisses; elle est cepen­
dant une bémiptère évidente, une véritable cimicidé. 

JJeûsse réuni fa punaise dont i l s*agit avec les tingis q u i 
suivent, si les habitudes de part et d'autre eussént été moin s 
différentes. Comme insecte carnassier, ou q u i se n o u r r i t dd 
sang q u ' i l suce, la punaise a des rapports avec lés pbv-
matès, q u i sont aussi des suceurs de S a n g. E l l e diffère dés 
réduves en ce que son bée n'est p o i n t courbé. 

ESPÈCES. 

i. Punaise de lit. Cimex lectularius. Linn. 

C. depressus ,/errugineus f glaber. 
L a l r . Gen. Crost. et In». 3. p. i 37. 
Acanthia lectularia. Fab. 
Punaise des l i t s . Geoff. 1. p. 434-
Habite en E u r o p e , dans les appartement* Ses i;.rs«,< o n t l'oi» 

articles. 

2. Punaise de l'hirondelle. Cimex hirundinis. 

C. parvultu, pubescens. 

Espèce nou décrite , observée dans un n i d d'hirondelle pai 
M. L a t r e i l l e . 

T I N G I S . (Tingis.) 

Antennes filiformes, quadriarticulées à troisième 
a r t i c l e p l u s l o n g que les a u t r e s : le d e r n i e r p l u s épais. 
Bec reçu dans u n canal. 

Corps a p l a t i , membraneux ; élytres larges, e nvelop­
p a n t les cèles de l'abdomen. 
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Antennœ filiformes , quadriarculaUv , articulo 1er* 
tio aliis longiore , ultimo crassiore. Rostrum vagi-
natum» 
Corpus depressum , membranaceum ; elytra lata , 

lateribus subtùs fomicatis , abdominis margincs va-
ginantibus. 

OBSERVATIONS. Les tingis semblent se rapprocher de la 
punaise par leur corps a p l a t i , membraneux, leur bec d r o i t , 
leurs pattes toutes de formes ordinaires; mais i l s ne se 
nourrissent qu'en suçant des végétaux. Us se rapprochent 
des arades sous plusieurs rapports, et néanmoins i l s en 
sont très distincts par le troisième et le dernier a r t i c l e de 
leurs antennes , ainsi que par leurs élytres larges, enve­
loppant le plus souvent les côtés de l'abdomen. D'ailleurs, 
leur manière de vivre paraît différente. 

Le corps de ces insectes est réticulé, tantôt bordé, tantôt 
muni de crêtes. On trouve les t i n g i s sur les plantes, et cer­
taines espèces y forment des altérations presque comme des 
galles. 

ESPÈCES. 

j. Tingis à crête. Tingis cristal a. 

T. fusca, capite bi-spinoso, thorace scutello que cris lato, elytris 
reticulatis. 

Tingis cristata. Panz. Faon. Ins. fasc. 99. f. i g . 
Habite en Earope. 

2. lingis marginé. Tingis marginata. 

T. antennis clavatis, thorace elylrisque corpore latioribus dia-
p lia nu reticulatis ; jascid duplici transversa. 

La pnnabe à fraise antique. Geoff. 1. p. 461. 
Habile aux environs de Paris, sous les feuilles du poirier. 

3. Tingis ponctué. Tingis punclata. 

T wgro alboque cinerea, elytris reliculato-punctatis. 
Cimex > iiu^oiais. Linn. Acanthia clavicornis. Fab. 
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Faux. Fasc. a3. tab. a3. 
La pnnaise tigre. Geoff. i. p. fôi. a» 56. 
Habite en Europe, dans les fleurs da la gerraandrée. 

ARABE. (Aradus.) 

Antennes filiformes , quadriarticulëes , insérées sur 
.les côtés d u devant de la tête. Bec reçu à sa base dans 
une rainure. 

Corps ap l a t i , membraneux. Élytres plus étroits que 
l'abdomen , n'enveloppant pas les côtés. 

Antennœ filiformes , q uadriarticulatœ , capitis an­
ticè lateribus insertœ. Rostrum basi in canali inclusum. 

Corpus depressum membranaceum ; elytra abdo­
mine angustiora , abdominis margines non vaginantia. 

OBSERVATIONS. Les arades se tenant sous les écorces des 
arbres ou dans des fentes de pieux, sont peut-être des cimi­
cides carnassières. Elles n'ont point, comme les tingis, les 
antennes terminées en bouton , n i le troisième article de ces 
antennes beaucoup plus long que le*autres. Enfin, leurs 
élytres n'embrassent point les côtés de l'abdomen. 

ESPÈCES. 
Àrade lunulée. Aradus lunatus Fab. 

A. thorace lunalo, margine. promine nie, abdomine terrain. 
StoU. Cimic. tab. i 3 . f. 84. 
Habile dans les Indes. 

2. Arade du bouleau. Aradus betulœ. Fab. 
A. thorace denticulato, capite murtcato; elytris anterius dilatatis. 
Degeer. Mém. tom. 3. p. 3o5. p l . i 5 . f. 16. 
Habite l'Europe boréale, sur le bouleau 

3. Arade corticale. Aradus oorlicalis. 
A. fusco-niger, tliorace denticulato, quadriarislalo. 
Aradus corlicalit. Latr. Hist. nat. r)r< Crust. et des Imec t 11, 

p. 247. 
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Wolf. Ic. Cimic. 3. tab. g. f. 81 
Habite en Earope, sous les e'corccs des bouleau», etc. 
Etc. 

PBTMATE (Pbymatfl.) 

Antennes presque contiguès à leur base, quadriarli­
culées, à dernier article plus épais , presqûe en tête. 
Bec inarticulé, reçu dans un canal. 

Çorps ovale , membraneux ; élytres plus étroits que 
1 abdomen ; pattes antérieures ravisseuses. 

Antennœ ad basim subcontiguœ, quadriartkulatœ, 
articulo ultimo crassiore , subcapitato. Rostruth tridr-
culatum y vaginatum. 

Corpus ovatum, submembranaceum ; elytra abdo­
mine angustiora ; pedes antici raptorii. 

OBSERVATIONS. Les phymates paraissent tenir aux tingis 
par plusieurs rapports; savoir : par l'insertion et le dernier 
article de leurs antennes et par leur bec reçu daus un canal. 
I l s en diffèrent néanmoins par leurs élytres plus étroits*que 
l'abdomen; cet abdomen ayant ses côtés dilatés et quel­
quefois relevés. Enfin , ils s'en distinguent sur-tout par 
leurs pattes antéi icures ravisseuses, lescuisse^ de ces pattes 
étant renflées, comprimées et terminées par un grand cro­
chet mobile. Ces pattes annoncent dans les phymates des 
habitudes fo r t différentes de celles des tingis. 

Je crois pouvoir réunir le macrocephale de M. Latreille 
à sou genr e phymau} f les pattes antérieures étant ravisseuses 
dans ces différents insectes, q u i s'avoisinent d'ailleurs par 
plusieurs rapports. 

ESPECES. 

i. Phymate crassipèdè. Phymata crassipes. Latr. 

Ph. oblonga, fusca ; Ûioracis abdominist/ue marginibus etevalis. 
La punaise a pattes de crabe, Geoff. 
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Syrtis crassipes. Fab. 
Habite en Europe, sur ies plantes. 

2. Phymate scorpion. Phymata erosa. Latr. 
Ph, membranacea , abdomine flavo, fascid nigrd; thoracis mar­

gine sinuato. 
Cimex erosus. Linn. 
Habile dans r Amérique méridionale. 

3. Phymate macrocéphale. Phymata m^rocephalus 
Ph.. étante cJjongatp, abdominis lateribus in angulum medto dila­

tons; scutello maximo. 
Macrocephalus cimicoides. Latr. Gen. Crust. et Ins. 3. p. i38. 
Syrtis manicala. Fab. 
Habite en Amérique, dans la Géorgie , la Caroline. 

C I M I C I D E S L I T T O R A L E S 

Bec de deux ou trois articles , ri engainant point 
la lèvre supérieure. — Lèvre supérieure toul-à-fait 
saillante hors de la rainure du bec. — Deux petits 
yeux lisses. 

Les cimicides littorales vivent habituellement dans 
le voisinage des eaux sans néanmoins habiter, soit 
dans l'eau , soit sur sa surface. Elles ont comme les 
cimicides vaginales , le bec à deux ou trois articles ; 
mais ce be<r n'entraîne point la lèvre supérieure, cette 
lèvre étant tout-à-fait saillante hors de sa rainure. Les 
cimicides labiales en sont distinguées par leur bec de 
quatre articles. 

Ces insectes n'ont que trois ou quatre articles aux 
antennes ; leurs races connues ne sont pas encore fort 
nombreuses ; e t , en effet, je n y rapporte que les deux 
genres suivants, savoir : acanthic et galgule. 
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A C A N T H I E . ( Acanthia. ) 

Antennes courtes, filiformes, à quatre articles. Bec 
d r o i t . Lèvre supérieure non engatnée , saillante hors 
de la rainure du bec. 

Corps ovale, a p l a t i , submembraneux. Pattes ambu­
latoires et saltatoires. 

Antennœ brèves , filiformes, quadriarticulatœ. Ros­
trum rectum. Labrum non vaginatum, exsertum. 

Corpus ovation, depressum, submembranaceum. Pe-
des ambulatorii, saltatorii. 

OBSERVATIONS. Les acanthies ne diffèrent guère des cimi­
cides vaginales que parce qu'elles ont leur lèvre supérieure 
tout-à-fait saillante hors de la rainure du bec; qu'elles 
vivent habituellement dans le voisinage des eaux; qu'elles 
forment une transition aux cimicides aquatiques; qu'elles 
courent vite et sautent facilement. Ces insectes ont deux 
petits yeux lisses, dans l'état parfait. 

ESPÈCES. 

i. Acanthie tachetée. Acanthia maculata. 
A. nigra ; elytris striatis; alis postieè ftavo-maculatis. 

Latr. Hist. nat. des C r u s t . et des Ins. ia. p. n'\i. 
Lygœus s al talon us. Fab. 
Habite en France, etc. 

3. Acanthie littorale. Acanthia littoralis. 
A. nigra; elytris obsolète maculatis ; maculis fusco-flavis. 
Degeer. Ins. 3. t. 14. f. 17. 18. 
Latr. ffist. nat. des Crust. et des Ins. p. a4^. 
Salda littoralis. Fab. 
Habite en Europe, dans la Suède, etc., sur les bords de la mer. 

3. Acanthie de la zostère. Acanlha zosteriœ. Fab. 
# A. nigra ; elytris coriaceis, abdomine longioribus. apice hyalino. 

striatis. 



GAtGVtE/ i h j 

Suida zosterœ. Fab. 
Habite en Europe, aux bords de la mer. 

GALGULE. (Galgtlos. ) 

Antennes filiformes , subtriarticulées, insérées sous 
les yeux ; à dernier article plus épais. Bec conique , 
triarticulé. Lèvre supérieure saillante. Deux petits 
yeux lisses. 

Corps ovale , a r r o n d i , a p l a t i . Pattes ambulatoires : 
les antérieures ravisseuses. 

Antennœ filiformes , sub triarticulatœ , sub oculis 
insertœ articulo ultimo crassiore. Rostrum conicum , 
triarticulatum. Labrum exsertum. Oeelli duo. 

Corpus ovato-rolundatum , depressum. Pedes ambu-
latorii ; antici raptatorii. 

OBSERVATIONS. Le genre galgule paraît appartenir plutôt 
aux cimicides littorales qu'aux cimicides aquatiques. Ces 
insectes n'ayant point de pattes natatoires, ne vivent point 
dans l'eau, et, d'après la forme de leur corps, leurs pattes 
ambulatoires ne sauraient leur servir à marcher sur Peau, 
mais seulement sur les plantes des rivages. 

ESPÈCE. 
i . Galgule oculé. Galgulus oculalus. L a t r . 

Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. i a. p. a86. pl. g5. f. g. 
JVaucoris oculata. Fab. 
Habite la Caroline. Bosc. 

CIMICIDES AQUATIQUES. 
Elles vivent sur Veau ou dans Veau , et l'insecte pat -

fait n'a jamais de petits yeux lisses. 

Toutes ces cimicides vivant sur l'eau ou dans l'eau , 
et n'ayant jamais de petits yeux lisses, peuvent donc 
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être distinguées des autres cimicides, puisqu'elles 
offrent un caractère particulier et d'autres habitudes. 
Cette distinction n'empêche pas que les unes et les au­
tres ne soient de la même famille ; ce qui a toujours 
été senti. 

Parmi les cimicides aquatiques » quelques-unes ont 
les antennes saillantes et bien apparentes , tandis que 
les autres ont les leurs très courtes et presque cachées. 
Cette considération fournit la division suivante. 

DIVISION DES CIMICIDES AQUATIQUES. 

[i] Antennes très apparentes, posées devant les yeux. 
Hydromètre. 
Vélie. 
Gerris. 

[i ] Antennes peu ou point apparentes , insérées et ca-
'jchées sous les yeux. 

[a] Antennes à articles simples. 
Ranatre. 
Nèpe. 
Notonecte. 
Corise. 
Naucore. 

[b] Antennes demi-pectinées, trois de leurs articles 
étant rameux d'un côté, à rameaux saillants à 
l'extérieur. 

Bélostome. 
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UYDROMÈTRS ( Hydrometra. ) 

Antennes sétacées, quadriarliculées , posées devant 
les yeux à l'extrémité d u museau. Petits yeux lisses 
nuls. 

Tête prolongée antérieurement en u n museau long 
et étroit. Une rainure sous le museau, recevant le bec, 
q u i parait inarticulé. 

Corps filiforme 5 corselet c y l i n d r i q u e ; pattes pro­
pres à marcher sur l'eau. 

Antennœ sctaceœ , quadriàrticulatœ, antè ocùlos et 
ad exlremitalem processus capitis insertœ. Ocèlîi nidli. 

Caput anticè porreclum , processus angusto et sub-
cylindrico elongatum, et canali infero rostrum sub-
inarticulatum vaginans. 

Corpus filiforme; thorax cylindricus ; pedes ad va-
gandum super aquas idonei. 

OBSERVATIONS. Les hydromètres sont des cimicides aqua­
t i q u e s , q u i ont ia singulière faculté de co u r i r sur la sur­
face de l'eau, comme sur uu plan solide. Leur corps est 
l o n g , grêle, presque f i l i f o r m e ; leurs pattes, sur-tout les 
postérieures, sont f o r t longues , et leurs tarses sont à deUx 
et t r o i s articles. Us n'ont que des élvtres c o u r t s , et u n 
écusson très p e t i t . 

ESPÈCE. 

i. Hydromètre des étangs. Hydrometra stagnorurn. 
Latr. Gen. Crust. ct Ins. 3. p. i 3 i . 
Cimex stagnorurn. Linn. 
La punaise aiguille. Geoff. i. p. 4®3. n° 6o. 
Habite en Europe, dans les lieux aquatiques. I l est noirâtre , li­

néaire, aplati, à pattes antérieures très courte!. 
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VBX.XB. ( Velia. ) 

An tenues filiformes , quadriarliculées. 
Tête oblongue-ovale, à partie antérieure fléchie ver 

ticalement en bas. Bec biarliculé. 
Corselet subdeltoïde. Faites ambulatoires; les anté 

rieures ravisseuses. 
Antennœ filiformes , quadriàrticulatœ. 
Caput elongato-obovatum ; parle anticd verticalitei 

inflexa. Rostrum biarticulalum. 
Thorax subdeltoideus. Pedes ambulatorii ; antic 

raptorii. 

OBSERVATIONS. Les ve'lies marchent et courent sur la sur 
face de l'eau , comme les hydromètres ; mais elles en son 
très distinguées par la forme particulière de leur tête, pa 
leur corselet deltoïde tronqué antérieurement, enfin pa 
leurs antennes non sétacées. Leur bec a deux articles e 
s'insère dans un canal situé sous la partie antérieure de l 
tête, lorsqu'il n'agit point. 

ESPECES. 

i. Vélie des ruisseaux. Velia rivulorum. Latr. 
y. nigra, albo-punctata ; abdomine fulvo. 
Cimex rivulorum. Linn. Gerris rivuhrum. Fab. 
Habite en France, sur les ruisseaux. 

a. Vélie vagabonde. Velia currens. Latr. 
V. optera, fusca, abdominis margine eUvato fulvo nigro-punc-
lato. 

Gerris currens. Fab. Hydrometra currens. Ejusd. 
Coqueb. IUustr. Ic. a. tab. 19. f. u . 
Habite en France, en Italie , sur les eaux des ruisseaux. 



G E R R I S . (Gerris. ) 

Antennes filiformes , quadriarliculées. 
Tête oblongue-ovaîe, à p a r t i e antérieure n o n i n ­

clinée," mais dirigée en avant. Bec à t r o i s a r t i c l e s . 
I n s e r t i o n des q u a t r e p a t t e s postérieures écarlée de 

celle des pattes de devant. Les pattes propres à ramer. 
Antennœ filiformes quadriàrticulatœ. 
Caput elongato-ovatum , antice subrecte porrectum. 

Rostrum articulis tribus distinctis. Pedes ad remigan-
dum idonei , antici ab aliis valdè remoti. 

OBSERVATIONS. Les gerris ne courent point sur la surface 
des eaux comme les hydromètres et les vélies ; mais elles y 
nagent à la surface et rarement avec leurs pattes- Leurs mou­
vements sont comme par saccades ou par secousses. A i n s i , 
voilà d'autres habitudes q u i i n d i q u e n t la nécessite de les 
distinguer. Leur bec d'ailleurs of f r e trois a r t i c u l a t i o n s dis­
tinctes , ce q u i suf f i t p our les faire reconnaître. 

ESPECES. 
i . G e r r i s des marais. Gerris paludum. 

G. niger, subtùs argentatus ; abdominis margine subferrûginetU . 
Gerris -paludum . Fab. Latr. 
Habité rn France, dans les eaux stagnantes. 

%. G e r r i s ccusson-roux. Gerris rufo-scutcllata. L a t r . 
(j. suprà fuiço-nigricans, infrà argenteo-sericea ; thoracis parte. 
posùcu , abdominisque lateribus pallido-ruJiscc/tUbiis. 

Latr. Gen. Crost. et T U M T L . 3. p. 134. 
StoU. Cimic. tab. i ô\ f. 1 0 8 . 
HaLite en i- raiioit, dans 1 r s eauv 

3. G e r r i s deslacs. Gerris lacuslris. L a t r . 
G. niger, depressus, pedibus anticU bn fiisimis. 
Cimex lacuswis. Linn. 
Gerris lac m tris. Fab. 
La punaise naïade. Geoff. 1 . p. 463. n* 5g. 
Habite en Europe, dans les la< s, les fossés aquatique*. 
TOME IV. I I 
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[2] Antennes peu ou point apparentes, cachées sous 
les yeux. 

Ce sont ici les hydrocorises de M. Latreille. Ces 
cimicides sont véritablement aquatiques , et très dis-. 
tinctes par leurs antenues , de celles q u i marchent ou 
rament à la surface des eaux. 

Les antennes de ces insectes n'ont que trois ou qua­
tre articulations, son là peine de la longueur de la 
tête, et souvent ne paraissent p o i n t , étant cachées 
sous les yeux dans une cavité. 

Je rapporte à cette division les six genres q u i sui­
vent. 

RANATRE, (Kanatra.) 

Antennes très courtes, cachées sous les yeux. Bec 
avancé. Pattes antérieures dirigées en avant, formant 
la tenaille : les hanches antérieures longues. 

Corps linéaire. Corselet alongé, échancré postérieu­
rement. Tarses uni-articulés. 
Antennœ brevissimœ, sub oculis occultatœ. Rostrum 

porrectum. 

iJorpus Uneane : thorax elongatus, postice suprà scu-
tellum emarginatus. Fedes antici porrecti , forcipati ; 
coxis femoribusque valdè elongatis. Tarsi uniarti-
culati. 

OBSERVATIONS. Les ranatres ne sent qu'un démembre­
ment du genre nepa de Linné, et y tiennent effectivement 
par les plus grands rapports. Néanmoins, outre qu'elles 
ont le corps plus étroit et linéaire, on les en distingue fa­
cilement par leur bec avancé, non courbé, et par les han­
ches très longues de leurs pattes antérieures. Les, quatre 
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pattes postérieures de ces insectes sont longues, filiformes, 
peu ou point natatoires; aussi nagent-ils lourdement et 
lentement, et le plus souvent ils se tiennent au f o n d de 
l'eau, dans la vase. 

ESPÈCE. 

i. Ranatrelinéaire. Ranatra linearis. 
R. caudal bisetd corporis longitudine • thorace unicolorc. 

Ratra linearis. Fab. Lalr. Hist. nat. des Crust. et des Insect. 11, 
p. -iS-2. p l . 96. f. 4» 

Nepa linearis. Linn. Geoff. 1. p l . 10. f. j . 
Habite en Europe, dans les eaux des fossés, des étangs, etc. 

Ses œufs sont alongé» et o n t , à une extrémité , deux filets ou 
deux soies. 

S H ÈPE. (Nepa.) 

Antennes très courtes, subtriarticulées, cachées sous 
les yeux. Bec court conique, courbé ou incliné pres­
que perpendiculairement. Pattes antérieures dirigées 
en a v a n t , formant la tenaille , et ayant les hanches 
tourtes. 

Corps ovale, f o r t a p l a t i . Corselet presque carré. Tar­
ses inarticulés. 

Antennœ brevissimœ, tublriarliculalœ, sub oculis 
occultatœ. Rostrum brevle, conicum, incurvum aut sub-
perpendieulariter injlexum. 

Corpus twalum , valdè depressum. Thorax subquu-
dratus. Pedes antici porrecti, forcipali; coxis brcvibtts. 
Tarsi uniarliculali. 

OBSERVATIONS. Lesnèpes, ainsi que les ranatrès, «V.vui-
sinentpar leurs rapports. Les unes et les autres ont deux 
filets «étacés à l'extrémité de l'abdomen, et les pattes ;m-
térieures avancées et formant la tenaille. Geoffroy p r i t ces 
deux pattes pour les antennes, qu'il n'apercevait pas. 

I I * 
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Néanmoins, les nèpes diffèrent des ranatres par l e u r bec 
incliné presque perpendiculairement, ct par les hanche: 
des pattes antérieures, q u i sont bien plus courtes que dan: 
les ranatres. On les en distingue d'ailleurs par le u r corps 
ovale, à corselet q u i n'est p o i n t p l u s long que large, et qui 
n échanerc antérieurement pour recevoir la tête. 
Ces insectes nagent lentement ct d i f f i c i l e m e n t , se tien­

nent souvent au f o n d des eaux, ct ont leurs pattes posté­
rieures peu ou p o i n t natatoires. Ils se nourrissent en suçant 
les insectes et les vers qu'ils peuvent saisir. 

Les œufs des nèpes sont terminés à un de leurs bouts 
pat deux ou plusieurs filets p i l i f o r m e s . 

ESPÈCES. 

r. ,Nèpe cendrée. Nepa cinerea. L. 

N. caudâ bisetd corpore dimidio breviore ; corpore omli. 
oblongo. 

Nepa cinerea. Fab. Latr. Kist. nat. des Crust. et des Ins. i a . 
p. a84- p l . 95.jftg. S. Le scorpion aquatique. Geoff. 

Habite en Europe, dans les eaux. Corps ovale-oblong. 

2. Nèpe d'Amérique. Nepa grandis. 
m 

N. maxima, depressa, juscay flai>o-maculala. 
Nepa grandis. Linn. Fab. 
Habite en Amérique, à Surinam; dans les eaux. Corps ovale 
Etc. 

ÏJOTONECTE. ( Notonecta. ) 

Antennes plus courtes que la tête, quadriarticulées, 
insérées et cachées sous les yeux. Bec c o u r t , c o n i q u e , 
triarticulé , incliné sur l a p o i t r i n e . 

Corps ovale-oblong ; tête sessile. U n écusson. Pattes 
postérieures p l u s longues , n a t a t o i r e s , e t en f o r m e de 
rames. 

Antennœ capite breviorcs, quadriàrticulatœ, sub 
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oculis tttsertœ et suboccultatœ. Rostrum brève, conicum, 

triarticulatum , sub pectorc injlexunu 

Corpus ovalo-OÎdongum ; capul sessile. Sculellum. 

Pedes quatuor àntici subœquales : postici longiorps, 

natàtàrii, remiformes. 

OBSERVATIONS. Les notonectes ont tous les tarses à deux 
articles ; mais i l paraît que les quatre antérieures seulement 
sont bionguiculées. 
O n a donné à ces insectes le nom vul g a i r e de punaise à 

avi r o n , parce que, d'une par t , ce sont des cimicides, et que, 
de l'autre, en nageant, ils se servent de leurs deux pattes 
postérieures comme d'avirons ou de rames po u r d i r i g e r 
leurs mouvements. Ces pattes sont, en e f f e t , plus longues 
que les quatre autres, ouvertes o u écartées comme deux 
rames, et leur tarse est élargi par une frange de poils serrés 
q u i facilit e l e u r usage. 

La manière de nager des notonectes est assez singulière: 
l'animal est sur le dos, etprésenlc en haut le dessous de son 
ventre. Leur écusson est assez grand et les éistingue p r i n ­
cipalement des corises. Ces insectes se meuvent avec beau­
coup de vivacité dans l'eau, et se nourrissent de proie. 

ESPÈCES. 

i. Notonecte glauque. Notonecta glauca. 

N, efylris g ris eu : margine fusco-punctato, apicè bifidis. 
Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. 12. p. a g i . pl.g7- f. 4-
La grande punaise à avirons. Geoff. 1. p. 476. pl. g. f. 6. 
Habile en Europe, dans les eaux dormantes. 

2. Notonecte pygmée. Notonecta minulissima. 

N. gnsea^; capite Jusco ; ely tris trigonis, postice truncatii. 
Notonecta mirmlissima. Linn. Panz. fasr. 1. lab. i 
IS'otonecta. n" 2. Geoff. 
Habile en Europe, dans les 1 JUX. 
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NAUCORE (Naucoris. ) 

Antennes très courtes, quadriarliculées , insérées èt 
cacaée* sous les yeux. Bec c o u r t , conique, s u b b i # t i - , 
culé , incliné sur la p o i t r i n e . 

Corps ovale, déprimé; tête transverse; Ie.s deux 
pattes antérieures courtes, à jambes et tarses réunis, 
formant pour chacune un grand crochet. Les quatre 
postérieures ciliées et natatoires. U n écusson. 

Antennœ brevissimœ, quadriàrticulatœ, sub oculis 
insertœ et occultandœ. Rostrum brève, conicum , sub-
biarticulatum, sub pectore inflexum. 

Corpus ovutum, depressum; caput sessile , transver-
sum ; pedes duo antici brèves , subraptorii; tibiis tar-
sisque conjunctis unicum magnum ejflcientibus : poslici 
quatuor ciliati, natatorii. Scutellum. 

OBSERVATIONS. Quoique Linné ait confondu les naucores 
avec les nepa,*'est avec les notonectes qu'elles o n t le plus 
de rapports. Néanmoins on les distingue facilement des 
notonectes, par leurs pattes antérieures q u i paraissent ra­
visseuses, la jambe et le tarse de chacune de ces pattes étant 
réunis et formant un grand crochet q u i se replie sous la 
cuisse. On les en dis t i n g u e aussi par l e u r bec q u i n'offre 
que deux articles bieu apparents, le troisième, qu i est à la 
base , étant très court. E n f i n , on les en distingue par leur 
corps ovale, très aplati, et par les quatre pattes postérieures 
ciliées, natatoires. L'écusson des naucores les distingue de 
la corise. 

Les naucores sont Carnassières, voraces, et seuourriàserit 
en suçant d'autres insectes aquatiques. 

ESPÈCES. 
i. Naucore cimicoïde. Naucoris cimicoides. Fabl 

N. abdominis margine serralo, capite thoraeeque flavo fuscoque 
variis. G. 
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Nepa cimicoides. Linn. 
La naocore. Geoff.' 1. p. 474* 1*°* 9- *• S • 
Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. la. p. a85. pl. 97. f. 3. 
Habite en Europe, dans les étangs. 

2. Naucore tachetée. Naucoris maculata. 
N. abdominis margine serrato, capite thoraeeque virtscentibus 

fusco-maculatis; elytris fuscis. 
Naucoris maculata. Fab. Supp. p. 5a5. 
Habite eit France , danà les eaux. Bosc. M. Latreille croit que 

c'est ici qu'il faut rapporter la naucore de Geoffroy. 

3. Naucore estivale. Naucoris œstivalis. 
N. abdominis margine serrato , capite thoraeeque albo-lulcsccn-

tibus. 
Naucoris cesùvalis. Fab. 
Coqueb. III. Ic. tab. 10. 1*. i . 
Habite en France, dans les eaux. Bosc. 

COaiSB (Corixa.) 

Antennes très courtes, sétacées j quadriarliculées, 
insérées sous les yeux. Dec court, conique , nubbiValve 
par son union avec la lèvre supérieure, et comme fendu 
ou percé au sommet pour la sortie dti suçoir. 

Corps oblong, déprimés Point d'éetuson. Patteà an­
térieures très courtes, courbes, à tarsesà Un seul Art i ­
cle. Les qualre postérieures àloùgéèS, â tarses b i a r t i -
culés, subnalatoires. 

Antennœ brevissimœ, setaceœ , quadriàrticulatœ, 
sub oculis insertœ et occullandœ. Rostrum brève, coni­
cum , nutans , labro coadunato subbivalve, apice fis-
sum aut subperforalum pro setis haustelli exerendis. 

Corpus oblongum , depressum. Scutellum nullum. 
Pedes duo antici brèves -, incurvi; tarsis uniarticulatis ; 
quatuor postici longiores, subnatatorii ; tarsis biun-
guiculatis. 
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OBSERVATION. Les corises ressemblent un peu. aux noto­
nectes par leur forme, leurs antennes, leurs ailes, etc.; 
mais elles manquent d'écusson , et leur manière de nager 
est différente. Leur bec est court, conique, et semble percé, 
à son extrémité, d'un trou qui donne issu£ au suçoir. Il 
paraît que c'est la lèvre supérieure qui, par sa réunion avec 
le bec , complète son canal. Ces insectes viennent souvent 
à la surface des eaux, où ils se tiennent suspendus par le 
derrière pour respirer; mais, au moindre mouvement, ils 
se précipitent vers le fond, et peuvent y rester quelque 
temps. Les tarses des deux pattes antérieures n'ont qu'un 
article, et paraissent même sans crochets. 

ESPÈCES. 

j. Corise striée. Corixa striata. 
C. elytris pallidis ; lineoLs transversis undulatis > numerosissimis ; 

fuscis. 
La corise. Geoff. i. p. 47$. p l . 9. f. 7. 
Corise striée. Hist. nat. des Crust. ct des Ins. 12. p. 289. 
JEjusd. Gen. Crust. et 1ns. 3. p. i 5 i . 
Notonecta striata, Linn. Sigara striata. Fab. 
Habite en Europe, dans les eaux douces et tranquilles. 

2. Corise brune. Corixa coleoptrata. 
C. elytris lotis coriaceis fuscis ; margine exteriori flavo. 

Sigara coleoptrata. Fab. Fanz. fasc. 5o. t. 24. 
Habite en Suède et aux environs de Paris. 

BtLOSÏOME. ( Belostoma. ) 

Antennes quadriarliculées, demi-pectinées , insérées 
et se cachant sous les yeux. Bec en cône alongé , biar-
ticulé. 

Corps ovale, très déprimé. Un écusson. Pattes anté­
rieures ravisseuses , terminées par u n seul crochet. 
Tous les tarses biarticulés et onguiculés. 
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Antennœ quadriarticutatce, semi-pectinatœ, sub ocu­

lis insërtœ et occultandœ. Rostrum elongato-conicum , 
biartiCûlàtum. 

Corpus ovatum, valdè depressum. Scutellum. Pedes 
antici^raptatorii, uni-unguiculati. Tarsi omnesdistincte 
biartyfaslati. 

OBSERVATIONS. Les be'lostomes sont des insectes exotiques, 
q u i ont quelques rapports avec les naucores; mais leurs 
antennes semi-pectiuées les en d i s t i n g u e n t , ainsi que de 
presque toutes les autres cimicides aquatiques. Ces insectes 
diffèrent aussi des cimicides aquatiques à autcuncs insérées 
sous les yeux, en ce qu'ils ont tous les tarses Inarticulés ct 
onguiculés. 

ESPÈCE. 

i. Bélostome briquetéepàle. Bclostoma testqcco-pab*. 
lidum. 

Latr. Gen. Crust. et Infect. 3. p. l'p. 
Habite l'Amérique méridionale. 

O R D R E O J A T R I É M E . 

L E S LÉPIDOPTÈRES. 
Une trompe tnbuleusc, de deux pièces, constituant un 

suçoir nu, et roulée en spirale dans ïinaclion. Dcu.r 
ou quatre palpes apparents. — Quatre ailes mem­
braneuses, recouvertes d'écailles colorées , peu adhé­
rentes, semblables à une poussiez c fine. — Larve 
vermiforme, munie de dix ài.eizc pattes. Chrysalide 
inactive, à peau non transparente. 



HISTOIRE DES INSECTES. 
OBSERVATIONS. Cet o r d r e , très naturel , comprend une 

série «nombreuse d'insectes bien caractérisés par l e u r bou­
che et leurs ailes, et q u i tiennent les uns, aux autres par 
les plus grands rapports. Ces insectes intéressent non-seu-
'ement par les particularités de leur métamorphose, q u i est 
des plus complète, mais en outre par leur beauté, le u r élé­
gance et l'admirable variété de leurs couleurs. Aussi ce sont 
eux probablement q u i o n t , les premiers, attiré les regards 
ct l'attention de l'homme, parmi les animaux de l e u r classe; 
mais, comme leur série est très n a t u r e l l e , et q>é nos col­
lections sont très avancées à leur égard, ce Sont aussi ceux, 
peut-être,, q u i sont les plus difficiles à distinguer entre eux, 
en un mot, à caractériser gértériquement et spécialement; 

Voyons d'abord ce q u i les caractérise en général. 
Dans l'état par f a i t , ces insectes ont quatre ailes étendues, 

membraneuses,veinées, et couvertes de petites écailles q u i 
ressemblent à une poussière farineuse. Ces écailles sont 
ovales ou alongées, découpées en leur b o r d , et disposées 
en recouvrement les unes à la suite des autres, à peu près 
comme les t u i l e s d'un t o i t . Elles sont implautées sur une 
espèce ôc pédicule, se détachent avec facilité aU moindre 
fro t t e m e n t , et alors l'aile, q u i était opaque et diversement 
colorée par ses écailles, reste transparente et presque sem­
blable aux ailes membraneuses des autres insectes. 
On s a i t , par les intéressantes observations de M. Savi-

gny, que la bouche des lépidoptères à réellement deux 
mandibules, deux mâchoires, quatre palpes, une lèvre 
supérieure et une inférieure. Mais, i c i , ces, parties sont, 
les unes simplement ébauchées, et les autres accommodées 
à l'usage qu'en fa i t l'insecte, selon sa manière de v i v r e ; 
c'est-à-dire que les unes, non u t i l e s , sont très réduites, 
sans développement, et f o r t d i f f i c i l e s à apercevoir; tandis 
que les autres, véritablement employées, ont acquis une 
forme appropriée, et des dimensions q u i les mettent en 
évidence. I l en résulte que , dans ses parties b i e n appa­
rentes, la bouche des lépidoptères parvenus à l'état parfait, 
n'offre qu'une espèce de trompe o u plutôt u n suçoir n u , 
t u b u l e u x , composé de deux pièces réunies, et auquel on 
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a donné le nom de langue ( lingua spiralis). Ce suçoir o u 
cette langue leur sert à pomper le suc m i e l l e u x des fleurs, 
d o n t ils f o u t alors l e u r n o u r r i t u r e . Les deux pièces q u i le 
forment sont les deux mâchoires de l'animal. E l l e s sont 
transformées en lames étroites, f o r t alongées, convexes 
d'un côté, concaves de l'autre, et q u i c o n s t i t u e n t un cy­
l i n d r e creux par leur réunion , c y l i n d r e d o n t la cavité est 
quelquefois t r i p l e 'par l'enroulement d'un des bords de 
chaque lame, selon M. Latreille. Ce suçoir, lorsque l ' i n ­
secte n'en f a i t pas usage, est roulé en s p i r a l e , et placé 
cntreles deux palpes inférieurs ou labiaux, q u i sont velu» 
ct le cachent plus o u moins complètement. La longueur 
de ce suçoir varie selon que l'insecte parvenu à l'état par­
fai t prend encore plus o u moins de n o u r r i t u r e . 

La tête des lépidoptères est pourvue de deux antennes 
insérées entre les y e u x , multiarticulées, plus ou moins 
longues, mais excédant tou j o u r s l a longueur de la tête. 
Elles sont tantôt sétacées, soit s i m ples, soit Déclinées , 
tantôt prismatiques, et tantôt filiformes, plus ou moins 
en massue à leur extrémité. 

Les trois petits yeux lisses, placés au sommet de ta tête; 
se distinguent d i f f i c i l e m e n t à cause des poils d o n t la téle 
est couverte. 

Les quatre ailes de l'insecte parfait sont attachées à la 
partie postérieureet latérale d u corselet, c t , dans l'inaction, 
elles sont tantôt couchées sur le corps, soit en t o i t , soit 
horizontalement, soit de manière à Pcuvelopper, et tantôt 
elles sont plus ou moins relevées. 

Les six pattes sont t o u j o u r s divisées eu cinq pièces, don t 
la dernière est terminée par deux onglets très petits. Il v a 
quelques pap i l l o n s q u i ne f o n t usage en marchant que des 
quatre pattes posté»ieures, quoiqu'ils en aient réellement 
six. 

La p o i t r i n e et le ventre des lépidoptères sont pourvus 
latéralement de stigmates en forme de petites boutonnières. 
Les parties de la génération, dans les deux sexes, sont pla­
cées à la partie postérieure ct terminale de l'abdomen. 
E n f i n , dans certains lépidoptères, la trompe est si courte 
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q u ' i l est très d i f f i c i l e deVapercevoir, ces insectes, parve­
nus'à l'état parfait, ne prenant plus de n o u r r i t u r e . 

La larve des lépidoptères est connue sous le nom de 
c/,eni//e. Sa bouche est ai mée de fortes mâchoires, p a r l e 
moyen desquelles elle ronge les f e u i l l e s , les fleurs et les 
f r u i t s des végétaux, ainsi que les pelleteries, etc. A i n s i , 
dans l'état de l a r v e , le lépidoptère est un rongeur, tandis 
qu'il ne peut être qu'un suceur lorsqu'il a acquis son der­
nier état. 

Dans la larve , on aperçoit à la partie inférieure delà 
bouche, au moyen du microscope, un p e t i t t r o u auquel 
on a donné le nom de filière, t r o u par lequel elle f a i t pas­
ser le fil ou la soie dont elle se sert pour construire sa co­
que lorsqu'elle veut se changer en chrysalide. 

Le corps des chenilles est alongé en forme de v e r , mou, 
charnu, soit glabre, soit hérissé de poils o u de p i q u a n t s , 
et composé de douze ou treize anneaux. On aperçoit très 
distinctement les stigmates, q u i se troUventsur chaque an­
neau, un de chaque côté , mais le troisième cfcle quatrième 
auneau en sont dépourvus. En grossissant, les chenilles 
muent ou changent de peau plusieurs fois ( e n v i r o n trois 
ou quatre fois ), et, parvenues à leur entier accroissement, 
elles deviennent stationnaires et se changent en chrysalide. 
Dans cet état, l'animal est tout-à-fait méconnaissable, im­
mob i l e , ne prend pas de n o u r r i t u r e , et ne laisse point 
apercevoir les parties de l'insecte parfait. 

H y a des chenilles q u i ont seize pattes : six pattes écail­
leuses, h u i t intermédiaires, et deux postérieures , q u i ne 
manquent jamais, nou plus que les six écailleuses : les plus 
grandes espèces et les plus communes sont dans ce*cas. 
D'autres chenilles n'ont que six pattes intermédiaires, 
d'autres n'en ont que quatre , enfin d'autres n'en o n t que 
deux ; en sorte que ces dernières n'ont en t o u t que dix 
pattes. Ces chenilles ont une démarche très différente de 
celle des chenilles à seize pattes. Elles élèvent en bosse la 
partie de leur corps q u i n'a p o i n t de pattes , la courbent 
en arc, et rapprochent par ce moyen leurs quatre pattes 
postérieures des six antérieures ou écailleuses. Ensui t e , 
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rétablissant .leur figure en li g n e d r o i t e , en portant en avant 
la partie antérieure de l e u r corps, elles semblent, en mar­
chant ainsi, mesurer le chemin qu'elles parcourent; ce q u i 
leur a f a i t donner le nom de chenilles arpenteuses. 

Les chenilles dont l'extérieur est le plus simple , sont 
celles dont la peau n'est p o i n t chargée de po i l s o u de corps 
saillants analogues ; ou les appelle chenilles rases. I l y en a 
dont la peau est si mince et si transparente (comme dans le 
ver à s o i e ) , qu'elle laisse apercevoir une partie de l'inté­
ri e u r de l'animal. P a r m i les chenilles rases, i l s'en tr o u v e 
q u i o nt des p o i l s , mais eu pe t i t nombre, ou f o r t écartés, o u 
peu sensibles ; d'autres ont le corps granuleux o u comme 
chagriné ; d'autres enfin sont remarquables par des tuber­
cules a r r o n d i s , distribués régulièrement sur les anneaux. 
Plusieurs des grosses espèces de chenilles et de celles q u i 
donnent les plus beaux papillons sont dans ce cas. 

Des chenilles rases et chagrinées, si nous passons à l'exa­
men de celles q u i sont véritablement hérissées, nous ver­
rons q u e l l e s o n t des po i l s nombreux, et souvent si gros, 
si durs et si semblables à des épines, qu'on les a nommées 
chenilles épineuses. Ces gros p o i l s , q u i sont assezdurs p o u r 
être piquants, sont quelquefois composés, commelcs épines 
des plantes. 

Ce q u i est particulièrement remarquable 4an* les che­
nil l e s , en général ce sont les couleurs différentes don t 
elles sont communément ornées. On v o i t sur l e u r corps 
une infinité de nuances, dont i l serait d i f f i c i l e de trou v e r 
ailleurs des exemples. Les unes ne sont que d'une seule 
c o u l e u r ; plusieurs couleurs différentes, très vi v e s , très 
tranchées, servent de parure à d'autres. Tantôt elles y 
sont distribuées par raies , par bandes, q u i suivent la l o n ­
gueur d u corps; tantôt par raies o u bandes, q u i suivent l e 
contour des anneaux. Quelquefois elles sont par ondes ou 
par taches, soit de figure régulière-, soit irrégulièn-; et 
quelquefois par points, ou avec des variétés q u ' i l est d i f f i ­
cile de décrire. 

La manière de v i v r e des chenilles est presque aussi va­
rice que les espèces. 11 y en a q u i aiment à v i v r e seules 
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dans des retraites qu'elles se choisissent ; d'autres se pla i ­
sent ensemble et f o r m e n t des sociétés. On t r o u v e des es­
pèces q u i v i v e n t dans la terre, dans l'intérieur des plantes, 
dans les racines, dans les troncs d'arbres : le plus grand 
nombre se plaît sur les f e u i l l e s des herbes et des arbres, 
à portée des aliments q u i l e u r sont nécessaires. Elles n'ont 
d'autres précautions à prendre, p o u r se garantir des in­
jur e s du temps, que de se cacher sous les feuilles ou sous 
les branches, jusqu'à ce qu'elles puissent reparaître sans 
danger. Quelques-unes, pour se mettre en sûreté , roulent 
des feuilles pour se r e t i r e r dans la cavité formée par les 
p l i s . D'autres, d'une très petite espèce, habite n t ct vivent 
m ê m e dans l'intérieur des feuilles qu'elles m i n e n t , et où 
elles ne sont p o i n t aperçues des ennemis qu'elles ont à 
crai ndre. I l y en a enfin q u i se f o r m e n t une sorte de four­
r e au q u i les cache et les accompagne partout. 

P a r m i les faits que les chenilles nous f o n t v o i r dans le 
cours de le u r v i e , i l n'en est guère q u i méritent plus d'être 
examinés, et q u i soient plus dignes de nous étonner, que 
leurs changements de peau et le u r transformation. Le 
changement de peau n'est pas seulement commun à toutes 
les chenilles ; i l l'est aussi à tous les insectes q u i , avant de 
parvenir à leur dernier terme d'accroissement, doivent se 
dépouiller une ou plusieurs fois. La p l u p a r t des chenilles 1 

ne changent que t r o i s ou quatre fois de peau avant de se 
transformer en chrysalide; mais i l en est q u i en changent 
jusqu'à h u i t et m ê m e jusqu'à neu f fois. Les chenilles qui 
donnent les p a p i l l o n s de j o u r , c'est-à-dire les vrais papil­
l o n s , ne changent communément que trois fois de peau, 
au l i e u que celles d'où sortent lès papi l l o n s de n u i t ou 
phalènes, en changent au moins quatre fois. Ce sont ces 
mues qu'on nomme maladies dans le ver à soie, et q u i le 
sont effectivement, puisque quelquefois elles l u i f ont per­
dre la vie. 

Ce q u ' i l est i m p o r t a n t de remarquer, c'est que la dé­
p o u i l l e que la c h e n i l l e rejette à chaque mue , e s t si com­
plète, qu'elle paraît elle-même une véritable chenille. Ou 
l u i t r o uve toutes les parties extérieures dp l'insecte : la dé-
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p o u i l l e d'une c h e n i l l e velue est t o u t hérissée de poils*; les 
fourreaux des pattes, t a n t écailleuses que membraneuses, 
y restent attachés; on y v o i t les ongles, tous les crochets 
de leurs pieds, et i l est m ê m e bi e n s i n g u l i e r d'y t r o u v e r 
toutes les parties dures de la tête. 

Lorsque les chenilles o n t p r i s t o u t l e u r accroissement, 
et que le temps de leu r métamorphose approche, elles 
q u i t t e n t souvent les herbes ou les arbres sur lesquels elles 
o n t vécu , et se préparent à la transformation en cessant 
de prendre des aliments. Elles se v i d e n t entièrement et re­
j e t t e n t m ê m e la membrane q u i double t o u t le canal de 
le u r estomac et de leurs intestins. A l o r s , celles q u i savent 
se filer des coques , se mettent à y t r a v a i l l e r , et s'y ren­
ferment, comme pour se mettre à l'abri des impressions 
de l'air pendant leur changement de forme. On les v o i t , 
dans cette enveloppe , se courber, se raccdfcrcir, paraî­
tr e dans un état languissant, et après des mouvements 
alternatifs d'alongement et de contraction , se dégager 
enfin d u four r e a u de che n i l l e q u i enveloppait l e u r chry­
salide. 

Cette opération , à laquelle les chenilles s * préparent, 
est, dans le fond, semblable à celle qu'elles o n t subietoutes 
les fois qu'elles ont changé de peau : c'est encore une dé­
p o u i l l e que l'insecte d o i t q u i t t e r , mais aussi c'est une dé­
p o u i l l e bien plus considérable. Elles parviennent donc à 
un état p a r t i c u l i e r d o n t j'ai déjà parlé, état dans lequel 
elles prennent le nom de chrysalide o u de fève, à cause 
de leur forme singulière. Cet état est le second par où la 
ch e n i l l e d o i t passer pour parvenir au dernier, et paraître 
sous la forme de pa p i l l o n . 
On p e u t , en quelque sorte, considérer toute chrysalide 

comme une espèce d'oeuf dans lequel le p a p i l l o n se déve­
loppe et se perfectionne. I l y reste jusqu'à ce q u ' i l soit 
entièrement formé , et qu'une douce chaleur l ' i n v i t e à en 
sor t i r . Le jeune papillon averti par l ' i n s t i n c t , q u ' i l a acquis 
assez de force pour rompre ses fers, fait un puissant e f f o r t 
q u i l u i o u v r e une seconde fois les portes de la vie. Tous 
ses organes deviennent plus sensibles et en quelque sorte 
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plus parfaits. Ses ailes, q u i d'abord ue paraissent presque 
pas, ou q u i sont si petites qu'on les'prendrait ponr celles 
d'un p a p i l l o n manqué, sont encore couvertes de l'humidité 
d u berceau ct plissées, cbiffonnéesou repliées sur elles-paê-
mes; mais aussitôt qu'elles sont à l'ai r l i b r e , les liqueurs 
q u i doivent circuler dans leurs canaux, s'clançant avec ra­
pidité, les forcent à s'étendre ct à se développer. Pour ac­
célérer ce développement et l u i donner plus dé force, le 
papillon nouvellement éclos et impati e n t de vo l e r , les 
agite de temps en temps et les f a i t frémir avec vitess^r En 
m ê m e temps, tous ceux q u i ont une trompe q u i était-éten­
due et alongée sous le fourreau de la chysalide, la retirent 
et la roulent en spirale pour la loger dans le réduit q u i l u i 
est préparé. Si quelque cause, soit intérieure, soit exté­
rieure, s'oppose à l'extension des ades dans le temps qu'elles 
sont encorejraussi flexibles que des membranes, la séche­
resse q u i les surprend dans cet état, arrêtant Ja suite du 
développement, ces ailes restent i m p a r f a i t e s , incapables 
de servir, et le pauvre animal se v o i t condamné à périr, 
faute de pouvo i r chercher sa n o u r r i t u r e . 

. CVest a i r y i que tous les papillons sortent de leur état de 
chrysalide'et subissent la métamorphose la plus étonnante 
qu'on connaisse parmi les êtres vivants. Ces animaux sin­
guliers ne couservent plus r i e n de leur premier état. Fi­
g u r e , organes, i n d u s t r i e , t o u t est changé; de sorte que 
l'animal q u i commença par être ch e n i l l e , n'en a plus la 
moindre apparence, et, en effet, n vest plus reconnaissable. 
Ce n'est p l u s ^ e t être pesant, réduit à ramper, à brouter 
avec avidité la n o u r r i t u r e la plus grossière, et sujet à des 
maladies continuelles et périodiques. Le p a p i l l o n , au con­
t r a i r e , est, en général, l'agilité m ê m e : orné des plus 
belles couleurs, i l ne t i e n t plus à la t e r r e , ne se n o u r r i t 
plus que de m i e l , et semble ne connaître que le plaisir? 

L'ordre des lépidoptères n'a été divisé qu'en trois genres 
par Linnœus; savoir : celui de la phalène, cel u i d u sphinx, 
ct celui du p a p i l l o n . Les entomologistes o n t presque tous 
c o n s e n t i e troisième dè ces genres , ce l u i d u papillon, et 
comme i l est très nombreux en espèces, ils se sont conten-
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tes de le sous-diviser en plusieurs s e r t i o e s , a v e c d os détet-
minations vagues. M. Latreille est le premier q u i a i t essayé 
de le partager en plusieurs genres. 

Quant aux genres sphinx et phalena de Linné, les en­
tomologistes les o n t distingués en un assez grand nombre 
de genres particuliers. Nous les avons imités à cet égard, 
sans adopter néanmoins la totalité des genres qu'ils o nt 
établis, étant convaincu que l'abus dans l'art de diviser les 
productions de la nature est une des causes q u i nuisent 
le plus aux progrès des sciences n a t u r e l l e s , tandis qu'une 
sage économie dans l ' i n s t i t u t i o n des divisions i n d i s p e n ^ 
sables est lej vrai moyen d'en avancer les progrès. / 

D'après cette considération, qu'il me semble qu'or^'he 
d o i t jamais perdre de vue, je partage p r i m a i rement l'o/drè' 
des lépidoptères en trois grandes coupes, réunies sous.-dèirx 
sections, comme dans le tableau suivant. 

D I V I S I O N DES L É P I D O P T È R E S . 

I" SECTION. — Un crochet subulé au bord externe 
des ailes inférieures , servant de f r e i n p o u r 
r e t e n i r celles de dessus. A u c u n e a i l e élevée 
dans le repos. 

* Antennes sétacées : elles diminuent d'épaisseur de la base 
à la pointe. ( Les lépidoptères nocturnes. ) 

( i ) Ailes enveloppantes, se roulant autour du corps, ou très 
inclinées. Chenilles non vagabondes, vivant ordinaire­
ment à couvert, soit dans des fourreaux mobile* , soit 
dans des parties de végétaux. 

Les Roule uses. 

(a) Ailes non enveloppantes , mais conformées , soit en 
chappe . soit en triangle alongé, et le plus souvent ho­
rizontales. 

Chenilles non vagabondes, vivant à rouvert, ct roulant les 
feuilles ou le» (leurs pour y fixer |> m demeure, ou habi­
tant dans des fruit.. 

Les P y r a l i t e s . 
T O M E I V . 1 2 
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( 3 ) A i l e s nou enveloppantes, n i conformées e n chappe. 

C h e n i l l e s la p l u p a r t vagabondes, ct v i v a n t o r d i n a i r e m e n t 
à de'couvert. 

Les Phalénides. 
** Antennes en massue alongée, prismatiques ou en fuseau. 

E l l e s o nt dans l e u r l o n g u e u r quelque épaississement 
p l u s g r a n d qu'à l e u r base. ( Les lépidoptères crepuscu-
latres. ) 

Les Sphingides. 

IIe SECTION. — Point de crochets ou de frein quelcon­
que au bord externe des ailes inférieures. 
Les quatre ailes, ou au moins deux, élevées 
dans le repos. ( Les lépidoptères diurnes. ) 

Les Papilionides. 

LÉPIDOPTÈRES NOCTURNES. 
Les lépidoptères nocturnes, qu'on a aussi nommés 
papillons de nuit, parce que la p l u p a r t ne volent que 
le soir, comprennent tous les lépidoptères dont les 
antennes sont sétacées, c'est-à-dire, di m i n u e n t d'épais­
seur de la base à la pointe ; mais ces antennes sont sim­
ples dans les uns, ciliées , dentées ou pectinées dans 
les autres. 

Ces lépidoptères nocturnes n'ont jamais les ailes 
élevées vers la verticale dans l'état de repos, comme 
le plus grand nombre des papilionides; volent peu 
dans le jour ; et presque tous enveloppent leur chry­
salide dans une coque, ou l'enfoncent dans la terre, 
pour s'y transformer, s'ils la laissent à nu. 

Cette coupe , très remarquable par l'énorme quan­
tité de races diverses qu'elle embrasse , l'est encore 
plus par l'extrême difficulté de la diviser clairement, 
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ètd'y instituer des genres convenablement circon*criis 
pdr des caractères faciles à saisir. T el est, et sera 
partout, l'inconvénient des famille naturelles dans 
lesquelles nos collections se trouveront f o r t enrichies : 
j'en ai suffisamment'indiqué la cause. 

L'observation constate que, dans là hoinoiVuse 
série des races de cette coupe ce sont les làrvèS bu chc-
n i l l e s q u i offrent le plus de particularités intéressantes, 
soit sous le rapport des habitudes dtvefrses , soit sous 
celdi dé leur forme et d u nombre de leurs parties ; 
tandis que, parvenues à l'état d'insectes parfaits , on 
ne leur trouve plus qu'un p e t i t hombré de pa r t i c u l a ­
rités différentes; encore sont-elles peu propres à les 
faire diviser nettement. En effet si ces animaux pré­
sentent encore béaucoup de diversité, ce n'est guère 
que dans leur t a i l l e , les couleurs q u i les o r n e n t , et 
les nuances des proportions de leurs parties. 

Cependant, comme i l est indispensable de les diviser 
et de les sous-diviser bieu des f o i s , puisque ces i n s e c ­
tes sont Si nombreux , i l faut donc faire concourir I.i 
considération de la chenille avec celle de l'insecte par­
f a i t , afin d'établir parmi eux les diverses sortes de d i ­
visions q u i peuvent fac i l i t e r l'étude de ces nombreux 
nocturnes, et les faire aisément reconnaître. 

Poursuivant toujours la simplicité de la méthode 
tant q u e l l e est compatible avec ce qu exigent les dis­
tinctions essentielles, je partage lés lépidoptères noc 
turnes en trois familles, de Ja manière suivante. 

DIVISION DES LÉPIDOPTÈRES NOCTURlVEs. 

i- Ailes enveloppantes. Elles sont roulées autou- <lu 
corps ou t n ' s i n c l i n é e s d a n s l ' i n a c t i o n . 
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Chenilles non vagabondes vivant ordinairement à 
couvert , soit dans des fourreaux , soit dans des 
parties de plantes ou de toiles. 

Les Houleuses. 

i. Ailes enveloppantes : Elles sont peu ou point in­
clinées dans l'inaction, mais couchées sur le corps 
sans l'envelopper, et sont conformées en chappe 
ou en triangle alongé. 

Chenilles non vagabondes, vivant en général à cou­
vert , et r o u l a n t , soit les feuilles , soit les fleurs 
pour y fixer leur demeure , ou ha b i t a n t dans des 
fr u i t s . 

Les Pyralites. 

3. Ailes non enveloppantes : Elles sont horizontales 
ou en to i t dans f i n a c t i o n , sans envelopper le 
corps, et ne sont n i en chappe, n i en triangle 
alongé. 

Chenilles la plupart vagabondes, et vivant ordinai­
rement à découvert. 

Les Phalénides. 

NOCTURNES ROULEUSES 
[ Nocturnœ lortriccs. ] 

Ailes enveloppantes, se roulant autour du corps ou 
très inclinées. — Chenilles non vagabondes , vivant 
ordinairement à couvert, soit dans des fourreaux , 
soit dans des parties de plantes ou de toiles. 

Sous le nom de nocturnes rouleuses , je réunis ici, 
comme formant une famille particulière des lépidop-
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tères q u i me paraissent avoir entre eux d'assez grands 
rapports. M. Latreille les avait pareillement rassem­
blés sous la dénomination de rouleuses , dans son Hi s ­
toire naturelle des crustacés et des insectes ( vol. 4 > 
p. 2 3a) j mais i) y joignait les pyralites, que j'en sépare 
parce que leurs ailes, plus souvent horizontales qu'in­
clinées, ne sout pas véritablement enveloppantes. 

Ainsi les insectes dont i l s'agit sont assez remar­
quables en ce que leurs ailes se roulent plus ou moins 
complètement autour d u corps . lorsque l'animal n'en 
fai t pas usage , et en ce qu'elles sont en général lo n ­
gues, étroites et plumeuses ou frangées. Ce sont, pour 
la p l upart, de petits lépidoptères, ornés le plus souvent 
de couleurs vives et brillantes. Leurs chenilles v i v e n t 
à couvert s o i t e n se formant des fourreaux (assez 
souvent portatifs) aux dépens des étoffes ou des parties 
déplantes , soit e n m i n a n t l'intérieur des feuilles, etc. 
A la vérité, les chenilles des pyralites vivent aussi 

presque toutes à couvert; mais les insectes parfaits q u i 
en proviennent sont toujours distingués de nos rou­
leuses par la forme et la dispositiou de leurs ailes. 
A u reste, ces différents lépidoptères ne sauraient être 
f o r t écartés en I r e eux. 
On peut sous-diviser ces rouleuses en plusieurs sous-

familles , comme l'a f a i t M. L a t r e i l l e , q u i les d i s t i n ­
gue en 

Ptérophoriles. 
Tinéites. 
Crambitcs. 

Voici la d i v i s i o n îles nocturnes roulantes , e t la d i s ­
t i n c t i o n des t r o i s s o u ' - - f a m i l l e s q u e l l e s e m b r a s s e n t . 
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* Lfs, quatre ailes , ou au moins deux , fendues en 
autant de digitations qu'elles ont de côtes. (Pi^to-
phprites. Latr. ) 

Ptérophore. 
Ornéode. 

Les quatre ailes entières et point fendues , nfâlgrf 
leurs nervures principales ou leurs côtes, 

[ i ] Deux palpes apparents (Tinéites. Latr.) 
( a ) L e s antennes ct les yeux écartes. 

T r p m p c non di s t i n c t e et comme n u l l e . 
Teignes. 

(•HO T r o m p e alongée et dis t i n c t e . 
Yponomeute. 
OEcophore. 
Lithosie. 

(b) Las antennes ct les yeux contigus, ou très rapprochas. 
Adèle. 

[aj Quatre palpes apparents. ( Crambites. ) La^r. 
Alucite. • 
Crambus. 
Gallérie. 

P T E R O P H O R E (Pterophorus.) 

Antennes sétacées, simples. Deux palpes, non plus 
longs que la tête, un peu écailleux. Trompe distincte. 
Les quatre ailes , ou deux au moins , fendues en 

digilalions plumeuses. Pattes longues, épineuses. Chry­
salide nue , suspendue par des fils. 
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Antennœ setaceœ simplices. Paipi duo , breviter 

squamati, capite non longiores, Proboscis distincta. 
Alœ quatuor, aut ex illis duœ , in plumulas fissœ. 

Pedes longi, spinosi. Pupa nuda , JUis suspensa. 

OBSERVATIONS. Le corps des ptérophores est alongé, 
grêle, et ses ailes, dans le repos, sont enveloppantes. Mais 
ce q u i rend ces ailes singulièrement remarquables, c'est 
qu'elles sont fendues plus QU moins profondément en d i g i -
tations barbues oq plumeuses. (Quelquefois m ê m e les d i g i -
tations sont subdivisées, en sorte que l'aile paraît rameuse. 
Outre les barbes ou franges latérales decçs d i g i t a t i o n s , les 
ailes n'en sont pas moins couvertes de petites écailles colo­
rées, comme celles des autres lépidoptères. 

Çeoffray est le premier q u i ait distingué comme genre 
les ptérophores, que Linné a confondus parmi ses phalènes; 
et M. La t r e i l l e en a séparé l'ornéode à cause de la différence 
de sa métamorphose. 
En effet, i l est bien singulier que la chrysalide des. pté­

rophores soit nue et suspendue à des fils, comme celle des 
pap i l l o n s , tandis que celle de l'ornéode est enfcrm,çe d%n.s 
une coque, comme dans les phalènes. 

ESPÈCES. 

i. Ptérophore brun. Pterophorus didactflus. 
Pt. fuscus ; alis fissis : slrigis albis . anticis bifldis , posticis Ui-

partitis. 
Pterophorus didactylus. Fab. 
Pterophorus. n 4 a. Geoff. a . p. 93 
Habite en Europe. Sa ch e n i l l e v i t sur le liseron ; elle est ver 

dàtre. 

2. Ptérophore fauve. Pterophorus pterodactylus. 

Pl. alis patenlibus, fissis, teslaceis , puncU) fusco: 
Pterophorus pterodacty lus. F a b . 
H a b i l e e n K u r o p c . S a c h e n i l l e c s i b l e u â t r e , a v e c u n e r a i e p o u r p r e 

s u r le d o s . 
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3. Ptérophore pen l a d a c t y l e . Pterophorus pentadac* 
tylus. 

Pt. alis niveis ; anticis bifidis, posticis tripartitis. 
Pterophorus pentadactylus. Fab. 
Le ptérophore blanc. Geoff. a. p. g i . n° i. 
Habite en Europe. Sa chenille est verte, avec des points noirs et 

quelques poils. 
Etc. 

ORNEODE (Orneodes. ) 

Antennes sétacées. Deux palpes plus longs que la tête, 
relevés ; à d e r n i e r a r t i c l e presque n u . 

Ailes larges, en éventail , fendues en d i g i t a t i o n s 
très frangées. Larves à seize pattes. Chrysalides dans 
une coque. 

Antennœ setaceœ. Palpi duo, capite longiores, erecti; 
articulo ultimo subnudo. 

Alœ latœ,Jlabellatœ, jissœ, valdèfimbriatœ. Eruca 
pedibus sexdecim. Pupa folliculala. 

OBSERVATIONS. Uornéode faisait partie du genre des pté­
rophores; mais le caractère de la coque q u i renferme la 
chrysalide a autorisé M. La t r e i l l e à en former un genre 
par t i c u l i e r . Le nom à'orne'ode q u ' i l l u i a donné, exprime 
l'espèce de ressemblance qu'il trouve à l'insecte parfait avec 
un oiseau. 

Les ailes des oinéodes sont divisées, comme celles des 
ptérophores, en autant de parties qu'elles ont de nervures. 
Mais dans les ornéodes, les ailes sont plus larges et à d i v i ­
s i o n s m o i i i , profondes. Ces ailes et leurs divisions sont gar­
nies M J I les côtés , de poils fins, f o r t longs. 

ESPÈCE. 

1. Ornéode hexadaclyle. Orneodes hexadactylus. 

l atr Hist. nat. des Crust. et des Ins. 14. p. 288. 
Pterophorus hexadactylus. Fab. 
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L e ptérophore en éventail. Geoff. a. jt. ga. n» 3. 
Habile en Europe. L e s ailes cendrées, fendue* en s u lanières. Sa 

chenille vit dans les fleurs du chèvrefeuille. 

TEIGNE. ( T i n e a ) 

Anlennes sétacées , simples , quelquefois ciliées , 
écartées à leu r insertion. Deux palpes apparents. 
Trompe non distincte. Un toupet d écailles sur le 
chaperon. 

Ailes alongées, enveloppantes. Larves à seize pattes, 
v i v a n t solitairement et s'enveloppant chacune dans 
un fourreau. 

Antennœ setaceœ , simplices , in nonnullis ciliatœ , 
msertione remotœ. Proboscis seu lingua minima , non 
distinct a. Pal pi duo distincti. Clypeus squamis in fas-
ciculum prominulis. 

Alœ elongatœ ,convolutœ. Erucœ pedibussexdecim, 
solitariœ, Jolliculo vestitœ. 

OBSERVATIONS. Les teignes sont les plus petits, les plus 
b r i l l a n t s et les plus richement ornés des lépidoptères.L'or, 
l'argent, mélangés avec le> plus vives couleurs, sont ré­
pandus sur les ailes d'un grand nombre de ces insectes. 

Dans la teigne des draps, les ailes sont très plumeuaes 
sur les bords, et les inférieures sont les plus larges. C'est 
la même chose dans la teigne des pelleteries. Ces teignes 
sont d'un gris satiné, f o r t b r i l l a n t . 
La chenille de la teigne se fabrique un fourreau dans 

lequel elle v i t à couvert, et ensuite se métamorphose. Ce 
fourreau, dans certaines espèces, n'est point fixé, et la che­
n i l l e le transporte avec elle dans ses déplacements. Klle 
l'élargit et l'alonge , en y mettant des pièces à mesure nue 
cela devient flécessaiie. 

Les teignes sont si icmaïquablcs pa. leur aspect n l . - u i 
forme particulière, qu',1 , sl facile de les d,Min rue, cl,-, d i ­
verses phalénide». Geoffroy est le picmier q u i les ,,l s,-,,*-
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rées des phalènes, avec lesquelles Linné les confondait. 
Maintenant, leur genre est réduit aux espèces q u i ont la 
trompe très courte et comme n u l l e ; ce q u i les distingue 
des yponomeutes, des œcophores et des lithosies. 

ESPÈCES. 
i. feigne d#spelleteries. Tinea pellionella. 

T. alis canis; puncto medio nigro; capite grisco. Linn. 
Tinea pellionella. Fab. 5. p. 3o4- Gmel. 4- P- 35o3. 
Réaum. I D S . 3 tab. 6. f. 1 2 — 1 6 . 
Hab>fe en Europe, sur les pelleteries. 

a. Teigne des draps. IHnea sarcitella* 
T. alis cinereis; thorace utrinque puncto albo. Linn. 

Réaum. In s . 3. tab. 6. f. 9. 10. 
Habite en Europe dans les appartements, sur le» draps . le» stotfïl 

de laine. 

3. Teigne des tapisseries. Tinea trapezella. 
T alis nigris, posticè albis ; capite niveo. Linju. 

Tinea trapezella. Fab. 5. p. 3o3. 
Geoff. a. p. 1 8 7 . n° i 3 . 
Habile en Europe , sur les étoffes de laine. Sa che n i l l e v i t sous 

une voûte immobile qu'elle alonge en avançant ct rongeant 
l'étoffe. 

4- Teigne des grains. Tineagranella. 

T. alis albo nigroque variiscapite niveo. 
Tinea granella. Fab. Suppl. p. 494. Gmel. p. 2608. 
Geoff. 2. p. 186. n" 11. 
Habite en Europe , dans les greniers. L a larv e l i e ensemble avec 

des fils plusieurs grains, s'établit au m i l i e u d u paquet et dévore 
les grains q u i l'avoisinent. 

5. Teigne tête-fauve. Tinea Jlavi-frontella. 

T alis anticis cinereis, ùnmaculatis ; capitefufvo. 
Tint a flai'i-frontella. Fab. 5. p. 3o5. 
Habite en Europe. Sa cheni l l e f a i t de grand» dégâts dans nos 

collections d'invji t e , d'oiseaux, etc. 
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5. Teigne fcojet. Tirtea bpjejella, 

T- f# ?&°ng!f <Ù&Qi ém mqrffQeguç pai^cq qQuiis. 
Pkycis boleti. Fab. Suppl. p. 463. 
Habite en Earope. 
Etc. 

TPONOMEUTE. ( Yponomeuta. ) 

Antennes sétacées, simples, P$tye palpes de la lon­
gueur de la tête. Trompe distincte. 

Ailes se roulant autour d u corps en demi-cylindre. 
Chenilles à seize pattes, vivant en société sous u n a b r i 
commun. 

Antennœ setaceœ, simplices. Palpiduo capitis lon-
gitudine. Proboscis distincta. 

Alœ convolutœ, semi-cylindrieœ. Erucœ pedibus 
sexdecim, sub tentorio communi societate. 

OBSEEVATIONS. Les chenilles desyponomeutes ne s'enve­
loppent point dans des fourreaux particuliers comme celles 
des teignes, mais elles vivent en société dans de grandes 
toiles qu'elles filent sur différents arbres, tels que le fusain, 
le padus, etc.; d'autres néanmoins vivent dans l'épaisseur 
du parenchyme des feuilles. 

ESPEChb 

1. Yponomeute du fusain. Yponomeuta cvonytnclla. 
Y. alis prhnohbus niveis ; punctù 5o nigris, po s leribus fuscis. 

Phalœna evonymeUa. Linn. Gmel. p. a586. 
Geoff. 2. p. 183. no 4-
Habite en Earope, sur le fusain, etc. 

2. Yponomeute du padus. Yponomeuta padella. 
Y alis primoribus liuidis : punclis 20 nigris, posleribus fuscis. 

Phalœna padella. Linn. Gmel. p. 2~>HG. 
Habile eu Europe, sur les arbres fruitiers, dan» les bois. 
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3. Yponoraeute du rosier. Yponomeuta rajella. 

Y. alis auratis ; maculis septem argtnteis; ttctmda terUaque 
eonnatis. 

Tinea rajella. Fab. 
Degeer. Mém. i . tab. 31. f. 11. l a . 
Habite eu Europe, sur les rosiers. 

ŒCOPHORE. ( Œcopborus. ) 

Antennes sétacées, simples. Palpes beaucoup plus 
longs que la tête, recourbés. T r o m p e d i s t i n c t e . 

A i l e s frangées, demi-enveloppantes. C h e n i l l e s à seize 
p a t t e s , v i v a n t à couv e r t dans le parenchyme des f e u i l ­
les o u des grains. 

Antennœ setaceœ , s im plie es. Palpi duo capite lon­
giores, recurvi. Proboscis distincta. 

Alœ fimbrialœ, semi-convolulœ. Erucœ pedibus sex-
decim , intrà substantiam foliorum , aut seminum , la-
titant es. 

OBSERVATIONS. Les œcophores se distinguent des teignes 
par leur trompe apparente, la longueur des deux palpes en 
s a i l l i e , et parce qu'au lieu de se former des fourreaux par­
ticuliers et p o r t a t i f s , leurs chenilles vivent à couvert dans 
des parties végétales. C'est à ce genre qu'appartient l'espèce 
dont la larve mange le grain ( l e froment, l'orge, etc. ) , et 
fait quelquefois beaucoup de t o r t dans un grenier, et même 
dans un champ. La larve s'introduit m ê m e dans l'intérieur 
des grains. 

ESPÈCES. 

i . OEcophore doré. OEcophora Linncella. 

OE. alis fnsco-auraus; punctis quatuor argenteis tlevaùs. 
Phalcena Linncella. Gmel p. 260!}. 
Tinea. Gei.lt. 2. p. 300. n° 45. 
Habite en Europe, sur les arbres fruitiers. 
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2. OEcôphore du pommier. OEcophora roesella. 
OE. alis nigro-auratis ; fimcus novem argtnteis , convexis sub-

marginalibus. 
Phalœna roesella. Gmel. p. iùo\. 
Habile en Europe, dans le parenchyme des feuilles du pommier. 

5. OEcôphore des jardins. OEcophora Leuwenhockella. 
OE. alis auratis; striga baseos punctisque quatuor oppositis 

argenteis. 
Phalœna Leuwenhockella. Gmel p. 1601. 
Habite dans les jardins. 

4. OEcôphore des céréales. OEcophora cerealella. 
OE. cinerea alit planis incuntbentibus pallidè testaceis. 

Aluciia cerealetya. Oliv. Dict. n° i 5 . 
Réanm. Me'm. de l'Acad. année. 1761. t. a. pl. 3g. f. 18. 19. 
Habite au midi de l'Europe. Sa larve ronge les grains du ble' en 

s'introduisant dans leur intérieur. 

L I T H O S I E . (Litbosia.) 

Antennes sétacées, simples ou cliiées, écartées. Deux 
palpes plus courts que la tête. Trompe distincte. 

Ailes alongées , couchées sur le corps, plus longues 
que l'abdomen. Larve à seize pattes. 

Antennœ setaceœ , simplices aut cilialœ , insertione 
distantes. Palpi duo capite breviores. Proboscis dis-
tincta. 

Alœ elongalœ, dorso incumbentes, abdomine lon­
giores. Eruca pedibus sexdecim. 

OBSERVATIONS. Les lithosies ont les ailes beaucoup plus 
longues que larges, couchées sur le corps presque hori­
zontalement, et moins enveloppantes que celles des ypo-
nomeutes. On les distingue des œcopbores par leurs palpes 
apparents, qui sont plus courts que la tête. 
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Les chenilles de ces insectes vivent solitairement et ne se 
font point de fourreaux. 

ESPÈCES. 
i. Lithosie du lichen. Lithosia ùuadrà. 

L. ans dêprtsns lattis ; antich punctis dàobns cyancis. Fat). 
Phalœna 'noctua) quadra. Gmel. p. a555. 
Boes. Ins. i . priai. a. tab. 17. 
Habite sur les lichens du chêne, du pin. 

a. Lithosie veuve. Lithosia rubricollis. 

L. aira, éàlldri sànguîn'e'd, abdomine Jtaoo. 
Bombix rubricollis. Lion, Fab. 4- P- 4^6. 
La veuve. Geoff. a. p. 148. n° 79. lab. ia . f. G. 
Habite sur le lichen olivacé du pin, du hêtre. 

S. Lithbsié ponctuée. Lithosia pulchella. 

L. alis abbis ; primoribus nigro sanguineoque punctatis, posterio-
ribus apice nigris. 

Bombix pulchella. Fab. 4. pi 479- PêUv. gaz. t. 3. f. 3. 
Habite en Europe, sur le solarium totnentosurn, l'héliotrope, etc. 

ADÈLE. (Adela. ) 

Antennes sétacées, fort longues, très rapprochées ;\ 
leur insertion; les yëux presque contigus postérieu­
rement. 'Tfompè alongée. Déùx palpes cylindriques, 
velus. 

Aires ardues, élargies pos té r i eu rèment , couchées 
presque en toit . 

Antennœ setaceœ, longissimœ, ad basim valdè<àp-
proximatœ. Oculi pôsticèferècontigm. Proboscis elon-
gâta. Palpi duo cylindrici, pilosi. 

Alœ elongatœ, posttcè latiores, incumbentes, sub-
deflexœ. 
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OBSERVATIONS. Les adèles, comme les lithosies, ont les 
ailes alongées, mais moins enveloppantes que celles des 
autres rouleuses. Elles appartiennent néanmoins à la même 
famille, car les chenilles des adèlcs se forment une espèce 
de fourreau avec des fragments de plantes, et se déplacent 
avec cette enveloppe, comme le font les teignes. 
Ces rouleuses sont éminemment distinguées des autres 

parleurs longues antennes très rapprochées à leur base, 
et par leurs yeux presque contigus. Elles se nourrissent de 
la substance des feuilles. On les voit souvent voler, en 
grand nombre, dans les bois, pendant le jour. 

ESPECES. 

^ Adèle dorée. Adela Degereella. 
A. alis atro-aureis j fascia fiava ; antennis albis, basi nigris. 

A lue Ua Degereella. Fab. 
La coquille d'or. Geoff. a. p. IQ3. p l . l a . f. "i. 
Habite en Europe, dans les bois. 

a. Adèle noire-bronzée. Adela Reaumure/la. 
A. alis nigris, extrot s km deauratis. 

Alucita Reaumurella. Fab. 
La teigne noire bronzée. Geoff. a. p. IQ3. n° ag. 
Habite en Europe, voltigeant an printemps autour des arbres. 

3. Adèle pâle. Adela Swammerdamella. 
A. alis pallidis, immaculatis. 

Alucita Swammerdamella. Fab. 
Clerk. Phal. tab. i a . f. i . 
Habite en Europe. 

4- Adèle jaune-d'or. Adela Lalreillella. 
A. alis aureis ; punctis duobus nivcis oppoiiù's. 

Alucita Lalreillella. Y;A>. Suppl. p. 5oz. 
Habite en France, sur les arbustes. Les antennes 1res lonpur* 

noires, blanches au sommet. 
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0&X.IÉRIE ( G a l l e r i a . ) 

Antennes sétacées. Quatre palpes distincts , dont les 
deux supérieurs sont cachés. T r o m p e très c o u r t e , 
presque n u l l e . 

A i l e s étroites, alongées et un peu moulées a u t o u r 
d u corps. 
Antennœ setaceœ , Palpi quatuor distincti : superi 

squamis clypei occultati. Proboscis brevissima, sub-
nulla. 
Alœ angustœ, elongatœ , dorso incumbentes, extùs 

dejlexœ. 

OBSERVATIONS. Les galle'ries ne se distinguent des teignés 
que parce qu'elles ont quatre palpes di s t i n c t s , dont lesdeux 
supérieurs sont cachés sous les écailles d u chaperon , qui 
forme une sorte de voûte. Leur larve a seize pattes, et vit 
dans les ruches, où elle mange l a cire d e s gâteaux d ' a ­
beilles. 
ESPÈCES. 

i. Gallérie de la cire. Galleria cereana. 
G. alis griseis, posticè emarginatis ; dorso canaliculato fusco, 

F a b . S u p p l . p . 46a. 
Tinea mellonetlat L i n n . ct Phalœna cereana. E j u s d . 
R é a u m . I n s . 3 . l a b . 1 9 . f. 14. 1 5 . 
R o e s . I n s . 3. l a b . 41. H u b u . T i n . l a b . 4. f. a5. 
H a b i t e e n E u r o p e , d a n s i e s r u c h e s d e s a b e i l l e s . 

a. Gallérie alvéolaire. Galleria aiveolaria. 

G. alis fusco-cinereis , immaculatis ; capite flavo. 
F a b . S u j . p l . p . 463. 
R é a u m . I n s 3 . t . 1 9 . f. 7 g . 
H a b i t e e n E u r o p e , d a n s l e s r u c h e s . E l l e e s t p l u s p e t i t e q u e l a 

p r é c é d e n t e . 
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CRAMDUS. 

C R A M B U S . (,Crambus. ) 

Antennes sétacées. Quatre palpes saillants et dis­
t i n c t s ; les inférieurs souvent très grands et en forme 
de bec. Trompe apparente. Les écailles de la tète ne 
formant point de toupet. 

Ailes alongées, enveloppantes ou moulées autour d u 
corps. 

Antennœ setaceœ. Palpi quatuor exserti, perspicui: 
inferi sœpiùs maximi, rostrum simulantes. Capitis 
squamœ appressœ. 

Alœ elongatœ, convolulœ. 

OBSERVATIONS. Les crambus ont, comme les galléries , le 
port des teignes; mais ils ont quatre palpes tous apparents, 
dont souvent les inférieurs sont très grands. Leurs ailes 
sont étroites, plus longues que larges, enveloppent le 
corps, et l u i donnent une forme presque c y l i n d r i q u e . On 
cr o i t que leurs larves ont seize pattes. 

ESPÈCES. 

i. Crambus incarnat. Crambus carneus. 
C. alis anlicisfiavis : lateribus sanguineis. 

Fab. Suppl. p. 470. 
Tinea camélia. Linn. 
Schceff. Icon. Ins. lab. 147. f. a. 3. 
Habite en Europe , dans les prairie* , sur le iréfle. Palpes infé­

rieurs recourbés. 

a. Crambus des pins. Crambus pitieli. 

C. alis anlicis fiavis : maculis duabus albisshnis, anterïon- oblonita, 
posteriore ovata. 

Fab. Suppl. p. 470. 
Tinea pinetella. Linn. Pan/, fasc, G. lab. 12. 
Habite en Europe, dans les bois de pins. 
TOME IV. I3 
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3. Crambus des graminées. Crambus culmorum, 
C. alis cinereis; tinea uniça abbreviata, albissima. 

Fab. Suppl. p. 47'• 
^Tinea culmella, Linn. 
Réaum. Ins. i . tab. 17. f. i 3 . i 4 -
Habite en Europe, sur les graminées. 

4. Crambus des prés. Crambus pratorum. 
C. alis anlicis cinereis ; tinea albissima poslicè ramosa , apice 

striis albis. 
Fab. Suppl. p. 4 7 1 * 
Tinea pralella. Linn. 
Habile eu Europe, dans les prés. 

5. Crambus des pâturages. Crambus pascuum. 
C. alis cinereis; linea albissima , marginepostico nigropunctato. 

Fab. Suppl. p. 47 1 • 
Tinea pascuella. Linn. 
Habite en Europe, dans les prairies. 
Etc. 

A L U C I T E ( Alucita. ) 

Antennes sétacées, un peu courtes, écartées à leur 
insertion. Quatre palpes distincts : les supérieurs cou­
verts ; les inférieurs écailleux, avancés. Trompe appa­
rente. Un toupet d'écaillés sur la tête. 

Ailes alongées, étroites, très inclinées. 
Antennœ setaceœ, breviusculœ, insertione remotœ. 

Palpi quatuor distincti : superi obtecti ; inferi squam-
mulosi, porrecti. Proboscis distincta. Caput altè cin-
cinnatum. 

Alœ elongatœ, angustœ, valdè dejiexœ. 

OBSERVATIONS. Les alunites ressemblent assez aux teignes 
par leur taille , et quelquefois par leurs belles couleurs : 
mais elles ont quatre palpes apparents, quoique les deux 



AI.UCITES. 10,5 

supérieurs soient couverts, ct leur trompe o u langue est 
bien distincte. Leurs chenilles ont seize pattes et en général 
le corps lisse. 

Ces insectes v i v e n t dans les feuilles de différents arbres 
et arbrisseaux , et les l i e n t ensemble pour s'en former une 
couverture, o u les re p l i e n t par les bords pour s'en faire 
une enveloppe subeylindrique. Leurs antennes sont sim­
ples, sétacées, un peu courtes, distantes. 

Les chenilles des alucites se nourrissent d u parenchyme 
des feuilles q u i les c o u v r e n t , et n'en attaquent que le côté 
intérieur, afin de rester cachées dans le u r enveloppe. On 
en connaît un assez grand nombre d'espèces. 

ESPÈCES. 

1. Àiucite xylostelle. Alucita xylostei. 
A. alis cinereo-fuscis ; vilta dorsali commuai alba sinuata. 
Fab. Suppl. p. 5o8. Ypsolophus. 
Alucita xylosteUa. Linn. 
Teigne à bandelette blanche. Geoff. 1. p. IQ5. n* 35. 
Habite en Earope, sur le chèvre-feuille. 

2. Alucite des bois. Alucita nemorum. 
A. alis viridi-flavesccntibùs \ anticis strigis duabus abbrc\ialis 

dorsalibus, obscurioribus. 
Ypsolophus nemorum. Fab. Suppl. p. 5o8. 
Habite aux environs de Paris. Bosc. 

3. Alucite dentée. Alucita dentata. 
A. alis fuscis api.ee f alcalis ; vilta dorsali cammuni unidtntala 

alba. 
Ypsolophus de n talus. Fab. Suppl. p. 5o8. 
Habite sur le chèvre-feuille d'Europe. 

4- Alucite des jardins. Alucita vittata. 
A. alis dçflexis, albis, fusco-lincalispunctis margintquc posùc > 

alris. 
Ypsolophus vittalus. Fab. Suppl. p. 5o6, 
Habite dans les jardins de l'Europe, sur la julienne. 
Etc. 
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LES PYRALITES. 
Ailes non enveloppantes, mais conformées, soit en 

chappe, soit en triangle alongé, et le plus souvent 
horizontales. — Chenilles vivant en général à cou­
vert, et roulant, soit les feuilles, soit lesfleurs, pour 
y fixer leur demeure, ou habitant dans des fruits. 

Par leurs rapports , Jes pyralites paraissent tenir 
d'assez près aux rouleuses, en ce que , de part et d'au­
t r e , les chenilles ne sont point vagabondes, e t , en 
général, ne vivent point à découvert. En e f f e t , celles 
de la plupart des pyralites r o u l e n t les feuilles ou les 
fleurs pour s'y établir à demeure fixe et cachée, ou v i -
veni dans des f r u i t s . Mais les pyralites n'ont point les 
ailes enveloppantes ou roulées autour d u corps. Elles 
sont plutôt horizontales, planes,les unes en chappe, ou 
fo r m a n t , par leur réunion, un rhombe c u r v i l i g n e , 
tronqué a l'extrémité , les autres en triangle alongé. 
Ces dernières sont remarquables en ce qu'elles o n t leurs 
quatre palpes apparents, comme dans les crambitesde 
M. Latreille. 

Les chenilles connues des pyralites ont quatorze à 
seize pattes ; elles sont rases ou légèrement velues. Voici 
l'analyse principale des caractères de ces insectes. 

DIVISION DES PYRALITES. 

[i] Quatre palpes apparents. Les ailes en triangle 
alongé. 

Botys, 
Aglosse. 
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[ 2 ] Deux palpes apparents. 

(a) Ailes en chappe. Chenille à seize pattes. 

Pyrale. 

(b) Ailes non en chappe. Chenille à quatorze pattes. 

Herminie. 
Platyptérix. 

BOTYS. ( B o t y s . ) 

Antennes sétacées. Quatre palpes saillants. Trompe 
ou langue apparente. 

Ailes formant un triangle alongé et apla t i . Chenilles 
à seize pattes. 

Antennœ setaceœ. Palpi quatuor exserti. Proboscis 
seu lingua conspicua. 

Alœ triangulum elongatum et subhorisontale effi­
cientes. Eruca sexdecimpoda. 

OBSERVATIONS. Par leurs quatre palpes apparents, les bo­
tys se rapprochent des crambites de M. Latreille; mais ces 
insectes appartiennent ù la division des pyralites par leurs 
ailes non enveloppantes, formant un triangle aplati,pres­
que horizontal lorsque l'insecte est en repos. Ainsi, par 
leur port, les botys ressemblent à de petites phalènes. U en 
est de même des aglosses, qui paraissent ne s'en distinguer 
que parce que leur trompe n'est nullement apparente. 

ESPÈCES. 

1 Botys pourpré. Botys purpuraria. 
B. pectinicornis j alis luteis ; margine anticarutn fatciis duabus 

purpureis. 
Phalœna purpuraria. L i n n . F a b . 5. p. 161; 
H a b i t e e n E u r o p e , s u r l e chêne, !c p r u n i e r c p i n e u * . 
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c>, Botys de l'épi d'eau. Botys potamogata. 

B. scticornis ; alis cinereis, albo maculatis; anlicis obsolète reti­

culatis 
Phalœna potamogata. Linn. Fab. 5. p. 21 3. 
Réaum. Int. a- t. 3a. f. 1 >. 
Habite en Europe, sur lepotamogeton natans. 

3. Botys vertical. Botys verticalis. 

h. alisglabris, palluiis, subfasciatis, subliis fusco-unilalis. 
Phalœna verticalis. Linn. Fâb. 5. p. 227. 
Habite en Europe, sur l'ortie. 

4. Botys d u chou. Botys forficalis. 

B. alis glabris, pallidis : strigis obliquis, ferrugineis. 
Phalœna forficalis. Linn. Fab. 5. p. aa3. 
La bande esquissée. Geoff. a. p. 166. n° 1 11. 
Habite en Europe, sur le chou. 
Etc. 

AGLOSSE. ( Aglossa. ) 

Antennes sétacées. Quatre palpes saillants. Trompe 
ou langue n u l l e . 

A i l e s f o r m a n t u n t r i a n g l e a p l a t i , presque h o r i z o n t a l . 
Antennœ setaceœ. Palpi quatuor exserti. Proboscis 

nul la. 

Alœ subhorisontales, triangulum planum efficientes. 

OBSERVAI IONS. L'aglossc paraît nese distinguer des botys 
que parce que cet insecte n'a p o i n t de trompe o u de langue 
apparente. I l serait peut-être convenable de le réunir au 
genre précédent. 

ESPÈCE. 

1. Aglosse de la graisse. Aglossa pinguinalis. 

A. palpa recurvatis ; alis cinereis : margine cratsioi i nigro sub' 
fasciato. 
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Aglossa. L a t r . G e n . C r u s t . e t I n s . ù\. p. « 9 . 
Phalœna pinguinalis.ÏÀnn. F'ab. 5. p. a 3 o . 

. H a b i l e e n E u r o p e , d a n s l e s g r a i s s e s , l e l a r d , l e b e u r r e . 

PYRALE (Pyra'is ) 

Antennes sétacées , simples. Deux palpes ordinaire­
m e n t courts. T r o m p e o u langue d i s t i n c t e . 

Ailes en r h o m b e tronqué , d o n t les côtés de la base 
soûl arqués. ( Ailes en cliappe. ) L a r v e à seize pattes. 

Antennœ setaceœ , nmplices. Palpi duo ut plurimùm 
breviusculi. Proboscis conspicua. 

Alœ rhombum truncatum efficiente» , lateribus ad 

basim arcuatis. Eruca sexdecimpoda. 

OBSERVATIONS. Les pyrales, par leur petitesse ct sur-tout 
par leurs habitudes, c'est-à-dire par leur manière de v i v r e 
à couvert dans l'état de la r v e , tiennent aux rouleuses^ou 
tinéidesj mais, par leurs aiîes en chappe et poi n t roulées 
autour du corps, elles se rapprochent des phalénides. Ce 
sont de petits insectes en général f p r t j o l i s , dont les cou­
leurs sont vives et variées. 

On reconnaît les pyrales à des ailes peu alongées, larges, 
coupées carrément à leur sommet, c l arquées ou presque 
arrondies à leur base. Ce sont les porte-chappes de Geof­
f r o y . 

Leurs chenilles ont seize pattes. I.a plupart t o i d c n l o u 
r o u l e n t les feuilles des plantes , les l i e n t .w <•» de la s o i r , r i 
se mettent à couvert dans leur cu\ ilé. L I I C H eu lougt-ul la 
surface intérieure. D'autres v i v e n t dans 1 intérieur des 
fr u i t s . 

ESPECES. 

r. Pyrale verte. Pyralis viridana. 

P. alis rhombeis; anlicis viridibtts immaculatit. 
Phalœna viridana. L i n n . 
Pyralii viridana. F a b . •». \\. %\\ 
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La chappe verte. Geoff. a. p. 171.0° 1 a3. 
Habile en Earope, sur le chêne, et s'enveloppe dans ses feuilles. 

2. Pyrale du saule. Pyralis chlorana. 
P. alis rhombeis ; anticis viridibus, margine albo. 

Phalœna chlorana. Linn. 
Pyralis chlorana. Fab. 5. p. a44-
Habite en Europe, sur le saule. 

3. Pyrale du hêtre. Pyralis fagana. 
P- alis viridibus j strigis tribus obliquis albis ; antennis pedibus-

que fulvis. 
Pyralis fagana. Fab. 5. p. a 4 3 . 
Petiv. gaz. tab. 7. f. 11. 
Habite en Europe, sur le hêtre. 

4» Pyrale des pommes, Pyralis pomana. 
P alis nebulosis, postice macula rubro-aurea. 

Pyralis pomana. Linn. Fab. 5. p. 379. 
Roes. Ins. phal. 4- tab. 10. 
Habite en Europe. Sa chenille vit dans les pommes. 

H E R M I N I E (Herminia.) 

Antennes sétacées, le plus souvent ciliées ou subpec-
tinées dans les mâles. Trompe alongée. Deux palpes 
recourbés , comprimés. 

Ailes en triangle alongé et presque horizontal. Che­
nilles à quatorze pattes. 
Antennœ setaceœ , in masculis sœpiùs ciliatœ, sub-

pectinatœ. Proboscis seu lingua elongata. Palpi duo 
compressi recurvi. 
Alœ incumbentes . triangulum elongatum subhori-

sontale efficientes. Eruca pedibus quatuordecim. 

OBSERVATION . Les herminies n'ont point les ailes en 
chappe comme les pyrales, car le bord extérieur des su­
périeures est droit ct point arqué à sa base. Leur chenille 
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n'a que quatorze pattes, et c'est la première paire des pattes 
membraneuses qui leur manque. On voit de là qu'elles 
constituent un genre bien distinct parmi les pyralites. Ces 
insectes, qui se rapprochent des phalènes, ont deux palpes 
apparents, recourbés, très comprimés, souvent fort grands, 
du moins dans un des sexes. On en connaît plusieurs es­
pèces. 

ESPÈCES. 
i. Herminie barbue. Herminia barba lis. Latr. 
H. alis cinerascentibus ; strigis tribus fuscis ; femoribus anticis 

barba porrecta. 
Phalœna barbaiis. Linn. Gmel. p. ̂ 519. 
Crambus barbatus et Crambus tentacularis. Fab, Suppl. p: 464. 
Clerk. Phal. tab. 5. f. 3. 
Habite en Europe, sur le trèfle. 

2. Herminie rostrale. Herminia rostralis. 
H. alis subgriseis : punctis duobus muricatis Uncaquc apicis 

nigris. 
Phalœna rostralis. Linn. Gmel. p. a5ao. 
Crambus rostratus. Fab. Suppl. p. 466. 
Le toupet à pointe. Geoff. a. p. 168. n° 116. 
Habite en Europe, dans les bois. 

3. Herminie proboscidale. Herminia proboscidalis. 
Latr. 

H. alis griseis : strigis ferrugineis. 
Phalœna proboscidalis. Linn. Gmel. p. a5ao. 
Crambusproboscideus. Fab. Suppl. p. 465. C. ensatus. Ejusd. 
Habite en Europe, dans les bois. 

4. Herminie sagittale. Herminia sagittalis. 
H. alis deflexis griseis; maculd magnd marginali atrâ; posticis 

flavu apice fuscis, 
Phalœna sagittalis. Linn. 
Hyblœa sagitta. Fab. 5. p. 1 a8. 
Habite dans l'Inde. 
Etc. 



102 HISTOIRE DES INSECTES. 

P i A T Y P T È E E , ( Platypterix.) 

Antennes sétacées, pectinées dans les mâles. Deux 
palpes très courts. T r o m p e très c o u r t e , presque n u l l e . 

Ailes larges, en t o i t . C h e n i l l e s h i 4 pattes. 
Antennœ setaceœ , in masculis pectinatœ. Palpi 

duo brevissimi. Proboscis seu lingua brevissima, sub-
nulla. 

Alœ latœ , dejlexœ. Eruca pedibus quatuordeôlm. 

OBSERVATIONS. Les platyptères font en quelque sorte la 
transition des pyralites aux phalènes, et ressemblent à ces 
dernières par leur port. Elles paraissent néanmoins tenir 
encore de très près aux herminies, leur chenille n'ayant 
que quatorze pattes, par défaut des pattes anales, et les 
antennes des mâles étant pectinées. Mais leur trompe ou 
langue est f o r t courte, presque n u l l e , ct leurs ailes, non 
en chappe ni en triangle h o r i z o n t a l , sont L u t inclinées en 
t o i t . Leurs chenilles vivent dans des feuilles qu'elles p l i e n t 
ct roulent. 

ESPÈCES. 

i. Platyptère en faux, Platypterix/alcata/ia. 
P. alis /alcalis glaucis ; anlicis undis fasciaque griseis ; puncto 
fusco. 

Phalœna falcataria. Linn. Fab. 5. p. i33. 
Schœff. Ic. lab. 64. f. 1.3. 
Habile sur l'aulne, le bouleau commun. 

2. Platyptère lacertine. Platypterix lacerlinarid. 
P. alis erosis lutescentibus : strigis duabuspuncloque medio fuscis; 
posticis immaculatis. 

Phalœna lacerlinaria. Linn. Fab. 5. p. 135. 
Schœff. Icon. tab. 66. f. a. 3. 
Habile sur le chêne, le bouleau. 

3. Platyptère du prunellier. Platypterix compressa. 
P. alis compresso adscendentibus niveis ; maculd commuai fusai, 
centrait grised ; lunula alba. 
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Bombyx compressa. Fab. 4- P- 4̂ 5. 
Pan. Faun. fasc. i. t . 6. 
Habite sur le prunier épineux. 

4. Platyptère jaune. Platypterix cullraria. 
F. pectinicornis, alis subfalcatis luleis : /asçiâ saturation ; an -

tennis apice setaceis. 
Phalœna cultraria. Fab. 5. p. 133. 
Habite en Allemagne. 

Ailes non enveloppantes, ni conformées, soit en chappe, 
soit en triangle alongé. — Chenilles la plupart 'va­
gabondes , et vivant ordinairement à découvert. 

Sous la dénomination de phalénides. je comprends 
le reste des lépidoptères nocturnes , c'est-à-dire, ceux 
q u i peuvent être distingués de nos rouleuses et de nos 
pyralites. Ces insectes dans le repos , n ont point les 
ailes roulées autour d u corps comme les rouleuses 
e l ne les ont point en ehappe , comme la plupart des 
pyralites. Enfin leurs chenilles vivent ordinairement 
à découvert et sont comme vagabondes. 

Les phalénides dont i l s'agit sont très nombreuses, 
très diversifiées, et f o r t difficiles à partager en genres 
bien distincts. Pour y parvenir, je suivrai les p r i n c i ­
pales coupes formées par M. Latreille , et j'emploierai 
à la fois la considération de la chenille et celle de 1 i n ­
secte parfait. Ainsi , je divise les phalénides de la 
manière suivante. 



204 HISTOIRE DES INSECTES. 

DIVISION DES PHALÉNIDES. 
[ i ] Chenilles à dix ou douze pattes : elles sont arpen-

teuses dans leur marche. Les ailes inférieures plus 
étroites ou à peine aussi larges que les supérieures. 
(Phalénides géométrales. ) 
»f» Chenilles à dix pattes. 

Phalène. 
•J" 4* Chenilles â douze pattes. 

Campée. 

[a] Chenilles à quatorze ou seize pattes. La plupart ne 
sont point arpente usas ; les autres ne le sont 
qu'incomplètement. 

[a] Trompe alongée dans toutes. Chenilles à seize 
pattes. ( Phalénides noctuélites. ) 

Peux palpes très comprimés. 

Noctuelle. 
•J* »J» Deux palpes cylindracés. 

Callimorphe. 
[b] Trompe très courte tantôt comme nulle , tantôt 

un peu apparente. (Phalénides-bombycites. ) 
•J. Chenilles virant à découvert : elles ont \t\ ou 16 pattes. 

— Chenilles à seize pattes. 

Bombice. 
Chenilles à quatorze pattes et à queue fourchue. 

Furcule. 
•J-4* Chenilles vivant à couvert. Elles ont 16 pattes. 

— Antennes beaucoup plus courtes crue le corselet, monili-
formes ou subdentées. 

Héptale. 
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— Antennes aussi longues ou plus longues que le corselet, en 
partie pectine'es. 

Cossus. 

P H A L È N E . (Phakena.) 

Antennes sétacées. Deux palpes apparents. Trompe 
ou langue distincte. 

Ailes couchées, horizontales ou en t o i t : les inférieu­
res le plus souvent en partie découvertes, et colorées 
comme les supérieures. Chenillesarpenteuses , n'ayant 
que dix pattes. 

Antennœ setaceœ. Palpi duo conspicui. Proboscis 
seu lingua distincta. 

Alœ incumbentes , horizontales aut dejlexœ : inje-
rioribus sœpè partïm detectis; superioribus uti coloratis. 
Erucœ geometricœ, pedibus decem. 

OBSERVATIONS. Les phalènes dont il s'agit ici, sont des 
lépidoptères nocturnes dont les chenilles n'ont que dix 
pattes, et qui ont été appelées arpenteuses, parce qu'eu 
marchant elles semblent mesurer le terrain. Ce genre serait 
le même que celui ainsi nommé par M. Latreille dans son 
dernier ouvrage intitulé Considérations générales, etc., si 
je n'en séparais les espèces dont la chenille a douze pattes. 

Dans des insectes aussi variés et aussi nombreux que les 
lépidoptères nocturnes, la considération des antennes, celle 
de la trompe, enfin celle de la forme et de la situation des 
ailes, n'ont pas suffi pour fournir les coupes nécessaires au 
besoin de l'étude. I l a fallu considérer les larves mêmes de 
ces insectes, puisque la nature nous offrait en elles des 
moyens de distinction non variables, et en cela très solides, 
quoique peu commodes pour l'observateur, qui se trouve 
obligé d'attendre la connaissance de la larve pour pronon­
cer sur le genre del'espèce qu'il étudie. Là, comme ailleurs, 
nous ne saurions toujours éviter cet inconvénient, parce 
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qu'avant t o u t l'emploi des rapports contraint notre mar­
che, nos associations, et ne nous laisse d'arbitraire qu'à 
l'égard des lignes de séparation que nous croyons devoir 
établir. 

Les phalènes o n t , en général, le corps grêle, les ailes 
inférieures plus étroites que les supérieures, ou à peine 
aussi larges, et la p l u p a r t , dans le repos, ont les quatre 
ailes étendues de manière que les inférieures sont en par­
tie découvertes. Dans ce cas, leur partie découverte est 
à peu près colorée comme le dessus des ailes supérieures. 
I I y a néanmoins quelques phalènes à corps épais, ct quel­
ques autres dont les ailes supérieures recouvrent les infé­
rieures. 

Les espèces connues de ce genre sont déjà f o r t nom­
breuses : v o i c i la cita t i o n de quelques-unes des p r i n c i ­
pales. 

E S P È C E S . 
i . Phalène d u bouleau. Phalœna betularia. 

Ph. pectinicornis ; alis omnibus albis ; alomis nigris ; thorace 
fascid nigrd; antennis apice setaceis. 

Ph. betularia. Lion. Fab. 5. p. i58. 
Panz. Faon. fasc. 3 i . lab. 24. 
Habite en Europe, sur le bouleau. Corp» épais. 

2. Phalène double-bande. Phalœna prodromaria. 
Ph. pectinicornis j alis albis, nigro-punclatis : fasciis duabus 

latis, fuscis. 
Ph. prodromaria. Fab. 5. p. 159. 
Habite en Earope, sur le chêne, le t i l l e u l . Corps épais. 

3. Phalène hérissée. Phalœna hirtaria. 

Ph. pectinicornis ; alis hirtis canis : strigis tribus nigris ; posterio-
ribus approximalis ; antennis atris. 

Ph. hirtaria. Fab. 5. p. i4g-
Habite en Autriche. 

4. Phalène du lilas. Phalœna syringaria. 
Ph.pcfi&ucornis; alis tubermu ; omnibus gruxte-ftavescentibus ; 

strigis répandis, fuscis ajkisqv*. 
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Ph. sfringarut. Linn. Fab. 5. p. 136. 
La phalène jaspée. Geoff. a. p. ia5. n° 3a. 
Habite eu Europe, sur le lilas, le jasmin. Corps grêle. 

5. Phalène de l'aulne. Phalœna alniaria. 
Ph. pectinicornis ; alis erosis, fiavis , fusco-pulverulentis ; strigis 

duabus fuscis. 
Ph. alniaria. Linn. Fab. 5. p. 1 36. 
Panz. Faun. fasc. 6a. tab. aa. 
Habite en Europe, dans les vergers. 

6. Phalène du sureau. Phalœna sambucaria. 
Ph. pectinicornis ; alis caudato-angulatis, fiavescenùhus : strigis 

duabus obscurioribus , posticis apice bipunctatis. 
Ph. sambucaria. Linn. Fab. 5. p. i34« 
La soufrée à queue. Geoff. a. p. i38. n° 58. 
Habile en Europe, sur le sureau. 

7. Phalène du groseiller. Phalœna grossulariata. 
Ph. seticorhis; alis albidis • maculis rotundalis, nigris , anùcis 

strigis lutcis. 
Ph. grossulariata. Linn. Fab. 5. p. 174. 
La mouchetée. Geoff. a. p. 136. n° 56. 
Habite en Earope, sur le groseiller. 

8. Phalène lunaire. Phalœna lunaria. 
Ph. pectinicornis; alis angulato-dentaUs basi rufis , lutuddalbd, 

postice cinereis. 
Ph. lunaria. Fab. 5. p. 136. 
Habile en Allemagne, sur le poirier, le bouleau, le saule. 

9. Phalène atomaire. Phalœna atomaria. 
Ph. pectinicornis i alis omnibus lutêteentibus ; strigis aimuique 

fuscis. 
Ph. atomaria. Linn. Fab. 5. p. 
Habile sur la centaurée scabicuse. 

10. Phalène dolabraire. Phalœna dolabraria. 
Ph. pectinicornis ; alis angulatis .fiavis ; strigis faruginctt, an-

gulo ani violaceo. 
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Phalœna dolabraria. Linn. Fab. 5. p. i38. 
Sulz. Hist. Ins. t. 11. f. 9. 
Habite en Europe, sur le chêne. 

11. Phalène piniaire. Phalœna piniarïa. 
Ph. pectinicornis ; alis fuscis ,flavo-maculatis, subtùs nebulosis ; 

fasciis duabus fuscis. 
Ph. piniaria. Linn. Fab. 5. p. i 4 1 • 
Clerk. Phal. tab. 1. f. 10. 
Habite en Europe, sur le pin, le bouleau, etc. 

12. Phalène treillissée. Phalœna clathrata. 
Ph. seticornis : alis omnibus flauescentibus lineis nigris decui-

satis. 
Phalœna clathrata. Linn. Fab. 5. p. 183. 
Clerk. Phal. t. a. f. n . 
Les barreaux. Geoff. p. i35. n* 53. 
Habite en Europe, dans les bruyères. 
Etc. 

C A M P É E . ( Campaea. ) 

Antennes sétacées, souvent simples. Deux palpes 
subconiques. Trompe ou langue distincte , souvent 
f o r t longue. 

Ailes couchées ou en t o i t . Chenilles à douze pattes, 
un peu arpenteuses. 

Antennœ setaceœ, sœpè simplices. Palpi duo suh-
conici. Proboscis seu lingua conspicua , sœpè prœ-
longa. 

Alœ incumbentes autdejlexœ. Eruca subgeometrica, 
duodecimpoda. 

OBSERVATIONS. Les chenilles des Campées ayant cons* 
tamment douze pattes, ce caractère me paraît un motif 
suffisant pour en former un genre à part, et les séparer 
des phalènes qui n'en ont toujours que dix. A la vérité, 
les insectes de ces deux genres, dans l'état parfait, se dis-
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tinguent difficilement entre eux ; mais puisque dans l'un 
et l'autre de ces genres, le nombre des espèces connues qui 
s'y rapportent est déjà assez considérable, je vois en eux 
deux groupes particuliers véritablement distingués par la 
nature. 

ESPÈCES. 

i. Campée perlée. Campcea margaritaria. 
C. pectinicornis; alis angulatis, albidis, fascid saturiore , strigd 

alba terminatd. 
Phafcena margaritaria. Fab. 5. p. I 3 I . 
Habite en Europe, sur le charme, le bouleau. Chenille à queue 

fourchue. 

2. Campée large-bande. Campœa fasciaria. 

C. pectinicornis ; alis omnibus rujescenùbus : fascLî latd ferru­
ginea ; margine albo. 

Phalœna fasciaria. Linn. Fab. 5. p. 15~. 
Habite en Europe, sur le pin. 

3. Campée gamma. Campœa gamma. 
Ç} cristata ; alis deflexis déniatis ; anlicis fuscis Y aureo ins-

criptis. 
JYoctua gamma. Linu. Fab. Gmel. p. 2555. 
Le lambda. Geoff. a. p. i56. n° ga. 
Habite en Europe, sur l'anrone, l'oseille. Chenille v r r l r 

4> Campée mi. Campœa mi. 
C. lœvis; alis deflexis, jusco cinercoque variegatis , subtùs W 
nigro. 

Noctua mi. Linn. Fab. 5. p. 34-
Hyhn. Beytr. 3. lab. -x.fig. F. 
Habile sur le medicago falcata. 

5. Campée glypbique. Campœa glyphica. 
C. lavis ; alis deflexis , cinereo fuscoque variegatis, subtùs luteis 
fusco-fasciatis. 

jVoclua glyphica. Linn. Fab. 5. p. 33. 
La doublure jaune. Geoff. a. p. i3G. n° Mj. 
Habite en Europe, sur le bouillon blanc. 
TOME. IV. i 4 
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6*. Campée de la féluque. Campœa festucœ. 
C. cristata ; alis deflexis ; anticis flavo fuscoque variis macula 

tribus àrgenteis. 
Noctua feslucœ. Linn. Fab. 5. p. 78. 
Habite en Europe, sur la fe'tuquc llottante. 

7. Campée ondée. Campœa circumjlexa. 
C. cristata ; alis deflexis • anticis Juscescentibus ; charactere 

flexuoso argenteo. 
Noctua circumflexa. Lion. Fab. 5. p. 78. 
Hybn. Beylr. 3. tab. 4. fig. V. 
Habite en Allemagne, sur la millefeuillc. 

8. Campée de l'ortie. Campœa interrogationis. 
C. cristata; alis deflexis ; anticis fusco cinereoque variis , signo 

albo ? inscriptis. 
Noctua interrogationis. Linn. Fab. 5. p. 80. 
Cierk. Ic. tab. 6. f. 7. 
Habite en Europe, sur l'ortie. 

9. Campée vert-doré. Campœa chrysitis. 
C. cristata; alis deflexis, orichalceisf margine fascidque griseis. 

Noctua chrysitis. Linn. Fab. 5. p. 76. 
Le volant dore. Geoff. a. p. i 5 g . n° 97. 
Ernst. Pap. d'Europe, p l . 335. n° 588. 
Habite en Europe, sur les chardons, etc. 
Etc. 

On peut y ajouter les noctua bractea, Ulustris, triquetra de Fabri-
aius. 

NOCTUELLE. ( Noctua. J 

Antennes sétacées, le plus souvent simples, quelque­
fois ciliées ou subpectinées. Deux palpes très compri­
més. Trompe ou langue apparente, souvent fort 
longue. 

Ailes horizontales ou en toit. Chenilles à seize pattes. 
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Antennœ setaceœ , sœpiùs simplices, interdum ci-
liatœ aut subpeclinatœ. Palpi duo valdè compressi. 
Proboscis seu lingua conspicua , sœpè longissima. 

Alœ horisontales aut dejlexœ. Eruca pedibus sex-
decim. 

OBSERVATIONS. Les noctuelles, ainsi que les bombiccs, 
les cossus et les hépiales, sont distinguées des phalènes en 
ce que leurs chenilles ont plus de douze pattes et ne sont 
pas de vraies arpenteuses. Les chenilles de ces lépidoptères 
nocturnes ont, en effet, réellement seize pattes ; mais dans 
quelques races, les deux pattes membraneuses antérieures 
sont si courtes, que ces chenille* paraissent n'en avoir que 
quatorze. 
Dans les noctuelles, comme dans les phalènes, la trompe 

ou langue est bien apparente, alongee, quelquefois m ê m e 
très longue. On y avait cherché un moyen de d i s t i n c t i o n 
entre ces deux genres, en considérant la trompe des pha­
lènes comme simplement membraneuse, tandis que l'on 
regardait celle desnoctuelles comme d u r e , presque cornée; 
mais ces caractères sont sans valeur positive. La forme ct la 
situation des ailes n'en offr e n t guère de meilleurs pour 
distinguer ces deux genres. On sait seulement qu'en gé­
néral les ailes inférieures s o u t , dans la p l u p a r t des noc­
tuelles, autrement colorées que les supérieures; qu'elles 
sont'plus rarement et moins découvertes; qu'en uu mot, 
elles n'affectent p o i n t une forme étroite. 

Les antennes des noctuelles sont plus souvent simples 
que ciliées ou pectinées, et les deux palpes apparents sout 
très comprimés, ce q u i aide beaucoup à reconnaître le 
genre. 
Ce genre est nombreux en espèces. Dans les unes, pen­

dant le repos de l'animal, les ailes sont simplement h o r i ­
zontales, et dans les autres, elles sont inclinées en t o i t . I l y 
eu a q u i ont le corselet s i m p l e , et d'autres dont le corselet 
est surmonté de huppes ou de crêtes écailleuses; enfin , i l 
y en a q u i sontdemi-arpenteuses , parce que leurs prcmièics 
pattes membraneuses sont sensiblement plus courtes que 
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les autres. Ces différents caractères peuvent servir à diviser 
le genre. 

ESPÈCES. 
i. Noctuellè du frêne. NoctuaJraxini. 

N. cristata, alis dentatis cinerto-nebulosis : posticis suprà nigris; 
fascid ccerulescente. 

Noctua fraxini. Lion. Fab. 5. p. 55. 
La lichenéc bleue. Geoff. a. p. I 5 I . n° 83. 
Habite en Europe, sur le frêne , le peuplier. 

2. Noctuelle fiancée. Noctua sponsa. 
N: cristata, alis plams cinerascentibus fusco-undulalis ; posticis 

rubris; fasciis duabus nigris; abdomine undique cinereo. 
Noctua sponsa. Linn. Fab. 5. p. 53. 
La lichenée rouge. Geoff. 2. p. i5o. n° 8a. 
Habite en Europe, sur le chêne. 

3. Noctuelle mariée. Noctua nupta. 
N. cristata, alis planis cinerascentibus; posticis rubris'; nigro-
fasciatis ; abdomine cano , subtùs albo. 

N. nupta. Linn. Fab. 5. p. 53. 
Engr. Pap. d'Europe, p l . 3a3. n°» 564. 565. c. d.? 
Habite en Europe, en France, sur l'osier. 

4* Noctuelle choisie. Noctua pacta. 
N. cristata , alis grisescentibus subundatis ; posticis rubris ; fus-
ciis duabus nigris ; abdomine suprà rubro. 

Noctua pacta. Linn. Fab. 5- p. 54. 
Engr. Pap. d'Europe, p l . 3a4. n' 566. 
Habite en Europe, sur le chêne. 

5. Noctuelle maure. Noctua maura. 
N. cristata, alis incumbentibus dentatis, cinereo nigroque variis, 
subtùs margine albo. 

Noctua maura. Linn. Fab. 5. p. 63. 
Engr. Pap. d'Europe, p l . 319. n° 561. 
Habite en Allemagne, en Angleterre. 

6. Noctuelle lunaire. Noctua lunaris. 
.M. cristata, alis incumbentibus dentatis, fuscescentibus, in me du, 
griseis : puncto atro lunuldquefuscd. 
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N. lunaris. Fab. 5. p. 63. 
Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. 14. p. aoa. p l . 108. f. 1. 
Habite en Autriche, etc. 

7. Noctuelle hibou. Noctua pronuba. 
.V. cristata ; alis incumbentibus ; posticis testaceis ; fascid nigrd 

submàrginali. 
N. pronuba. Linn. Fab. 5. p. 56. 
La phalène hibou. Geoff. a. p. i46. n" 76. 
Habite en Europe, sur diverses plantes. 

8. Noctuelle collier-blanc. Noctua albicollis. 
N. lavis y alis deflexis, la si albis , apice fuscis j lillurd duplici 

alba. 
Noctua albicollis. Fab. 5. p. 36. 
Engr. Pap. d'Europe, p l . 318. n° 55g. „ 
Habite en Europe. Commune aux environs de Paris. 

9. Noctuelle Bâtis. Noctua Bâtis. 
N. lœvis, alis deflexis ; anlicis fuscis; maculis quinque cameis ; 

posticis albis. 
Noctua bâtis. Linn. Fab. 5. p. 3o. 
Engr. Pap. d'Europe, p l . a 3 i . n° 333. 
Habite en Europe, sur la ronce. 

10. Noctuelle du bouillon-blanc. Noctua verbasci. 
N. cristata; alis deflexis dentato-erosis : margine laterali fusco 

immaculato. 
N. verbasci. Linn. Fab. 5. p. iao. 
La striée brune. Geoff. a. p. 158. n° 96. 
Habite sur le bouillon-blanc, la scrophulaire. 

11. Noctuelle psi. Noctua psi. 
N. cristata; alis deflexis cinereis ; anticis lineold baseos cha-

racteribusque nigris, pedibus immaculatis. 
N. psi. Linn. Fab. 5. p. io5. 
Engr. Pap. d'Europe, p l . ai a. n° a86. 
Le psi. Geoff. a. p. i55. n°9i. 
Habile en Europe. Commune dans les jardins. 
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C A U I M O H P H E ( Callimorpha. ) 

Antennes sétacées, simples ou ciliées. Deux palpes 
cylindracés. Trompe apparente, un peu longue. 

Corps presque grêle ; ailes couchées , u n peu en t o i t : 
les supérieures en triangle. Chenilles à seize pattes. 

Antennœ setaceœ, simplices aut ciliatœ. Palpi duo 
cjlindracei. Proboscis conspicua longiuscula. 

Corpus subgracile ; alœ incumbentes , subdeflexœ ; 
superiores trigonœ. Eruca pedibus sexdecim. 

OBSERVATIONS. Les Calliniorphes sont en quelque sorte 
moyennes entre les noctuelles et les bombices. Elles n'ont 
pas les palpes très comprimés des noctuelles, ni la langue 
très courte des bombices. J'ai s u i v i M. Latreille , q u i les 
sépare des bombices, avec lesquels Fabricius et O l i v i e r les 
confondent. Ce sont de j o l i s lépidoptèies à ailes trigones, 
en général bigarrées de couleurs vives, avec des taches en 
ri v u l e s o u en damier. Leur chenille est ordinairement velue 
ou hérissonuée. 

ESPÈCES. 

i Callimorphe chinée. Callimorpha liera. 
C. alis incumbentibus virèseentirnigris ; rivulis Jlavis, posticis 

rubicundis ; macutis tribus, nigris. 
Bombyx liera. Fab. !\. p. • 
La phalène chinée. Geoff. 2. p. '.^5. n» 7^. 
Habile l'Europe méridionale. 

2. Callimorphe marbrée. Callimorpha dominula. 

C. alis incumbentibus atris , inaçulis albo Jlauescenlibus, posticis 
rubris nigro-maculatis. 

Phalœna dominula. Linn. Bombyx dominula. Fab. 
T.'éc.iille brune. Geoff. 2. p. 109. a* 10. 
Ernst. Pap. d'Europe, pl. l'ja, a" 197. 
Habile en Europe. 
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3. Callimorphe martre.Callimorpha caja. 
C. alis deflexis juscis ; rivulis albis ; posticis purpureis , nigro 

punclatis. 
PJialœna caja. L i u n . Bombyx caja. Fab. 
L'écaillé martre. Geoff. a. p. 108, u" 8. 
Habite en Europe. Chenille fort hérissée. 

4. Callimorphe rosette. Callimorpha rosea. 
C. alis incumbentibus roseis; strigis tribusfuscu; secundd undald, 

terud punctatd. 
Bombyx rosea, Fab. 4- P- 485. 
La rosette. Geoff. 2. p. 19). n» a5. 
Habite en Europe, dans les bois. 

5. Callimorphe obscure. Callimorpha obscura. 
C. alis incumbentibus, concoloribus, fuscis; anticis punctis tribus 

hyalinis ; abdomine flavo, lined nigrd. 
Bombyx obscura. Fab. 4. p. 4^7• 
Phalœna anciUa. Linn. 
Habite en Europe. 
Etc. 

BOMBICE. (Bo'mbjA. ) 

Antennes bipeclinées, surtout dans les mâles. lh-ux 
palpes courts. Trompe très courte, le plus souvent non 
apparente et comme nulle. 

Le corps gros, couvert de poils serrés ou laineux. 
Ailes soit horizontales, soit inclinées en t o i t . JLarves à 
seize pattes. Chrysalide dans une coque. • 

Antennœ bipectinatœ , saltem in masculis. Palpi 
duo brèves. Proboscis seu lingua brevissima, sœpiùs 
inconspicua , subnulla. 

Corpus crassum , densè hirsutum aut lanuginostun. 
Alœ horisontales, vel dejlexœ. Eruca scxdecimpoda. 
Pupa folliculala. 
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OBSERVATIONS. Dans la très glande f a m i l l e des lépidop­

tères nocturnes, ce sont les bombices q u i o f f r e n t les plus 
grands lépidoptères connus. 
Ces insectes ont,en général, le corps gros, épais, un peu 

court et f o r t velu. Leurs ailes sont horizontales o u en t o i t , 
et les inférieures sont à peu près aussi larges que les supé­
rieures. Elles sont le plus souvent très plissées au côté i n ­
terne. Comme les insectes de ce genre et m ê m e des deux 
suivants, vivent très peu après leur dernière transforma­
t i o n , et qu'alors ils ne prennent plus de n o u r r i t u r e , leur 
trompe ou langue ne se développe p o i n t j en sorte qu'elle 
est très courte, non apparente et presque n u l l e . 

Ayant séparé des bombyces des a u t e u r s , les races dont 
les chenilles n'ont que quatorze pattes, pour en former 
mon genre Jiircule, tous mes bombyces ont la chenille à 
seize pattes et la queue simple. Ce genre est extrêmement 
nombreux eu espèces. 

ESPÈCES. 

* Ailes horizontales. 

i. Bombice atlas. Bombyx allas. 
B. alis patentibus, f alcalis, luteo variis : macula jeneslrata anticis 

sesquiallera. Fab. 4- p. 4°7> 
Phalœna atlas. Linn. 
Oliv. Dict. p. it\. n° '• 
Habite la Chine, les Molusques, etc. Très grand, à ailes vitrées, 

fauves ou ferrugineuses. 

2. Bombice éthra. Bombyx ethra. 
/»". alis pauntibus, subfalcatis, rufis,- strigis duabus albis, macula 
fenestrata. Oliv. Dict. n° a. 

Phalœna aurota. Cram. Pap. exost. i. p l . S.fig. A. 
Bombyx aurotus ? Fab. 4« p. 408. 
Habile à Cayenne, à Surinam. 

3. Bombice des orangers. Bombyx hesperus. 
n. alis pauntibus, falcatis, luteo-variis; macula Jeneslrata, pos­

ticis rotundatis. Fab. \. p. 4og. 
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Cram. Pap. exot. i, p. io5. tab. 68. f..A. 
Habite dans l'Amérique méridionale , sur les orangers , les c i ­

tronniers. 

4* Bombice cécropie. Bombyx cecropia. 
B. alis patentibus , griseis ; fascia fulva, anticis ocelle, subjenes-

tratoferrugineo. Fab. 4> P- 4°8. 
Phalœna cecropia. Linn. 
Drury. Ins. i . t a b . 18. f. 2. 
Habite la CaroUne, etc. 

5. Bombice papbie. Bombyxpaphia. 
B. alis patentibus, f alcalis, concoloribus, fiavis : strigis rufis ocel-

loquefenestrato. Fab. 4. p. 409. 
Phalœna paphia. Linn. 
Petiv. Gaz. tab. 29. f. 3. 
Habite l'Asie, Fab. ; l'Amérique septentrionale, Olivier. 

6. Bombice Polyphème. Bombyx Polyphemus. 
B. alis patentibus, falcatis, griseo-carneis ; fascia a ira ocelloque 

fenestrata posticarum majori. Fab. 4. p. 410. 
Phalœna Polrpliemus. Cram. Pap. exot. 1. tab. 5.fig. A — B . 
Habite la Jamaïque, l'Amérique septentrion.^. 

7. Bombice Sémiramis. Bombyx Semiramis. 
B. alis patentibus , caudads, vcrsicoloribus ,• puncto fenestrato 

caudis longissimis. Fab. 4- p. 4 i 3 . 
Phalœna Semiramis. Cram. Pap. exot. 1. pl. li.fig. A. 
Habite 1 Amérique méridionale. 

9. Bombice Argus. Bombyx Argus. 
B. alis pauntibus, caudalis, pallidè ferrugincis,- punctis ocellanbu 

fenestrahs numerosis, caudis longissimis. Fab. 4. p. 4,^ 
Phalœna brachyura. Cram. (Drury) 3. t. 29. f. 1. 
Habite en Afrique, à Sierra Leone. 

9. Bombice grand-paon. Bombyx pavonia. 
B. alis pauntibus, rotundatis, griseo-ncbulosis, subtùs fasciatis : 

ocello mentante sub/enettrato. Fab. 4. p. 4 ,6. 
Phalœna pavonia. Linn. 
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Habite en Europe , en France , etc. C'est le plus grand lépidop­
tère d'Europe. I l offre plusieurs variétés. Sa chenille est très 
belle. 

** Ailes en toit et reverses : les inférieures débordent 
celles de dessus. 

10. Bombice feuille-morte. Bombyx quercifolia. 
B. alis reversis, dentatis ,ferrugineis; ore tibiisque nigris, Fab: 4-

p. 4 ao. 
Phalœna quercifolia, Linn. 
La feuille-morte. Geoff. a. p. n o . n° n . 
Ernst. Pap. d'Europe. 4« P- > 9 9 - pb l 0 ° \ n» 2 1 7 . 
Habile en Europe. I l est commun. 

u. Bombice minime. Bombyx quercus. 
B. alis reversis , ftrrugineis : striga flava, anticis puncto albo. 

Fab. 4, p. 4*3. 
Phalœna quercus. Linn. 
Le minime à bande. Geoff. a. p. 11 1. u > i 3 . 
Ernst. Pap. d'Europe. 5. pl. 1 7 4 et 175. n» aa5. 
Habite en Europe ; assez commua qux environs de Paris. 

12. Bombice processionnaire. Bombyx proccssionaria. 
B. alis reversis, cinereo-fuscis; jœmine striga obscuriorc, maribus 

tribus. Fab. 4- P- 4^o. 
Phalœna processionaria. Linn. 
La processionnaire du chèue. Réaum. a. p. 179. p l . 10 et 11. 
Ernst. Pap. d'Europe. 5. p. 4 ' - ph 184- n" a38. 
Habile en Europe , sur le chêne. Sa chenille vitçn j f t 

de? habitudes singulières. 

i3. Bombice du mûrier. Bombyx moré^ 
B. alis reversis , pallidis ; strigis tribus obsoletis f 

p. 4 3 . -
Phalœna mori. Linn. 
Lever à soie. Geoff. 2 . p. 1 1 6 . n° 1 8 . 
Habite à la Chine. On l'élève dans l'Europe méridionj 

production de la soie , objet important pour le comnV 
les manufactures. 
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Bombice livrée. Bombyx neustria. 
B. alis reversis, griseis ; strigis duabûsjerrugincit, subtùs unica. 

Fab. 4. p. 43a. 
Phalœna neustria. Linn. 
La livrée. Geoff. 2. p. 114. o° 16. 
Habite en Earope. Très commun dans les jardins, dont i l dévore 

les feuilles des arbres fruitiers et autres. 

*** Ailes inclinées et recouvrantes : les inférieures ne 
• • dépassent pas celles de dessus» 

i5. Bombice pied laineux. Bombyx lagopus. 
B- alis deflexis, flavesccnubus ; atomis strigis que duabus fuscis ; 

pedibus anticis porreçtis, hirsutissimis. Fab. 4- p. 4-*5. 
•Habite à la Chine. 

16. Bombice impérial. Bombyx imperialis. 
B. alis fiavis fùsco-maculatis : çmnibus macula suboceUari fer­

ruginea. Fab. 4- p. 4̂ 5. 
Drury, Ins. 1. tab. 9. f. 1. 2. 
Habite dans l'Inde, Fai.jdans l'Amérique septentrionale, OUv. 

17. Bombice disparate. Bombyx dispar. 
B. alis deflexis ; masculis griseo fiiscoque nebulosis f amincit 

albidis, lituris nigris. Fab. 4- p- 4 3 7 . 
Phalœna dispar. Linn. 
Le ïig-zag. Geoff. 2. p. 113. n° 1 \. 
Ernst. Pap. d'Europe. 4. p. 106. pl. i 3 8 . 186. 
Habite en Europe. Assez commun dans les jardine Le mâle u> 

ressemble nullement à la femelle. 

28. Bombice patte-étendue. Bombyx pudibunda. 
B. alis deflexis, cinereis : strigis tribus undatis fuscis. Fab. 4. 

p. 438. 
Phalœna pudibunda. Linn. 
L a patte étendue. Geoff. 2. p. 1 13. n" i 5 . 
Ernst. Pan. d'Europe. 4* p. 170. pl. 160. n° m-. 
Habite en Europe. Sa chenille est velue, polyphaçc. 
E t c . 
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F UBOULB. ( Furcula. ) 

Antennes subpectinées, sur-tout dans les mâles. 
Trompe ou langue apparente. 

Ailes , soit reverses, soit recouvrantes. Chenilles à 
quatorze pattes et à queue fourchue. Chrysalide dans 
une coque. 

Antennœ subpectinatœ saltèm in masculis. Pro­
boscis seu lingua inconspicua. 
Alœ reversœaut incumbentes. Eruca g uatuordecim-

poda; caudâjurcatâ. Pupa folliculata. 

OBSERVATIONS. Je crois devoir former un genre particulier 
avec les bombices des entomologistes dont la chenille n'a 
que quatorze pattes, les deux pattes anales étant transfor­
mées en queue fourchue. Ce caractère donne aux chenilles 
dont i l s'agit un aspect particulier et même des habitudes 
un peu singulières. D'ailleurs, la séparation de ces lépidop­
tères donne plus d'uniformité au genre des bombices. 

La campée perlée n° i a aussi la queue fourchue j mais 
sa chenille n'a que douze pattes, et l'insecte parfait a une 
langue alongée. 
ESPÈCES. 
i . Furcule du hêtre. Furculafagi. 

F. alis reversis, rufo -cinereis ; Jus ci à duabus tinearibus luUis 
flexuosis. 

Bombyx fagi. Fab. 4- p. 4 2 2-
Albin. Ins. tab. 58. 
Ernst. Pap. d'Europe. 5. p l . ao5. no 270. 
Habite en Europe , sur le hêtre, le noisetier. 

Î. Furcule tachetée. Furcula vinula. 
F alis subreversis, jusco-venosis, slriatisque ; corpore albo nigro 
punctato. 

Bombyx vinula. Fab. 4. p. 428. 
L a queue fourchue. Geoff. 2. p. 104. n» 5. 
Habite en Europe. 
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3. Furcule du saule. Furcula salicis. 
F. thorace variegato; alis griseis, basi apiceque albis, nigro-

punctatis. 
Bombyx furcula. Fab. 4- P- 47^* 
Panz. Fasc. 4* tab. 20. 
Ernst. Pap. d'Europe. 5. pl. 206. n° 273. 
Habite en Europe, sur le saule. Chenille verte. 

HEPIALE (Hepialos. ) 

Antennes moniliformes, subdentées , beaucoup plus 
courtes que le corselet. Deux palpes très p e t i t s , tuber-
culiformes , poilus. Trompe très courte. 

Ailes oblongues, en t o i t . Anneaux de la chrysalide 
dentelés sur les bords. Chenille v i v a n t à couvert sous 
la terre. 

Antennœ moniliformes, subserratœ , thorace multo 
breviores. Palpi duo brevissimi, valdè pilosi, tubercu-
liformes. Proboscis brevissima. 
Alœ oblongœ, subdeflexœ. Eruca in terrâ vivens. 

Pupa segmentis margine dentieulatis. 

OBSERVATIONS. Les hépialss ont beaucoup de rapports 
avec les cossus , et leurs larves vivent pareillement à cou­
vert 3 mais dans la terre ou dans les racines des plantes li­
gneuses, qu'elles rongent et détruisent. Leurs antennes très 
courtes et moniliformes les distinguent d'ailleurs des 
cossus. 
Linné et la plupart des auteurs ont confondu ces insectes 

avec les phalènes, et cependant ils tiennent plus aux bom­
bices qu'aux phalènes, par leur trompe très courte, à peine 
apparente. 

Les chenilles des hépiales sont presque rases, comme 
celles des cossus. Parmi les espèces de ce genre, je citerai : 
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ESPÈCES. 

i. Hépiale du houblon. Hepialus tiumuli. 
H. alis fiavis, fulvo-striatis, maris niveis. Fab. 5. p. 5. 

Phalœna noctua humuli. Linn. 
Sulz. Hist. Ins. tab. 33. f. 1. 
Ernst. Pap. d'Europe. 5. p. 74. p h f» ^48. 
Habite en Europe. Sa chenille ronge et détruit les racines du 

houblon. 

2. Hépiale louvette. Hepialus lupulinus. 
H. alis oinenisf striga albidiore. Fab. 5. p. G. 

Phalœna lupulina. Linn. 
Clcrck. Ic. tnb. 9. f. \. 
Ernst. Pap. d'Europe. 5. p. 84. p l . 193. f. 25o. 
Habite en finropé. 

3. Hépiale variolée. Hepialis heclus. 
H. Iule us , alis deflexis ; anlicis Jasciis duabus albidis, obliqua, 
punctato-interruptis. 

Phalœna not. hecta. Linn. 
Ernst. Pap. d'Europe. 5. p. 81. p l . ig3. f. Î5I. a, b. c. 
Habite en Europe, dans les bois. 

4- Hépiale croix. Hepialus crux. 

H. alis rufo-Uitàs ; lineis duabus obliquis albis; antennis serratis. 
Fab. 5. p. 7. 

Habite en Dauemarck. 
Etc. 

COSSDS. (Cossus. ) 

Antennes sétacées, aussi longues ou plus longues que 
le corselet, en partie pectinées dans les mâles, ou demi-
pectinées dans les deux sexes. Deux palpes distincts. 
Trompe très courte. 

Ailes oblongues , couchées. Chenille v i v a n t dans le 
tronc des arbres. 
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Ânienjjte sctacete, thoracis longiludine vel thorace 

longiores, in masculis partlm pectinatœ, vel semipec-

tinatœ in utroque sexu. Palpi duo distincti. Proboscis 

seu lingua brevissima. 

Alœ oblongœ, incumbentes. Eruca intrà truncos 

arborum vivens. 

OBSERVATIONS. Les cossus tiennent aux bombices par leur 
trompe très courte, et aux hépiales par les habitudes de 
leurs larves. Leurs antennes sont moins pectinécs que 
dans les bombices, et p l u s longues q u e dans les hépiales. 
Quant à leurs chenilles ou larves, elles v i v e n t toujours à 
couvert dans le tronc des arbres, dont elles rongent la subs­
tance, et sont très redoutables par le t o r t qu'elles occasio-
n e n t en faisant périr les arbres qu'elles habitent. 

Des d e u x espèces q u e j e vais citer, la première est célè­
b r e p ar l'anatomie admirablement détaillée qu'en a laite 
Lyonnet. 

J'ai cru devoir réunir i c i le cossus et le zeutera de M. La­
t r e i l l e , afin de si m p l i f i e r , et à cause des rapports ct des 
habitudes de ces lépidoptères. 

Néanmoins, dans son genre cossus, les antennes sont, 
dans les d e u x sexes, semipectindes dans presque t o u t e l e u r 
longueur, c'est-à-dire n v o n t qu'une rangée de dents, tandis 
que, dans son genre zeuzera, les antennes sont simples 
dans leur partie supérieure, mais peclinées ou cotonneuses 
inférieurement, selon les sexes. 

ESPÈCES. 

i. Cossus gâte-bois. Cossus ligniperda. 

C. alis nebuUsis; thorace postice fascutatrd. Eab. 5. p. i. 
Phalœna bombyx cossus. Lino. 
Le cossus. Geoff. 2. p. 103. n° 4* 
Ernst. Pap. d'Europe. i 5 . p. G3. p l . 183 et igo. n° i\n. 
Lyonn. Monogr. hog. 1763. pl,U. 80. t. 18. i d . Lesscr! lab. 1. 

f. 17—22. 
Habite en Europe. Sa chenille est roogcàlre, ct vit dans le tronc 
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de différens arbres. L e s antennes, dans les deux sexes, sont 
semi-pectine'cs ou n'ont qu'une seule range'e de dents. 

2. Cossus du marronnier. Cossus œsculi. 
C. niveus\ alis punctis numérosis cœruleo-nigris, thorace senis. 

Fab. 5. p. 4> 
Phalœna n. œsculi. L i n n . 
Roes. Ins. 3. tab. 48. f. 5. 6. 
Er n s t . Pap. d'Europe. 16. p. 69. pl. 190. n° 147-
Zeuzera. L a t r . Gen. Crust. et I n s . f\. p. 217. 
Ilabite eu Europe, dans le tronc du marronnier et de plusieurs 

autres arbres. L e s antennes des mâles sont pectinées infe'rieu-
rement et simples à leur sommet. C e l l e s des femelles sont 
seulement cotonneuses inférieurement. 

L E S SPHINGIDES 
ou 

LÉPIDOPTÈRES CRÉPUSCULAIRES. 

Antennes en massue alongée , prismatique ou en fu­
seau. — Ailes horizontales ou en toit dans Vinac­
tion. 

Les sphingides qui, dans Linné, ne constituent qu'un 
seul genre q u ' i l nomme sphinx, semblent faire le pas. 
sage des lépidoptères nocturnes aux lépidoptères d i u r ­
nes. Les uns, en ef f e t , ne volent que le soir et la n u i t , 
tandis que les autres volent le j o u r - et m ê m e par un 
beau soleil. Leurs antennes vont en s'épaississant de la 
base vers le sommet, de manière à former, dans la plu­
p a r t , une massup alongée, prismatique ou en fuseau, 
et terminée, soit par un filet court, soit par une pointe 
arquée et crochue. Mais les sphingides tiennent aux 
lépidoptères nocturnes en ce qu'ils o n t leurs ailes ho-
rizontalfs ftu en t o i t dans l'inaction, et qu'à la naissance 
des ailes inférieures , i l y a un crochet subulé q u i va 
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s*insérer dans Une boucle d e la base d e s a i l e s supé­
rieures. 
Dans les sphingides, les ailes , supérieures sont pres­

que toujours plus grandes et plus longues que les infé­
rieures. L'abdomen est conique et n u dans les grandes 
espèces ; i l est obtus, avec une brosse, dans les petites. 
Cette famille comprend h u i t genres, q u i paraissent très 
distincts, et que je divise de la manière suivante. 

D I V I SION DES SPHINGIDES. 

[i] Antennes bipectinées. soit dans les deux sexes , 
soit seulement dans les mâles. 

Stygie. 
Procris. 

[2] Antennes simples dans les deux sexes. 
(a) Palpes grêles, b a r b u on hérissés. 

Zygène. 
Sésie. 
Macroglosse. 

(b) Palpes larges, très écailleux. 
( x ) Troisième arti c l e des palpes peu d i s t i n c t . 

U n e corne caudale sur l e dos de l a c h e n i l l e . 
Sphinx. 
Smérinthe. 

( X X ) Troisième article des palpes très distinct. 
Point de corne caudale sur l e dos de l a c h e n i l l e . 

Castnie. 

TOME IV. 
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S T Y G I E (Slygia.) 

Antennes bipectim'es daus les deux sexes , à sommet 
nu. Denx palpes triarticulés. Trompe plus ou moins; 
distincte. 

Ailes oblongues , en t o i t . Port des zygènes. 
Antennœ in utroque sexu bipectinatœ ; apice im-

berbi. Palpi duo triarticulali. Probosois plus minusve 

distincta. 

Alœ oblongœ, dejlexœ. Habitus zygœnarum. 

OBSERVATIONS. Sous la dénomination de stygie, je réunis 
les aglaopes, les glauçopidcs et les stygics de Latreille. 
Toutes ces sphingides ont le port des zvgènes, et les an­
tennes bipectinées dans les deux sexes. En cela, elles se 
distinguent des procris, dont les antennes ne sont bipecti­
nées que dans les mâles. 

ESPÈCES. 

i. Stygie polymène. Stygia polyatena. 

Si. nigra ; alis niacutis • luteh : nation rum tribus f posticaruni dua­
bus ; abdomine cingulis duabus eçccineis. 

Zygcena polymena. Fab. Sphinx motymena. Linn. 
Glaucopis. T . a i r . 
Habite en Chine. 

2. Stygie dos bleu. Slygia, auge. 
St. sangwneo cceruleoque varia,, lateribus sanguineo-pilosis ; alis 

fenestralis, postice nigris., 
Zygcena auge. Fab. Sphinx auge. Linn. 
Habite en Amérique, sur le parthenium. 

3. Slygie argynne. Stygia argynnis. 

Si. alis virescenti - atris : maculis aureis , posticis fuscis, basi 
aureh. 

Zigarna argynnis. Fab. 
Habite au bi é«il. 
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/,. Stygie malheureuse. Stygia infausta. 
St. alis fuscis : posticis interné sanguineis. 

Zygcena infausta. Fab. 
Engr. Pap. d'Enrope. pl. io9. n» iSi. 
Aglaope. Latr. 
Habile PEarope méridionale, 

5. Stygie australe. Stygia austratis. 
St. luteo fulvo fuscoque varia : ano barbato. 

Stygia austratis. Latr. Gen. Crust. et Ins. i. tab. 16. flg. \. S. 
Habite dans le midi de la France. 

PHOORIS. (ftocro.) 

Antennes bipectinées dans les mâles, simples ou un 
peu velues dans les femelles, avec le sommet nu. Deux 
palpes écailleux. 

Ailes en t o i t . 
Antennœ masculis bipectinatœ, feminis simplices 

vel tantàm subhirtœ : apice imberbi. Palpi duo squa-
mati. 

Alœ deflexœ. 

OBSERVATIONS. Les procris, de même que les stygie,, 
tiennent aux zygènes par leurs rapports, et sont remar­
quables en ce que leurs antennes sont bipecunées,au moins 
dans les mâles, ainsi qu'on le remarque i c i . Sous celle 
coupe, je réunis les procris et les alychies de M. Latreille. 
Les premières ont les ailes longues elles palpes non velus, 
ne s'élevant pas au-delà du chaperon j mais les seconde* 
ontles ailes courtes, et des palpes très velus, qui s'élèvent 
davantage. 

ESPÈCES. 
i . Procris d n statice. Procris statices. 

P. viridircœruUa ; alis posticis fuscis. 
Sphinx statues. Linn. 

i 5 * 
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Zygcena statices. F a b . Procris. L n l r . 
L a turquoise. Geoff. a. p. i3o. 
H a b i l e en E u r o p e , dans les p r a i r i e s . 

2.'Procris du prunier. Procris pruni. 
P. viridi-catrulea; alis posticis nigris. 

Zygcena pruni. F a b . 
E o g r a m , Pap. d'Europe, p l . io3. n° iSt. 
H a b i t e en A l l e m a g n e et aux e n v i r o n s de P a r i s , 

Antennes simples dans les deux sexes. 

ZYGBBtE. (Zygaena. ) 

Antennes simples, courbées en cornes de bélier,ren­
flées en massue pointue vers son extrémité. Deux palpes 
pointus. 

Ailes en toi t : les supérieures oblongues. Larve dé­
pourvue de corne. Chrysalide dans une coque. 

Antennœ in utroque sexu simplices, clavâ apice 
subacutâ terminatœ, cornua arietina incurvatione si­
mulantes. Palpi duo acuti. 

Alœ dejlexœ ; superioribus oblongis. Larva cornu 
nullo. Pupa Jblliculata. 

OBSERVATIONS. Les zygènes ont le vol court et diurne. 
Elles pa'aissent, ainsi que les genres précédents, plus 
rapprochées des bombices que les sésies et les sphinx. 
Mais leurs antennes, épaissies ou renflées vers le bout, les 
distinguent de toutes les phalénides, et les font ranger 
naturellement parmi les sphingides, dans le voisinage des 
sésies. 
Dans la plupart des espèces, les ailes sont ornées de cou­

leurs vives, le plus souvent reuges avec des taches noires, 
et ont un aspect assez agréable. 

Les zygènes, en général, volent lourdement, et ne par­
courent que de petites distances à chaque vol. Leurs che-
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nilles n'ont point de corne et ne se retireut*point dans la 
terre pour se métamorphoser.' 
On trouve ces insectes sur les herbes, sur les fleurs des 

plantes les moins élevées. 

ESPÈCES. 
i. Zygène delà filipendule. Zygœna filipendulœ. Fab. 
Z. alis anticis cyaneis; punctis sex rubris i posticis rubris,' mar­

gine cyaneo. 
Sphinx filipendulœ. Linn. 
Sphinx. Geoff. 2. p. 88. n° i 3 . 
Habite en Europe, dans les prairies. 

2. Zygène du lotier. Zygœna loti. 
Zyg. alis anùcis viridibus ; punctis quinque rubris • posticis san-

guineis ; limbo cyaneo. 
Zygœna loti. Fab. 
Engr. Pap. d'Europe, p l . 18. n° i58. 
Habite en Europe. 

3. Zygène de la scabieuse. Zygœna scabiosœ. Fab. 
Z. atra ; alis anticis viridibus ; macuiis oblongis, approximatis, 

sanguineis ; posticis rubris. 

Engr. Pap. d'Europe, pl. g5 et g6. n<» 133—135. 
Habite en Earope, sur la scabieuse des bois, la piloselle. 

4. Zygène de l'esparcelte. Zygœna onobrychis. i ab. 
Z. atra ; alis anticis cyaneis : punctis sex sanguineis oceliatis ; 
posticis rubrislimbo nigro. 

Engr. Pap. d'Europe, p l . 89. n° 40. 
Habile en Autriche. 

5. Zygène de la bruyère. Zygœna fausta. Fab. 
Z, alis concoloribus rubris ,- macuiis nigris, margine mgro-

connexis. 
Sphinx fausta. Linn. 
Engr. Pap. d'Europe, pl. 100. u" i\%. 
Habile en Europe. 
Elc. 
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SÉSIE. (Sesia. ) 

Antennes cylindriques, un penrenflées et fusiformes 
vers le b o u t . Deux palpes. , 

Langue filiforme, rétractile. 
Ailes h o r i z o n t a l e s , vitrées. A n u s b a r b u et obtus. V o l 

d i u r n e et rapide. C h e n i l l e dépourvue de corne. 
Antennœ cylindricœ , vershs apicem fusiformes. 

Palpi duo. Lingua filiformis, retractilis. 
Alœ horisontales , subdivaricalœ, hyalitio-fenestra-

tœ. Anus barbatus. Volilus celer, diurnus. Eruca cornu 
jiullo. 

OBSERVATIONS. Toutes les sésies sont beaucoup moins 
grandes que les sphinx, et néanmoins s'en rapprochent 
davantage que les zygènes. Elles ont le v o l très rapide, 
bourdonnent comme les mouches, et volent le j o u r , ct 
m ê m e par un beau s o l e i l , tandis que les sphinx ne volent 
que le soir. Ces insectes se soutiennent en l'air devant les 
fleurs , et paraissent alors presque immobiles en volant. 

Les vraies sésies ont leurs ailes peu chargées d'écaillés, 
et offrant des espaces nus, transparents, comme vitrés. Par 
leur aspect et leur petite t a i l l e , ces sphingides ressemblent 
à des abeilles , des guêpes, etc. Leurs larves n'ont po i n t de 
corne, ct vivent 1 cachées dans l'intérieur des parties dus 
végétaux. 

E S P È C E S . 
i . Sésie apiforme. Sesîa apiformis. Fab. 

S. alis feneslratis; abdomine flavo ; incisitris atris; thorace nigro ; 
macuiis duabus fiavis. 

Sphinx apiformis. Linn. 
Engr. Pap. d'Europe, pl. 91. n» 121. 
Habite en Earope. 

2. Sésie lipuliforme. Sesia tipuliformis. Fab. 
S. alis fenestralis ; margine fascidque nigris ; abdomine barbatQ 
nigro ; incisuris allernis margine fiavis. 
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Sphinx tipuliformis. Linn. 
Engr. Pan. d'Europe, pl. 94. n« iag el i3o. 
Habite en Europe. 

3. Sésie culiciforme. Sesia culiciformis. Fab. 
! 

S. alis hyalinis ; margine fasciaque nigris ,• abdomine barbato , 
olngniofatoo: 

Sphinx culiciformis. L i n n . 
Engr. Pap. d'Europe, pl. 93. n° 126, 
Habile en Europe. 

t\. Sésie véspiforme. Sesia vespifotmis. Fab. 
S. alis fenestralis ; margine fascidqtie nigris ; abdmmine barbota 

nig*o ; segmentis piuribtts flans. 
Sphinx vespifornis. Linn. 
Engr. Pap. d'Europe, pl. 9». n» 124. 
Habite en Europe. 
Efe. 

MACROCLOSSE. ( Macroglowwm. ) 

Antennes subcylindrique», un peu renflées et fusi­
formes vers le bout. Deux palpes. 

Langue lougue , f i l i f o r m e , rétractife. 
Ailes horizontales, couvertes dVcailles, quelquefois 

vitrées. Anus barbu et obtus. Vol d i u r n e et rapide. 
Chenille munie d'une cocue caudale. 

Antennœ subey lindricœ, versus apicem fusiformes. 
Palpi duo squamali. 

Lingua longa. ftliformis, retraûlUis. 
Alœ horisotttales , Squamis penUks obieatte. in 1er-

dum feneslratœ. Anm barbatus, obttisus, Volitus celer. 
diurnus. Eruca cornu dorsali. 

OBSERVATIONS. Les macroglosses tiennent en quelque 
s o r t e l e m i l i e u e n t r e les sésies'et l e s s p h i n x . Oû lésa Con-
fonduesavec les prennent «y parce qu'elle 9 oui, rumine elles, 
In vol diurne et rapide, et qu'il y en a;4«ni lu* ailes M u t 
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vitrées. Mais elles se rapprochent des sphinx par la corne 
caudale de leur larve. Ainsi, i l couvient de les distinguer, 
avec Scopoliy comme un genre à part. 

ESPÈCES. 

i. Macroglosse du caille-lait. Macroglossum Stella-
tarum. 

M. abdomine barbato ; lateribus albo nigroque variis ,• alis pos­
ticis ftrrugineis. 

Splunx ttcUatarum. Linn. 
S es ta stcllatarum. Fab. 
Le moro-iphinx. Geoff. a. p. 83. n» 6. pl. il. f. 5. 
Engr- Pap. d'Europe, p l . 89 ct 90. n» 116. 
Habite en Europe, sur le caille-lait, les rubiacées galioldes. 

a. Macroglosse fuciforme. Macroglossum fuciforme. 

ht. abdomine barbato nigro ; fascidjïavescenje y alis fonestratis j 
margine nigro. 

Sesiafuciformis. Fab. 
Sphinx. Geoff. a. p. p. 8a. n° 5. 
Engr. Pap. d'Europe, p l . 89 et 90. n" 117. 
Habite eu Europe. 

Nota. Le sesia bombyliformis de Fabricius ne nous parait être qu'uuc 
variété de celte espèce. 

BPHIWX [(Sphinx.) 

Antennes épaissies en massue prismatique dans leur 
partie supérieure, quelquefois subciliées, terminées 
par une pointe. Deux palpes courts, larges, très écail-
leux. Langue alongée. 

Ailes entières ou presque entières. Une corne caudale 
sur le dos de la chenille. 

Antennœ in clavam oblongam et prismaticam ver~ 
sus apicem. inçmssatœ, interdit m subciliatœ, apice 
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acuto. Palpi duo brèves, lati, densè squamati. Lingua 
elongata. 
Alœ subintegrœ. Eruca posticè cornu dorsali. 

OBSERVATIONS, Les sphinx ne volent point eu plein jour, 
comme les sésies et les macroglosses, mais seulement au 
déclin du j o u r et le soir. Ils ne tiennent aux macroglosses 
que par la corne dorsale et caudale de leur larve. Ou ne les 
confondra p o i n t avec les papillons, puisqu'ils ont des cro­
chets à la naissance de leurs ailes inférieures, que leurs 
ailes dans l'inaction sont horizontales ou en t o i t , et que 
leurs antennes sont épaissies et prismatiques dans leur 
partie supérieure. 

La plupart des sphinx ont un vo l rapide, font entendre 
un bourdonnement remarquable en volant, et pompent la 
l i q u e u r mielleuse des fleurs sans se poser. Leur abdomen 
n'est point obtus comme dans les deux genres précédents, 
mais se termine en pointe. 

Les chenilles des sphinx ont seize pattes, sont îases, à 
peau lisse ou chagrinée, et ont une corne sur le dos, près 
delà queue. Leur attitude singulière daus le repos leur a 
fai t donner le nom de sphinx. 

C'est ordinairement dans l'intérieur de la terre ou à sa 
surface que ces chenilles se changent en chrysalide. Elles 
se fabriquent des enveloppes grdssières avec des feuilles ct 
des particules de terre qu'elles réunissent avec de la soie. 

ESPÈCES. 
i. Sphinx du liseron. Sphinx convolvuli. 

S. alis integris nebulosis; posticis subfasciatis ; abdomine cingulis 
rubris, atris albisque. 

Sphinx convolvuli. Linn. Fab. 
Geoff. a. p. 86. no 9. 
Engr. Pap. d'Europe, pl. 8 6 — 87—laa. n° i4-
Habite en Europe * 

a. Sphinx tête de mort. Sphinx Atropos. 
S. alis integris j posticis lutcis, fasciis fuscis, abdomine luteo, 
cingulis nigris. 
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Sphinx Atropos. Linn. Fab. 
Geoff. a. p. 85. n» 8. 
Engr. Pap. d'Europe, pl. io5 et 10G. n» 154-
Habite en Europe, sur la pommc-de-lerre, Sic. 

3. Sphinx du lithymaie. Sphinx euphûrbïœ. 
S. alis integris griseis ; faseiis duabus vtresecntibus ; posticis basi 

strigdque nigris ; antennis niveisi 
Sphinx euphorbiœ. Linn. Fab. 
Engr. Pap. d'Europe, p l . 107 et 108. n» i55. 
Habite en Europe. 

4. Sphinx du troène. Sphinx Ogustri. 
S. alis integris posticis rufis ; jasciis tribtls nigrit ; abdomine 

rubro : cingulis nigris. 
Sphinx liguiui. Linn. Fab. 
Geoff. a. 3. p. 84. n» 7. 
Eugr. Pap. d'Europe, p l . 85. n° 11 3. 
Habite en Europe. 

5. Sphinx de la vigne. Sphinx elpenor. 
S. alis integris, viridi purpureoque variis ; posticis rubris, basi 

a tris. 
Sphinx elpenor. Linn. Fab. 
GeottVa. p. 86. n° 10. 
Engr. Pap. d*Earope. ni. 11 a. n° 160. 
Habite en Lurope. 
Etc. 

S M E R I N T H E (Smerinthus. } 

Anteunes insensiblement plus épaisses dans leur 
moitié su|)érieure, prismatiques» SubpeotiUées ou en 
scie, un peu crochues à leur sommet. Deux palpes 
comprimés, écailleux. Langue très courte, presque 
nulle. 

Ailes anguleuses. Une corne caudale sur le dos de la 
chenille. 

Antennœ versits meàium ct sensim crassiores, pris-
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maticœ, subserraiœ ; apice uncinalo. Palpi duo tom-
pressi, squamati. Lingua brevissima ,Jerè nulla. 

Alœ angulatœ. Eruca cornu dorsali po'slico. 

OBSERVATIONS. Les sme'rinthes sont éminemment distin­
gués des sphinx par leur trompe ou langue très courte et 
presque avortée. Ils volent peu et se posent pour prendre 
leur nourriture; on peut même penser qu'ils n'en prennent 
guère ou que pendant peu de temps. Ces lépidoptères ont 
d'ailleurs de très grands rapports avec les sphinx, et sont 
en général assez élégamment ornés. Leurs ailes, sur-tout 
les supérieures, sont anguleuses, et leur abdomen se ter­
mine en pointe. 

ESPÈCES. 
i . Smérinthe du t i l l e u l . Smerinthus tiliœ. 

S. alis angulatis, vires c en ti-nebu lotis f satura U us fasciatit ; pos­
ticis suprà luteo-testaceis. 

Sphinx tiliœ. Lion. Fab. 
Geoff. a. p. 80. n° a. 
Engr. Pap, d'Europe, pl. 117—118. n* i63. 
Habite en Earope. 

2. Smérinthe demi-paon. Smerinthus ocellalus. 
S. alis angulatis ; posticis rufis ; océllo cœruUo. 
Sphinx oceliata. Linn. Fab. 
Geoff. a. p. 79. n° 1. 
Engr. Pap. d'Europe, p l . n g . n° 164. 
Habite en Earope. 

3. Smérinthe du peuplier. Smerinthus populi. 
S. alis dentatis, reversis, griseis; anticis puncto albo; posticis bati 
Jerrugineit. 

Sphinx populi. Linn. Fab. 
Geoffr>a. p. 81. n» 3. 
Engr.. Pap. d'Europe, p l . 114 et 116. n* 1G2. 
Habite en Europe. 

4. Smérinthe du chêne. Smerinthus quercûs. 
S. alis angutatato-dentatis, cinereis; strigis obteurioribuf, potUcit 

ferrugineis ; angulo uni albo. 
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Sphinx quercus. Fab. 
Habile en Allemagne. Rare. 

CASTWXE. (Castnia. ) 

Antennes filiformes, se terminant en massue alongée, 
avec un p e t i t crochet au bout. Deux palpes Inarticulés, 
non conligus. 

Ailes horizontales ou en t o i t ? 
Antennœ filiformes, clavâ oblongd terminatœ ; apice 

acuto uncinato. Palpi duo, distincte trîarticulati, non 
contigui. 

Alœ horisonlales aut dcflexœ 1 

OBSLRVATIONS. Lescastnies ont été confondues paimi les 
papillons, parce que la massue des anleunes ne commence 
que vers l'extrémité de ces parties. Elles se rapprochent, 
en e f f e t , par leurs antennes, de ceux des papilionides que 
nous nommons, avec M. L a t r e i l l e , les uranies et \eshespe-
ries. Mais leurs ailes inférieures sont munies de crochets 
pour retenir celles de dessus, et i l est probable que, dans 
le repos, leurs ailes sont plutôt horizontales ou en t o i t que 
relevées. Ce sont des sphingides q u i fon t le passage aux 
papilionides. 

ESPÈCES. 

i . Cas lu ie de Surinam. Castnia Icarus. 
C. alis integris, suprà albis ; fasciis fuscis, subtùs fasciis albis m-
grisque alternis. y 

Htsperia Icarus. Fab. Papîuo Icarus. Gmel. 
Pap. Philemon. Cram. a. tab. aa. fig. G—H. * 
Habile à Surinam. 

2. Castnie de Guinée. Castnia Dœdalus. 

C. alis integerrimis fuscis, albo-maculatis, subtùs brunneii. 
Papiliu Docdalus. Fab. 3. i. p. 53. 
Habite la Guinée. 

file:///eshespe-
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5. Castnie Cyparisse. Castnia Crparissias. 
C. alis integerrimis nigris ; fasciis duabus albis; anticarum obli-
guis, poslicarum punctaùs. 

Papitio Cyparissias. Fab. 3. i. p. 3g. 
Cram. i . t . î.fig- A—B. 
Habite l'Amérique méridionale. 

4. Castnie d'Inde. Castnia Orontes. 
C. alis caudatis nigris : fasciis duabus virescentibus; caudis albis 
distantibus. 

Papilio Orontes. Fab. 3. 1. p. 6g, 
Cram. 7. t . 38. fig. A—B. 
Habite dans l'Inde. 
Etc. 

DEUXIÈME SECTION. 

Point de crochets au bord externe des ailes inférieures. 

LES PAPILIONIDES. 

Antennes filiformes, simples , terminées par un bouton 
droit ou par un renflement ohIon g et crochu. Deux 
palpes apparents, courts, comprimés, velus. — Les 
ailes élevées dans l'inaction; leur bord intérieur étant 
alors moins élevé que l'extérieur. Vol diurne. — 
Larve à seize pattes et sans corne. Chrysalide pres­
que toujours à nu. 

OBSERVATIONS. Les papilionides embrassent tous les lépi-
doptères connus généralement sous le nom de papillons , 
et par conséquent le genre papilio de Linné et de tous les 
auteurs. Ils constituent la dernière, la plus grande et la 
plus belle f a m i l l e des lépidoptères. 

On les distingue des autres lépidoptères, i° parce qu'ils 
n'ont po i n t de crochets subulés*a la naissance des ailes in­
férieures; 2 0 parce qjue, dans le repos, ils ont leurs ailes 
plus ou moins complètement relevées, mais jamais t o u t -
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à-fait horizontales, n i en toi t ; 3° parce que tous générale­
ment ne volent que le j o u r ; 4° e n f i n , parce que, dans 
la p l u p a r t , leur chrysalide e&t suspendue, nue et angu­
leuse. 

De tous les lépidoptères, et peut-être de tous les insectes 
en général, ce sont les papilionides q u i offrent le plus d'in­
térêt par leur beauté, leur vivacité, l'élégance de leur forme 
ct l'admirable variété de leurs couleurs. E n effet, la beauté 
du papillon , sa légèreté, son air animé , ses courses vaga­
bondes et volages, t o u t nous plaît en l u i . 11 voltige de 
fleur en fleur, parcourant ainsi les vergers, les prairies et 
les plaines : l'inconstance semble former son caractère. 

Une collection de papillons, riche en espèces et bica 
conservée, nous présente un des plus beaux spectacles 
qu'on puisse v o i r dans un cabinet d'histoire naturelle. Ces 
insectes semblent se disputer à l'envi la beau té des couleurs, 
l'élégance de la forme. Ce sont, 'en général, les papillons 
de la Chine et de l'Amérique méridionale, sur-tout ceux 
de la rivière des Amazones et du Brésil, q u i se font re­
marquer par leur grandeur, et par le v i f éclat de leurs 
couleurs. 

Avec de grandes ailes légères, là plupa r t des papillons, 
néanmoins, voient d'assez mauvaise grâce t ils v ont toujours 
par zigzag, de haut en bas, de bas en haut, à droite et à 
gauche : cela provient de ce que leurs ailes s o n t l i b r e s , ne 
frappent l'air que l'une après l'autre, et peut-être avec des 
forces alternativement inégales. Ce v o l leur est très avan­
tageux, parce qu'il leur f a i t éviter les oiseaux q u i les pour­
suivent -y car le v o l de la p l u p a r t des oiseaux est eh ligne 
droite ou par lignes d r o i t e s , et celui d u papillon est con­
tinuellement hors de cette ligne. 

Pour faciliter l'étude des nombreuses espèces de papil­
lons, dont on connaît plus de 900, 0 n Jes avait divisées en 
plusieurs t r i b u s , auxquelles op. avait donné des noms par­
ticuliers ; ce q u i , jusqu'à un certain p o i n t , eût p u suffire, 
si les caractères de ces t r i b u s eussent été moius vagues, 
mieux circonscrits. Mais ïl paraît que personne, avant 
M. Latreille, n'avait assez étudié les p"apil!ons pour les par-
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tagèrén différents genres, et en former une famille parti­
culière. 

Je ne suivrai point cet entomologiste dans toutes les dis­
tinctions qu'il a établies parmi les papilionides, mais , 
profitant des principaux caractères qu'il a fait connaître 
je me bornera* à présenter ce, papilionides partagés en 
dix coupes circonscrite», que je considère comme cons-
tuuaot dut gea r e s distincts. Voici la division de ces 
genres. 

DIVISION DES PAPILIONIDES. 
§. Quatre épines aux jambes postérieures : deux vers 

le milieu du côté interne, et deux au bout. ' 

Uranie. 
Hespérie. 

§§. Deux épines seulement aux jambes postérieures. 

(.) Troisième article des palpe, toujours très dkuincl et presque 
nu. ' 

ChenUle courte, ovale o« ç n forme de cloporte. 

(.) Troisième article de, palpe., „•* pitlqBe ^ ^ 
linc t , mais alors courert d'ecaUles ou très vela. 

Chenille alongée, sobcyUndriqtir. 

» Chr,,alide nue, «uspendue par son extrémité ponérieure 
Quatre paues ambulatoires,,oit dan. le, dew aoh 

rtlevie" ^ TUme°l ' lM dCUI — an « £ 
relevée, contre le cou ( en palatine ). 

MValpt. courte, comprimé,, pr«,qu8 contigu.. 
Nymphe le. 

(--H) Palpes long,, cylindracé,. «rôles, «rè, écarteV. 

Danaidc. 
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(b) Les deux pattes antérieures relevées et non- ambulatoire» 
dans les mâles seulement. 

LibythéV. 

** Chrysalide quelquefois dans une coque, fê plus souvent nue , 
et alors attachée par un cordon dans son milieu. 

Toutes les pattes ambulatoires dans les deux sexes. 

(a) Ailes inférieures formant, par le rapprochement de leur 
bord interne, un canal qui reçoit le corps. 

Piéride. 

(b) Ailes inférieures écartées à leur bord interne , ct laissant 
le corps à découvert en dessus et en dessous. 

(f) Chrysalide dans une coque. 

Une poche cornée à l'extrémité de l'abdomen des fe­
melles. 

Parnassien. 

( t t ) Chrysalide nue. 

Fouit de poche particulière à l'abdomen des femelles, 

Thaïs. 
Papillon. 

VRAMXE. (Urania.) 

Antennes filiformes, très grêles, sétacées et crochues 
à leur extrémité. Deux palpes grêles et longs, à troisième 
article nu. 

Ailes n'étant point toutes relevées dans l'inaction. 
Quatre épines aux jambes postérieures. 

Antennœ filiformes, ad apicern graciliores, setaceœ 
et areuatœ. Palpi duo elongati3 graciles; articulo tertio 
nudo. 

* 

Alœ omnes in quiete non erectœ. Pedes postici libiis 
quadrispinosis. 



HESPERJE8. 
OBSERVATIONS. Les uranies tiennent aux liespéiies" nai les 

quatre épines de leurs jambes postérieures; mais on les en 
distingue facilement par leurs antennes sétacées et cour-
bées ou crochues à leur sommet, et par leurs palpes prêles 
longs, à troisième article nu. 

ESPÈCES. 
i.. Uranie léilus. Urania leilus. 
U. alis caudatis, concoloribus, nigris; Jascid slrigisqne viridibus, 

nitentious, numerosis. 
Papilio leilus. Linn. Fab. 3. p. a i. 
Cram. Ins. 8. t. 85. fig. D—E. 
Habile en Amérique, sur le citronnier. 

2. Uranie d'Inde. Urania ripheus. 
U. alis se*dentato«audatis, nigris, viridi-Jascia^ sublit, 

macula ont ferruginea, nigro-punctata. 
Papilio Ripheus. Fab. p, a i . 
Cram. Ins. 33. t. ZZS.fig. A—B. 
Habite la côte de Corbmandel. 

3. Uranie Oronte. Urania Orontes. 
VdiïLdht^

 ni6riy'f<ucUl duablu ~»«« ~* * 
Papilio Orontes. L i n n . Fab. p. 69. 
Cram. Ins. 7. t. 38../%. A—B. 
Habite dans l'Inde. 

4- Uranie Patrocle. Urania Patroclus. 

/>^<7tb Patroclus. Linn. iVoctoa Palroclus. Fab 
Habite dans les Indes. 
Etc. 

H ES PE R I E ( Hcsper.... ) 
An t e n„e, fi|iform t e r m i n - e s ^ 

massue oblongue. Det» palpes couru. |lirges \2 
ccatlJeux. ' "«f,r» , ires 

TOME IV. ~ 
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Le» deux ailes inférieures peu relevées dans le repos. 

Q u a t r e épines aux jambes ujpstërieures. 
Antennœ filiformes , apice capitulo vel clavd oblon-

gâ terminatœ. Palpi duo brèves, lati, valdè squa-

mati. 
Alœ inferiores in quiete vix erectœ. Pedes postici 

quadrispinosi. 

OBSERVATIONS. Leshespéries, ainsi qucles urauics,parais­
sent être les papilionides les plus rapprochés des lépidop­
tères précédents ; car leurs ailes ne sont p o i n t toutes rele­
vées dans le repos, et leur chrysalide, en général, n'est n i 
nue , n i anguleuse. C'est au moins ce que l'on sait à l'égard 
des espèces d'Europe q u i ont été observées. Leur chrysa­
l i d e est enveloppée d'une légère coque de soie, ct l'insecte 
p a r f a i t n'a pas ses quatre ailes entièrement relevées dans les 
temps de repos. 

D'ailleurs les hespéries et les uranies sont bien distin-
guées des autres papilionjdes, ayant quatre épines aux 
ja mbes postérieures, et les autres papilionides n'en ayant 
que deux. 

ESPÈCES. 

i. Hespérie de la mauve. Hesperia malvœ. 

H. alis dentatis divarioalis, fuscis cinereo-undalis anlicis 
punctis fenestralis ; posticis subtùs punctis albis. 

Papdio plebeius malvœ. Linn. 
Hesperia malvœ. Fab. 3. p. 35o. 
Le Plain-chant. Geoff. a. p. 67. n # 38. 
Habite en Europe. Commune. 

2. Hespérie grise tte. Hesperia tages. 

H. alis integerrimis denticulatis, fuscis, obsolète albo-puncuJtis. 
Papilio plebeius loges. Linn. 
Hesperia tages. Fab. 3. p. 354-
Le P. Grisette. Geolf. a. p. 68. n° 39. 
Habile en Europe, dans les bois. 
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3. Jîespér'îe plain-cbant. Hesperia fritillunt. 
H. alis integris, ilivarkullst nigris j albo-punctatis. 

Hesperia fritillunt. Fab. 3. p. 331. 
Engr. Pap. d'Europe. Suppl. 3. p l . 7, n» 97 lis. 
Habite en Europe, dans les prés, 

4. Hespérie bande-noire. Hesperia comma. 
H. alis integerrimis^ divàrlcatis , fdlpfg ; lineold nigra , subtùs 

punctis albis. 

Papilio comma. Linn. Htipèria oëMtha.Pab. p. 3»5. 
Geoff. 2. p. 66. n° 37. 
Engr. Pap. d'Europe. Stippl. 3. p l . 7. n* 97 bis. 
Habite en Europe, dans les pré*s. 
Etc. 

ARGUS. (Argus.) 

Antennes filiformes, terminées en massue. Troisième 
a r t i c l e d e s p a l p e s très d i s t i n c t e t p r e s q u e n u . 

A i l e s relevées d a n s l e r e p o s . U n c a n a l a u b o r d i n ­
t e r n e d e s a i l e s inférieures. C h e n i l l e c o u r t e , s u b o v a l e . 
C h r y s a l i d e o b t u s e a u x extrémités. 

Antennœ filiformes , clavd ierminatœ. Palparum 
articulo tertio distincto, subnudo. 

Alœ in quiete erectœ ; posticœ abdomen subtùs in 
canali excipientes. Eruca brevis, subovata. Chfysalis 
apicibus oblusis. 

OBSERVATIONS. Les argus, comme les autres papilionides 
q u i s u i v e n t , n ' o n t q u e d e u x épines a u x j a m b e s postérieures. 
I l s s o n t n o m b r e u x e n espèces, e t r e m a r q u a b l e s p a r l a s i n ­
gularité d e l e u r c h e n i l l e . E l l e est c o u r t e , p r e s q u e o v a l e , 
e t a , e n q u e l q u e s o r t e , l a f o r m e d'un c l o p o r t e . D a n s l ' i n ­
s e c t e p a r f a i t , l e troisième a r t i c l e d e s p a l p e s e s t t o u j o u r s 
b i e n d i s t i n c t , grêle, p r e s q u e n u , o u p e u chargé d'écaillés. 

A ce g e n r e , j e r a p p o r t e les c'rycines d e M . L a t r e i l l e , et ses 



^44 HISTOIRE DES INSECTES. 

polyommales. Dans les premières, les deux pattes antérieu­
res sont beaucoup plus courtes dans les mâles que dans les 
femelles; les six pattes des seconds sont également ambu­
latoires dans les deux sexes. 

ESPÈCES. 
* Toutes les pattes ambulatoires dans les deux sexes. 

( Argus européens. ) 

i. Argus commun. Argus vulgaris. 

A. alis rotundatis, integris, fuscis, fascid marginalifnlvâ, subtùs 
cinereis, occllisque caruleo-argenteis. 

Hesperia Argus. Fab. Papilio Argus.ïÀna. 
Geoff. a. p. 63. n° 32. 
Engr. Pap. d'Europe, pl. 38. n° 8e. 
Habite en Europe. Très commun. ; 

2. Argus Corydon. Argus Corydon. 
A. alis integris, cœruleo-argenteis ; margine nigro , subtùs cine­

reis , punctis oceUaribus, posticis maculd centrait albâ. 
Hesperia Corydon. Fab. p. ag8. 
Engr. Pap. d'Europe, pl. 3Q. n' 85. 
Habite en Allemagne, en France. 

3. Argus minime. Argus alsus. 
A. alis integerrimis, fuscis, immaculatis, subtùs cinereis ; striga 

punctorum occllatorum. 
Hesperia alsus. Fab. p. 995. 
Habite en Europe. 

4. Argus Méléagre. ufrgus Meleager. 
A. alis dentatis, cœruleis ; limbo nigro, subtùs canif, punçtit 

oceUaribus nigris. 
Hesperia Meleager. Fab. p. 29a. 
Habite en France, en Allemagne. 

5. Argus de la ronce. Argus rubi. 

A. alis subcaudatis, suprà fuscis, subtùs viridibus. 
Hesperia rubi. Fab. p. 387. 
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L'argus vert ou aveugle. Geoff. a._p. 64- n° 34-
Habite en Europe. Commun dans les bois. 
Etc. 

** Mâles ayant deux pattes antérieures plus courtes , 
et non ambulatoires. ( Argus étrangers. ) 

6. Argus Cupidon. Argus Cupido. 
A. alis posticis scxdentato-caudatis ; subtùs albidis; macuiis «r-

genteisi 
Hesperia Cupido. Fab. p. a58. 
Habite en Amérique , sur le cotonnier. 

j. Argus Endymion. Argus Endymion. 
A. alis bicaudaUs, subtùs viridibus, aureo rufoqae irroraùs; pos* 

iicis striga atrdfascidque sanguined. 
Hesperia Endymion. Fab. p. a68. 
Papilio regalis. Cram. Ins. 6. t. 7a. fig. E—F. 
Habite à Surinam. 

8. Argus Mélibée. Argus Melibeus. 
A. alis bicaudatis cœrulcscenùbus ; limbo fusco, subtùsjîaoes-

ccnûbus; anticis Juscâ, posticis nigro-strigosu, angulo uni atro; 
annulis 'cœruleis. 

Hesperia Melibeus. Fab: pl. 371. 
Habite dans l'Inde. 

9. Argus Lysippe. Argus Lysippus. 
A. alis angulatis fuscis : omnibus strigd rubrd, subtùs cinereo 

punctatis. 
Hesperia Lysippus. Fab. p. 3a 1. 
Habite en Amérique. 
Etc. 

MTMPBALE. ( Nymphalis. ) 

Antennes filiformes , terminées en massue. Deux 
palpes courts, comprimés, presque coutigus. 

Les deux pattes antérieures inutiles et relevées cou-
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i r e le cou , dans les deux sexes. Les ailes inférieures 

# — ~ 

embrassant, l'abdomen en dessous. Onglets des tarses 
bifides. 

Antennœ filiformes, clavd terminatœ. Palpi duo brè­
ves , compressi, subcontigui. 

Pedes duo antici spurii , collo nppressi, in, ut roque 
sexu. Alœ posticœ abdomen infrà amplectentes. Tarsi 
unguibus bifidis. 

OBSERVATIONS. Ce genre embrasse non .seulement les 
nymphales de M .Latreille, mais en outre ses satyrus, biblis, 
vanessa, argynis et çelhosia. I l est conséquemment fort 
étendu , et comprend beaucoup d'espèces exotiques. 

Dans toutes les nymphales, les deux pattes antérieures 
sont eu palatine et sans usage dans les deux sexes. La même 
chose a lieu dans les danaïdes; mais celles-ci ont des palpes 
alongés, cylindracés, très écartés. 

Je ne citerai que quelques espèces d'Europe. 

ESPÈCES.-

i. Nympbale demi-deuil, Nymphalis Goiafltea. 
N. alis dentatis, albo nigroque variis : subtùs anticis octtlo uruco, 

posticis quinque. 
Papilio Galathea. Linn. Fab. p. 23o". 
Le Demi-deuil. Geoff. p. 74. pl. M, f. 3—4-
Habite en Europe , dans les prairies. 

2. Nympbale Procris. Nymphalis Pamphilus. 

JV. alis integeirimis /lavis ; subtùs anticis ocelfo unico, posticis 
cineicis ; fascia ocellisque quatuor oblitérât/s. 

Papilio Pamphilus. Linn. Fab. p. 231. 
Procris. Geoff. 2. p. 53. n° 21. 
Habite en Europe Espèce petite j epmnauae. 

3. Nympbale Céphale. Nymphalis arcanius, 
N. alis integerrimis ferrugineit ; subtùs anticis ocello unico, pot' 

thns quinis ; primo fateid remoto. 
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Papilio arcanius, Linn. Fab. p. a a i . 
Le Ce'pbale. Ceoff. 2. p. 53. n° a a. 
Habite en Europe. 

• 
4#. Nymphale Myrti.l. Nymphalis janira. 
N* alis dentatis, fuscis 5 anticis subtils luteis j ocello utrinque uni­

co ; posticis subtùs punctis tribus. 
Papilio janira. Linn. Fab. p. 24 1-
Le M y r t i l . Geoff. 2. p. 49. n° 17. 
Habite en Europe. 

5. Nymphale Amaryllis. Nymphalis pilosellœ. 
N. alis dentatis , fuscis ; disco fulvo f anticis utrinque ocello ni­

gro • pupiUa gemina , posticis subtùs punctis oceUaribus ni~ 
veis. 

Papilio pilosellœ. Linn. Fab. p. a4o. 
Geoff. 2. p. 5a. n° 20. 
Habite en Europe. 

6. Nymphale Hermione. Nymphalis Hermiono. 
N. alis dentatis, fuscis ; fascid pallidd, anlicis oceUis suprà duo­

bus, subtùs unico. 
Papilio Hermione. Linn. Fab. p. a3a. 
Le Silène. Geoff. 2. p. fô. n° i 3 . 
Habite en Allemagne , en France. 

7. Nymphale satyre. Nymphalis mœra. 
N. alis dentatis > fuscis - utrinque anticis scsquioceUo j posUca 

ocellis*suprà tribu* , subtùs sex. 
Papilio mœra. Linn. Fab. p. aa^. 
Le Satyre. Geoff. 2. p- 5o. n" i p . 
Habite en Europe. Le Papilio megœra s'en rapproebe beau­

coup. 
Etc; 

DANAIDE. (Danaus. ) 

Antennes filiformes,'terminées par un bouton. Deux 
palpes longs^, grêles , cylindracés, très écartés. 
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Les deux pattes antérieures courtes et eu palatine 
dans les deux sexes. Les ailes ovales o u oblongues : les 
inférieures embrassant à peine l'abdomen en dessous. 
Onglets des tarses t o u j o u r s simples. 
Antennœ filiformes, capitula terminalœ. Palpi duo. 
elongali , graciles, cylindracei, valde remoti. 

Pedes duo antici spurii, collo appressi in utroque 
sexu. Alœ ovales vel oblongœ; posticœ abdomen infrà 
vix amplectentes. Tarsi unguibus simplicibus. 

OBSERVATIONS. Ce genre embrasse les danaïdes et les hé-
liconiens deM.Latreille.Ces lépidoptères,dan s les deux sexes 
ont les deux pattes antérieures en palatine, comme dans les 
nymphales ; mais leurs palpes alongés, grêles et écartés, les 
en distinguent principalement. Quant aux héliconiens, on 
les distingue des autres danaïdes parce qu'ils ont les ailes 
oblongues et étroites. Us ont en outre les palpes un peu 
plus longs, et le bouton des antennes plus d r o i t . 

ESPÈCES. 

[Dana'idiens. ] 

i. Danaïde pieds-liés. Danaus plexippus. 

D. alis integerrimis Julvis ; venis nigris dilataùs, margine nigro ; 
punctis albis, anticis fascid apicis albd. 

Papilio Plexippus. Linn. Fab. p. \<j. 
Cram. In», i . tab. i.fig- A—B. 
Habite en Amérique. 

a. Danaïdeconcolore. Danaus similis. 
D. alis subrepandis concoloribus, punctis ccerulescend-albis ver­

sus basi m lineatis. 
Papdio similis. Linn. Fab. p. 58. 
Habite dans l'Inde. 

3. Danaïde midamus. Danaus midamus. 
D. alis integerrùnis nigris albo punclalis : anlicis suprà cœrules-

cenlbus , posticis suptà puncto rum alborum sXrigd. 
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Papilio midamus. Linn. Fab. p. 3g. 
Habite les Indes orientales. 

4. Danaïde veinée. Danaus idea. 
D. alis rotundatis denudato-albis ; venis maculisque nigris. 

Papilio idea. Linn. Fab. p. i85. 
Habite dans les Indes. 

[Héliconiens. ] 

5. Danaïde rouge. Danaus horta. 
D. alis integerrimis rubris; anticis apice hyalinis , posticis sub­

tùs albidis nigro-punctatis. 
Papilio horta. Linn. Fab. p. i5g. 
Habite en Afrique. 

6. Danaïde Terpsichore. Danaus Terpsichore. 
D. alis oblongis integerrimis fulvis; posticis nigro punclalis. 

Papilio Terpsichore. Linn. Fab. p. 164 • 
Habite en Asie. 

7. Danaïde Polymnie. Danaus Polymnia. 
D. alis oblongis integerrimis ; anticis macuiis apiceque nigris ; 

fascia flavd; posticis fasciis 3 nigris ; medid serraVl. 
Papilio Polymnia. Linn. Fab. p. 164. 
Habite l'Amérique méridionale. 

8. Danaïde Doris. Danaus Doris. 
D. alis oblongis integerrimis atris; anticis flavo-maculatis, pos­

ticis suprà basi cœruleo-radiatis. 
Papdio Doris. Linn. Fab. p. 166. 
Habite à Surinam. 
Etc. 

X.XBTTBÉE. (Libythea. ) 

Antennes filiformes, un peu courtes , . terminées 
par un bouton alongé. Deux palpes souvent plus longs 
que la tête , réunis en un bec avancé. 
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Les deux pattes aiitérieureseu palatine dan6 ,les mâ­
les seulement. Les ailes inférieures embrassant l'abdo­
men en dessous. 

Antennœ filiformes , breviusculœ capitulo elongato 

terminaux. Palpi duo sœpiiis capite longiores , m ros-

tellum porrectum ronniventes. 
Pedes duo antici in maribus tantàm , brevissimi, 

spurii. Alœ posticœ abdomen infrà amplectentes. 

OBSERVATIONS. Ce genre est le même que celui ainsi 
n o m m é parM. Latreille. U est caractérisé par lu réunion des 
deux palpes q u i forment un bec avancé devant la téte, et 
parce que les mâles seulement ont les doux pattes anté­
rieures en palatine, c'eat-à-dire qu'elles ne sont pas am­
bulatoires. 

ESPÈCES. 

i. Lybithée du Celtis. Lybithea Celtis. 
L. alis angulato-denlatis fuscis ; macuiis Julvis unicdquc albd, 

posticis subtùs grisfis. 
PapUio Celtis. Fab. p. i 4 o . 
Habite dans l'Europe australe, sur le micocoulier. 

2. Lybithée de Surinam. Lybithea carinenta. 
L. alis falcato-dentatis, "fuscis, flavo-maculatis ; anticis apice 

atris j macuiis quatuor albis. 
Papilio carinenta. Fab. p. i 3f). 
Cram. Ins. 9. t. 108.fig. E — F . 
Habite à Surinam. 

3. Lybithée Calliope. Lybithea Calliope. 
L. alis oblongis integerrimis luteis; anticis striis tribus, posùcis 

fasciis 3 nigris. 
Papilio Calliope. Linn. Fab. p. 160. 
Habite daus les Indes. Fort des hëlieoniens. 

4- Lybithée Yulcain. Lybithea Atalanta. 
L. alis dentatis, nigtis albo maeulatis ; fasc'utcommuai purpurw 

anùcarum utrinque, poslicarum matginali. 
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Papifio Atalanta, Luw. Fab. p. 118. 
Le Vulcaifl. Geoff. a, p. 4P. «° 6. 
Habite ep Europe* Commune et fort belle 

5. Lybithée du chardon- Lybithea cardui. 
L. ahs dentatis, julvis albo nigroque vanegatis ; posticis subtùs 

ocellis quatuor. 
Papilio cardui, Linn, Fab. p. 104. 
La Belle-dam^jpeoff. 2. p. 4' - n° 7-
Habile en Europe. 

6. Lybithée œil de paou. Lybithea Io. 
L. alis angulalo-dentatis, julvis, nigro maculatis ; singulis ocello 

ceendeo. 
Papilio Io. Linn. Fab. p. 88. 
Le Paon du jour. Geoff. a. p. 36. n» *. 
Habite en Europe. 

7. Lybithée de l'ortie. Lybithea urticœ. 

L. alis angulatis, fitWkf, nigro-HnaculatU i anlicis suprà punctis 
tribus. 

Papilio urticœ. Linn. Pab. p. laa. 
La petite Tortue. Geoff. a. p. 37. n° 4. 
Habite en Europe , sur l'ortie. 
Eté. 

PIÉRIDE. (Pieris. ) 

Antennes filiformes , terminées en massue ou en 
bouton. Deux palpes inarticulés. 

Les quatre ailes relevées dans le repos, un canal au 
bord interne des inférieures embrassant l'abdomen 
par dessous. 

Antennœ filiformes , clavd vel capitulo terminalœ. 
Palpi duo articulis tribus. 
Alœ omnes in quiète rectœ : posticœ abdomen subtùs 

in canali excipientes. 
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OBSERVATIONS. Les piérides dont i l s'agit sont celles de 

Latreille, auxquelles je réunis sescoliades. Ces papilionides 
o n t leur chrysalide attachée dans son milieu par un cordon, 
et diffèrent de ceux qui viennent après par le canal que le 
bord interne et rapproché des ailes inférieures forme au-
dessous de l'abdomen. Us Ont les crochets des tarses uni-
dentés ou bifides. 

La plupart des espèces de piérides sont communes en 
Europe. 
ESPÈCES. 

i. Piéride du chou. Pieris hrassicœ. 

P. alis rotundatis , integerrimis albis } anticis macuiis duabus 
apicibusque nigris, major. 

Papilio brassicœ. Linn. Fab. p. 186. 
Le grand Papillon blanc du chou. Geoff. a. p. 68. n° 4o. 
Habite en Europe. Espèce très-commune. Chenille panachée de 

jaune , de noir et de bleu. 

B. Piéride mineure. Pieris Rapœ. 

P. alis integerrimis ; anticis macuUs dua bus apicibusque nigris , 
rninor. 

Papilio Rapœ. Linn. Fab. p. 186. 
Le petit Papillon blanc du chou. Geoff. a. p. 69. n° 4 1 • 
Habite en Europe , sur le chou. Chenille verte, avec une bande 

d'un blanc jaunâtre de chaque côté. 

3. Piéride du navet. Pieris napi. 
P. alis integerrimis albis ; subtùs venis dilalatis virescentibus. 

Papilio napi. Linn. Fab. p. 187. 
Le petit Papillon blanc veiné de vert. Geoff. a. p. 70. n° t\i. 
Habite en Europe. Très commune. 

4. Piéride de la moutarde. Pieris s inapis. 

.P. alis rotundatis, integerrimis, albis ; apicibus fuscis. 
Papilio sinapis. Linn. Fab. p. 187. 
Eugram. Pap. d'Europe, p l . 1. n° 106. 
Habite eu Europe. 
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Ô. Piéride gazée. Pieris cratœgi. 
P. alis rotundatis integerrimis albis , venis nigris. 
Papilio cratœgi. L inn. Fab.p. 18a. 
Le Gazé. Geoff. a. p. 71. n° 43. 
Habite en Earope, dans les jardins. 

6. Piéride aurore. Pieris cardamines. 
P. alis rotundatis integerrimis albis ; posticis subtùs viiidi-mar-
moratis. 

Papilio cardamines. Linn. Fab. p. 193. 
L'Aurore. Geoff. a. p. 71. n» 44-
Habite en Earope. 

7. Piéride citron. Pieris rhamni. 
P. alis integerrimis angulatisfiavis ; singulis puncto ferrugineo. 
Papilio rhamni. Linn. Fab. p. a n . 
Le Citron. Geoff. a. p. 74. n° 47. 
Habite en Europe. 

8. Piéride souci. Pieris hyaie* 
•P. ahs rotundatis fiavis ; posticis maculdfutvd; subtùs puncto 

sesquialtero argenteo. 
Papilio hyale. Linn. Fab. p. 207, 
Le Souci. Geoff. a. p. 75. n° 48. 
habite en Europe. 
Etc. 

P A R N A S S I E N . ( Pamassius. ) 

Antennes filiformes, terminées par un bouton court. 
Deux palpes élevés au-delà du chaperon , ayant leur 
troisième article très distinct. 

Ailes relevées dans le repos : les inférieures écartées 
et n'embrassant point l'abdomen en dessous. Crochets 
des tarses simples. Chrysalide dans une coque. 

Antennœ filiformes, capitulo brevi erecto termi­
nât œ. Palpi duo ultrà clypeum assurgentes; articulo 
tertio vaille distincta. 
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Alœlnsecto sedenle crrclœ; inferiores rcmotœ, abdo­

men infra non amplectentes. Tavsi unguîbus simplici-

bus. Chrysalis subfolliculata. 

OBSERVATIONS. Ce genre, lemêmeque celui de M.Latreille, 
n'embrasse que peu d'espèces connues ; mais elles sont sin­
gulières en ce que les femelle* ont uhepochoà l'extrémité 
de l'abdomen , et que les chrysalides sont renfermées dans 
une espèce de coque. Les ailes des parnassiens connus sont 
peu chargées d'écaillés. Par leur écartement, les inférieures 
laissent le corps libr e et à découvert eu destua et en des­
sous. 

ESPÈCES. 

i. Parnassien Apollon. Paniassius Apollo, 

P. alis rotundatis integerrimis albis , ni gro-maculatis : posticis 
suprà ocellis quatuor, subtùs sex. 

Papilio Apollo. Linn. Fab. p. 181. 
Engr. Pap. d'Europe, p l . 47. 0° 99. 
Habite en Europe, dans les Alpes, les Pyrénées, etc. 

a. Parnassien du nord. Pamassiu*Mncmosyne. 

P. alis rotundatis ; integerrimis albis, nigro nervosis j anticis ma­
cuiis duabus nigris margtnalibus. 

Papilio Mnemosyne. Linn. Fab. p. 18a. 
Engram. Pap. d'Europe, pl. 48. n n 100. 
Habite en Europe, sur-tout dans le nord. 

T H A Ï S (Thaïs.) 

Antennes filiformes, terminées par un bouton ftlongé, 
courbé. Deux palpes életés au-delà du chaperon, à 
troisième article très dist i n c t . 

Ailes relevées dans le repos; les inférieures écartées, 
n'embrassant point l'abdomen en dessons. Onglets des 
tarses simples. Chrysalide nue , attachée dans son mi­
lieu par Un cordon. 
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Av.lcfinœ filiformes, capitulo elongatd, artuato, ter. 

minatcc. Palpi duo ultrà clypeum assurgentes ; articulo 

tertio vttldè distincto. 

Alœ insecto sedente erectœ : inferiores abdomen 

infra non amplectentes. Tarsi unguibus simplicibus. 

Chrysalis nuda, filo transverso alligata. 

OBSERVATIONS.»Les thaïs seraient des piérides, si leurs 
ailes inférieures formaient un canal au-dessous de l'abdo­
men. N'ayant pas ce caractère , elles se rapprochent des 
papillons, et n'en diffèrent principalement que parce 
qu'elles ont les palpes plus longs, triarliculés , à troisième 
article très d i s t i n c t . Le bouton q u i termine leurs antennes 
est u n peu alongé et courbé. 

ESPÈCES. 

t. Thaïs Diane. Thaïs Hypsipyle. 
Th. alis dentatis, fiavis, nigro variis, apice radiât is; posticis punc­

tis septem rubris. 
Papilio Hypsipyle. Fab. p. a i 4-
Engr. Pap. d'Europe, p l . 5a. n* 109. 
Habite le Piémont, l'Autriche. 

2. Thaïs Proserpine. Tha'is rumina. 
Th. alis dentatis, fiavis nigro variis ; anticis macuiis sex rubris. 
La Prôserpine. Engr. Pap. d'Europe , p l . 78. n° 109 bis. 
Habile la France méridionale, le Portugal. 

PAPILLON. (Papilio.) 

Antennes filiformes , terminées par un bouton pres­
que o v a l e . Deux palpes très c o u r t s , a t t e i g n a n t à peine 
le chaperon , à troisième a r t i c l e très p e t i t , peu d i s t i n c t . 

Les ailes relevées dans le repos : les inférieures édi ­
tées p a r l e u r b o r d i n t e r n e , et n'embrassant p o i n t 
l'abdomen en dessous. Ch r y s a l i d e nue, anguleuse, a t ­
tachée dans le m i l i e u par un cordon. 
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Antennœ filiformes , capitulo subovato terminatœ. 

Palpi duo brevissimi , clypeum vix attingentes ; arti­
culo tertio mini/no , subinconspicuo. 

Alœ in quiete erectœ ; in/criores margine yiterno 
remotœ, abdomen infrà non amplectentes. Chrysalis 
nuda, angulata, filo transverso alligata. 

OBSERVATIONS. Le genre papillon, ici réduit, est encore 
f o r t nombreux en espèces, et comprend les plus beaux 
papilionides. On n'y rapporte plus ceux q u i ont quatre 
épines aux jambes postérieures, n i ceux dont la chrysalide 
est suspendue par son extrémité postérieure, n i enfin ceux 
dont lesailes inférieures, rapprochées par leur bord interne, 
embrassent le dessous de l'abdomen. 

Les papillons dont i l s'agit maintenant, embrassent prin­
cipalement les chevaliers [équités] de Linné, qu'il distin­
gue en grecs et en troyens. Je n'en citerai que quelques-uns, 
les divisant en ceux dont les ailes sont sans queue posté­
rieurement , et en ceux dont les ailes se terminent en 
queue. 

ESPÈCES. 

[ Papillons sans queue. ] 

i. Papillon Priam. Papilio Priamus. 
P. alis denticulatis holosericeis ; anticis suprà viridibus, maculd 
atra; posticis macuiis sex nigris. 

Papilio Priamus. Linn. Fab. p. 11. 
Cram. Ins a. tab. a3. fig. A—B. 
Habite l'île d'Amboine, 

2. Papillon Rémus. Papilio Remus. 
P. alis dentatis, subconcoloribus nigris ; posticis utrinque macu 

lis /lavis marginalibus. 
Papilio Remus. Fab. p. 11. 
Habite l'Ile d'Amboine. 

3. Papillon Memnon. Papilio Memnon. 
P. alis Hentatis omnibus subtùs basi rubro-notatis, 
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Papilio Memnon. Linu. Fab. p. 1 a. 
Habite en Chine. 

4. Papillon Anchise. Papilio Anchises. 

P. alis dentatis, concoloribus, nigris j posticis macuiis septem 
ovatis coccineis. 

Papilio Anchises. Linn. Fab. p. i 3 . 
Habite en Amérique 
Etc. 

[ Papillons à queue. ] 

5. Papillon Ajax. Papilio Ajax. L. 

P. alis caudatis, concoloribus fuscis y fasciis fiavescentibus ; pos­
ticis subtùs sanguineis , angulotjue anijulvo. 

Papilio Ajax. Fab. p. 33. 
Habite l'Amérique septentrionale. 

6. Papillon flambé. Papilio Podaliritis. L. 

P. alis caudatis subconcoloribut flavesccntibas;fas< us fusas gemi-
natis ; posticis subtùs lined sanguineu. 

Papilio Podalirius. Fab. p. i\. 
Geoff. a. p. 56. n° 24. 
Habite l'Europe australe, la France dans le midi. 

7. Papillon du fenouil. Papilio Machaon. L. 

P. alis caudatis concoloribus fiavis ; limbo fusco • lunulis fiant; 
angulo ani fulvo. 

Papilio Machaon. Fab. p. 3o. 
Geoff. 2. p. 54. n° a3. Ec-r. Pap. d'Europe , p l . 3^. 70. et 

suppl. 3. p l . 6. n» 68. 
Habite en Europe, sur le fenouil, la carotte, etc. Cesl uu des 

plus beaux Papillons de France. 
Etc. 

TOME IV. 
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INSECTES BROYEURS. 
Leur bouche offre des mandibules , le plus souvent 
accompagnées de mâchoires, sous leur forme appro­
priée. Ils coupent ou broyent des corps concrets. 

Dans les quatre premiers ordres déjà exposés, on n'a 
vu, dans des insectes p a r f a i t s , que des suceurs, c'est-
à-dire , que les animaux dont la bouche est munie 
d'un suçoir pour prendre leur n o u r r i t u r e . Ce suçoir, 
composé de deux à cinq pièces, q u i se réunissent pour 
former u n t u b e , s'est trouvé m u n i d'une gaine dans 
les trois premiers ordres , e t , dans îe quatrième, nous 
l'avons v u lout-à-fait à n u , formant une trompe, que 
l'animal roule en spirale, lorsqu'il ne s'en sert pas. 
E n f i n , ce suçoir s'est montré partout plus ou moins 
apparent, selon que l'insecte parfait q u i en est muni, 
prend plus ou moins de n o u r r i t u r e après sa dernière 
transformation. 

Maintenant, nous allons trouver à la bouche des 
insectes parfaits q u i nous restent à considérer , des 
instruments, q u i nous paraîtront nouveaux ; et effec­
tivement cette bouche exécute des fonctions réellement 
nouvelles. Nous trouverons des mandibules utiles, qui 
se meuvent transversalement, et , dans le plus grand 
nombre , nous verrons que ces mandibules sont ac­
compagnées de mâchoires ramenées à leur forme ap­
propriée : en sorte que les insectes q u i possèdent ces 
parties^ ne sont plus des suceurs , mais dç véritables 
broyeurs ou rongeurs , q u i fo n t usage d'aliments so­
lides. 

Cependant, comme la nature ne passe jamais brus­
quement d'un mode à un au t r e , sans o f f r i r les traces 
de sa transition , nous croyons que notre dist r i b u t i o n 
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des inseeleS est n a t u r e l l e , en ce que , dans le p r e m i e r 
des q u a t r e ordres q u i nous rest e n t à exposer , nous 
re t r o u v o n s encore une espèce de suçoir constitué par 
la réunion des mâchoires et de la lèvre inférieure en­
core alongées et étroites; mais ce suçoir est accompagné 
de mandibules u t i l e s . I l en résulte que les insectes q u i 
sont dans ce cas , sont à l a fois suceurs e t rongeurs. 

T e l est e f f e c t i v e m e n t ce que l'on observe à l'égard 
des hyménoptères, q u i v o n t m a i n t e n a n t nous occuper. 

O R D R E C I N Q U I È M E . 

LES HYMÉNOPTÈRES. 
Bouche munie de mandibules utiles , et d'un suçoir 

formé de trois pièces, imitant une tromp? divisée. 

Une gaîne courte à la base du suçoir. Quatre palpes. 

Trois petits yeux lisses sur la tète. — Quatre ailes 

nues, membraneuses, veinées, inégales: les infé­

rieures toujours plus petites. — Anus des femelles 
armé d'un aiguillon , ou muni d'une tarrière. — 

Larves vermiformes, les unes sans pattes , les autres 
avec des pattes. Nymphe immobile. 

OBSERVATIONS. C'est dans l'ordre des hyménoptères qu'on 
trouve pour la première fois des mandibules véritablement 
u t i l e s , e t q u i semeuvent transversalement. Néanmoins ces 
insectes offrent encore une espèce de suçoir q u i CM fait 
effectivement les fonctions, et auquel on a donné d'âboid 
le nom impropre de langue, et enïuilccclui depromuscide, 
qui vaut mieux. Ce suçoir est plus ou moins alongé, selon 
les raeesqui en font plus ou moins d'usa;;p. ïl est composé 
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de trois pièces , dont les deux latérales sont des mâchoires 
alongées , étroites, q u i ne sont encore que préparées , ct la 
troisième, une lèvre inférieure aussi préparée, c t q u i est 
embrassée par ces espèces de mâchoires. Ces pièces forment, 
par leur réunion , un demi-tube q u i fait les fonctions de 
suçoir ou de trompe. On sent qu'eu désunissant et raccour­
cissant ces trois pièces, la nature a pu , dans les insectes 
des ordres suivants, o f f r i r des mandibules des mâchoires 
libres et des lèvres ramenées aux formes appropriées à ces 
parties. 

Quant à la gaîne courte q u i embrasse la base du suçoir 
des hyménoptères, c'est évidemment le menton de l'ani­
mal q u i la f o u r n i t . 

A i n s i , l'on peut dire que les hyménoptères ne sont pas 
encore complètement des insectes b r o y e u r s , puisque la 
plu p a r t sucent encore; et déjà néanmoins, i l s le sont en 
par t i e , possédant des mandibules propres à couper ou à 
déchirer, dont il s f o n t usage. 

C'est M. La t r e i l l e q u i a, je crois, le premier remarqué que 
la laugue ou le suçoir des hyménoptères était formé par 
l ' u n i o n des mâchoires avec la lèvre inférieure qu'elles em­
brassent ; et c'est assurément une observation très impor­
tante pour ceux q u i s'intéressent à l'étude de la nature. 

Au l i e u de considérer comment les mâchoires, en s'u-
nissant à la lèvre inférieure, ont pu former un suçoir, i l 
faut rechercher comment, en désunissant et raccourcissant 
les pièces du suçoir, la nature a pu transformer ce suçoir 
en deux mâchoires et en une lèvre séparée. Alors on con­
cevra que ces parties , raccourcies et devenues l i b r e s , ont 
donné l i e u à la bouche des insectes des ordres suivants en 
q u i le suçoir a tout-à-fait disparu. 

U est donc très curieux de vo i r qu'en q u i t t a n t les i n ­
sectes suceurs l'on trouve d'abord des demi - broyeurs, 
ct quvaprès ceux ci l'on ne rencontre plus que des broyeurs 
complets. 
Ces considérations, intéressantes p o u r la philosophie 

delà science, eussent été plutôt senties, s i , dans l'étude 
des insectes, comme dans celle des autres classes d'animaux, 
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l'on n'eût pas toujours procédé du plus composé vers le 
plus simple, c'est-à-dire dans un ordre inverse de celui de 
la nature. 

Les hyménoptères sont liés, d'une part, aux lépidoptères 
par leur langue ou espèce de suçoir, ainsi que par le u r 
nymphe immobile, q u i s'enferme dans une coque légère ; 
et d'une autre p a r t , il s tiennent aux névroplères par leurs 
mandibules et par leurs ailes nues et membraneuses. Ils 
ont m ê m e de si grands rapports avec les névroplères, que 
Geoffroy ne les en distinguait pas; mais i l les y réunissait ct 
en formait un ordre, sous le nom àé^tétraptères à ailes nues. 
I l résulte de ces considérations, qu' i l n'esi pas possible de 
contester la transition naturelle que forment les hyménop­
tères des iusectes suceurs aux insectes rongeurs , c'est-à-
dire de ceux q u i n'ont qu'un suçoir pour prendre leur 
n o u r r i t u r e , à ceux q u i ont des mâchoires et des mandibules 
utiles. 

Les hyménoptères ont quatre ailes nues, membraneuses 
et d'inégale grandeur, les inférieures étant constamment 
plus courtes et plus petites que les supérieures. Ce carac­
tère fai t distinguer au premier aspect les hyménoptères des 
névroplères; car dans ceux-ci les ailes inférieures sont à 
peu près aussi longues que les supérieures, ct quelquefois 
plus longues. Les unes et les autres, dans les premiers, 
sont chargées de nervures longitudinales peu nombreuses, 
et q u i se joignent obliquement sans former de véritable 
réiiculatiou comme celles des névroplères. 

Lorsque l'insecte fait usage de ses ailes, i l les élend sut 
le m ê m e plan l'une à côté de l'autre, et les u n i t fortement 
par le moyen de petits crochets q u i ne sont visibles qu'au 
microscope. Ces ailes ne se séparent point tant que le vol 
dure, et semblent n'en former qu'une seule de chaque côté. 
Nous avons vu des crochets analogues dans une grande 
partie des lépidoptères; mais, dans les papilionides, où ces 
crochets n'existent p o i n t , nous avons rcmaïqué que le vol 
était très irrégulier ct ne s'exécutait que par sauts et en 
z i g z a g . 

Dans un grand nombre d'hyménoptères, l'anus des fe-
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nielles et celui des neutres de certaines races est arme" 
d?un ai g u i l l o n que l'iuseele t i e n t caché dans l'extrémité 
de son abdomen. 

Un grand nombre d'autres hyménoptères n'ont pas l'ai­
g u i l l o n dont je viens de parler; mais parmi eux, les femel­
les sont munies d'une larrièreà l'extrémité de leur abdo­
men , i n s t r u m e n t q u i leur sert à déposer leurs œufs, et 
souvent à percer les corps étrangers daus lesquels elles 
veulent les placer. Cette lanière, composée ordinairement 
de trois pièces, pique quelquefois comme un a i g u i l l o n , 
mais elle en est néanmoins trè6 distincte. 

Lee hyménoptères sont en général du nombre des i n s e c t e s 
q u i présentent les particularités les plus remarquables par 
de6 liabitudes, q u i sont quelquefois tellement singulières, 
qu'on a cru pouvoir les q u a l i f i e r d'industrie, comme si 
elles provenaient de la faculté de combiner des idées, en 
un mot, de penser. L'illusion que l'on s'est faite sur la 
source de celles de leurs habitudes et de leurs manœuvres 
q u i nous paraissent ai étonnantes, sera détruite dès qu'on 
aura reconnu les produits, sur l'organisation intérieure, 
des habitudes contractées et conservées dans les diverses 
races, selon les circonstances dans lesquelles chacune a été 
forcée de v i v r e , et dès que l'on considérera que les i n d i v i ­
dus de chaque race ne peuvent faire autrement que comme 
ils font. 

Quoi qu'il en soit, ces insectes, sous toute sorte de rap-
p o r l s , sont très intéressants, méritent d'être étudiés, et 
déjà beaucoup d'entre eux ont attiré l'attention des natu­
ralistes observateurs, et sur-tout de M. L a t r e i l l e , q ui a 
beaucoup contribué à nous les faire bien connaître. 

11 y eu a q u i vivent en société, q u i semblent alors d i r i ­
gés par une police a d m i i a b l e , et q u i fon t des ouvrages 
i tonnants par leur composition et leur régularité. 

Toujours fidèle à mon plan q u i consiste à employer les 
principales divisions établies par La t r e i l l e parmi les insec­
tes, je partage l'ordre intéressant des hyménoptères en deux 
sections, q u i embrassent h u i t grandes familles : voici l'é­
noncé de ces divisions. 
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DIVISIONS PRINCIPALES DES HYMÉNOPTÈRES. 
IRE SECTION. HYMÉNOPTÈRES A AIGUILLON. 

Point de tarrière distincte dans les femelles, pour 
déposer les œufs, un aiguillon piquant caché 
dans le dernier anneau de l'abdomen des fe­
melles et des neutres* 

(a) Larves vivant du pollen on du miel des fleurs. Pattes posté­
rieures o r d i n a i r e m e n t pollinifères. 

Les Anthophiles, 
(b) Larves carnassières ou omnivores. PaUes postérieures jamais 

pollinifères. 
Les Rapa.ce*. 
IIE SECTION. HYMÉNOPTÈRES A TARRIÈRE . 

Abdomen des femelles muni d'une tarrièrc dis­
tincte , qui sert à déposer les œufs 

§. Tarrière tabulaire, non fi»»Ue ; çlle forme à l'extrémité de l'ab­
d o m e n un t u b e q u i ne se d i v i s e p o i n t l o n g i t u d i n a l c m e n t en 
p l u s i e u r s valves. 

Les Tubulifères. 
§§. Tarrière plurivalvc, fissile : elle se divise louftituduMiement en 

plu s i e u r s valves, d o n t les latérales s c r v e n t d e gaine aux a u i r r * . 
A b d o m e n pédicolé o u subpédieulé. 11 t i e n t au cor s e l e t par un 

filet ou par u n p o i n t , c'est-à-dire, par une p e t i t e p o r t i o n de 
son diamètre t r a n s v e r s a l . 

L a r v e s apodes, 
( i ) A n t e n n e s filiformes o u sétacées, de v i n g t a r t i c l e s o u davan­

tage , le p l u s s o u v e n t v i b r a t i l e s . 
Les Ichneumonides, 
(i) Antennes de seiïe articles au plu», ct souvent d'un nom­

br e m o i n d r e . 
(•}») Abdomen des femelles D'p caréné en dations. H 
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s'insère sur le corselet ou au-dessus de son exlré. 
mité postérieure. 

Les Évaniales. 

(•}< 4*) Abdomen des femelles caréné en dessous. Il 
s'insère à l'extrémité postérieure du corselet. 

(a) Antennes brisées, s'épaississant en massue vers 
leur sommet. Tarrièrc non roulée en spirale 
dans l'inaction. 

Les Ginipsaires. 

(b) Antennes droites. Tarrière roulée en spirale dans 
l'inaction , ct alors cachée entre deux lames 
sous l'abdomen. 

Les Diplolépaires. 

" Abdomen tout-à-fait sessile : il tient au corselet par toute sa 
largeur. 

Larves pédifères. 

Les Érucaires. 

PREMIÈRE SECTION. 

HYMÉNOPTÈRES A AIGUILLON. 
Abdomen des femelles dépourvu de tarrière. Un ai­

guillon piquant caché dans le dernier anneau 
de C abdomen des femelles et des neutres. Larves 
apodes. 

Les hyménoptères de cette section n'ont point de 
tarrière, et même ne montrent au dehors aucun aiguil­
lon apparent. Cependant ils en ont un , sur-tout les 
femelles et les neutres, et cet aiguillon est caché dans 
l'extrémité de leur ahdomen. I l paraît que cet aiguil­
lon ne leur sert nullement à déposer des œufs, et qu'il 
n'est réellement qu'une arme pour ces insectes. Cette 
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arme, qu'ilsjemploient tantôt pour se défendre de leurs 
ennemis ou de ceux q u i les incommodent, tantôt pour 
tuer d'autres insectes , est vénénifère , et f a i t en géné­
ral une douleur très cuisante. 
Gomme les hyménoptères à ai g u i l l o n sont très nom­

breux, et que les uns ne vivent que d u miel ou d u 
pollen des fleurs , tandis que les autres pompent d i f ­
férents sucs, et m ê m e vivent de pr o i e , on les a par­
tagés endeux f a m i l l e s naturelles ; savoir : 

Les An thophiles. 
Les Rapaces. 

Examinons successivement chacune de ces familles. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

LES ANTHOPHILES. 
Larves vivant du pollen ou du miel des fleurs. Les 

pattes postérieures de l'insecte parfait ordinairement 
pollinifères. 

Parmi les hyménoptères à aiguillon , on dislingue 
les anthophiles, ou ceux q u i aiment les fleurs dont ils 
sucent le miel , des rapaces c'est-à-dire , de ceux q u i 
vivent de proie. On peut considérer les anthophiles 
comme composant une grande famille , de laquelle les 
abeilles font essentiellement partie. 
Comme la plupart ramassent le pollen des fleurs , et 

qu'ils rassemblent cette poussière des étamines sur la 
palette que forme le premier article des tarses posté­
rieurs , on a , en effet , remarqué que , dans les antho­
philes , le premier article des tarses postérieurs est fort 
g r a n d , dilaté, comprimé, e t , en général velu ou 
mun i d'une brosse. 



266 HISTOIRE DES INSECTES. 

Dans les insectes de cette famille , la division intcr. 
médiaire de la lèvre inférieure - q u i f a i t p a r t i e de leur 
suçoir, est f o r t alongée , subfiliforme, sur-tout dans 
ceux de la division des apiaires. Le menton est cylin­
drique et sert de gaine à la partie inférieure de la 
langue ou promuscide. 

Les larves des anthophiles sout apodes et vermifoiv 
mes. Elles v i v e n t , en général , solitairement dans la 
loge ou l'alvéole où elles sont renfermées avec leur pro­
vision de n o u r r i t u r e . 

Les anthophiles que l'ou distingue en apiaires et en 
andrenetles , sont nombreux en espèces et même en 
genres. Voici les caractères de leurs principales d i ­
visions 

D IVISION DES ANTHOPHILES. 

§. Division intermédiaire de la langue filiforme, aussi 
longue ou plus longue que sa gaine 3 et, réfléçhie en 
dessous dans l'inaction. ( Anthopb. Apiaires. ) 
( i ) P r e m i e r a r t i c l e des tarses postérieurs dilaté dans le* femelles ct 

les neutres, ci toujours p o l l i n i f c r e . 
(a) I n s e c t e s v i v a n t en société : trois sortes d ' i n d i v i d u s pour l'espèce. 
(H-) Jambes postérieures sans éperons à leur extrémité-

Abeille. 
Mélipone. 

(-(--»-) Jambes postérieures terminées par deux éperons. 
Bourdon. 
Euglosse. 

^b) Insectes v i v a n t solitairement : deux sortes d'individus ponr 
l'espèce. 

(*) D i v i s i o n s latérales de la lèvre aussi longues ou p l a s longues 
que ses palpes. 

Eucère. 
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(**) Divisions latérales de la lèvre beaucoup plus courtes que ses 
palpes. 

Méliturge. 
Authophore. 

(a) Premier article des tarses postérieurs point dilaté et jamais pol-
linifère. 

(a) Deux palpes semblables. 

Systrophe. 
Panurge. 

(b) Palpes inégaux : les labiaux sélilormes. 
(*) Labre court, transversal ou presque carré. 

Xylocope. 
Céraline. 

(**) Labre plus long que large, incliné en bas perpendiculai­
rement. 

Mégaçliile. 
Philérème. 

(***) Labre semi-circulaire, un pou plus large que long. 

Nomade. 

§§. Division intermédiaire de la langue plus courte 
que sa gaine, non filiforme, soit réfléchie en dessus, 
soit droite ou seulement inclinée dans l'inaction. 
( Anlhoph. Andrenetles. ) 

(1) Division intermédiaire de la langue lancéolée. 

Andrène. 
Halicle. 

(2) Division intermédiaire de la langue dilatée et presque en cœur au 
sommet. 

Collète. 
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A B E I L L E (Apis. ) 

Antennes filiformes , brisées. Lèvre supérieure trans­
versale. M a n d i b u l e s s u b t r i a n g u l a i r e s , à dos lisse. 
Q u a t r e palpes inégaux : les m a x i l l a i r e s uniarticulés. 
Langue alongée, filiforme - fléchie en dessous dans 
l ' i n a c t i o n . 

Insectes v i v a n t en société; t r o i s sortes d ' i n d i v i d u s 
p o u r l'espèce : des mâles , des femelles et des neutres. 

A b d o m e n ovale-trigone ; alongé-conique dans les 
femelles. P r e m i e r a r t i c l e des tarses postérieurs dilaté, 
comprimé, en carré l o n g , ayant une d e n t marginale 
vers sa base , et v e l u d'un côté , avec des stries trans-
verses dans les neutres. Gâteaux formés de c i r e , ayant 
des alvéoles sur les deux faces. 

Antennœ filiformes, fractœ. Labrum transversum. 

mandibulœ subtrigonœ ; dorso lœvi. Palpi quatuor 

inœquales : maxillaribus uniarticulatis. Lingua elon~ 

gâta, filiformis, in quiete inflexa et mcnto incumbens. 

Insecta societates ineuntia ; ordinibus tribus pro spe-
cie ; masculi : femineœ et neutra. 

Abdomen ovale, subtrigonum; in feminis elongato-

conicum. Tarsorum posticorum articulus primus dila-

tatus , compressus elongalo-quadratus, versus basim 

dente velauriculâ auctws, uno latere hirsutus cumstriis 
transversis in neutris. 

Nidi è cerd construcli ; alveolis in utrdque superficie 
insidentibus. 

OESLRVATIONS. Le genre abeille (apis), établi par Linné, 
éuit lus nombreux en espèces. On y réunissait une mul­
t i t u d e d'jpiaiies q u i offraien t , entre elles, de grandes dif­
férences dans leurs habitudes ct leur manière d'être. On y 
associait m ô m e celles q u i vivent en société formée de trois 
sortes d'individus, avec celles q u i vivent solitairement, et 
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dont l'espèce ne se compose que de mâles et de femelles. 
On devait donc s Jattendre que tant de diversité dans la 
manière d'être de ces apiaires, avait dû produire dans les 
caractères des parties de ces insectes, des différences re­
marquables; ce q u i f u t effectivement constaté par l'obser­
vation. 
En effet, les entomologistes modernes, et sur-tout M. La­

treille, ont considérablement réduit le genre apis de Linné, 
etl'ont partagé en différents genres particuliers, employant 
diverses considérations dont les principales sont tirées, 
soit de lJétat de la langue ou promuscide, soit de celui du 
premier article des tarses postérieurs. 

J'ai adopté plusieurs de ces distinctions génériques parmi 
les anthophiles ; et dans l a division des apiaires, le genre 
abeille dont i l s'agit i c i , est le m ê m e que celui qu'a i n s t i ­
tué M. L a t r e i l l e . 

Les abeilles ont le corps velu ou pubescent, l'abdomen 
presque sessile, les ailes non plissées l o n g i l u d i n a l e m e n t , 
comme les guêpiaires, des brosses de poils au premier ar­
ticle de leurs tarses postérieurs sur une de ses faces , sur­
t o u t dans les neutres, où, cet article est strié transversale­
ment en sa face velue. Ces insectes v i v e n t en grandes 
sociétés, composées de trois sortes d'individus, parmi les­
quels les mâles seuls ne piquent p o i n t , et manquent pro­
bablement d'aiguillon. Leurs petits yeux lisses sont dispo­
sés en triangle. Leurs jambes postérieures sont inermes et 
non terminées par des éperons, comme dans les bourdons 
et les euglosses. 
On sait combien ces insectes sont intéressants, soit par 

leurs produits utiles pour nous ( l e m i e l et la c i r e ) , soit 
par les particularités singulièrement curieuses de leurs so­
ciétés, de leur i n s t i n c t , de leurs travaux et des habitudes 
particulières à chaque sorte d'individu de ces sociétés. Les 
neutres, q u i ne sont que des femelles avortées, ou sans sexe, 
forment dans chaque société, le plus grand nombre d'indi­
v i d u s ; ce sont eux q u i font t o u t le t r a v a i l , et l'on sait 
maintenant quels sont les moyens qu'ils emploient au be­
soin pour obtenir quelques femelles fécondes. 
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Tout cela est actuellement bien connu; mais ce qui ne 

l'est pas encore suffisamment, c'est la source de laciro. On 
avait pensé que la cire provenait du pollen d e s fleurs, et 
cependant le naturaliste fluber prétend qu'elle n'est que 
du miel altéré ou changé par la digestion dans l'estomac 
des abeilles. Un mélange de cire et d e miel trouvé dati6 le 
second estomac de l'abeille, paraît avoir donné Hou k cette 
opinion. M. Buberz. considéré ce mélange comme de la 
cire en partie formée, ct plus ou moins perfectionnée. Son 
opinion, h cet égard, est-elle fondée? 

Les abeilles ici déterminées sont originaires de l'aucien 
continent/Celles que l'on connaît dans le nouveau ( l'Amé­
rique), offrant quelques caractères particuliers, constituent 
le genre des mélipones, qui vient ensuite. 

ESPÈCES. 

i . Abeille domestique. Apis mellifica. 
A. pubescens, thorace subgrisco, abdomine fusco tibiis posle-

rioribus cilialis, intùs transversè striatis. L i n n . 
Apis mellifica. Linn. Fab. Oliv. dict. n° 10. 
L'abeille domestique. Geoff. s. p. 407. 
Habite en Earope , dans les bois. On l'élève on la cultive en do­

mesticité dans des rurhes pour en retirer le miel et la cire 
qu'elle recueille. 

3. Abeille de Madagascar. Apis unicolor. 

A. subnigra, pubescens ; thoracis dorso nudiusculo; abdomine 
nitido, partim glabro, unicolore. 

Apis unicolor. Latr . Annales du Mus. vol. 5. p. 168. pl. 13. f. 4-
ITabite l'île de Madagascar, celles de France et de Bourbon. Elle 

est un peu plus petite que la précédente, a l'abdomen un peu 
plos court proportionnellement, et donne un miel verdât'rc 
d'un goût exquis. 

3. Abeille indienne. Apis indica. 

A. nigra, cinereo-pubescens; abdomine subglabro ; segment» 
prunariis fusco-rubentibus. 

Apis indica. Latr. Annales du Mus. ',. p. 3oo. pl. 69. f. 3. et vol. 
5. p. 169. pl. i3. f. 5. 

Habile au Beu^ale et à Pondichéri. 
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4. Abeille ailes noires. Apis nigripennis. 
A. fusco-nigra, pubescens ; abdominis dorso hirsutie rufo-flaves-

cente obtecto ; alis anticis nigrinis. 
Apis nigripennis. Latr. Annales du Mus. 5. p. 170. p l i 3 . f. 7. 
Habite au Bengale. Massé. 

5. Abeille fasciée. Apis fasciata. 
A.fùsco-nigrtscens, supernè hirsutie cinereoflavicante onusta ; 

scutello abdominisque segmentis primariis rubentibus. 
Apis fasciata./Latr. Annales du MuS. 5. p. 171. p l . i 3 . f. 9. 
Habile l'Italie, près de Gênes ; l'Egypte. 

6. Abeille ligurienne. Apis ligustica. 
A. abdominis segmentis duobus primariis basique tertiipallidc 

rubentibus. 
Apis ligustica. Spinol. Latr. Me'm. sur les ab. Humboldt. 

p. 28. p l . i g . f. 4—6. 
Habite l'Italie et probablement la Morëe, l'Archipel, le Levant. 
Etc. 

M E L I P O N E . (Melipona.) 

Antennes comme dans les abeilles. Lèvre supérieure 
souvent à peine apparente. Petits yeux lisses en une 
ligne transverse. 

Insectes vivant en société", formée de trois sortes 
d'individus. Abdomen court , arrondi-conique. 

Premier article des*tarses postérieurs comprimé -
rétréci à sa base , obtrigone , inarticulé, jamais strié 
transversalement. Onglets des tarses non dentés. 

Nids alvéolaires formés de cire. 
Antennœ utin apibus. Labrum sœpèvixconspicuum. 

Oeelli in lineâ transversâ dispositi. 

Insecta societaies ineunlia : ordinibus tribus pro spe 
cie. Abdomen brève, conico-rotundatum. 

Tarsorum posticorum articulus prunus compressus, 
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basi altenuatus , oblrigonus, inauriculalus nunquam 

Iransversè striatus. Vngues tarsorurn edcntuli. 

Nidi alveolares è cerd construcli. 

OBSERVATIONS. Ce genre embrasse les mélipoues et les 
trigones de Latreille. I l se compose d'apiaires q u i vivent 
en Amérique, et q u i o n t t a n t de rapports avec les abeilles 
qu'on aurait pu ne pas les en séparer. Cependant, comme 
elles offrent quelques caractères d i s t i n c t i f s 9 ct qu'elles ont 
peut-être des habitudes particulières, j'ai conservé cette 
d i s t i n c t i o n déjà établie. 

Les jambes postérieures des mélipoues sont sans épines 
au sommet comme celles des abeilles; mais elles sont pro­
portionnellement plus larges. Le bout inférieur de ces 
jambes paraît concave ou échancré, et of f r e à son angle 
interne un faisceau de cils nombreux et serrés. Le premier 
article des tarses postérieurs n'offre p o i n t cette dent ou 
cette oreillette marginale que l'on observe à celui des 
abeilles. 

E S P È C E S . 

i. Mélipone ruchaire. Melipona favosa. 
M. nigra; thorace hirsutie rufescente obtecto; clypeo-bimacuhito; 
abdominis segmentis margine fiavis. 

Apis favosa. Fab. suppl. p. 275. 
Coqueb. Illustr. ic. dec. *. t. 22. f. 3. 
Latr. Aon. du Mus. 5. p. 175. t. i 3 . f. 12. 
Habile à Cayenne. 

2. Mélipone Amalthée. Melipona Amalthea 
M. nigra, immaculata ; tarsis apice obscure rufis. 
Apis Amalthea. Oliv. dict. n° 102. Fab. n° 52. 
Latr. Annales du Mus. 5. p. 17^. p l . i 3 . f. i 3 . 
Habite à Cayenne, à Surinam. Les alvéoles de son nid sont tris 

grandes relativement à la petitesse de l'insecte. Son miel est 
très-fluide, doux, fort agréable. 

3. Mélipone jambes-rousses. Melipona ruficrus. 
M. nigra; tibiis posticis articuloque primo tarsi luteo-brunneis. 
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Apis ruftcrus. Latr. Annales. 5. p. 176. 
Trigona rttficrus, Jurin. Hymenopt. p. ^(>. 
Habile le Brésil. 

4. Mélipone cul-jaune. Melipona postica. 
M. nigra ; capite antennarum scapo , pedibus anticis aliorumque 

maximà parte, rufescentibus ; [thorace \pubeseente ; abdomine 

postice flavescenti-sericeo. 
Melipona postica. I l l i g . Magaz. 1806. p. \ 5-t. 
Latr. Mém. sur les Ab. Humboldt. Voyage, p. 33. pl. ao. f. 4* 
Habite le Brésil. 

5. Mélipone pâle. Meliponapallida. 
M. abdomine trigono, depresso ; corpore penitùs rujescenti. 

Trigona pallida. Latr. Gen. Crust. ct. Ins. '( p. 183. 
Apis pallida. Latr. Annales du Mus. 5. p. 177. p l . i 3 . f. i|. 
Habile à Cayenne. 
Elc. 

BOURDON. (Bombus. ; 

Antennes filiformes, brisées. Lèvre supérieure trans­
verse. Mandibules en c u i l l e r o n , à sommet a r r o n d i , 
denté. Quatre palpes : les maxillaires spatulés. Petits 
yeux lisses en ligne transverse. 

Le corps gros , très velu : couleur des poils variée 
par bandes transverses ou par taches, Les jambes pos­
térieures terminées par deux épines. 

Trois sortes d'individus pour l'espèce. 
Antennœ filiformes , fractœ. Labrum transversum. 

Mandibulœ cochleariformes , apice rolundatœ, den-
latœ. Palpi quatuor , maxillaribus spatulatis. Oeelli 
m lined transversâ dispositi. 

Corpus magnum , hirsutissimum. Pilis in fascias aut 
maculas versicolores dispositis. Tibiœ posticœ apice 
bispinosœ. 

Societas è tribus ordinibus individuorum pro specie. 
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OBSERVATIONS. Les bourdons constituent un genre qui 

mérite d'être conservé. Ils se distinguent des abeilles non-
seulement par leur corps gros, très v e l u , o f f r a n t des zones 
colorées transversales ou des taches f o r t remarquables, et 
p a r l e u r s jambes postérieures terminées par deux épines, 
mais parce que leurs mandibules sont en c u i l l e r o n , sur­
t o u t daus les femelles et les neutres, et parce que leurs 
petits yeux lisses sont disposés en li g n e transverse. 

Ces apiaires v i v e n t en société comme les abeilles; mais 
l e u r nombre y est bien moins considérable, car i l ne va 
guère, d i t - o n , qu'à une vingtaine. 

On sait que la pl u p a r t de ces grosses apiaires, à corps 
très v e l u et coloré par zones transverses, f o n t l e u r n i d dans 
la t e r r e , et particulièrement dans les terrains recouverts de 
gazon. Les trous qu'elles y forment sont assez vastes et se 
maintiennent par l'entrelacement des racines q u i affermit 
le t e r r a i n . On d i t que les gâteaux que se construisent les 
bourdons n'ont des cellules que d'un seul côté; que ces 
cellules sont c y l i n d r i q u e s et non hexagones; et que les 
larves v i v e n t plusieurs ensemble dans la m ê m e cellule. Au 
reste, c'est dans les cellules de ces gâteaux que ces insectes 
déposent leurs œufs avec une quantité de m i e l nécessaire 
pour la n o u r r i t u r e des petits. 

ESPÈCES. 

i. Bourdon terrestre. Bombus terrestris. 
B. hirsutus, niger, thorace abdomineque cingulo flavo; a no albo. 

Apis terrestris. Linn. Fab. Oliv. 
Panz. fasc. i. tab. 16. 
Geoff. a. p. 4i8. n° 24. 
Habile en Earope. Très-commun. 

2. Bourdon des pierres. Bombus lapidarius. 
B. hirsutus, ater; ano fulvo; alis albo hyalinis. 
Apis lapidaria. Linn. Fab. Obvier. 
Abeille. Geoff. 2. p. 417. n« 21 etn° 22. Apis arbustorum. Fab. 
Habite en Europe. Commun. Ou a pris le mâle ct la femelle poar 
deux espèces. 
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3. Bourdon des jardins. Bombus hortorum. 
B. hirsutus, ater ; thorace flavo ; fascid atrd ; abdomine anticè 

flavo ; ano albo. 
Apis hortorum. L i n n . Apis ruderata. F a b . 
A b e i l l e . G e o f f . 2. p . 418. n<> a 5 . 
H a b i t e e n E u r o p e . I l f a i t s o n n i d d a n s l a t e r r e . 

4. Bourdon cul-blanc. Bombus soroccnsis. 
B. hirsutus, ater; ano albo. 

Apis sorocensis. F a b . Pana. f a s c . 7. t . 11. e t f a s c . 8 5 . t . 18. 
H a b i l e e n E u r o p e , d a n s l e s bois. 11 est t o u t n o i r , à c u l b l a n c . 

5. Bourdon des forêts. Bombus sylvarum. 
B. hirsutus , pallidus; thoracis fascid nigra; ano rufo. 
Apis sylmrum, L i n n . F a b . OUv. n° 35. 
H a b i t e e n E u r o p e , d a n s l e s forêts. 

6. Bourdon d'été. Bombus reslalis. 
B. niger; thoracis basi, abdominisque extremitatibus lateralibus 

fia vis ; ano albo. 

Bombus vestalis. L a t r . H i s t . n a t . d es C r u s t . c l d e s I n s . t i » 0 5 
A b e i l l e . G e o f f . 2. p. 419. n ° 26. 
Pan2. fasc. 89. t a b . 16. 
H a b i t e a u x e n v i i o n s d e P a r i s . 
E l c . 

E U G L O S B E . ( Eu g l o s s a . ) 

Antennes comme dans les abeilles. Lèvre supérieure 
carrée.Mandibules dentées. Quatre palpes : les labiaux 
tres-longs, sétiformes. Trompe ou proinuscide très 
ongue, atteignant jusqu'aux pattes postérieures, dans 

Je repos. 
Les jambes postérieures terminées par deux épines. 
frttennœ ut in apibus. Labrum quaciratum. M u n . 

dibulce dentatœ. Palpi quatuor : labialibus longissimis 
setiformibus. Promuscis longissima , ad pedes postica] 
itsque in quiele productd. 

18* 
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OBSERVATIONS. Les euglosses sont des apiaires étrangères, 
distinguées des abeilles et des mélipoues par leurs jambes 
postérieures munies d'éperons à leur extrémité. Leurs pe­
tit s yeux lisses sont disposés en triangle. 

ESPÈCES. 

1. Euglosse dentée. Euglossa dentata. Latr. 

E. viridif, nitida ; alis nigris ; femoribus posticis dentatis. 
Apis dentata. Linn. Fab. p. 33g. 
Salz. Ins. tab. 17. f. 16. 
Habite l'Amérique méridionale. 

a. Euglosse cordiforme. Euglossa cerdata. 

E. viridis, nitida ; alis hyalinis ; abdomine cordato ; tibiisposticis 
dilatatis. 

Apis cordala. Linn. Fab. 
Degeer. Ins. 3. tab. 38. f. 5. 
Habile à Surinam. 
Etc. 

EUCÈRE. (Eucera.) 

Antennes filiformes , divergentes , très longuesdans 
les mâles. M a n d i b u l e s unidentées. Palpesmaxillairesà 
c i n q o u six ar t i c l e s . Langue o u pro m u s c i d e o f f r a n t 
t r o i s pièces s a i l l a n t e s , d o n t les Jatérales sont sétacées 
et f o r t longues. 

CôYps v e l u . Pattes postérieures pollinifères ; à jam­
bes et p r e m i e r a r t i c l e d u tarse velus sur le côtéexterne. 

Antennœ filiformes , divaricatœ, in masculis lon-

gissimœ. Mandibulœ unidentatœ. Palpi maxillares 

subsexarticulali. Lingua seu promuscis in très partes 

porrectas divisa ; dîvisionibus lateralibus setaceis prœ-
longis. 

Corpus villosum. Pedes postici polliniferi ; tibiis 

articuloque primo tarsi làtere externo hirsutis. 
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OBSERVATIONS. Les eucères, dont j e ne sépare pas les ma-
crocèresdeM.Latreille, sont des insectes voisins des abeilles 
par leurs rapports; mais ce sont des apiaires solitaires, re­
marquables par leurs soies labiales et par la longueur des 
antennes des mâles. 
Dans le seucèresde M. L a t r e i l l e , les palpes maxillaires o n t 

six articles d i s t i n c t s ; mais dans ses macrocères, les palpes 
maxillaires semblent n'avoir que cinq arti c l e s , le sixième 
étant très peu apparent. 

Parmi les apiaires solitaires et q u i n v o n t q u e d e u x sortes 
d'individus pour l'espèce, nos eucères 7 les anihophores et 
les méliturges, sont les seuls dont les pattes postérieures 
soient pollinifères , et q u i aient par conséquent le premier 
article d u tarse dilaté. 

Les eucères volent avec rapidité. Les femelles creusent 
dans la terre un t r o u c y l i n d r i q u e daus lequel elles déposent 
un œuf et de la pâtée, continuant ainsi jusqu'à ce qu'elles 
aient terminé leur ponte. 

ESPÈCES. 

1. Eucère l o n g i c o r n e . Eucera longicornis. 

E. hirsutie flaveecens, Jronte jlavd; anlennis masculorum corpori 
œquantibus. / 

Eucera longitornis. F a b . p. 343. mas : P a n z . f a s c . 64. t . i\.t* \ 
Apis luherculata. F a b . p . 334- jemina ; P a n z . f a i c . 7 8 . t. if-J* 

e t f a s c . 64. t. 1 6 . f J 

A b e i l l e . G e o f f . 2. p. 413. u» 10. / 
H a b i t e e n E u r o p e , s u r l e s fleurs. / 

2. Eucère tête-noire. Eucera linguaria. ! 

E. anlennis nigris , longitudine corporit ; thorace cinereo ; abdo-~ 
mine nigro. F a b . \ 

Eucera linguaria. F a b . p. 344» mas/aPanz. f a s c . C>\. t. 
H a b i l e e n A l l e m a g n e . 

3. Eucère grise. Eucera grisea. 

E. antennis nigris, longitudine corporis, hirtuù cinereique. Fab, 
p . 345. 

H a b i l e e n B a r b a r i e . . 



HISTOIRE DES tNSECTES. 

4. Eucère ferrugineuse. Eutera ûbicornis. 
E. antennis nigris long'tludihe corporis hirsuti ferrugineiqne. Fab. 

p. 344-
Habite en Barbarie. 

5, Eucère de la mauve. Eucera malvœ. 
E. antennis longitudine corporis f abdomine atro ; strigis albidis. 

Fab. 
Eucera antennata. Fab. p. 3-45. 
Eucera malvœ. Latr. Gen. Crust. c l lus. 4- P- »74« 
Y nu/., fasc. 99. t. 18. 
Habite en Europe. 

M E I I T U R G E ( Meliturga. ) 

Antennes subfiliformes , de la longueur de lâ tôle, 
à tige en massue obeonique dans les mâles. Mandi­
bules sans d e n t au côté i n t e r n e . Palpes l a b i a u x sem­
blables aux m a x i l l a i r e s , f i l i f o r m e s . 

Corps v e l u . Les pattes postérieures pollinifères. 
Antennœ subjiliformes , capitis longitudine ; raule 

nbconico-clavato. Mandibulœ latere interno edentulo. 
Palpi labiales maxillaribus similes , filiformes. 

Corpus hirsuiutn. Pedes postici pollinifcri. 

OBSEBVATIONS. Les méliturges ont, comme nos antho-
phores, les divisions latérales de la lèvre inférieure beau­
coup plus courtes que ses palpes; mais ils s'en distinguent 
par leurs palpes labiaux semblables aux maxillaires. On ne 
connaît encore que l'espèce suivante. 

ESPÈCE. 

1 Méliturge c l a v i c o r n e . Meliturga clavicornis. 

Latr. Gen. Crus», el Ins. 1. lab. 14. f. 9. et vol. 4. P- 177. 
Habite aux environs de Lyon el de MontpelUer. 
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ANTHOPHORE. ( Anthophora. ) 

Antennes courtes dans les deux sexes, filiformes 
ou un peu épaissies vers leur sommet. Mandibules 
unidentées ou quadridentées. Palpes dissemblables : 
les labiaux sétiformes. 

Corps comme dans les abeilles. Pattes postérieures 
pollinifères. 

Antennœ in utroque sexu brèves, filiformes aut 
extrorsùm paulb crassiores. Mandibulœ unidcntatœ 
vel quadridentatœ, Palpi dis similes : labialibus seti-
formibus. 

Corpus ut in apibus. Pedes postici polliniferi. 

OBSERVATIONS. Sous cette coupe, je réunis les anthopho­
res, les saropodeset les centris de M. Latreille. Toutes ces 
apiaires vivent s o l i t a i r e m e n t , ont les pattes postérieures 
pollinifères, et se distigguent des eucères parce qu'elles 
ont, ainsi que les méliturges, les divisious latérales de la 
lèvre inférieure beaucoup plus courtes que ses palpes. On 
ne les confondra p o i n t avec les méliturges , puisqu'ils ont 
les palpes dissemblables, que les labiaux sont différents 
des maxillaires. 

Dans les anthophores et les saropodcs de M. Lat r e i l l e , les 
mandibules sont unidentées au côté interne j dans ses ccn -
t r i s , elles sont quadridentées. 

Les anthophores font leur n i d , les uns dans les murs, les 
autres dans la terre. 

ESPÈCES. 

( Mandibules unidentées. ) 

i. Antbopbore velu. Anthophora hirsuta. Latr. 
A. ferrugineo-kirta; pedibus posticis elongarit, ûpicc hirsutissimis. 

A n d r e n a hiisula. Fab. p. 3J:>. mas. 
A p i s hispanica. Fab. p. 3i8. Panz. fasc. 55. t. d 
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Apis pilipcs. Panz. ibitl. t. 8. 
Habite en Europe. I l fait son nid dans les murs. On le trouve à 

Paris. 

a. Anthophore des murs. Anthophoraparietina. Latr. 
A. hirsuia, atra; abdominis segmento tertio quartoque cineras. 

centibus. 
Apis parietina. Fab. p. 3a3. Abeille, n» 9. Geoff. 
Habite aux environs de Paris ; en Allemagne. 

3. Anthophore grosse-cuisse. Anthophora femorala. 
Latr. 

A. cinereo-vdlosa; abdominis segmentis margine albido-ciliatis\ 
ventre land cinerea ; ùbiis posticis clongatis dilatatis , intus 
obsoletè dentatis. 

Panz. Fasc. io5. tab. 18 et 19. 
Habite en Europe. 

4- Anthophore fourchu. Anthophora furcata. 
A. cinereo'pubescens , atra ; antennarum articulo primo Jronle 

labïoquefiavis ; abdomine apice*furcalo ; tarsis Jerrugineis. 
Panz. fasc. 56. tab. 8. 
Habite en Allemagne. 

5. Anthophore saropode. Anthophora saropoda. 
A. nigra, cinereo-hirta ; abdomine subgloboso ] segmentorum 

marginibus albis. 
Apis rotundata. Panz. facs. 56. tab. 9. 
Saropoda. Latr. 
Habite en Allemagne. 

(Mandibules quadridentées. ) 

6. Anthophore hémorrhoïdal. Anthophora hœmor-
rhoidalis. 

A. atra; abdomine ceneo rufo. 
Apis hcemorrhoidalis. Fab. p. 33g. 
Ce n tris. Latr. 
Habite les îles de l'Ame'riqne. 
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7. Anthophore grosse-patte. Anthophora crassipes. 
A.fusca; abdomine brevi y tibiis posticis compresso-clavatis, ab­
domine majoribus. 

Apis crassipes. Fab. p. 3 (O. 
Centris. Latr. 
Habite les îles de l'Ame'riquc méridionale. 

8. Anthophore versicolor. Anthophora versicolor. 

A. thorace hirto-cinerascente ; abdomine cy aneo ; ano rufescenle. 
Apis versicolor. Fab. p. 3^o. 
Centris. Latr. 
Habite les îles de rAme'rique. 
Etc. 

SYSTROPHE. ( Systropha. ) 

Antennes des mâles plus longues filiformes cou-
tournées presque en spi r a l e à l e u r extrémité. M a n d i ­
bules bidentées. Palpes semblables : les l a b i a u x à se­
cond a r t i c l e p l u s long. 

Les femelles diffèrent des mâles par leurs anlenue^ 
p l u s c o u r t e s , etc. 

Antennœ masculorum longiores , filiformes , apice 

conyolutœ. Mandibulœ hidentatœ. Palpi conformes : 

labialibus articulo secundo longiorc. 
Feminœ à masculis différant antennis brevioribus , 

etc. 

OBSERVATIONS. Les systrophes ressemblent à de petites 
abeilles par l e u r aspect; mais, outre que ce sont des apiaires 
solitaires, i l s ont des caractères particuliers q u i les d i s t i n ­
guent des autres. Leurs petits yeux lisses sont en ligne 
transverse. On ne connaît encore que l'espèce suivante. 

ESPÈCE. 

1. Systrophe spirale. Systropha spiralis. I l l i g . 

Andrena spiralis. Olir. Fab. p. 3o8. 
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AnÛùâium spirale. Pad*. f a i c . 35. lab. aa. 
Coqaeb. I l l u s t r . i c . dec. a. t. i 5 . f. 8. 
Habi t e en Provence. 

PANURGE. (Panurgus. ) 

Antennes courtes dans les Jeux sexes, droites, pres­
que en fuseau. M a n d i b u l e s aiguës , sans dentelures au 
côté i n t e r n e . P e t i t s yeux lisses en t r i a n g l e . Palpes 
semblables. 

Corps épais. 
yliitcmxr in utroque sexu brèves, rectee, subfusifor-

mes. Mandibulœ acutec, edentidœ. Oeelli in triangu-
lum dispositi. Palpi conformes. 

Corpus crassum. 

OBSERVATIONS. Ce que lespanurges ont de commun avec 
les svstrophes, c'est d'avoir les palpes semblables pour la 
forme; mais le premier article des labiaux est plus long 
que les autres. Ces apiaires sont noires, plus alongées que 
les svstrophes, à antennes courtes, divergentes. 

ESPÈCES. 

1. Panurge à lobes. Panurgus lobatus. Latr. 
P pubescens, ater; mandibulis arcualis edenlulis; antennis apice 
ferrugineis ; Jèmoribus posticis lamina quadratd auclis. 

Jlndrena lobata. Panz. fasc. 72. lab. 16. mas. 
Trachuza lobata. Panz. fasc. 96. t. 18. femina. 
Dasypoda lobata. F a b . no 3. 

n a b i l e en Allemagne, sur l e s fleurs composées et ombellifères. 

a. Panurge unicolor. Panurgus unicolor. Latr. 
P. villosus, ater; antennis nigris. 

Philantfius ater ? F a b . p. 292. 
Habite l ' I t a l i e , près de Gênes. L e s cuisses postérieures ont cha­

cune une d e n t , comme dans l'espèce précédente. 
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XYLOCOPE. (Xylocopa. ) 

Antennes courtes , filiformes , brisées. Lèvre supé­
r i e u r e t r a n s v e r s a l e , c a r é n é e , épaisse à s a b a s e . M a n ­
d i b u l e s à s o m m e t o b t u s e t tridenté; P a l p e s i n é g a u x : 
l e s l a b i a u x sétiformes. 

C o r p s e t p a t t e s v e l u s . A i l e s colorées. 
Antennœ brèves, filiformes , fracfœ. Labrum trans-

versum , carinatum, ad basim incrassatum. Mandi-
bulœ apice obtuso tridentato. Palpi dissimiles : labia-
libus setiformibus. 

Corpus pedesque hirsuti. 

OBSERVATIONS. Les xylooopes, ou percé-bols, n'ont pas 
les palpes semblables c omme l e s p a n u r g e s et les s v s t r o p h e s , 
et o n t l e u r s m a n d i b u l e s en eu i l l e r o n , t r i dentées a u sommet. 
Ce sont de grosses a p i a i r e s , v e l u e s , n o i r e s , avec des ailes 
l u i s a n t e s , en général v i o l e t t e s o u bleue*. E l l e s diffèrent 
des cératines par l e u r lèvre supérieure t r a n s v e r s a l e , n o n 
fléchie en bas, et elles s o n t distinguées des mégachilcs 
parce q u e l e u r lèvre supérieure n'est p o i n t p l u s l o n g u e q u e 
large. 

Ces ap i a i r e s , d i t e s charpenticres, f o n t l e u r n i d dans les 
v i e u x b o i s o u dans les t r o n c s d'arbres m o r t s , qu'elles per­
cent o u qu'elles t r o u v e n t déjà percés. E l l e s y p l a c e n t suc 
cessivement u n œ u f et de la pâtée, avec des sépaiations 
fa i t e s de râpure de b o i s agglutinée. 

ESPÈCES. 

i . X y l o c o p e v i o l e t t e . Xylocopa violacea. L a t r . 
X. hirsuta , atra ; alis violaceis. 

Apis violacea. Linn. Fab. Pan*, fasc. 5g. t. 6. 
Abeille , n° i g . Geoff. 
Habite en Europe. 

2. Xylocope orientale. Xylocopa latipes. 
X. hi> suta , atra • tarsis anticis] explanatis, flavis , mlu < ciliatis-
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Apis latipes. F a b . D r u r y . I n s . 2. t. \8. f. 2. 
Hab i t e les I n d e s o r i e n t a l e s , l a C h i n e . 

3. X y l o c o p e m o r i o . Xylocopa morio. 

X. hirsuta, atra, immaculala ; alis cyaneis. 
Apis morio. F a b . p. 3 i 5 . 
Habite l'Amérique méridionale, le Brésil. 
E t c . 

C ERATINE. ( Ceratina. ) 

Antennes f i l i f o r m e s , u n peu en massue. Lèvre supé­
r i e u r e u u i e , presque carrée, et inclinée verticalement 
en bas. M andibules obtuses, tridentées. Talpesdissem­
blables. 

Corps o b l o n g , presque glabre. A b d o m e n subovale , 
rétréci à sa base. 

Antennœ filiformes, apice subclavatœ. Labrumsub-
quadralum, lœve, ad perpendiculum cadens. Mandi-
bulœ obtusœ , tridentatœ. Palpi non conformes. 

Corpus oblongum , glabriusculum. Abdomen sub­
ovale , basi atlenuatum. 

OBSERVATIONS. Les cératines n'ont p o i n t la lèvre supé­
rieure transversale et carénée, comme les xylocopes, mais 
presque carrée et unie. Celle lèvre d'ailleurs est inclinée en 
bas, sans être distinctement plus longueque large, comme 
daus les mégachiles. 

ESPÈCES. 
i . Cératine calleuse. Ceralina callosa. 

D. atra, cœruleo-nitida ; labio puncto , thorace calloso, utrinque 
ante alas albis. 

Ceratina albilabris. L a t r . G e n . C r u s t . et I n s . i . t. i 4 - f. • 
Andrena callosa. F . suppl. p. 277. 
Habite au midi de l a F r a n c e . 

2. Cératine lèvre-blanche. Ceratina albilabris. L a t r . 
C. atra ; clypeo macula puncloque utrinque sub alis niveis. Fab. 
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Prosopis alBllabrii. F a b . p. aq3. 
Habite en I t a l i e , en B a r b a r i e . E l l e fa i t son n i d dans les tiges ou 

les branches de ronce et de rosier q u i ont été tronquées a c c i ­
d entellement, et perce leur moëlle pour y enfon c e r des œufs 
et de l a pâtée. Spinola. 

ME G A CH I L E ( Megacbile. ) 

Antennes courtes, un peu brisées. Lèvre supérieure 
grande, plus longue que large , en carré l o n g , i n c l i ­
née perpendiculairement sous les mandibules. Man­
dibules grandes , avancées, souvent dentées. Palpes 
inégaux. 

Tête grosse. Corselet court. 
Antennœ brèves subfractœ. Labrum magnum, lon-

gius quàm latius , elongato quadratum , ad perpendi-
culum cadens, sub mandibulis injjrà porrectum. Man-
dibulœ magnœ, porrectœ, sœpîùs dentatœ. Palpi 
dissimiles. 

Caput crassum. Thorax brevis. 

OBSERVATIONS. Parmi lesapiaires solitaires dont les pattes 
postérieures ne se chargent p o i n t de pollen , celles dont la 
lèvre supérieure est grande, alongée, taillée en carré long, 
et inclinée verticalement en bas, constituent notre genre 
des mégachiles, le m ê m e que celui qu'avait d'abord établi 
M. Latreille dans son Histoire naturelle des crustacés et des 
insectes, v o l . 4> P« 5 i . Mais depuis, cet entomologiste 
ayant partagé cette coupe en beaucoup de genres, d'après 
la considération des palpes maxillaires, etc., nous ne l'a­
vons pas s u i v i , v oulant conserver plus de simplicité à la 
méthode des distinctions. Ses genres néanmoins seront 
faciles à retrouver, si la nécessité y oblige. 

Les mégachiles sont très curieuses à observer par les par­
ticularités de leurs habitudes, sur-tout de celles q u i con­
cernent la construction de leur n i d . Ce sont, eu général 
des maçonnes, des mineuses, des cardeuses, des coupeuses 
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de feuilles ou de pétales dont elles tapissent leur nid. Je 
n'en citerai que quelques espèces. 

ESPÈCES. 

i. Mégachile maçonne. Megachile muraria. Latr. 
M. nigra ; thorace abdominisque basi supernè landrufd. 
Apis muraria, OUy. diçt. Andrçiia murarifi, Fab. supp. 27/,. 
Réaum. In». 6. p l . 7. f. >—5. 
Apis. Geoff. a. p. 409, P.9 4' 
H a b i l e en Europe. E l l e f a i t son n i d sur les m u r s exposés au soleil. 

a. Mégachile centunculaire. Megachile centunculam. 
L a t r . 

M. nigra ; abdomine lineis albis ; subtùs landfulvd. G. 
Apis centuncularis. L i n n . Fab. p. 3 5 7 . 
Panz. fasc. 55. t a b . 12. 
Geoff. 9. p. 4IO« D° 5> 
H a b i l e en E u r o p e . E l l e f a i i sou nid dans l a t e r r e et coupe des 

f e u i l l e s de rosier p o u r )e tapisser. 

5. Mégachile du pavot. Megachile papaveris. 
M. nigra ; mandibulis tridenlalis ; capite thoraeeque rufescente, 

griseo hirsulis; abdominis segmentis lineis marginalibus v'dloso-
albidis. 

Mégachiles papaveris. Panz. fasc. io5. t a b . 1 6 — 1 7 . 
Osmia papaveris. L a t r . E n c y c l . n° 21. 
H a b i t e en E u r o p e . E l l e f a i t son n i d dans l a t e r r e , c t coupe des 

pétales de c o q u e l i c o t p o u r l e tapisser. 

4. Mégachile bicorne. Megachile bicornis. 
AI. rufa ; corpore hirsulo ; femina clypeo bicorni. 

Apis rufa. L i o n . Panz. fasc. 56. t. 10. 
Osmia bicornis. L a t r . E n c y c l . n° 3. 
H a b i t e en E u r o p e . E l l e f a i t son n i d dans les t r o n c s des vieux ar­

bres, dans les p o u t r e s , etc. 

5. Mégachile à erochels. Megachile manicata. 
M. cinerea; abdomine nigro ; macuiis lateralibus fiavis j ano 

quînquedentato. 
Apis manicata. L i n n . Fab. p. 33o. 
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Panz. f a s c . 55. tab. 1 0 — 1 1 . Apis maculata. Ejusd. fasc, 7. t . i 4 -
Abeille Geoff. 1. p. 4 0 8 . n° 3. 
Anthidium manicatwn. Latr. 
Habile en Europe, sur les fleurs. Elle fait son nid dans les creux 

des arbres. On croit que c'est une carde use. 

6. Mégachile conique. Megachile conica. 
M. atra , nitida ; abdomine conico , acutissimo, segmentorum 

marginibus albis. 
Apis conica. Linn. Anthophora conica. Fab. 
Apis bidenlala. Panz. fasc, 5g. t. 7. 
Ccelioxys conica. Latr. 
Habite en Europe. 

7. Mégachile des troncs. Megachile truncorum. 
M. nigra; abdomine cylindrico] segmentis margine albis j subtùs 

cinereo, hirsulo. 
Apis truncorum. Linn. Hjiœrus truncorum. Fab. p. 3o5. 
Panz. fasc. 6 4 . tab. i 5 . 
Heriades truncorum. Latr. 
Habite en Europe. Commune. 

8. Mégachile grandes-dents. Megachile maxillosa. 
M. nigra ; mandibulis prominenlibus ; antennis thorace breviori-

bus ; abdomine cylindrico subtùs luteo, hirsuto. 
Apis maxillosa. Linn. Hyiaeus maxdlosus. Fab. 
Panz. fasc. 53. tab. 17. 
Chelostoma maxillosa. Latr. 
Habite en Europe. Elle fait son nid sur les vieux bois, les pieux. 
Etc. 

P H I X E K È M E . ( Phileremus. ) 

Antennes filiformes , courtes , divergentes. Lèvre 
supérieure plus longue que large, rétrécie vers son 
extrémité, formant un triangle alongé, tronqué au 
sommet, et inclinée perpendiculairement en bas. Man­
dibules étroites, pointues, unidentées au côté interne. 

Corps pubescent ou presque glabre. 
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Antennœ filiformes, brèves, divaricatœ. Labrum 
longius quàm latins, versus extremitatem angustatum, 
elongato-trigonum, apice truncatum , ad perpendicu-
lumcadens. Mandibulœ angusto-acutœ, latere interno 
unidentatœ. 

Corpus pubescens velglabriusculum. 

OBSERVATIONS. Les philerèmcs out la lèvre supérieure 
plus longue que large e l inclinée en bas sous les mandi­
bules, comme dans les mégachiles ; mais cette lèvre, au 
lie u d'être en carré l o n g , est en triangle alongé, tronqué 
au sommet. Ces apiaires ont les mandibules étroites et 
pointues. 

Par ces caractères, les ammobates de Latreille peuvent 
se ranger sous c e t t e coupe j ils diffèrent des philerèmcs par 
leurs palpes maxillaires à six articles, ceux de ces derniers 
n'en ayant que deux. 

ESPÈCE. 

i. Philérème ponctuée. Phileremus punctatus. 

Ph. niger, cinerco-subvillosui ; abdomine rufo ; margine nigro 
albo vario. 

Epeolus punctatus. Fah. p. 389. 
Habite aux environs de Paris. 

N O M A D E . ( Nomada. ) 

Antenues filiformes, courtes. Lèvre supérieure demi -
circulaire, un peu plus large que longue. Quatre pal­
pes : les antérieurs à six articles ; les postérieurs à 
quatre. Langue alongée, fléchie en dessous. 

Corps glabre oblong , tête large ; corselet ovale , 
convexe ; abdomen presque sessile. 

Antennœ filiformes, brèves , thoracis vix longitu-
dine. Labrum semi-circulare, paulb lalius quàm lon­
gius. Palpi quatuor: anterioribus sexarticulatis, pos> 
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terioribus quadriarticulis. Lingua elongata, inquiète 
subtùs inflexa 

Corpus glabrum , oblongum ; caput latum ; thorax 
subovalis , convexus ; abdomen subsessile. 

OBSERVATIONS. LOS nomades ont la langue ou trompe à 
peu près comme celle des abeilles, longue, à oreillettes ou 
divisions latérales courtes ; et dans l'inaction , elle est f l é ­
chie eu dessous et rabattue contre la gaîne; mais leurs an­
tennes ne sont pas brisées. Leurs palpes sont un peu longs; 
leurs mandibules sont étroites, aiguës, quelquefois u n i ­
dentées au côté interne. 

Ces apiaires ont le corps glabre ou légèrement pubescent, 
et n'ont pas le premier article des tarses postérieurs dilaté, 
m u n i d'une brosse, et propre à r e c u e i l l i r le pollen. On d i t 
que les femellesvont pondre dans le n i d des abeilles et des 
andrènes. Les nomades connues sont déjà nombreuses en 
espèces : voici la citation de quelques-unes. 

ESPÈCES. 

i. Nomade panachée. Nomada variegata. 
N. thorace abdomineque albo variegalis ; pedibus ferrugineis 
Apis variegata. Linn. 
Epeolus variegatus. Latr. 
Habite en Earope. On la trouve 11 nuit sur les fruits du géranium 

phoeum. 

2. Nomade agreste. Nomada agrestis. 
N. hirta, abdominis segmentis apice nigris. 
Nomada agrestis. Fab. 
Habite en Espagne. 

3. Nomade rufîcorne. Nomada rufteornia. 

N. antennis pedibus puncùsque quatuor scutelliferrugineis; abdo­
mine ferrugineo, luteo variegato. F. 

Apis ruficornis. L i n n . 
Nomada ruficornis. Fab. Panz. fase. 55. t. 18. 
Habite en Europe. 
TOME IV. m 
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4- Nomade jaune. Nomada /lava. 
N. thorace atro, griseo-pubescens; abdomine flavo, segmentorum 
marginibus rufis. Oliv. 

Nomada flava. Fab. Oliv. Dict. n° i o . 
Panz. fasc. 53. tab. a i . 
Habite en France, en Allemagne. 
Etc. 

ANTHOPHILES ANDRÉNETTES. 
Les andrénettes sout des hyménoptères anthophiles 
comme les apiaires; mais , au l i e u d'avoir leur langue 
ou sa division intermédiaire réfléchie en dessous dans 
l'inaction , elles s'en distinguent en ce que, dans le 
repos , leur langue, ou sa division intermédiaire est 
alors, soit réfléchie en dessus , soit droite ou presque 
droite. 

Ces insectes ne vivent p o i n t en société, n'offrent, 
pour chaque espèce , que des mâles et des femelles, et 
leurs larves ne se nourrissent que de miel ou d u pollen 
des fleurs. La pl u p a r t des espèces font des trous dans 
la t e r r e , y déposent u n œuf et de la pâtée, le bou­
chent ensuite , et se m u l t i p l i e n t de cette manière. 

Je ne rapporte à cette division que les trois genres 
suivants: Andrène, Halicte et Collète. 

ANDRENE ( And r e n a . ) 

Antennes filiformes, un peu courtes. Quatrepalpes 
inégaux. Deux mandibules bidentées. Langue trifide : 
à pièce intermédiaire lancéolée, repliée en dessus 
dans l'inaction. 

Corps velu. 
Antennœ filiformes , breviusculœ. Palpi quatuor 
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incequaîes. Mandibules bidentatœ. LinguaUàjida : in-
termedid parte lanceolatd, in quicte sursicm rejlexâ. 

Corpus villosum. 

OBSERVATIONS. Je réunis ici les andrènes et les dasypodes 
deM.La t r e i l l e . Ils se distinguent des halictesqui suivent, en 
ce que, dans l ' i n a c t i o n , la partie intermédiaire de leur 
langue est repliée en dessus. 

Les andrènes o n t beaucoup de rapports avec les abeilles, 
mais elles en diffèrent principalement par leur trompe o u 
langue. Elles ont la tête o v a l e , penchée; les antennes i n ­
sérées entre les yeux; l'abdomen noirâtre, avec une bordure 
jaune ou blanche sur chaque anneau. 

Ces insectes f o n t leur n i d dans la te ne, ou dans le sable, 
o u dans de vieux murs , et ne vive n t p o i n t en société. La 
femelle construit son n i d , f a i t sa ponte, et y met la pr o v i ­
sion nécessaire à la larve. 

On trouve les andrènes sur différentes fleurs. 

ESPÈCES. 

i. Andrène cendrée, Andrena cineraria. Latr. 

A. nigra, thorace hirsuto-nlbicante 5 fascia nigra ; abdomine 
coerulescente. 

Apis cineraria. L i n n . Fab. 
Schœff. Ic. tab. 11. i. 5—6. 
Habite en Europe. Extrémité des ailes noirâtre. 

2. Andrène vêtue. Andrena vestila. 

A. atra thoracis abdominisque dorso ferrugineo hirti*. 
Apis vesûta. Fab. 
Panz. fasc. 55. tab. g. 
Habite en France. 

0. Andrène carbonaire. Andrena carbonarici. Fab. 

A. atra ; thorace einereo-pubescente, pedibus lwihust alis fuscis. 

Apis carbonaria. Liun. 
Habite en Allemagne. 

>9* 
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4. Andrène pattes-cilices. Andrena pilipes. Fab. 
A. glabra atrapedibus posticis albo-ciliaUs, alis fuscis. 
An Andrena aterrima ? Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. 

i3. p . 363. 
Habite le Piémont. 

5. Andrène pattes-hérissées. Andrena hirtipes. 
A. cinereo-v'dlosa, abdomine atro, fasciis quatuor albis; pedibus 

posticis rufo-hirsutissimis. 
Dasypoda hirtipes. Fab. Latr. 
Panz. fasc. 7. tab. x3. et fasc. 46. tab. 16. 
Habite aux environs de Paris. 

HALICT4E. (Halictus.) 

Antennes filiformes, arquées. Quatre palpes inégaux. 
Langue t r i f i d e : à division intermédiaire presque droite 
ou courbée inférieurement. 

Corps oblong, plus ou moins velu. 
Antennœ filiformes , arcuatœ. Palpi quatuor inœ-
quales. Lingua trifida : intermediâ parte subrectâ aut 

incurva. 
Corpus oblongum, subvillosum. 

OBSERVATIONS. Sous la dénomination d''halicte, je réunis 
les halictes, les sphécodes et les nomies de Latreille. Ces 
insectes, quoique avoisinanl les andrènes, s'en distinguent 
en ce que, dans l'inaction, leur langue ou sa division in­
termédiaire n'est point réfléchie en dessus, mais reste pres­
que droite, ou même est courbée inférieurement. 

ESPÈCES. 

1. Halicte à quatre raies. Halictus quadristrigatuê-
L a t r . 

B. niger, subvillosus; abdominis segmentis quatuor primit mar­
gine viUoso-allis. 
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Latr. Hist. nat. des Crust.-et des Ins. i 3 , p. 365. 
Hylœus grandis. Ilfiçt Schœff. I c . ins. tab. 3a. f. 19. 
Habite aux environs de Paris , sur les chardons. La femelle fait 

son n i d dans la terre. . 

2. Halicte à six raies. Halictus sexcinclus. Latr. 

H. cinereus f abdomine cylindrico nigro : fasciis sex fiavis; pedi • 
bus fiavis. Latr. 

Hylœus sex-dnetus. Fab. n° 6. 
Hylœus arbustorum. Panz. Fasc. 46. tab. 14. 
Habite aux environs de Paris. 

3. Halicte spbécoïde. Halictus gibbus. 

H. niger; abdomine rufo, apice nigro. 
Nomada gibba. Fab. Apis. n° 17. Geoff. 
Sphecodes gibbus. Latr. 
Tipkia rufiventris. Paoz, fasc. 53. tab. 4< 
Habite aux environs de Paris. 

4« Halicte difforme. Halictus difformis. 

H. niger, f rouie cinereo-vdlosa, tibiis posticis fiavis, incurvù, lobo 
clavato Urminatis. 

JYomia difformis. Latr. Oliv. Dict. n° 3. 
Lasius difformis. Panz. fasc. 89. f. l 5 . 
Habile en France, en Allemagne. 
Etc. 

COLLETE. ( Colletés. ) 

Antennes filiformes, un peu courtes. Quatre palpes 
presque sétacés , les maxillaires plus longs , à six a r t i ­
cles. Division intermédiaire de la langue dilatée et 
presque en cœur au sommet. 

Tête aplatie antérieurement. Abdomen ovale-coni­
que ; ailes écartées. 

Antennœ filiformes, breviusculœ. Palpi quatuor s ub-

setacei : maxillaribus longioribus, sex articulatis. Lin-

guœ seu proboscidis pars intermedia apice dilatata, 

s ubcordiformis. 
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Caput anticè planum i abdomen ovato-conicum ; alœ 
divaricatœ. 

OBSERVATIONS. Les collètes, qui réunissent celles de 
M. L a t r e i l l e et ses hytées, se di s t i n g u e n t des andrènes et 
des halictes en ce que la d i v i s i o n intermédiaire de leur 
langue n'est p o i n t lancéolée, mais est membraneuse , 
élargie, et presque en cœur à son sommet. Les deux man­
dibules sont striées sur le dos, soit unidentées sous leur 
sommet, soi t terminées par deux dents égales. 
Comme les collètes de L a t r e i l l e sont velues, les pattes 

postérieures des femelles sont propres à se charger de pol­
l e n ; ses hylées,au con t r a i r e , étant glabres, n'ont point de 
pattes pollinifères : celles-ci paraissent parasites. 

ESPECES. 

i. Collète ceinturée. Colletés succincta. 

C. thorace hirtofulvo, abdomine nigro; cingulis quatuor albis. 
Apis succincta. L i n n . 
Andrena succincta. F a b . Melitta succincta. K i r b y . 

H a b i t e en E u r o p e . E l l e f a i t s o n n i d d a n s l a t e r r e , l e tapisse de 
m e m b r a n e s gommeuses e t soyeuses. 

2. Collète foisseuse. Colletesfoudiens.ha.tr. 

C. nigra , cinereo-hirsuta j abdomine cylindrico nudo j segmentis 
niveo-marginatis. 

L a t r . G e h . C r u s t . e l I n s . i . tab. 14. f. 7. 
P a n z . fa s c . i o 5 . tab. 21—22. 
H a b i t e e n E u r o p e , s u r l e s fleurs. 

3. Collète aunelée. Colletés annulata. 

C. nigra, fronte annulisque pedum albis. 
Hyleus annulatus. F a b . L a t r . 
Apis annulata. L i n n . 
H a b i l e e n E u r o p e , s u r l e s fleurs. 

http://Colletesfoudiens.ha.tr
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DEUXIÈME FAMILLE. 

LES RAPACES. ( Procdones. LATR. ) 
Larves carnassières ou omnivores. — Premier article 
des tarses postérieurs subcylindrique, non dilaté 
ni velu, et jamais pollinifère. 

Parmi les hyménoptères à aiguillon , et qui n'ont 
point d'oviducte en tarrière , les rapaces constituent 
une grande famille d'insectes, qui tous vivent de proie 
ou de rapine, et sont à peu près omnivores. Gomme 
aucun de ces insectes ne ramasse le pollen des fleurs , 
ils n'ont pas le premier article des tarses postérieurs 
dilaté et muni d'une brosse, n i le dessous de l'abdomen 
soyeux; ce que l'on voit dans le plus grand nombre 
des anthophiles. 
On a partagé les rapaces en beaucoup de petites fa­

milles , q u i , sans doute , ne sont pas sans intérêt, 
mais qui compliquent considérablement la méthode. 
I l nous suffira, pour distinguer eu général, et pouvoir 
étudier ces hyménoptères , de les diviser en trois cou­
pes principales ; savoir : 

i° En rapaces guépiaires ; 
Leurs ailes supérieures sont plissées ou pliées en 
deux longitudinalement. 

2° En rapaces subaptères ; 
Leurs ailes supérieures ne sont point plissées 

longitudinalement, et l'espèce offre constam­
ment des individus aptères. 

3° En rapaces terri/ores. 
Leurs ailes supérieures ne sont point plissées 

longitudinalement , et tous les individus de 
l'espèce sont ailés. 
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RAPACES GUÊPIAIRES. 
Leurs ailes supérieures sont plissées ou pliées en deux 

longitudinalement. 

Les insectes de celte division sont ainsi nommés , 
parce qu'ils comprennent parmi eux les guêpes et les 
genres qui les avoisinent par leurs rapports. Ils ont, en 
général, des antennes brisées , de buit à treize articles, 
terminées un peu en massue. Le premier segment de 
leur corselet forme presque toujours un arc prolongé 
en dessus jusqu'à la naissance des ailes supérieures. 
On divise ces guêpiaires de la manière suivante. 

§• Guêpiaires solitaires. 
Mandibules beaucoup plus longues que larges, étroites ou rc-

irécics en pointe vers leur sommet. 

Insectes vivant solitairement : deux sortes d'individus pour 
l'espèce. 

( i ) Antennes de huit ou dix articles, terminées en boulon. 

Masaris. 

(a) Antennes de douze ou treize articles , en massue alongée. 

(a) Lèvre inférieure sans points glanduleux à son extré­
mité. 

Synagre. 

(b) Lèvre inférieure ayant quatre points glanduleux à sou 
extrémité. 

E u mène. 
Odynère. 
Zèthe. 

§§. Guêpiaires sociales. 

Mandibules guères plus longues que larges, en carré long, 
obliquement tronquées au bout. 
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Insecté» vivant e n société : troi» sorte» d'individu» pour l'e«-

pècè. 
Guêpe. 
Poli s te. 

GUÊPIAIRES SOLITAIRES. 

Linné et la plupart des auteurs ont confondu dans 
le même genre ces guêpiaires avec les guêpiaires sociales. 
Outre qu'elles s'en distinguent par la forme de leurs 
mandibules, elles ont des habitudes différentes , v i ­
vent solitairement , et n'offrent pour chaque espèce 
que deux sortes d'individus , des mâles et des femelles. 

Les guêpiaires solitaires vivent de proie comme les 
autres. Elles font leur n i d , soit dans les trous des mu­
railles , soit dans la terre , soit sur les tiges des plantes, 
les construisant en boule avec de la terre fine. L'in­
térieur de ces nids ne présente point de gâteaux alvéo­
laires, comme les nids des guêpiaires sociales. Voici les 
cinq genres que je rapporte à cette d i v i s i o n . 

MASARIS ( MasarU. ) 

Antennes de h u i t ou dix articles , terminée; en mas-> 
sue obtuse ou subglobuleuse. Lèvre supérieure sail­
lante. Mandibules se rétrécissant insensiblement en 
pointe, subquadridentées. 

Corps oblong, semi-cylindrique, glabre , se con­
tractant en boule par la flexion de l'abdomen. 

Antennœ octo vel dccim-articulatœ , clavd obtusd 
vel subglobosd terminatœ. Labrum exsertum. Mandi-
bulœ senslm angustato-acundnatœ, subuuadridentatœ. 

Corpus oblongum, seml-cylindricum , glabrum, ab­
dominis in Jlexu in glebum contractile. 



20/8 HISTOIRE DES INSECTES. 

OBSERVATIONS. Les masaris sont des guêpiaires solitaires 
dont les antennes n'ont pas plus de dix articles distincts, 
et sont terminées en bouton. M. Latreille eu forme, sous le 
nom de masarides, une petite famille qui se compose de 
ses genres masaris et celonite. La lèvre inférieure de ces 
insectes est longue, filiforme , sans points glanduleux, et 
se divise en deux filets reçus dans un tuyau rétractilc. 

ESPECES. 

1. Masaris vespiforme. Masaris vespiformis. 
M. abdomine longo, graciliusculo, nigro ; fasciis sexfiavis ; an' 

tennis nigris capite, thorace longioribus. 
Masaris vespiformis. Fab. Latr. 
Coqucb. Jlluslr. Ic. dec: 2. tab. iS. 
Habite en Barbarie. Desfontaines. 

2. Masaris apiforme. Masaris apiformis. 
M. abdomine vix trunco longiore, nigro ; fasciis quinque fiavis; 

anlennis brevibus, clavd ferrugmed terminatis. 
Masaris apiformis. Fab. p. 284. 
Celonites apiformis. Fab. Latr. 
Panz. fase. 76. t . 19. 
Habite l'Italie, les provinces méridionales de la France. 

SVNAGRE. ( S y n a g r i s . ) 

Antennes brisées, renflées vers leur extrémité. Man­
dibules saillantes , pointues: celles des mâles très lon­
gues et en forme de cornes. Lèvre inférieure quadrifide, 
à divisions linéaires, longues, plumeuses. 

Abdomen ovale-conique, à pédicule presque n u l . 
Antennœ fractœ, versus apicem incrassalœ. Man-

dibulœ acuto-productœ , in masculis longis s imœ , cor-
niformes. Labium inferius quadrifidum laciniis li-
nearibus, longis, plumosis. 
Abdomen ovato-conicum ; pediculo subnullo. 
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OBSERVATIONS. Les syneigres sont des insectes étrangers, 

propres à l'Afrique et à l'Asie. Ils sont remarquables par la 
grandeur des mandibules des individus mâles , et par leur 
lèvre inférieure, dont les divisions longues et plumcuse.s 
sont destituées de points glanduleux. Les palpes maxillai­
res ont quatre articles ; les labiaux n'en ont que trois. 

ESPÈCE. 

1. Synagre cornu. Sinagris cornuta. Latr. 
Vespa cornuta. Linn. Fab. p. a55. 
Apis cornuta. Drury. Ins. a. t. 48. f. 3. 
Habite en Afrique. 

E U M È N E . (Eumcnes. ) 

Antennes brisées, en massue alongée et pointue,. 
Le chaperon souvent prolongé en pointe antérieure­
ment. Mandibules longues , pointues , saillantes et 
rapprochées.en bec, sur-tout dans les mâles. Lèvre 
inférieure t r i f i d e , à division moyenne bilobée : toutes 
ces divisions glandulifères. 

Corps alongé. Abdomen subpédiculé. 
Antennœ fractœ, in clavam elongato-acutam ter-

minatœ. Clypeus sœpè antice productus , aculus. Man-
dibulœ elongato-acutœ, porrectœ, in rostellum conni-
ventes, prœsertlm in masculis. Labium trifidum : laci-
nid intermedid dilatato-bilobd ; laciniis omnibus glan-
duliferis. 

Corpus elongatum. Abdomen subpediculatum. 

OBSERVATIONS. Les eumènes sont, comme les synagrcs, 
des guêpiaires solitaires; mais, au lieu d'avoir les quatre 
divisions de leur lèvre inférieure longues et plumeuses, 
comme ces derniers, elles les t i n t glanduleuses à leur som­
met. La plupart ont l'abdomen pédicule, plus épais vers le 
bout qu'à sa naissance. Je n'en distingue point les odync-
rcs de M. Latreille. 
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ESPÈCES. 

i. Eumènc des bruyères. Eumenes coarctata. Latr. 
E, nigra ; abdominis segmenta primo infundibuliformi , secundo 

campanulalo, maximo, luteo \maculalo. 
Vespa coarctata. L i n n . Fab. p. 376. 
Geoff. 2. p. 377. n° 10. p l . 16. f. a. 
Vespa coronata. Panz. fasc. 64. t . 12. et fasc. 63. t. 6. 
Habite en Europe. La femelle se construit, avec de la terre, un 

nid en forme de boule , et le fixe sur la tige de quelque plante 
et souvent sur la bruyère. 

2. Eumène pomiforme. Eumenespomiformii.Latr. 
E. nigra, flavo variegata; abdominis petiolo bipunclato ; secundo 

segmenta fascid interruptd, omnibusque margine fiavis. 
Vespa pomiformis. Fab. p. 279. 
Panz. fasc. 63. t. 7. 
Habite l'Italie, l'Allemagne, etc. 

3. Eumène des murs. Eumenes muraria. 
E. nigra ; thorace macuiis duabus ferrugineis ; abdomine fasciis 

quatuorfiavis -.'prima remotissimd. 
Vespa muraria. Linn. Fab. p. 267. 
Vespa parietina. Panz. fasc. 4o. t . 
Odynerus. Latr. 
Habite en Europe. Elle fait sou nid dans lea trous des murailles. 
Etc. 

Z È T H E (Zelbus.) 

Antennes brisées , en massue alongée et pointue. 
Chaperon aussi large ou plus large que long , sans pro­
longement antérieur remarquable. Mandibules obtuses, 
peu alongées et point en bec à leur extrémité. Lèvre 
inférieure glanduleuse au sommet. 

Abdomen pédicule. 
Antennœ fractœ, in clavam elongato-acutam termi-

natœ. Clypeus longitudine non lalitudinem iuperans , 
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antice non aitt vix productus. Mœndibulœ obiusœ , 
parùm elongatœ. Labium apice quadriglandulosum. 

Abdomen pediculatum. 

OBSERVATIONS. Les zèthes, dont je ne distingue pas les 
disccelies de M. Latreille, ont le port descumènes; mais elles 
en diffèrent par leur chaperon et leurs mandibules. Celles-
c i , quoique plus longues que larges, sont plus courtes, 
non pointues n i en bec. Ces guêpiaires sont assez grandes. 

ESPÈCES. 

i. Zèthe ailes bleues. Zelus cyanipennis. 
Z. niger ; abdominis peuolo clavato, basi testaceo j alis eyàneis. 
Vespa cyanipennis. Fab. p. 277. 
Coqueb.JIIluslr. Ic. dec. 1. tab. 6. f. \. 
Habile à Cayenne. 

2. Zèthe zonale. Zethus zonalis. 
Z. niger; thorace ùnmaculatot abdominis peuolo apice, segmenta 

secundo fascid simplicifiavis. 
Vespa zonalis. Panz. fasc. 81. tab. l 8 . 
Habite en Allemagne. 

3. Zèthe rufinode. Zethus rufinodus. 
Z. niger, nitidus, punctatus ; thoracis segmenta anveo fèmigineo-
fiavo ; pedibus rubris. 

Eumenes rufinoda. l a t r . Gen. Crost. et Ins. vol. 1. t . 14. f. 4-
Habite les lies de l'Amérique. 

GUÊPIAIRES SOCIALES. 

De même qu'il y a des apiaires sociales et d'autres 
q u i vivent solitairement, de m ê m e aussi l'on trouve 
des guêpiaires sociales j et je viens d'en citer d'autres 
q u i ne forment p o i n t de société. I l est donc u t i l e de 
distinguer de part et d'autre. 
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Les guêpiaires sociales, non-seulement sont remar* 
quables parce qu'elles vivent en société, mais, en outre, 
en ce que chaque espèce se compose de trois sortes 
d'individus, de mâles, de femelles et de neutres. Ces 
derniers néanmoins ne paraissent être encore que des 
femelles sans sexe, c'est-à-dire, dont le sexe est avorté. 
Ces trois sortes d'individus forment des sociétés quel­
quefois nombreuses, selon l'espèce. I l s se construisent 
des nids singuliers, en partie formés de matières di­
verses , et dont l'enveloppe externe semble, soit papy-
racée , soit cartonneuse. On a donné à ces nids le nom 
de guêpiers. Dans leur intérieur , on trouve au moins 
un plan couvert d'alvéoles ; et , dans certains , cet 
intérieur est divisé par des cloisons transverses dont 
chacune est chargée d'alvéoles d'un seul côté. Ces guê­
piaires sociales ne sont partagées qu'en deux genres, 
q u i sont les suivants. 

GUEPE. ( Vespa. ) 

ij Antennes brisées, de douze ou treize articles, renflées 
vers leur sommet en massue oblongue et pointue. 
Quatre palpes. Mandibules fortes, tronquées oblique­
ment et dentées à leur extrémité. Bord antérieur du 
chaperon largement tronqué, ayant une dent de cha­
que côté. 

Corps oblong, presque glabre , ayant l'abdomen 
attaché par un pédicule très court. Ailes supérieures 
plissées ou pliées en deux , étroites. Trois sortes d'in­
dividus , tous ailés, vivant en société dans un nid 
commun. Larves apodes. 
Antennœfractœ, duodecim aut tredecim ardculatœ, 

clavâ oblongâ aculâque lerminatas. Palpi quatuor. 
Mandibulœ validée, apice obliqué truncatee etdentatœ. 
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Clypeus margine antico latè truncato , ut roque latere 
denticulo adjuncto» 

Corpus oblongum, subglabrum, abdomine brevis-
simè pediculato. Alœ superœ angustœ, longitrorsùm 
duplicatœ. 
Individua omnia alata , nido communi habitanlia; 

tribus generibus pro specie. Larvœ apodœ. 

OBSERVATIONS. Quoique les guêpes aient les antennes 
brisées ou coudées comme les abeilles, on les en distingue 
au premier aspect, par leurs ailes étroites e l plissées ou 
pliées en deux l o n g i t u d i n a l e m e n t ; par leur corps plus 
grêle en général, moins velu , et m ê m e presque glabre; 
e n f i n , p a r l e u r trompe très courte, et leurs mandibules 
fortes et grandes. 

Leur corps est ordinairement varié de jaune et de noir. 
Leurs yeux sont en forme de reins ; et leur trompe o u 
langue est large, échancrée, avec un filet de chaque côté. 
Leur larve est p e t i t e , v e r m i f o r m e et sans pattes. 

Les guêpes formant des sociétés composées de trois sor­
tes d'individus, les femelles et les tneulres (seulement tra­
v a i l l e n t à la construction de leur n i d . En réduisant en 
forme de pâte des parcelles de vieux bois ouj d'écorce, 
elles en construisent leur guêpier, savoir ses rayons ou 
gâteaux et l'enveloppe commune, d'une matière analogue 
à d u papier ou d u carton. Le guêpier est suspendu en des­
sus par un ou plusieurs pédicules, et les rayons q u ' i l con­
t i e n t , tantôt en pe t i t nombre et tantôt f o r t nombreux, 
sont h o r i z o n t a u x , et ont leur face inférieure seulement 
garnie de cellules verticales hexagones. Les femelles ne 
pondent qu'un œuf dans chaque c e l l u l e , y joignent une 
provision de n o u r r i t u r e pour la jeune l a r v e , et ensuite 
ferment la cellule. 

Les sociétés des guêpes ne subsistent que jusque» vers 
le m i l i e u de l'automne. Alors les neutres tuent les larves 
q u i n'ont pas eu le temps de se transformer; les autres pé­
rissent pour la p l u p a r t , et quelques femelles q u i survivent 
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à la mauvaise saison, travaillent, au printemps, à fonder 
une nouvelle colonie. 

Les guêpes ue sont guère connues en général, que par 
les ravages qu 'elles f o n t dans nos jardins, en dévorant nus 
meilleurs fruits. Elles se nourrissent aussi d'Insectes ct 
même de viande Elles font leur nid dans *la terre , dans 
l'intérieur des vieux b o i s , et souvent dans les greniers des 
maisons. Leur approche est toujours a redouter. 

ESPÈCES. 

i. Guêpe frelon, Vespa crabro. 
V* thorace nigro, antice rujo immaculato, abdominis incisuris 

puncto nigro duplici contiguo. L . 
Vespa crabro. L inn . Fab. p. a55. Oliv. Dict. n° 47-
Geoff. a. p. 368. no i . 
Habite en Europe. Grosse guêpe qui fait son nid dans les creux 

des vieux arbre», el quelquefois dans les charpentes des gre­
niers. 

a. Guêpe commune. Vespa vulgaris. 
V. thorace utrinque lineoleâ interruput; scutello quadrimaculato} 

abdominis incisuris punctis nigris distinctis. L . 
Vespa vulgaris. Linn. Fab. p. a5C. Oliv. Dict. n° 49» 
Geoff. a. p. 3Gn. n° a. 
Habile en Europe. Elle est fort commune, moins grosse que la 

précédente, plus brillante par ses deux couleurs, le noir elle 
j aune , ct fait son nid dans les toits. Une de ses variétés fait le 
sien dans la terre. 

3. Guêpe de Holstein. Vespa Holsatica. 
V nigra ; lineâ utrinque ad humeros, maculisejue soutettaribus 

luteis ; abdomine luteo ; segmentis basi transversè punclisque 
contiguis nigris. L . 

Vespa holsatica. Fab. p. 257. 
Latr. Annales du Mus. vol. 1. p. a88. p l . 21. f. 1 3. 
Vespa. n° a. var. D. Geoff. 
Habite en Europe. Se trouve aux environ» de Pari». Elle lait on 

guêpier ovifonne, à enveloppe triple , dont les piiees sont 
minces et inégales. 
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4. Guêpe fauve. Vespa rufa. 
f thorace utrinque lineold; scutello bipunctato; abdomine flavo, 

anticeferrugineo. L. 
Vespa'ruja. Linn. Fab. Oliv. Dict. n* 5 i . 
Habitele nord de l'Europe. 

5. Guêpe à une bande. Vespa cincta. 
V. nigra; thorace obscure maculato ; abdomine atro ; fascid fer­

ruginea. 
Vespa cincta. Fab. p. a53. Oliv. Dict. n° 37. 
Habite les Indes orientales. 
Etc. 

POIiXSTE. ( Folistes. ) 

Antennes brisées, en massue alougre , finissant en 
pointe. Mandibules non tronquées , dentées en leur 
côté interne. M i l i e u du bord antérieur du chaperon 
avancé en pointe. 

Corps subovale ; abdomen pédicule. 
Antennœ fractœ, in clavam elongalam et acutam 

terminaux. Mandibulœ non truncatœ latere interno et 
subapicali dentatœ. Clypei margo anticus medio in 
angulum parvum productus. 
Corpus subovale , abdomine pediculato. 

OBSERVATIONS. Les polis tes sont des guêpiaires sociales 
tellement voisines du genr.eguêpe par leurs rapports, qu'on 
aurait p u ne les en pas distinguer. Cependant, comme ces 
guêpiaires diffèrent des guêpes proprement dites par la 
forme de leurs mandibules et par celle d u chaperon, nous 
avons adopté le genre qu'en a formé M. Latreille. 

Ces guêpiaires ont aussi l'espèce composée de trois sortes 
d'individus tous ailés,Jsavoir des mâles, des femelles ctdes 
neutres. Leurs ailes sont plissées ou pliées en deux l o n g i ­
tudinalement, et, comme elles, v i v e n t en société; leur n i d 
contient un ou plusieurs gâteaux alvéolifères. Parmi leurs 
espèces, les unes sont indigènes, les autres sont exotiques. 

TOME. IV. A N 
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ESPÈCES. 

[ Indigènes, ] 

i. Poliste française. Polistes gallica. Latr. 
P. thorace utrinque lineoldpunclisque duobus ; scutello sexrna-

culato ; abdominis incisuris fiavis, secundd bimaculatd, 
Vespa gallica. Linn. Fab. p. 257. 
Panz. fasc. 49- uri>. aa. Guêpe, n° 5. Geoff. 
Réaumur. Ins. 6. p l . f. 6. 
Habite l'Europe australe, la France. Son n i d a la forme d'une 

rose demi-ouverte et de couleur cendrée; i l est fixé sur un 
rameau de plante. 

2. Poliste diadème. Polistes diadema. Latr. 
P. atra; lineis duabus transversis injrà antennas; lineolis sex 

scutellaribus ; abdominis segmentis duobus primis bipundatis. 
Vespa diadema. Latr. Annales du Mus. vol. 1. p. 29a. pl. ai. f. 

4—6. 
Réaumur. Ins, 6. p l . a5. f, 1 — 4. 
Habite en Europe. 

[ Exotiques. 

3. Poliste boucher. Polistes lanio. 
P. Jusca ; capite, ferrugineo • antennis média nigris. 

Vespa lanio. Fab. p. 260. Oliv. Dict. n° 5g. 
Habite au Brésil. 

4. Poliste annulaire. Polistes annularis. 
P. fusca j genubus antennarum apicibus margineque primi seg­

ments fiavis. 
Vespa annularis. Fab. p. 260. 
Habite l'Amérique septentrionale. 

5. Poliste hébraïque. Polistes hebrœa. 
» P.flava \ thorace trilineato ; abdomine cingulis flexuosis nigris. 

Vespa hebrœa. Fab. p. 274. 
Habite les Indes orientales. 
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6. Poîistc Gurloliiiîève. Poli les i ltarl ria. 
P. nigra, sericea; thorace anticè / abaque striga, abdomine 

fasciis quinquefiavis. Oliv. 
Vespa char tarin. Oliv. Dict. n° 88. 
Vespa nidulans. Fab. p. 271. 
Habite à Cayetinc. Elle construit «le grands guêpiers nlon ; i U , 

peudans aux brandies des arbres, dont l'enveloppe est de r i r -
ton , et dont l'ouverture est un iron central. 

7. Poliste laluc. Polistes totua. 
P. nigra , nitida ; abdomine subcordato, pediculato. 
Polistes morio. Fab. 
Vespa tatua. Cuv. Bullcl. de la Soc. philom. n° 8. 
Epipone tatua. Latr. Gen. Ins. vol r. t . 1 \. f. 5. 
Habite à Cayenne. Elle construit un grand nid en mauvais < ar-

t o n , alongé en cloche, pendant aux branches des arbres, et 
dont Fouverturp r s ; un trou marginal. 

Etc. 

R A P A C E S S U B A P T È R E S . 
• 

Leurs ailes supérieures ne sont pas plissées longitu­
dinalement , et l'espèce offre constamment des indivi­
dus aptères. Point de petits jeu.r lisses tris disliit' t\. 

Sous celte division ou sous-famille des r.ipare« je 
r a p p r o c h e e l j ' i s o l e d e u x génies q u i o n t d e s r.»ppn;-t$ 
é v i d e n t s a v e c l e s gu«'piaires , m a i s q u i o f f r e n t c o n s t a m ­
m e n t d e s i n d i v i d u s aptères. C e s i n f e c t e s n o n l p a s d e 
p e t i t s y e u x l i s s e s b i e n d i s t i n c t s , c t v i v e n t d e p r o i e . C e u x , 
p a r m i e u x , q u i v i v e n t e n société, s o n t f o r t intéressanls 
à o b s e r v e r s o u s différents r a p p o r t s . I I y e n a q u i o n t 
d e s h a b i t u d e s e x t r ê m e m e n t singulières e t m ê m e a d ­
m i r a b l e s . L e s d e u x g e n r e s q u e j e r a p p o r t e i c i , s o n t 
d i s t i n g u é s d e l a m a n i è r e s u i v a n t e . 

(1) Ius(.- K i\ivaai m société; des raâi«> r <l< 1 b-mell.-* ,-t di s 
M,* 
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neutres. L e s mâles toujours ailés j les femelles, tantôt arec 
des ailes ct tantôt sans a i l e s ; l e s neutre* toujours aptères. 

Fourmi. 

(?) Insectes vivant solitairement | des mâles et des femelle* seu­
lement. L e s mâles ailés ; les femelles toujours aptères. 

Mutile. 

FOURMI. ( Formica. ) 

Antennes filiformes, plus épaisses vers leur sommet, 
brisées. Lèvre supérieure un peu grande , tombant 
perpendiculairement. Quatre palpes filiformes , iné­
gaux. Mandibules fortes, sur-tout dans les femelles et 
les neutres. Promuscide courte ; à lèvre inférieure 
concave , arrondie au sommet. 

Tète trigone ; tronc déprimé sur les côtés ; abdomen 
attaché au corselet par un pédicule q u i porte , soit un 
nœud en forme d'écaillé, soit deux" nœuds. Anus 
muni soit d'un aiguillon piquant , soit de glandes 
vénénifères. 4 

Trois sortes d'individus pour l'espèce: des mâles et 
des femelles ailés , des neutres toujours aptères. 

Antennœ filiformes, versus apicem crassiores, frac-
tœ. Labrum majusculum , ad perpendiculum cadens. 
Palpi quatuor filiformes, inœquales. Mandibulœ va-
lidœ, prœsertïminfeminis etneutris. Promuscis brevis; 
labio cucullato , apice rotundato. 

Caput trigonum ; truncus ad latera compressas ; 
abdomen pediculo unino dovel binodo, thoraci, affixum. 
Anus. vel aculeo punctorio, vel glandulis veneniferis 
inslructus. 

Individuel tribus generibus pro specie, Masculi et 
feminœ alati; neutra semper aptera. 
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OBSERVATIONS* Les fourmis sont d*s insectes connus de 
tout le monde, au moins quant à leur forme générale. Ces 
insectes sont petits en général, courent assez rapidement, 
et offrent un corps alongé, comme formé de trois parties 
principales, bien séparées : la tête, le corselet, l'abdomen. 
Leur tête, qui est assez grosse proportionnellement, est 
trigone, avancée en pointe antérieurement, et munie de 
deux antennes filiformes, brisées, leur premier article 
étant plus long que chacun des autres. 
Ce qui caractérise le plus généralement ces insectes, 

c'est que le pédicule qui attache leur abdomen au corselet 
soutient tantôt une petite écaille relevée, et tantôt deux 
écailles distinctes, selon les espèces. Ces espèces de nœuds 
squamiformes.armt dus, selon M. Latreille, à un des an­
neaux de l'abdomen, et se trouvent dans tous les indivi­
dus de toutes les espèces. 

Les neutres , i c i , sont, comme dans les abeilles et les 
guêpes,-des femelles dont le sexe est entièrement avorté. 
Ce sont les individus les plus nombreux de leur société, 
ceux qui sont chargés de tous les travaux, et qui n'ont 
jamais d'ailes. Les mâles sont les plus petits individus de 
l'espèce, et sont toujours ailés. Les femelles sont pareille­
ment ailées, mais elles perdent souvent leurs ailes à une 
certaine époque. 
On sait que les fourrais demeurent dans des nids places 

en terre ou près de sa surface, et auxquels on a donné le 
nom de fourmilières. U y en a néanmoins qui font les leurs 
dans l'intérieur des troncs d'arbres ou du bois, comme 
certains termites. Le jour, elles en sortent, vont et vien­
nent continuellement, s'occupent de leurs travaux ou cou­
rent à la picorée. Comme elles sont omnivores, presque 
tout leur est bon, et dès qu'elles ont trouvé quelque bu t i n , 
elles le portent à la fourmilière. 

L'hiver, les fourmis restent dans leurs fourmilières, où 
elles sont engourdies, sans aucun mouvement, et entassées 
les unes sur les autres; mais dès les premières chaleurs du 
printemps, elles sortent de leur état de léthargie, et vont 
chercher leurs aliments. 
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L'accouplement desenâld avec les femelles ne se fait 
p o i n t dbns la fourmilière. Les mâles ne s'y rencontrent 
jamais. C'est dans l'air qu'il s'exécute, les femelles v o l t i ­
geant avant leur fécondation. Celles-ci retournent ensuite 
à la fourmilière pour déposer leurs œufs, et les mâles pé­
rissent peu après. 

Les œufs des fourmis.sont très petits et rassemblés par 
tas. I l en naît des larves courtes, Planches, grasses, sans 
pattes ct presque incapables de locomotion. Ce sont ces 
larves que le vulgaire nomme improprement œufs defour­
mis , et dont les neutres ont les plus grands soins. Ces 
mômes larves se transforment en nymphes, soit nues, soit 
renfermées dans une coque d'un blanc jaunâtre. Comme 
ces nymphes sont, ainsi que les larves, tTitjapables de se 
mouvoir, si la fourmilière est attaquée, les.ouvrières les 
emportent dans l'endroit le plus reculé de leur habitation 
pour les mettre à l'abri des dangers. 

Quoique les fourmis soient souvent! très nuisible», quel­
quefois m ô m e un fléan, par les dégâts qu'elles causent dans 
nos jardins et m ê m e dans nos habitations, sur-tout dansles 
climats chauds, ce sont néanmoins des insectes très curieux 
ct très intéressants à étudier sous différents rapports, prin­
cipalement sous celui de leurs habitudes particulières. 11 y 
en a q u i voyagent en troupe et forment comme des armées 
innombrables. D'autres sont guerrières, v o n t attaquer la 
fourmilière de quelque autre espèce, et si elles sont victo­
rieuses, elles s'emparent des larves et des nymphesdela 
fourmilière conquise, les transportent dans la leur, et en 
prennent soin pour en faire des esclaves qui serveut aux 
travaux de l'habitation. Ces derniers f a i t s , publiés par 
M. Hubert fils, et confirmés par les observations de M. La­
t r e i l l e , sont vraiment admirables. 
Comme les fourmis sont nombreuses en espèces, M. La­

treille en a traité dans un ouvrage monographique avec 
des détails intéressants. Depuis, i l les a partagées en plu­
sieurs genre.*, les considérant toutes ensemble comme 
coustitu U i l une famille particulière. C'eiit celte famille qui 
lul'ui'J !o • J C I Ï V -:«rj I M I U I piéj-r.:'.-v.\i i«;|, 
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ESPÈCES. 
Un seul nœud squamiforme sur le pédicule de l'ab­

domen, 

i. Fourmi ronge-bois. Formica ligniperda. Latr. 
F. nigra ; thorace femoribusque obscuri sanguineis. Latr. Hist. 

nat. deaFourmis, p. 88. p l . i . f. f. 
An formica hercuianea ? Linn. Fab. p. 349* 
Formica herculanea. Oliv. Dict. n" i . 
Habite en Europe, dans les troncs d'arbres. C'est la plus grande 

de notre pays. 

2. Fourmi pubescente. Formica pubescens. L. 
F. atra ; abdomine pubescente. Fab. 

Formica pubescens. Fab. OUv. n° i o . Latr. Hist. Nat. des F. p. 
96. p l . i.fig. a. 

Habite en Europe, dans la France méridionale, en Hongrie. Elle 
vit dans les troncs des vieux arbres. 

3. Fourmi comprimée. Formica compressa. 
F. nigra ; thorace eompresso ; antennis apice femoribusque rufis , 

capite maximo. F. 
Formica compressa. Fab. p. 35o. Oliv. Dict. n* 4* 
Latr. Hist. Nat. de» F. p. m. 
Habite à Tranquebar. 

4. Fourmi fauve. Formica rufa. 
F. nigricans \ capitis maxbnét parte , thorace , srpmmdferrugi­

neis ; stemmatibus tribus conspicuis. Latr. 
Formica rufa. Linn. Fab. p. 351. Oliv. Dict. no g. 
Latr. Hist. nat. des F. p. 143 pl. 5. f. 28. 
Habite en Europe, dans les bois. Elle y forme sur la terre de 

grandes fourmilières larges, convexes, offrant des amas consi­
dérables de paillettes de différens débris amoncelés et u n i 
ordre. Elle est plus grande que nos fourmis des jardins. 

5. Fourmi noire-cendrée. Formica fusas, 
F. cinereo-fusoa ; antennis pedibusqueferrugineis. 

Formica fusca. Linn. Fab. p. 35a. Oliv. D k i . n 0 i 3 . 
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Latr: Hist. nat. des F. p. i5g. p l . 6. f. 3a. 
Habite en Earope, dans la terre, sons les pierres, an pied des 

arbres. Comma ne. 

6. Fourmi des jardins. Formica nigra. 
F. nigra, nitida ; ano piceo. F. 

Formica nigra. Linn. Fab. p. 35a. Olivï Dict. n° 11. 
Latr. Hist. nat. des Fourmis, p. 156. 
Habite en Earope. Très-commane dans les jardins où elle fait 

beaucoup de tort. Elle fait son habitation dans la terre. 

7. Fourmi sanguine. Formica sanguinea. Latr. 
F. sanguinea; abdomine cinereo'nigro. Latr. Hist. nat. des Four­

mis, p. i5o. p l . 5. f. 29. 
Habile en Europe, dans les bois. C'est une de celles que M. Hu­

bert nomme fourmis amazones. 

8. Fourmi amazone. Formica rufescens. 
F pallidè rufa; mandibulis augustis, arcuatis, sub dentatis; stem-

matibus tribus ; thorace posticè eleoato. Latreille. 
Formica rufescens. Latr. Hist. nat. des Fourm. p: 186.pl. 7. 

f. 38. 
Polyergus rufescens. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4- p. I 27- et vol. 

1.1. i 3 . f. 1. 
Habite en France , dans les bois. C'est encore une espèce guer­

rière, dont M. Hubert a décrit les habitudes si étonnantes. 

9. Fourmi resserrée. Formica contracta. 
F. don gala, subcylindrica, fusco-brunnea; oculi nullis aut obso-

letis; antennis pedibus que lutescente-brunneis. 
Latr. Hist. nat. des Fourm. p. 195. p l . 7. f. 40. 
Ponera. Latr. 
Habite en France, à Paris. Bare. Société peu nombreuse. Elle 

paraît aveugle. 

Deux écailles ou deux nœuds sur le pédicule de Vab' 
domen. 

10. Fourmi cépbalote. Formica cephalotes. 
F. thorace quadtispinoso ; capite didyrno magno utrinque postici 

mucronato. 
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Formica cephalotes. Lion. Fab. p. 36a. Oliv. Dict. n» 47* 
Latr. Hist. nat. des Fourm. p. aaa. p l . 9. f. 57. 
Atta. Latr. Gen. Crust. et Ins. l\. p. 129. 
Habite l'Amérique méridionale. Espèce fort grande , voyageant 

souvent par quantités innombrables. 

11. Fourmi à crochets. Formica hamata. 
F. ferruginea; capite maximo paUido ; mandibulis porrectis ha~ 

matis. 
Formica hamata. Fab. p. 364. 

f Latr. Hist. nat. des Fourm. p. a4a. p l . 8. f. 54. 
Atta. Latr. 
Habite à Cayenne. 

12. Fourmi goulue. Formica gulosa. 
F. castaneo-brunnea ; mandibulis capite longioribus ; abdominis 

apice nigro. Latr. Hist. nat. des Fourm. p. 215. p l . 8. f. 49-
Formica gulosa. Fab. p. 363. Oliv. Dict. n° 5o. 
Myrmecia gulosa. Latr. 
Habite la Nouvelle-Hollande. 

i3. Fourmi souterraine. Formica subterranea. 
F. ferrugineo-brunnea ; ore antennisque dilutioribus ; thorace 

elongato . bi spinoso ; abdomine fusco; pedibus dilutè Julvis. 
Latr. Hist. nat. des Fourm. p. 219. p l . 10. f. 64. et pl. 11. f. 70. 
Myrmecia. Latr. 
Habite en France, au pied des arbres. 

14 Fourmi rouge. Formica rubra. 
F. rubescens, rugolosa ; nodo primo infià unispinoso ; abdoinino 

nitido lœvi, segmenta antico subbrunneo. Latr. 
Formica rubra. Linn. Fab. p. 353. Oliv. D i t t . n° 14* 
Latr. Hist. nat. des Fourm. p. 246. p l . 10. f. 62. 
Myrmecia. Latr. 
Habite en Europe. Espèce très-commune. Elle fait son nid dans 

la terre, soit sous les pierres, soit sous la mousse, dans les bois. 

i5. Fourmi des gazons. Formica cœspitum. 
F. brunneo-nigra; antennis mandibulisque brunneo-rubris; capite 

thoraeeque striatis ; thorace posùcè bispinoso ; tarsis dilutiori­
bus. Latr. 
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Formica cœtpitum. Linn. Fab. p, 358. Oliv. n° 3o. 
Latr: Hist. nat. des Fourni, p. a5i. pl. >o. f. 63. 
Myrmecia. Latr. 
Habite en Europe. Espèce très-commane ,• elle fait son nid dan 

la terre, entre les racines des gazons. 
Etc. 

BCUTIIiLE. (MutiUa.) 

Antennes filiformes, vibrati les, à premier et troi­
sième articles alongés. Mandibules fortes, saillantes , 
pointues, quelquefois dentées. Quatre palpes, les 
maxillaires plus longs. 

Insectes solitaires, à deux sortes d'individus pour 
l'espèce. Des mâles ailés ; des femelles aptères. Les 
femelles manquant de petits yeux lisses, et ayant un 
aiguillon très piquant à l'anus. 

Corps oblong , velu. 
Antennœ filiformes , vibratiles ; articulo primo ter-

lioquc elongato. Mandibulœ validœ , exsertœ - acutœ, 
interdùm dentalœ. Palpi quatuor ; rnaxillaribus lon­
gioribus. 

Insecta solilaria ; ordinibus duobus pro specie. Mas-
culi cîlati ; feminœ apterœ ; ano aculeo punctorio vali' 
dissimo. Oeelli in ferninis nulle distincti. 

Corpus oblongum , hirsùtum. 

OBSERVATIONS. Les mutilles tiennent aux fourmis par 
plusieurs rapports; mais ces rapaces ne forment point de 
société, n "'offrent que des mâles et des femelles, et la petite 
portion de leur corps qui attache l'abdomen au corselet 
n'est ni uodifère, ni squamifère. Ces insectes ont des an­
tennes filiformes , quelquefois brisées, vibratiles, de douze 
ou treize articles , plus courtes dans les femelles que dans 
les mâles. Leurs mâchoires et leur lèvre inférieure sont 
très petites. Ils fout leur nid dans la terre, aux lieux secs 
ct sablouneux., \insi, par leurs habitudes, i l b s'approchent 
des rapaces terri tores . 
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M. Latreille cl i \ ise ces insectes en plusieurs genres, et eu 
forme une famille particulière. Mous allons en citer quel­
ques espèces. 

ESPÈCES. 
i. Mutille européenne. Mutilla europœa. 
M. nigra; thorace rufo; abdomine fasciis duabus albis-, poster tore 

duplicata, interruptd. F. 
Mutilla europeea. Linn. Fab. Ofh». Dict. n» i 5 . Latr. 
Coqueb. I I I . Ic. dec. a. tab. 16. f. 8. 
Fanz. fasc. 76. lab. 20. 
Habite le midi de la France, l'Italie, le Levant. Comparez-la avec 

la mutille littorale d'Olivier, n° 16. 

2. Mutille Maure. Mutilla Maura. 

M. ïiisurta, nigra; thorace rujo, abdomine macuiis quatuor albis. 
Mutilla Maura. Linn. Fab, Latr. Oliv. no 36. 
Panz. fasc. 46. lab. 18. 
Coqueb. I I L le. dec. 2. tab. 16. f. 7. 
Habile en France, eu Allemagne , etc. 

3. Mutille rufipède. Mutilla rujipes. 

M. hirta, nigra ; antennis dwraceque rufts ; abdomine puncto Jas-
disque duabus approximatis albis. F. 

Mutilla rufipes. Fab. Latr. Otrv. a° 68. 
Panz. fasc. 46. lab. 19. 
Habite en Allemagne, en France, commune aux cu\irons de Paris. 

4- Mutille couronuée. Mutilla coronata. 

M. nigra; Ûiorace rufo; abdomine puncto strigisque duabus albis 
Mutilla coronala. Fab. Lat. Oliv. u' 2<j. 
Panz. fa'c. 55. tab. 2 j. 
Habite fe midi de la France, k'ftalie, etc. 

5. Mutille tête-noire. Mutilla melanocephala. 

M• htrla, rufa ; capUe abdominisque apice nigris. F. 
Mutilla inelanoLephala. F.ib. |>. 372. Oliv. no 65. 
Coqueb. I I I . le. dec. 1. i.,b. G. T. 1 1. 
Myrmosa melanocephala. Latr. i;t.„. Crust et Ins. 4. p. , a o m 

vol. 1. tab, i 3 , f. t, et 8. 
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Panz. face. 85. t . 14-
Habite en France. 

6. M u t i l l e formicaire. Mutilla formicaria. 
M. gracilis, rubra; abdomine nigro. 
Uethocajormicaria. Latr. Crust. et Ins. 4- P- 119» et vol. i. tab 

i3.yîg. Confer. eu m methoeâ ichneumonides cjusd. 

Habite au midi de la France. 

7. M u t i l l e myrmécode. Mutilla myrmecodes. 
M. nigra, flavo-variegata ; Ûiorace compresso. 
Tipia pedestris. Fab. p. a 28. 
Myrmecodes. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4. P» 1 »8. 
Habite la Nouvelle-Hollande. 

8. M u t i l l e doryle. Mutilla dorylus. 
M. hclvola; abdomine cylindrico , apice pubescente ; femoribut 

compressis. 
Mutilla helvola. L i n n . 
Dorylus heluolus. Latr. Hist. des Crust, et des Ins. i 3 . p . a6o. 
Fab. p. 365. Coqueb. I I I . ic. dec. a. t. 16. f. 1. 

Habite en Afrique. 
Etc. 

RAPACES TERRIFORES. 
Leurs ailes supérieures ne sont point plissées longitu­

dinalement , et tous les individus de l'espèce sont 
ailés. 

Sous cette troisième division des rapaces , je rassem­
ble des hyménoptères à a i g u i l l o n , q u i v i v e n t de proie 
comme les autres rapaces, n'offrent p o i n t d'individus 
aptères . et n'ont p o i n t les ailes supérieures plissées 
longitudinalement. Par leu r aspect, les uns tiennent 
aux guêpes, et les autres aux ichneumonides. 

Ces insectes vivent solitairement, et la p l u p a r t ont 
des habitudes très analogues ; car ils font leur n i d dans 
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la terre, y placent un œuf, et déposent près de cet 
œuf quelque autre insecte dont ils se sont saisis, et qu'ils 
ont tué, afin qu'il serve de nourriture à leur petit. 
Ce sont les mêmes que j'avais nommés d'abord rapaces 
hétéromalles. 
Quoique les rapaces terri/ores tieunent de très près 

les uns aux autres par leurs rapports , comme ils sont 
fort nombreux et diversifiés, i l est peu facile de les d i v i ­
ser en coupes bien tranchées. M. Latreille les a parta­
gés en huit familles et quarante-deux genres. 

Relativement à l'objet de cet ouvrage, dont le but 
est de simplifier la méthode , afin de faciliter l'étude 
des animaux qui en font le sujet, je crois qu'il suffit 
de diviser ces insectes en neuf genres principaux , sauf 
à y en ajouter quelques autres, s'ils sont reconnus i n ­
dispensables. En voici l'analyse dans le tableau sui­
vant, d'après des caractères empruntés des ouvrages de 
M. Latreille. 

DIVISION DES RAPACES TERRIFORES. 
(i) Premier segment du eorselct large ct prolongé en dessus jusqu'à 

l'origine des ailes supérieures. 
(a) Pattes courtes ou moyennes. 

(-+) Antennes des femelles plus courtes que la tête ct le tronc. 
Tiphie. 
Scolie. 

(-*--*-) Antennes des deux sexes aussi longues au moins que la téte 
et le t r o n c . 

Sapyge. 
Thynne. 

(b) Pattes longues; les postérieures une fois aussi longues que la téte 
et l e tronc réunis. 

Pompile. 
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(a) Premier segment du corselet étroit, transversal, et distant en dcsiui 
de l'origine des ailes supérieures. 

(a) Pattes longues ; les postérieures une fois au moi us aussi longues 
que la téte el le tronc réunis. 

Sphex. 

(b) Pâlies courtes ou moyennes. 

(•<-) Labre entièrement à découvert, souvent très-grand. 

Bcmbèce. 

+-) Labre entièrement caché ou peu découvert. 

* Les yeux prolongés jusqu'au bord postérieur de la lélc. 

Larre. 

** Les yeux ne s'étendant pas jusqu'au bord postérieur 
de la tète. 

•J. Antennes insérées près de la bouche. 

Crabron. 

4* «r* Antennes insérées au milieu de la face ou loin 
de la bouche. 

Phîlanlhe. 

TXPBIE. ( T i p h t a . ) 

Antennes filiformes, de treize ou quatorze articles, 
rapprochées à leur insertion , plus courtes que la tête 
et le tronc dans les femelles. Mandibules fortes, 
entières ou dentées. Quatre palpes ; les maxillaires 
alongés. 

Tronc convexe en dessus , un peu plus long que 
large. Abdomen ovale onoblong, attaché par un pé­
dicule court. Anus des femeMes muni d'un aiguillon 
caché. Pattes un peu courtes, à jambes ciliées ou den­
telées. 
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Antennœ filiformes, tredecirn vel quatuordecim arli-
culatœ, adinsertionemapproximatœ, capite truncoque 
breviores in feminis. Mandibulœ validœ , edentidœ. 
Palpi quatuor fmaxillaribus elongatis. 
Truncus supernè convexus, paulo longior quàm 

latior. Abdomen ovale vel ovato-oblongum, breviter 
pediculatum. Anus feminarum aculeo tecto instructus. 
Pedes breviusculi ; tibiis ciliatis vel denticulatis. 

OBSERVATIONS. Les tiphies ne sont pas sans rapports avec 
les m u t i l l e s , niais les deux sortes d'individus de l'espèce 
sont ailées. Ce sont des hyménoptères'velus, q u i ressem­
ble n t à des guêpes, dont ils diffèrent prin c i p a l e m e n t par 
leurs ailes supérieures non plissées. 

Ces insectes ont le corps alongé, v e l u , l'abdomen en 
fuseau, la tête obtuse, les yeux ovales ct entiers, les pattes 
courtes, à cuisses grosses, comprimées, et à jambes ciliées 
o u dentelées. 
ESPÈCES. 

1/ Tiphie grosses-cuisses. Tiphia femorata. 

T. nigra ;femoribus quatuor posticis angulatis rufis. F. 
Tiphia famorata. Fab. p. aa3. Latr. 
Tiplda hemiptera. Panz. fa»c. 77. tab. 14. 
Habite en Europe, en France. Elle fait son nid dans la terre. 

2. Tiphie morio. Tiphia morio. 
T. tola nigra; alis fuscis; femorihus posticis cinereo-harbatis. 

Tiphia morio. Panz. fasc. 55. tab. 1. 
An tiphia morio ? Fàb. p. 227. 
Habite l'Earope méridionale, l'Autriche. 

3. Tiphie velue. Tiphia villosa. Latr. 
T. atra, subvillosa ; antennis pedibusque concoloribus. 

Bethylus villosus. Panz. fasc. 98. tab. 16. 
Habite en Allemagne. 
Etc. 
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S C O L I E (Scolia.) 

Antennes filiformes , presque droites , un peu écar­
tées à leur insertion , plus longues dans les mâlws que 
dans les femelles. Mandibules fortes , saillantes, ar­
quées. Quatre palpes ; les maxillaires plus courts que 
les mâchoires. Les yeux échancrés. 

Corps oblong. Le premier segment d u corselet tron­
qué postérieurement. Abdomen alongé, subcylindri­
que. Pattes un peu courtes : les jambes des postérieures 
ciliées , presque épineuses. Anus des femelles très pi­
quant. 

Antennœ filiformes , rectiusculœ , ad inserlionem 
subdistantes, in masculis paulà longiores quàm, in fe-
minis. Mandibulœ valida:, exsertœ , arcuatœ. Palpi 
quatuor ; maxillaribus maxillis brevioribus. Oculi 
emarginali. 

Corpus oblongum. Metathorax postice truncatus. db-
domen elongatum, subcylindricum {prœsertïm in rrats-
culis ). Pedes breviusçuli ; tibiis posticorum ciliato-
spinosis* Anus feminarum aculeo abscundito valido* 
que instructus. 

OBSERVATIONS. Les scolies constituent un beau genre 
d'hyménoptères rapaces, la plupart d'une assez grande 
taille. Ces insectes ont le corps alongé, peu ou point velu, 
noir, avec des taches jaunes ou rousses. Us ressemblent à de 
grandes tiphies,- et paraissent avoir des rapports avec les 
bembèces. Les antennes des femelles sont très courtes, 
tandis que celles des mâles sont plus longues, mais sans 
excéder de beaucoup la longueur de la tête et du tronc. 
Ces insectes sont nombreux en espèces, la plupart étran­

gers à l'Europe, et ceux qu'on y rencontre ne se trouvent 
guères que dans ses parties méridionales. Ils fréquentent 
les fleurs et les lieux sablonneux. I l est vraisemblable que 
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leurs habitudes sont analogues à celles des autres tenifores. 
Citons-en quelques espèces européennes. 

ESPÈCES. 
i. Scolie hémorrhoïdale. Scolia hœmorrhoidalis. 
S. atra, hirta; abdomine fasciis duabus fiavis, thorace anticè 

anoque ferrugineo-hirtis.'F. 
Scolia hœmorrhoidalis. Fab. p. a3o. 
Roem. Gen. Ins. tab. 27. f. 4« 
Habite en Allemagne. 

2. Scolie front jaune. Scolia Jlavtfrons. 
S. atra ; abdomine fasciis duabus fiavis : alis ferrugineis apice 

cyaneis. F. 
Scolia hortorum. Fab. pag. 232. Mas. 
Scoliaflavifrons. Fab. p. 229. Fernina. 
Roem. Gen. Ins. tab. 27. f. 3. 
Habite le midi de la France, l'Espagne. 

3. Scolie insubrienne. Scolia insubrica. Latr. 
S. nigra, cinereo-hirta ; abdomine atro ; fasciis ses fiavis, anticis 

tribus interruptis. 
Scolia interrupta. Fab. p. 2 36. Panz. fasc. 62. t. 14. 
Sphex canescens. Scop. flora el fauna, insub. 2. t. 23. f. 8. 
Habite le midi de la France, l'Italie, la Suisse. 

4. Scolie quadriponctuée. Scolia quadripunctata. 
S. atra ; abdomine punctis quatuor albis ; alis ferrugineis apice 
fuscis. F. 

Scolia quadripunctata. Fab. p. a3G. Panz. fasc 3. t. a a. Mas, 
Scolia violacea. Panz. fasc. 66. t. 18. Fernina, 
Habite en Italie, en France. 

5. Scolie marquée. Scolia signata. 
S. atra; abdomine fasciis duabus fiavis, his utrinque puncto 

atro 5 ano tridentalo ; alis apice fuscis. F, 
Scolia signata. Vaux. fasc. 62. t. i 3 . 
Ross. faun. etr. tab. 8. fig. D. E. 
Habite le m M i rie l'Europe. 
T O M E I V . •> • 
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6. Scolie cylindrique. Scolia cylindrica. 
S. atra ; abdominis segmentis margine puncloque laterali margine 

continua /lavis. 
Scolia cylindrica. F a b . p. a 3 8 . Elis cylindrica ejusd. 
Sapica cylindrica. P a n z . f a s c . 87 . t . 19. 
Myzine. L a t r . 
H a b i t e e n I t a l i e , e t c . C o r p s f o r t alongé. M a n d i b u l e » bidentées. 
Etc. 

SAPYGE ( Sapyga. ) 

Antennes filiformes, un peu longues, s'épaississant 
souvent vers l e u r s o m m e t , n o n p l u s courtes que le 
t r o n c dans les femelles. M a n d i b u l e s f o r t e s , trigones, 
pluridentées. Les yeux échancrés. 

Corps alongé, glabre o u pubescent. C o r s e l e t tron­
qué antérieurement. Pattes c o u r t e s , à jambes presque 
lisses. 

Antennœ filiformes , longiusculœ , versus apicem 

sœpè incrassatœ , in feminis non trunco breviorei. 
Mandibuke validœ, trigonœ, pluridentatœ. Oculi emar-
ginati. 

Corpus elongatum, glabrum aut pubescens. Thorax 

anticè truncalus. Pedes brèves ; tibiis sublœvihus. 

OBSERVATIONS. Les sapyges tiennent.de très près aux 
scolies par leurs rapports et m ê m e par leur aspect. Néan­
moins leurs antennes sont un peu plus longues dans les 
deux sexes ; et, quoique celles des femelles soient moins 
longues rjue celles des mâles, elles sont au moins aussi 
longues que la tête et Je tronc réunis. Leurs pattes, d'ail­
l e u r s , n'ont p o i n t la jambe épineuse, n i fortement ciliée, 
comme celles des scolies. Ces insectes se distinguent des 
tipbies par leurs palpes maxillaires plus courts que les mâ­
choires. 

Nos sapyges sont ceux de L a t r e i l l e , auxquels j e réunis 
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ses polochres. On ics rencontre dans les lieux exposés au 
s o l e i l , autour des murs ctdes terres où habitent les apiai­
res. Latreille soupçonne que ce sont des parasites, c'est-à-
dire qu'ils sont carnassiers et insectivores. 

ESPÈCES. 

i. Sapyge ponctué. Sapyga punctala. 
S. atra ; abdomine punctis quatuor albis. 
Sapyga punctala. Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. i 3 . p. 

272. ct Gen. Crust. et Ins. vol. 1. tab. 13. f. 9. 
Vespa, n° r3. Geoff. a. p. 379. 
Panz. fasc. 100. t. 17. 
Habite en Europe ; aux environs de Paris. 

2. Sapyge prisme. Sapyga pris ma. 

S: atra; abdomine fasciis tribus; antied posticdque interruptis 
punctoque analiflavis. F. 

Apis clavicornis. Linn. 
Sapyga prima. Latr. Hist. nat. des Crust., etc. 
Masaris crabroniformis. Panz. fasc. '17. t. 22. 
Scolia pris ma. Fab, p. 236. 
Habite en Europe. 

T H Y N N E . (Tlnnnus.) 

Antennes filiformes, presque sétacées, plus courtes 
et plus épaisses dans les femelles que daus le» mâles. 
Mandibules étroites , saillantes arquées , subuniden-
tées, plus fortes dans les femelles. Les yeux des 
femelles entiers. 

Corps alongé, presque linéaire dans les mâles. Pattes 
courtes, comprimées; à jambes des postérieures ciliées, 
subépineuses. 

Antennœ filiformes , sub setaceœ, in feminis bre-
viores et crassiores. Mandibulœ angustœ , exsertœ 

arcuatœ, subunidentatœ, in feminis val,aSon s. (huit 
in feminis integri. 
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Corpus elohgatum, in masculis sublincare. Pedes 
brèves, compressi ; tibiis posticorum ciliato-spinosis. 

OBSERVATION. Le genre thynne a pour type un insecte 
recueilli à la Nouvelle -Hollande , et probablement i l yen 
existe plusieurs espèces. Par leur forme, les thynnes sem­
blent annoncer le voisinage des pompiles. Latreille les 
range dans sa famille des sapygites. 

ESPÈCE. 
i. Thynne denté. Thynnus dentatus. Fab. 

T. abdomine atro; segmento secundo t e r t i o quatuorque punctis 
duobus albis. F a B . p. a44-

Thynnus dentatis. L a t r . G e n . C r u s t . e t I n s . i . t . i 3 . f. i - a . 
e t v o l . 4- P« 1 1 

H a b i l e l a N o u v e l l e - H o l l a n d e . 

POMPILE ( P o m p i l u s . ) 

Antennes menues, presque sétacées, à article ob-
longs. Mandibules, soit simples, soit subdentées au 
côté interne. Quatre palpes ; les maxillaires plus longs, 
Les yeux entiers. 

Corps oblong ; abdomen ovoïde, subsessile ; les pattes 
longues ; les postérieures étant une fois aussi longues 
que la tête et le tronc réunis. 

Antennœ graciles , subsetaceœ y articulis oblongis, 
Mandibulœ simplices, aut latere interno subdentatœ> 
Palpi quatuor ; maxillaribus sœpè longioribus. Oculi 
integri. 

Corpus oblongum ; abdomen obovatum, subsessile. 
Pedes longi ; posticis capite truncoque conjunctis duplo 
longioribus. 

OBSERVATIONS. Les pompiles se distinguent des insectes 
des quatre g e n r e s précédents, au premier aspect, par la 
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longueur 4c leurs pattes postérieures. Ils sont assez nom­
breux , et constituent une f a m i l l e dans l'ouvrage de La­
tre i l l e . Leurs habitudes, et un peu leur p o r t , les rappro­
chent des sphex; car i l paraît que plusieurs f o n t de m ê m e 
leur n i d dans la t e r r e , aux lieux sablonneux exposés au 
soleil. Leur corselet, néanmoins, les en distingue, son pre­
mier segment étant prolongé en dessus, jusqu'à l'origine 
des ailes supérieures. 

ESPÈCES. 
i. Pompile annelé. Pompilus annulatus. Latr. 
P- ater ; capite, thoracis anlico, abdominisque segmentis , basi 

fiavis ; alis ferrugineis, apice alris. Jur. 
Pompilus annulatus. Panz. fasc. 76. t . 16. 
Sphex annulatoh Fab. snppl. p. a45. 
Habite le midi de la France, l'Italie. 

2. Pompile quadriponctué. Pompilus quadripunc-
tatus. L a t r . 

P. aterantennis, thoracis striga antied, scutello, punctis qua -
tuor abdominis, alisque ferrugineis. 

Sphex quadripunctata. Fab. p. 219. 
Pompilus octopunctatus. Panz. fasc. 76. t . 17. 
Habite près de Bordeaux el en Espagne. 

3. Pompile des chemins. Pompilus viaticus. 
P. pubescens, niger ; alis fuscis ; abdomine anticè ferrugineo ; 

cingulis nigris. F. 
Sphex viatica. Loin. 
Pompilus viaticus. Fab. suppl. p. a^ô. 
Panz. fasc. 65. tab. 16. 
Habite en Europe. I l fait son nid dans la terre, aux lieux sablon­

neux ; y dépose un œuf et des larves. 

4« Pompile brun. Pompilus fuscus. Latr. 
P. glaber, ater; abdomine basi ferrugineo. F. 

Pompilus fuscus. Fab. suppl. p. 246. 
Panz. fasc. 65. tab. i 5 . Sphex fusca. Linn. 
Ichncrunon , n° 74. Geoff. 2. p. 35{. 
Habite en Enrope. 
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5. Pompile rufipède. Pompilus rufipes. 

P. ater; abdominis segmentis utrinque puncto albo j alis apice 
fuscis. F. 

Panz. fasc. 65. lab. 17. Fab. suppl. p. a5o. 
Sphex rufipes. Linn. 
Habite en Europe. 

6. P o m p i l e biponctué. Pompilus bipunctatus. Latr. 

P glaber, ater, abdomine punctis duobus Jascidqne postica albis; 

alis apice fuscis. F. 
Pompilus bipunctatus. Fab. suppl. p. a i r . 
Panz. fasc. 7a. lab. 8. 
Habite en Europe. 

7. Pompile tacheté. Pompilus maculalus. 
P. glaber, ater; thorace rnaculato, abdominis segmenta primo 

punctis duobus, secundo margine albis. 
Evania maculata, Fab. p. »g3. 
Pompilusfrontalis. Panz. f a ^ . 7a. tab. 9. 
Ceropales maculata. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4* P> 63. 
Habile en Europe. Commun en France. 
Etc. 

SPHEX. (Sphex. ) 

Antennes filiformes , grêles, rapprochées à leur in­
sertion , souvent arquée»» ou en s p i r a l e . Lèvre supé­
r i e u r e très c o u r t e . M a n d i b u l e s , soit simples, soit dou­
tées au côté i n t e r n e . Q u a t r e palpes grêles. Promuscide 
pl u s ou moins alongée, t r i f i d e , fléchie dans son milieu 
ou vers son extrémité. 

Tête grosse, corps alongé 5 abdomen pédiculé ; pattes 
postérieures f o r t longues. A n u s des femelles muni 
d'un a i g u i l l o n caché. 

Antennœ filiformes , graciles , ad inscrlionem ap-
proximatœ, sœpè arcuatœ aut in spiram contoflœ. La-
brum brevissimum. Mandibulœ vel simplices, vel la-
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tere vnterno dentatœ. Palpi quatuor graciles. Promuscis 
plus minusve elongata , trifida , medio aut versùs api-
centJlexa. 

Caput magnum ; corpus elongatum ; abdomine pc-
diculato. Pedes postici pree longi. Anus feminarum 
aculeo abscundito instructus. 

OBSERVATIONS. Les sphex ont l'aspect des ichneumonides, 
et sur-tout des cryptures, à cause du pédicule, souvent 
assez l o n g , q u i j o i n t leur abdomen au corselet; mais les 
femelles n'ont po i n t de véritable tarrière; elles n'ont qu'un 
ai g u i l l o n simple et caché dans le dernier anneau de leur 
abdômen. 

On a confondu les sphex avec les pompiles, les uns et 
les autres ayant les pattes postérieures fort alongées, et 
peut-être des habitudes analogues. Latreille a montré que 
ces deux genres étaient bien distingués par le premier seg­
ment du corselet q u i , dans les sphex, est transversa), 
étroit, et ne se prolonge pas en dessus jusqu'à l'origine 
des ailes supérieures. 

Nos sphex sont partagés en différents genres par Latreille. 
U en forme sa f a m i l l e des sphégimes. Ce sont des insectes 
carnassiers, parasites. Ils f o n t leur n i d dans la t e r r e , y 
déposent un œuf, et placent à côté, soit une chenille, 
soit une araignée, qu'ils ont tuée avec leur a i g u i l l o n . La 
larve, q u i ne tarde pas à éclore, se n o u r r i t alors de cette 
provision. 

Dans les uns , la promuscide, q u i se compose de la lèvre 
inférieure et des mâchoires, est alongée en trompe, c l sa 
longueur surpasse de beaucoup celle de la tôtê; dans d'au­
tres , elle est à peine plus longue que la tête. L e s sphex de 
Latreille sont dans ce second cas. 

ESPÈCES. 

[ Mandibules dentées au cdtê interne. J 
i. Sphex des s;ibles. Sphex sabulosa. L. 

.Y. hirta, nigra ; abdominis petiot» biail i utut<\ ugmenin w< undn 
/•-rtioqite fen ugineis. L. 
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Sphex sabulosa. Linn. Fab. p. 198. Panz. fasc. 65. t. 19. 
Ammophila sabulosa. Lalr. ^ 
Ichncumon, n° 63. Geoff. 2. p. 349-
Habite en Europe. 

2. Sphex langue-blanche. Sphex lutaria. L. 
S. nigra, glabra; abdominis petiolali segmento secundo tertiqquc 

rufis; labio argenteo. Fab. p. 199. 
Panz. fasc. 65. t. 14-
Ammophila. Lalr. 
Habite en Europe. 

3. Sphex des chemins. Sphex arenaria. 
S. nigra, hirta ; abdominis petiolo {brevi) uniarliculato, segmento 

secundo tertioque rufis ; alis longitudine corporis. 
Sphex arenaria. Fab. p. 199. Panz. fasc. 65. t. i3. 
Sphex viatica. Linn. ex. D. Lalr. 
Ammophila. Latr. 
Habite en Europe, aux lieux sablonneux , sur les chemins. 

4» Sphex ailes jaunâtre. Sphex flavi permis. Latr. 
S. atra, fronte aured, abdomine rufo ; petiolo apieeque atris. F, 

Sphex flavipennis. Fab. p. 201. Pepsis flavipennis ejuid. 
Habite l'Italie, la Provence, les environs de Bordeaux. 

[Mandibules sans dents au coté interne. ] 

5. Sphex spiralier. Sphex spirifex. 
S. au a ; thorace hirto immaculalo ; petiolo uniarliculato, flavo, 

longitudine abdominis. L. 
Sphex spirifex. Linn. Fab. p. 204. 
Panz. fasc. 76. tab. i5. 
Peloposus Latr. 
Habite l'Europe australe, le midi de la France. 
Etc. 

B E M B È C E . (Bembex. ) 

Antennes filiformes , grossissant un peu vers leur 
sommet, rapprochées a leur insertion. Lèvre supérieure 
très s a i l h n : e, en uiangle alongé , roslriforme. Mau-
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d i b u l e s pointues . dentées au côté i n t e r n e . Palpes 
grêles, courts. Promuscide ( mâchoires et lèvre infé­
r i e u r e ) alongée , fléchie. 

Corps alongé. Segment antérieur d u corselet t r a n s ­
versal, étroit. Abdomen o v a l e - c o n i q u e , presque ses­
sile. Pattes courtes o u moyennes. 
Antennœ filiformes , sensim extrorsùm crassiores, 

ad insertionem approximatœ. Labrum penitiis exser 
tum , elongato - trigonum , rostriformc. Mandibuiœ 
acutœ, latere interno dentatœ. Palpi graciles, brèves. 
Promuscis elongata , inflexa. 

Corpus elongatum. Tlioracis segmentum anticum 
transversale, angustum. Abdomen ovato-conicum, tho-
raci pediculo brevissimo affixum. Pedes brèves aut 
longitudine médiocres. 

OBSERVATIONS. Les bembèces ont des rapports, par leurs 
habitudes, avec les sphex et les crabrons. Elles ressemblent 
un peu aux guêpes par les couleurs et la forme de leur 
corps , mais leurs ailes supérieures ne sont po i n t plissées, 
et leur abdomen est presque sessile. E n f i n , leurs mâchoires 
et leur lèvre inférieure forment une promuscide alongée, 
fléchie presque comme dans les abèilles. Leur lèvre supé­
rieure, très saillante, prolongée en bec souvent abaissé, est 
ce q u i les caractérise éminemment. 

Ces rapaces font leur n i d dans la terre, c l v déposent un 
œuf et des insectes pour nou n i r la larve q u i doityéelore. 

ESPÈCES. 

1. Bembèce à bec. Bembex rostrata. 
B. labio superiori conico fisso; abdomine atro; fasciis glaucis 

répandis. F. 
Apis rostrata. Linn. 
Bembex rostrata. Fab. Panz. ia<c. 1. lab. 10. 
Habite en Europe, sur les collines sablomicuNC 
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2. Bembèce oculée. Bembex oculata. Jur. 
B. labro conico , thorace immacidalo, abdomine nigro ; fattiis 

fiavis, primd imerruptd, secundd oculata , reliquis répandis. P. 
Panz. fasc. 84- tab. aa» 
Habite en Suisse, aux lieux montagneux. 
Voyez, dans le même fascicule de Panzer, son bembex intégra, 

t . a i . 

3. Bembèce marquée. Bembex signata. 
B. labio supeiiorirotundato integro ; corpore nigrofiavoquc va-

no. F. 
Bembex signala. Fab. p. a47-
Monedula. Latr. 
Habite eu Amérique. 
Etc. 

L A R R E . (Larra. ) 

Antennes filiformes Su subsélacées, insérées près de 
la b o u e b e . Lèvre supérieure p e t i t e , cachée ou peu 
découverte. Mandibules souvent échanCréeS au côté in­
férieur, près de la base, a y a n t un a n g l e en s a i l l i e . Les 
yeux grands, souvent rapprochés postérieurement. 
Tête transveise. Premier segment du corselet trans­

verse , étroit marginal. Abdomen alongérconique. 
Pattes courtes; à jambes postérieures ciliées ou épi­
n e u s e s . 

A n ten n ce filiformes ,vels ubsetacœ, os versus insèrtœ. 
Labrum parvum, absconditum aut parum detectuin ; 
mandibulœ sœpè lalerc infero versus basim emargi-
nalœ , cum angulo prominulo. Oculi magni , postulé 
sœpe convergentes. 

Caput transversum. Thoracis segmentant ûnticum 
transversale, perangustum , marginale. Abdomen elon-
gato-conicuni . Pedes breviusculi; tibiis posticis ciliato-
spinosis. 
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OBSERVATIONS. Les IdTres sont f o r t nombreux, paraisscpt 

te n i r auxcrabrons et aux sphex par leurs rapports, et plu­
sieurs m ê m e ressemblent aux ichneumonides par l'aspect. 
La t r e i l l e , q u i en forme sa f a m i l l e des larrates, les a divisés 
en treize genres. Croyant pouvoir me dispenser d'entrer 
dans ces détails, je distingue ces insectes des bembèces, 
par le labre caché ou peu découvert; des crahrons, par 
leurs yeux prolongés jusqu'au côté postérieur de la tête ; 
enfin , des philanthes, par leurs antennes insérées près de 
la bouche et non l o i n d'elle. 

Les insectes dont i l s'agit f o n t leur n i d dans le sable. 

ESPÈCES. 

Mandibules éehancrèes au côté inférieur , près de la 

base. 

i. Larre jchneumoniforme. Larra ichneumonifor-
mis. F 

L. atra; abdominis primo secundofjue segmento rufis. Fab. p. 2a1. 
Panz. fasc. 76. tab. 18. 
Coqueb. M. ic. dec. 2. t. 12. f. \o.femina. et f. 1 ». mas. 
Habite en Hongrie et dans le midi de la France. 

2. Larre tricolore. Larra tricolor. 
L. nigra ; abdomine utrinque lunulis argenteo-sericeis ; basi rufo, 

apice nigro. 
Pompilus tricolor. Fab. Panz. fasc. 8^. t 19. 
Lrrops. Latr. 
Habite en Barbarie, etc. 

3. L a r r e p o m p i l i f o r m e . Larra pompiliformis. P. 
L. nigra, abdomine nigro, basi ferrugineo. Panz. fasc. 89. lab. 13. 
Lyrops. Latr. 
Habite en Allemagne. 

4» L a r r e p e i n t . Larra picta. 
L. nigra, Iceois; thorace maculalo ; abdomine ferrugineo ; Jasetts 

tribus fiavis, 
Crabro pictus. Fab. p. 299. Panz. fasc. 17. t. 19.1% fine. 72.1. 10. 

file:///o.femina
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Dinttus. Lalr'. 
Habite en Allemagne. 

5. Larre flavipède. Larra Jlavipes. 
L. nigra ; thorace maculato ; abdomine flavo ; segmentorum mar-

ginibtts anoque nigris. 
Philanthus flavipes. Fab. p. 290. Panz. fasc. 84. t. 24. 
Palar us flavipes. Latr. Gen. Crast. et Ins. 1. t . i4-.f. 1. 
Habite l'Europe australe , l'Italie. 

Mandibules non échancrèes au côté inférieur, 

6. Larre à cinq bandes. Larra quinquecincta-
L. nigra; scutello flavo; abdomine fasciis quinqueflavis continuis. 
Mellinus quinquecinctus. Fab. p. 287. Panz. fasc. 7a. t. i 4 . 
Gorytes quinquecinctus. Latr. 
Habite en Europe. Voyez Panzer, fasc. 98. t. 1 7. 

7. Larre épineux. Larra spinosa. 
L. nigra, nidda ; abdomine fasciis tribus transversisfiavis^primd 

interruptd. 
JSysson spinosut. Latr. Panz. fasc. 98. t. 17. 
Habile en France , en Allemagne, etc. 
Etc. 

CB.ABR.OXff. ( Crabro. ) 

Antennes filiformes , courtes brisées, le premier 
article plus long , insérées près de la bouche. Lèvre 
supérieure petite , peu découverte. Mandibules bi-
dentées ou pluridentées. Les yeux non rapprochés 
supérieurement. 

Corps alongé. Premier segment d u corselet transver­
sal , linéaire, marginal. Pattes courtes ou moyennes. 

Antennœ filiformes , brèves ,fractœ , propè os in-
sertœ : articulo primo longiore. Labrum porvum, pou-
lulùm deleclum. Mandibulœ bidentatœ aut pluriden-
talœ. Oculi subovali, supernè distantes. 

http://CB.ABR.OXff
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Corpus eïongttlunu Thoracis segmetUUm anticum 

transversum, angustum, marginale. Pedes brèves aut 

longitudine médiocres. , 

OBSERVATIONS. Les crabrons sont des insectes assez coni-# 

muns, que l'on rencontre sur les fleurs , et q u i ressemblent 
presque à des guêpes, leur corps étant eu général varié de 
noir et de jaune. Us f o n t leur n i d dans le sable, dans les 
vieux bois, dans les fentes des murs, déposent un œuf au 
fond, et placent auprès, soit des mouches, soit quelque 
autre insecte, pour servir de n o u r r i t u r e à la larve q u i y 
naîtra. 

Avec nos crabrons et les philanthes q u i viennent ensuite, 
Latreille forme sa famille des crabronites , q u ' i l divise en 
un assez grand nombre de genres. Ces insectes sont effec­
tivement nombreux et variés; mais ils se tiennent par de 
grands rapports, et les deux genres que je présente me 
paraissent suffire. 

Dans nos crabrons, les antennes sont courtes, brisées, 
ont le premier article plus l o n g , et s'insèrent près de la 
bouche. Elles sont plus longues dans les philanthes, nou 
brisées, et s'insèrent l o i n de la bouche. De part et d'autre, 
les yeux ne sont p o i n t rapprochés postérieurement, comme 
dans les larres. Plusieurs crabrons ont la lèvre argentée et 
brill a n t e . 

ESPÈCES. 

l . Crabron s o u t e r r a i n . Crabro subterraneus. 

C. thorace maculata . abdomine utrinque macuiis quinque fiavis j 
pedibus ferrugieis. 

Crabro subterraneus. Fab. p. 39$. Panz. fasc. 3. t. at. 
Habite en Earope. 

2. Crabron à six bandes. Crabro sexcinctusi 
C. thorace maculata ; abdomine fasciis sex fiavis; pr'unis inter-
ruptis. F. 

Crabro sexcinctui. Fab. p. 295. Panz. fasc. 64. t . 13. 
Habite en Europe. 
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3. Crabron fossoyeur. Crabro fossorius. 
C. Ûiorace bnmaculato, abdomine maoulis quinqu* luiescentibus, 

pedibus nigris. F. 
Crabro fossorius. Fab. p. 394. Pana. fasc. 73. t . 11. 
Sphex fossoria. Linn. 
Habite en Europe. 

4. Crabron porte-crible. Crabro cribrarius. 
C. niger; thorace maculato ; abdomine fasciis fiavis; inttrmediis 

interruptis ; tibiis anticis cljrpeis concavis. F. 
Sphex cribraria. Linn. 
Crabro cribrarius. Fab. p. 397. Panz. fasc. i 5 . t . 18—19. 
Habite en Europe. Le premier article des tarses antérieurs est 

dilaté en palette. 
Etc. 

PHILANTHE ( Pbilanthus. ) 
Antennes beaucoup plus longues que la tête , ren­

flées vers le bout, et insérées l o i n de la bouche. Lèvre 
supérieure courte , tansverse , fléchie. Mandibules 
presque sans dents au côté interne. Les yeux écartés 
en dessus. 

Tête grande, plus large que le tronc. Abdomen ovale-
conique. 

Antennœ capite in plurimis multo longiores, sensim 
extrorsum crassiores, capitis faciei medio insertœ , db 
ore distantes. Labrum brève3 transversum, inflexum. 
Mandibulœ latere interno subedentulœ. Oculi supernè 
distantes. 

Caput magnum, trunco latius. Abdomen ovato-co-
nie uni. 

OBSERVATIONS. Les philanthes tiennent de très près aux 
crabrons par leurs rapports et par leurs habitudes. Cepen­
dant on peut les en distinguer par la forme et l'insertion de 
leurs antennes. Usont d'ailleurs le chaperon trilobé et sou­
vent les yeux éebancrés. 
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Je rapporte à ce genre les philanthus et les cerceris de 
Latreille , quoiqu'ils puissent être distingués. 

ESPÈCES. 
i. Philanthe couronné. Philantuscoronatue. 
Ph. niger, thorace maculata ; abdominis fasciis qulnque fiavis ; 

anticis duabus interruptis. F. 
Philanthus coronatus. Fab. p. 188. Latr. 
Panz. fasc. 84. t. a3. 
Habite en Europe. Se trouve aux environs de Paris. 

2. Philanthe apivore. Philantus apivorus. 
Ph. niger, orefronteque flavo maculatis ; thorace maculato ; ab-

domine fasciis sexflavis; anticis duabus semi-interiuptit. 
Philanthus apivorus. Latr. Hist. des Fou r n i , p. 307. p l . 13. f. 

3. femelle. 
Philanthus pietus, Fab. Panz, fasc. 47. (• aî. mâle. 
Habite en Europe. I l fait son nid dans les terrains exposes au 

soleil, et s'empare de l'abeille domestique, qu'il tue et place 
daus son n i d , près de son œuf. 

3. Philanthe à oreilles. Philantus lœtus. 
Ph. niger; thorace maculato ; abdominis primo segmento , punc­

tis duobus, rekquis fascia fiavis. F. 
Philanthus lœtus. Fab. p. 291. Panz. fasc. 63. t. n . 
Cerceris aurita. Latr. 
Habite en Europe. Se trouve aux environs de Paris. 
Etc. 

DEUXIÈME SECTION. 

HYMÉNOPTÈRES A TARRIÈRE. 
[ Terebrantes. Latr. J 

Abdomen des femelles muni d'une tarrière qui sert à 
déposer les oeufs. 

Les hyménoptères nombreux que comprend cette 
section sont remarquables en ce que les femelles ont a 
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l'extrémité de l'abdomen une tarrière qui lent s e r t i 
déposer les œufs. Cette tarrière, q u i est rarement pi­
quante, est, le plus souvent, saillante à l'extrémité 
de l'abdomen. Elle y varie dans sa grandeur, sa compo­
sit i o n et sa direction, étant tantôt droite etcaudiforme, 
tantôt recourbée sous l'abdomen ou au-dessus, etc. 
En général, elle est composée de plusieux-s pièces sé-
parables longitudinalement (deux pièces latérales ser­
vant de gaîne à la vraie tarrière). 
# Cette section embrasse six familles distinctes, que 
je distribue , divise et caractérise de la manière sui­
vante. 

DIVISION DES HYMÉNOPTÈRES A "TARRIÈRE. 

§. Tarrière tabulaire conique, non fissile. 

Les tubulifères. 

§§. Tarrière plurivalve, fissile. 

( i ) Abdomen pédicule ou subpcdicule'. Il tient au corselet par un 
pédicule ou par un point. L a r v e s apodes. 

(a) L e s quatre ailes veinées. 
(*) A n t e n n e s filiformes ou sétacées, de viDgt a r t i c l e s et au-

delà, le plus souvent vibrat i l e s . 
Les ichneumonides. 

(**) Antennes de douze à seize a r t i c l e s . Pédicule de l'abdo­
men s'inse'rant au-dessus de l'extrémité' postérieure 
du corselet. 

Les évaniales. 

(b) Les deux ailes inférieures non veinées. 
(*) Antennes brisées. A b d o m e n caréné en dessous, L a tar 

rière j a m a i s roulée en spirale. 
Les cinipsaiies. 
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f**) A n t e n n e s droites. Abdomen caréné en dessous. L a 
tarrière roulée en sp i r a l e , au moins dans sa base, sous 
l'abdomen. 

Les diplolépaires. 

(3) Abdomen tout-à-fait sessile. Il tient au corselet par toute sa 
largeur. L a r v e s pédifères. 

Les érucaires. 

LES TUB17UFER.ES. 
La tarrière des femelles > plus ou moins apparente, 
forme un tube conique, pointu, qui ne se divise point 
en plusieurs valves longitudinales sêparables. 

Sous cette coupe, je réunis les chrysidides et les 
proctolrupiens de L a t r e i l l e , dans l'intention de ré-
dn i r e , le plus possible , le nom des familles et surtout 
celui des genres, lorsque les insectes me paraissent se 
rapprocher assez par leurs rapports. 

Ces insectes font, en quelque sorte , une transition 
des hyménoptères à a i g u i l l o n à ceux q u i ont une vé­
ri t a b l e tarrière. 

Daus les chrisidides, la tarrière n'existe pas encore 
par des pièces particulières; elle n'est formée que par les 
derniers segmens articulés de l'abdomen ; enfin , elle 
est rétractile et porte à son extrémité un p e l i t a i g u i l l o n . 

Mais dans les proctolrupiens, quoique tubula i r e et 
p o i n t u e , la tarrière semble souvent formée de deux 
Valves soudées, q u i ne se séparent p o i n t , et déjà elle 
est distincte des derniers anneaux de l'abdomen. 

Les hyménoptères tubulifèrea ont l'abdomen inséré 
au corselet par une porti o n de son diamètre transver­
sal. Leurs ailes inférieures n'ont point de nervures 
distinctes. Je les divise ainsi. 

TOME IV. a «2 
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( i ) Tarrière re'fraclile, forme'c par les derniers anneaux de l'abdo­
men, et portant un petit aiguillon. Le corps se contractant en 
boule lorsqu'on le prend. 

(a) Mandibules alongées et étroites. 

Chryside. 

(b) Mandibules courtes, Luges, tronquées, dentées. 

Clepte. 

(a) Tarrière saillante , pointue, sans aiguillon. Le corps ne se con­
tractant point en boule. 

(a) Corselet entier, non divisé , à segment antérieur toujours 
court. 

Oxyure-. 

(b) Corselet divisé en deux parties, ou ayant le segment anté­
rieur alongé. 

Dryne. 

CHRYSIDE. ( Çhrysis. ) 

Antennes filiformes, brisées, vibratiles, un peuplus 
longues que la tête. Lèvre supérieure très petite. Man­
dibules alongées, étroites, pointues. Quatre palpes 
inégaux. 

Tête transverse. Corselet tronqué aux deux bouts. 
Abdomen concave en dessous. Le corps brillant, orné 
de couleurs métalliques, se contractant en boule. 

Antennœ filiformes, fractœ, vibratiles, capite paulo 
longiores. Labrum minimum. Mandibulœ elongatœ, 

anguslœ, acutœ. Palpi quatuor inœquales. 
Caput transversum. Thorax anticè poslicèque trun-

catus. Abdomen subtùs fornicatum. Corpus splendi-
4um , coloribus metallicis sœpius ornatum , in globum 
contractile. 



CHRYSIDES. 33f) 
OBSERVATIONS, Los chrysides semblent avoir des rapports 

avec les guêpes ; aussi Geoffroy uc les en avait pas d i s t i n ­
guées. Ce sont de petits insectes glabres , très b r i l l a n t s , et 
que l'on reconnaît d'abord aux belles couleurs métalliques 
dont la p l u p a r t sont ornés. Leur abdomen, presque sessile, 
ou attaché par un pédicule très c o u r t , est concave eu des­
sous, et souvent terminé pas des espèces de dentelures. 
Ces insectes se contractent en boule lorsqu'on les prend. 
Les femelles font s o r t i r d e leuranus un a i g u i l l o n conique, 
f a i b l e , peu ou p o i n t p i q u a n t , e t q u i est une espèce de tar­
rière. L'insecte l'alonge et le dirige comme à volonté, et 
s'en sert pour déposer ses œufs. 

On v o i t souvent les chrysides v o l t i g e r près des murs 
exposés au soleil , cherchant des trous pour y faire l e u r 
n i d . 

ESPÈCES. 
x. Chryside enflammée. Chrysis ignita. 

Çh. glabra, nitida ; thorace viridi ; abdomine au reo, apice qua­
dridentato. 

Chrysis ignita. Linn. Fab. Panz. fà«c. 5. t. 22. 
Vespa. n° 20. Geoff. 2. p. 38a. 
Habite en Earope. Très commune. Abdomen pins rouge que 

doré. 

2. Chryside éclatante. Chrysis futgida. 
Ch. glabra, nitida; thorace abdominisque primo segmento cceru-

leis ; ano quadridentato. 
Chrysis Julgida. Linn. Fab. Panz. fasc. 79 t. i5. 
Habile en Europe. 

3. Chryside brûlante. Chrysis calens. 

Ch. cœrulea, nitida ; abdomine au reo , ano quadridentato car-
ruleo. 

Chrysis calens. Fab. p. 23g. 
Slylbum. Latr. 
Habile en Enrope, dans le midi de la France. 
Elc. 
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C L E P T E (Cleptes.) 

Antennes filiformes, v i b r a t i l e s , presque de la lon­
gueur d u corselet. Mandibules courtes, larges, s u b t r i -
gones, dentelées. Promuscide nu l l e : la lèvre inférieure 
étant courte, arrondie au sommet. 

Abdomen ovale, subpédiculé, déprimé, non voûté 
en dessous. 

Antennœ filiformes, vibratiles, thoracis ferè longi­
tudine. Mandibulœ brèves, latœ, subtrigonœ, denticu-
lalœ. Promuscis nulla : labio brevi, apice rotundato. 

Abdomen ovale, subpediculatum, depressum, infrà 
non fornicatum. 

OBSERVATIONS. Les cleptes ont des couleurs brillantes 
comme les chrysides, mais ils en diffèrent éminemment 
par la forme des mandibules. Leur corselet est un peu 
rétréci en devant. Les femelles ont une tarrière tubuleuse, 
rétractile. 

E S P È C E S . 

i . Clepte demi-doré. Cleptes scmiaurala. 
C- abdomine ferrugineo, apice cyaneo. 
lchneumon semiauratus. Fab. p. 184. 
Panz. fasc. 5 i . t. 2. mas. et fasc. 52. t. 1. fem. 
Habite en Earope. 

2. Clepte n i t i d u i e , Cleptes nitidula. 
C. cyaneo'nigra; thorace abdomineque anticè ferrugineis. 
lchneumon nitidulus. Fab. p. 184. 
Coqueb. 111. ic. dec. 1. tab. 4. f. 5. 
Habile en Italie, aux environs de Paris. 

3. Clepte pallipède. Cleptes pallipes. 
C. capite dioraceque suprà auratis ; abdominis segmentis primis 

super ni ferrugineis. 
Cleptes pallipes. Le pelt. Ann. du Mus. vol. 7. p. 119. f. 1. 
Habite aux environs de Pari». 
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OXYURE. (Oxjrurus.*) 

Antennes filiformes, quelquefois s'épaississant vers 
leur sommet, plus longues que la tête, insérées au 
mi l i e u d u f r o n t ou près de la bouche. Lèvre supérieure 
petite. Mandibules variées, pointues, avec ou sans dents. 

Corselet alongé, continu, non divisé en deux nœuds. 
Tarrière tubuleuse, rarement cachée. 

Antennœ filiformes, interdkm extrorsàm crassiores, 

capite longiores, frontis medio aut paulb inferius in-

sertœ. Labrum parvum. Mandibulœ variœ, acutœ, 

dentatœ aut edentulœ. 

Thorax elongatus, continuus, non binodis. Femina-

rum terebra tubulosa, acuta, rarb occulta. 

OBSERVATIONS. Je rapporte à cette coupe, que je présente 
comme générique, ceux des proctolrupiens de Lat r e i l l e 
dont le corselet est continu et non divisé en deux nœuds ; 
le segment antérieur de ce corselet étant c o u r t , transverse 
et arqué. Les insectes q u i sout dans ce cas constituent nos 
oxyures. Ils ne sont p o i n t b r i l l a n t s comme les chrysides et 
les cleptes, et les femelles ont une véritable tarrièrc t u b u ­
leuse, pointue, non fissile, presque toujours saillante. Les 
antennes de ces insectes ont dix à quinze articles, sont un 
peu longues, quelquefois brisées, et quelquefois aussi 
vont en s'épaississant vers leur sommet. L'abdomcu est 
un peu pédiculé, caréné en dessous, dans les femelles. 

ESPÈCES. 

[ Antennes brisées. ] 

T. Oxyure frontale. Oxyurus frontalis. 
O. niger; capite punctato; abdomine depretto subsctsilt. 
Sparasion frontale. Latr. 
Habite en France, dans le Piémont. 

2. Oxyure antéon. Oxyurus anteon. 

O. niger, nitidus; pedibusflavescenlibus. 
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Anteonjurianum. Lalr. 
Habile eu France. 

3. Oxyure conique. Oxyurus cohicus. 
O. niger; abdomine conico acutissimo;femoribus clavatis ferru­

gineis. 
lchneumon conicus. Fab. Ctialcis conica, ejusd. 
Diapria conica. Latr. 
Habile en Europe. 

4« Oxyure cornue. Oxyurus comutus. 
O. ater, nudus, nitens; vertice cornuto. 

Psylus cornutus. Panz. fasc. 83. I , 11. 
Diapria cornuta. Latr. 
Habite au midi de la France, etc. 

[ Antennes non brisées, j 

5. Oxyure brévipenne. Oxyurus brevipennis. 
O. niger; thorace postice granulato; abdomine pedibusque fusco-

fulvis. 
Proclotrupes brevipennis. Latr. Gen. Crust. et Ins. 1. tab. i3. 

f. 1. et vol. 4- P- 38. 
Habite le midi de la France, sur la terre. 

6. Oxyure noire. Oxyurus niger. 
O. lotus ater, nitidus ; antennarum articulo primo pedibusijw. 

fiavis. 
Codrjus niger. Panz. fasc. 85. tab. 9. 
Proclotrupes. Lalr. 
Habite en Allemagne. 

7. Oxyure anomalipède. Oxyurus anomalipes. 
O. ater, nitidus; pedibus anlicis, tibiis tarsisque mediis el pos­

ticis testaceis. 

Sphex anomalipes. Panz. fasc. 5a. t. 23. ct fasc. 100. L 18. 
Helorus anomalipes. Latr. 
Habite en Allemagne, et aux environs de Paris. 
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D R Y N E ( D r \ n u s . ) 

Antennes filiformes, insérées près du bord antérieur 
de la tête. M a n d i b u l e s dentées, très p o i n t u e s . Palpes 
inégaux; les m a x i l l a i r e s p l u s longs. 

Corps alongé. Corselet, soit formé de deux nœuds, 
soit c o n t i n u et a y a n t le segment antérieur alongé. Ab­
domen ovale, attaché par u n pédicule c o u r t . 

Antennœ filiformes, os versus propè clypeum in-

sertœ. Manaihutœ deniaiœ, acutœ. Palpi înœqnales 

maxillaribus longioribus. 
Corpus elongatum. Thorax val binodï's, vel côhti-

nuus : segmento antico elongato. Abdomen ovale , tho-
raci pediculo brevi afjixum. 

OBSERVATIONS. Sous le nom de dryne, fe réunis le drynus 
fet les bethyliis dè Latréille. Cé sont enetfre des pro c t o l r u ­
piens pour cet entomologiste ; mais leur corselet est forme 
de deux nœuds, ou a son segment antérieur alongé ; ce qu^i 
n'a point l i e u dans nos oxyures. 

Dans le drynus de L a t r e i l l e , les antennes sont droites, 
longues, et ont dix articles ; celles de sesbethylus ont treize 
articles et sont brisées. 

ESPECES. 

1. Dryne formicaire. Drynus formîcarius. 

D. subruber; Vioracis parle postica abdomiueque lugrctccnubus ; 
alis anticis fusco-fasciatis. 

Drynus formicarius. L a l r . G e n r . C r u s i . e t I n s . 1. l a b . l a . f. 6. 
H i s t . n a t . d e s C r u s t . e t d e s I n s . v o l . 1 3. p . 2 3 8 . 
H a b i t e l e m i d i d e l a F r a n c e . 

2. Dryne cénoplère. Drynus cenopterus. 
D. aler, lœvis, niliilus; pedibus juscis; alis opacis sub-avenus. 
Tiphia cenoplera. P a n z . f a s c . 8 1 . t. i£. 
Bethylus tcnopoi us. L a l r . 
H a b i l e e n A l l e m a g n e c l .\u\ e n v i r o n * M\ I'.IVI. 
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3. Dryne hémiptère. Drynus hemipterus. 
D. ater, glaber, alis brevissimis. 

Tiphia hemiptera. Fab. Suppl. p. a54-
Panz. fasc. 77. t. x4-
Bethylus hemipterus. Latr. 
Habite eu Allemagne. 
Etc. 

T A R R I È R E P L U R I V A L Y E , F I S S I L E . 

Elle se divise longitudinalement en plusieurs valves, 
dont les latérales servent de gaine à la tarrière pro­
prement dite. 

Cette coupe embrasse le reste des hyménoptères, et 
se trouve i c i partagée en cinq familles, savoir : les ich­
neumonides , les évaniales , les cinipsaires, les diplo-
lépaires ou gallicoles, enfin, les érucaires. On remarque 
que les trois premières de ces familles sont des insectes 
carnassiers dans l'état de larve, puisqu'ils dévorent les 
larves et les chrysalides des autres insectes: tandis que 
les insectes des deux dernières familles ne sont que des 
phytiphages, et ne se nourrissent que de substances 
végétales. Exposons-les successivement. 

LES ICHNEUMONIDES. 
Antennes filiformes ou sétacées, de vingt articles et 

au-delà, le plus souvent vibratiles. Les quatre ailes 
i\ inées. 

On a donné le nom d'ichneumonides aux hyménop­
tères pupophages q u i composent principalement le 
genre tchneumon de Linné; et, comme ces ichneumo­
nides sout nombreuses en races diverses, on les a d i v i ­
se es en beaucoup de genres. 
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Les insecles dont i l s'agit sont des hyménoptères à 
tarrière, remarquables en général par leur corps grêle, 
alongé, à abdomen pédicule, ayant des antennes l o n ­
gues, droites ou avancées, mulliarticulées et vibratiles. 
Les femelles de ces insectes ont une tarrière composée 
de trois filets, dont les deux latéraux, par leur réunion, 
servent de fourreau à celui d u m i l i e u . Les larves des 
ichneumonides sont sans pattes, et vivent toutes dans le 
corps des autres insecles. Les femelles, en effet, per­
cent avec leur tarrière le corps des autres insectes 
encore en larves, surtout des chenilles, et y déposent 
un ou plusieurs de leurs œufs. Là, ces œufs ne tardent 
pas à éclore, et les jeunes larves ichneumonides se 
nourrissent aux dépens de la chenille ou de la larve 
d'hyménoptère ou de diptère q u i les contient, et en 
dévorent le corps graisseux sans attaquer les orgaues 
essentiels de l'insecte ; ce q u i fa i t q u ' i l continue de 
vi v r e , et parvient souvent à se changer en chrysalide 
avant de périr. Quant aux larves ichneumonides, 
elles se développent dans la larve q u elles dévorent, 
s'y transforment en chrysalide, après s'être envelop­
pées d'une coque de soie; e t , arrivées à l'état parfait, 
elles sortent d u corps q u i les contenait, après en avoir 
percé la peau. 

Le groupe que forment les ichneumonides est n a t u ­
r e l , assez bien circonscrit par le caractère des antennes 
de ces insectes, et a pu, avec raison, être considéré 
comme un genre. Mais ce genre étant extrêmement 
nombreux en espèces, on a pen.cé qu'il serait u t i l e de 
le partager en plusieurs coupes particulière s, comme 
autant de genres séparés, et qu'on ue devait considérer 
le groupe lui-même que comme une famille. 

En conséquence, prenant toujours en considération 
les caractères qu'indique Latreille, je divise les ich* 
neumonides de la manière suivante. 
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DIVISION DES ICHNE0MON1DES. 

ï. Mandibules non dentées ou eu pointe entière à leur 
extrémité. Tête globuleuse. 

Xoride. 

2. Mandibules bidéntées ou échancrées à leur extrémité: 
elles sont étroites, alongées, croisées. 

(a) A b d o m e n v u en des s u s , offrant au moins cinq anneaux 
d i s t i n c t s . 

(H-) Bouche point avancée eu bec. 
l c h n e u m o n . 
Crypture. 

(-*•-+) Bouche avancée en bec. 
A g a t h i s . 

(b) Abdomen vu en dessus, paraissant inarticulé ou formé au 
plus de trois anneau** d i s t i n c t s . 

Sigalphe. 

3. Mandibules tridentées à leur extrémité, formant Un 
carré irrégulier, grandes et écartées. 

Alys i e . 

XORIDE, (Xorides.) 

Antennes filiformes, droites, un peu longues. Palpes 
m a x i l l a i r e s très longs. M a n d i b u l e s simples o u un peu 
sinuées sur les côlés ; à sommet e n t i e r , n on échancré, 
n i denté. 

Téle globuleuse. A bdomen obîong, rétréci en pédi­
cule à sa base. Tarrière s a i l l a n t e . 

Antennœ filiformes, rectœ , longiusculœ. Palpi ma-
vdlares longissimi. Mandibulœ simplices vel ad lalera 
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subsinuatœ ; apice integro, nec dentato, nec emargi-

nato. 
Caput globosum. Abdomen oblonguhi, in pedipidum 

ad basim attenuatum. Tèrebta exserta. 

OBSERVATIONS. Sauf les xorides dont il s'agît ici, les 
autres ichneumonides, selon Latreille, ont le sommet des 
mandibules, soit échancré, soitbidenté ou tridenté : c'est 
donc un genre assez bien circonscrit dans son caractère. 
Nos xorides embrâssëùt celles de Latreille et ses Sté­

phane*. Néanmoins i l n'y a èncore que très peu d'espèces 
d'indiquées. 

ESPÈCES. 

1. Xoride indicatrice; Xorides indiùatoriUS. 
X. niger punctatus ; thorace immaculato ; abdomine rubcscenle . 

lateribus inferis albido-maculaUs. 
lchneumon indicatorius. L a t r . Genr. C r u t t . c l I n s . 1. t . 11. f. 3. 
Habite en France. 

2. Xoride prédicateur. Xorides predicatorius. 
X. ater ; scutello flavicante; dvorace maculato ; abdominis 

mentis margine albidis; pedibus rufis. 
lchneumon precatorius, Fab. p. I3Q. L a t r . 
Habite en Allemagne. 

3. Xoride couronnée. Xorides coronatus. 
X. ater; alis fuscis ; lunuld pallida ; a bdn mine ferrugineo , apice 

nigro; femoribus posticis serratis. 
Ichneumdnserrator. Fab. Suppl. p. Bracon scr'rator. ejusd. 
Piez. p. 108. 
Stephanus coronatus. Jur. l u m e n , p l . 7. Panz. lasc. 7O. l. i 3 . 
L a t r . Genr. Crusl. e l Ins. 4< I ' - 4 • 
Habite la France, l'Allemagne. 
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IOHNEDMON. ( lchneumon. ) 

Antennes filiformes ou sétacées, droites, longues. 
multiarticulées, v i b r a t i l e s . Palpes inégaux ; les maxil­
la i r e s p l u s longs. M a n d i b u l e s alongées, bidentées ou 
éebancrées à l e u r extrémité. 

Tête transverse. A b d o m e n subpédiculé. L a tarrière 
b i e n sa i l l a n t e et ca u d i f o r m e . 

Antennœ filiformes aut setaceœ, rectœ, longœ, mul-

liarticulatœ, vibratiles. Palpi inœq unies : maxillari-
bus longioribus. Mandibulœ clongatœ, apice bidentatœ 

vel emarginalœ. 
Caput transversum. Abdomen subpediculatum. Te-

rebra penitùs exserla, caudiformis. 

OBSERVATIONS. Quoique Latreille ait divisé les ichneu­
monides en h u i t genres, son genre ichneumon est resté 
d'une étendue énorme par le nombre des espèces qui s'y 
rapportent. D'après cette considération, j'ai c r u qu'il serait 
u t i l e de profiter de la principale d i v i s i o n q u ' i l y introduit, 
pour le partager en deux coupes génériques, assez facile» 
à distinguer. Ainsi c'est avec les ichneumonsde sa première 
d i v i s i o n , dont j e ne sépare passes acœnitcs, que je forme 
le genre ichneumon dont i l s'agit i c i . A peu près comme 
tous les autres, ce genre est sans doute ar t i f i c i e l ; mais il 
embrasse des espèces convenablerrrent liées entre elles par 
leurs rapports, et q u i , toutes, o f f r e n t cette particularité, 
dans les femelles, d'avoir à l'extrémité de leur abdomen 
une tarrière caudiforme, toujours s a i l l a n t e , quelquefois 
f o r t longue. E l l e i ndique les habitudes particulières de ce» 
races j car elle f a i t sentir qu'ayant l'habitude de rechercher 
les nids des autres insectes pour y enfoncer leur tarrière, 
ou de percer les larves q u i sont sous les écorcesdes arbre», 
elles ont souvent de grands obstacles à vaincre pour péoc-
tr e i dans les l i e u x où. elles doivent déposer leurs oeufsj par 
suite, leur tarrière en a obtenu une saillie constante ct une 
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longueur plus ou inoins grande, appropriées aux habitudes 
de ces animaux. 
Comme les autres ichneumonides, les larves de nos 

ichncumons sont carnassières, et vivent toujours dans le 
corps des autres insectes. Parvenus à l'état d'insecte par­
f a i t , les ichneumons dont i l s'agit ne se distinguent prin­
cipalement de nos cryptures que parce que les femelles de 
celles-ci ont la tarrière rétractile , entièrement ou presque 
entièrement cachée dans l'abdomen lorsqu'elle n'est pas 
employée. 

ESPECES. 

[i Abdomen presque sessile. ] 

i. Ichneumon persuasif. Ichneumon persuasorius. 
1. scutello albo, thorace maculato, abdomine segmentis omnibus 

utrinque punctis duobus albis. Fab. 
Panz. fasc. 19. tab. 18. 
Pimpla persuasoria. Fab. Piez. p. 11 a. 
Habite l'Europe boréale. 

2. Ichneumon manifesta leur. Ichneumon manifestalor. 
1. ater immaculatus; abdomine sessdi, cylindrico , pedibus rufis. 
Ichneumon manifestalor. Linn. Fab. Fatr. Panz. fasc. 19. t. a i . 
Pimpla manifestalor. Fab. Picz. 113. 
Habite en Europe. 

3. Ichneumon piéton. Ichneumon pedator. 
1. luteus; abdominis segmentis utrinque puncto atro; antennis acu-

leoque nigris. 

Ichneumon pedator. Fab. p. 157. Pimpla pedator, ejosd. Pi«. 
Habite aux Indes orientales. 

4- Ichneumon extenseur. Ichneumon extensor. 
I. niger; abdomine subcylindrico ; pedibus rufis j aculeo corpore 

longiore. 
Ichneumon extensor. Linn. Fab. p. 168. 
Pimpla extensor. Fab. Piez. p. n5. 
Ichneumon. Geoff. a. p. 35g. n» 86. 
Habite en Europe. 
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5. Ichnçumon réluclalenr. Ichneumon reluctalor, 
I. niger; abdomine piceo vel sanguineo; tibiis anticis clavaùs, 

Ichneumon reluctalor. Panz. fesc. 71. t. i 3 . 
Cryptus reluctalor. Fab. Piez. p. 79. 
Habite l'Europe boréale. 

C. Ichneumon douteux. Ichneumon dubitalor. f, 
I. ater, nùidus ; abdominis segmento secundo tertioque rufis, reti-

quis margine flavo. 
Ichneumon dubitalor. Panz. fasc. 78. t. 14. 
Cryptus dubitator. Fab. Piez. p. 85. 
Acœnites. Latr. Genr. Crust. et Ins. p. 9. 
Habite en Allemagne. 

7. Ichneumon plumuleux. Ichneumon pennator. 
1. niger ; abdomine sessili cylindrico ; pedibus rufis ; aculeo lon­

gitudine abdominis hirta. F. 
Ichneumon pennator. Fab. p. 171. 
Pimpla pennator. Fab. Piez. p. 116. 
Habite à Kiel. 

[ Abdopwn pédicule. ] 

8. Ichneumon élévateur. Ichneumon elevat&r. 
I. ater, pedibus flavis; posticis apice albis; abdomine clavato. 

Panz. fasc. 71. tab. i5. 
An ophion clavalor ? Fab. Piez. p. 134. 
Habite en Allemagne. 

9. Ichneumon abréviateur. Ichneumon abbrevlalor. 
I. niger; abdomine brevissimo clavato rufo, apice truncato nigro. 

Ichneumon abbreviator. Fab. Ophion abbreviator, ejusd. Piez. 
Panz. fasc. 71. t . 17. 
Habile en Allemagne. 

s. 

10. Ichneumon jaunissant. Ichneumon flavator. 
I. ater; alis nigris immaculatis; abdomine flavo. 

Ichneumon flavator. Fab. p. 161. 
Coqueb. Illust. ic. dec 3. tab. 11. 9. 
Habite en Barbarie. Tarrière de la longueur de l'abdomen. 
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n. Ichneumon incubateur. Ichneumon incubitor. 
I. niger, abdomine ferrugineo, apice nigro ; maculd albd; alis 

hyalinis. 
^lchneumon incubitor. Linn. Fab. Cryptus, n° 53. ejusd. Piez. 
Geoff. a. p. 34i. pl. 16. f. 1. 
Habite en Europe. 

13. Ichneumon pédiculaire. Ichneumon pedicularius. 
1. apterus, rufus; capite thoracis abdominisque postico nigris. 
Ichneumon pedicularius. Panz. fasc. 81. t. i3. 
Cryptus pedicularius. Fab. Piez. p. 93. 
Habite en Europe. 

i3. Ichneumon lunule. Ichneumon lunator. 
I. nigro fiavoque varius ; abdomine clavatxt ; utrinque lumdis 
fiavis. 

Ichneumon lunator. Fab. p. 163. 
Habite l'Amérique septentrionale. Tarrière plus longue que le 

corps. 
Etc. 

CRTPTDBE. (Crypturus. ) 

Antennes filiformes ou sétacées, multiarticulées, vi­
bratiles, plus ou moins longues. Palpes inégaux. Man­
dibules alongées, bidentées ou échancrées à leur ex­
trémité. 

Tête transverse. Abdomen alongé, pédiculé, quel­
quefois presque sessile. Tarrière aculéiforme , réirac-
t i l e , non saillante ou peu saillante dans l'inaction 

Antennce filiformes aut setaceœt multiarticulatœ, 
vibratiles, longitudine variœ. Palpi inœquales. Man-
dibulœ elongatœ , apice bidentalœ vel èmarginatœ. 

Caput transversum. Abdomen elongat,um, pedicula-
tum, interdum subsessile. Terebra aculeiformis , re-
tractiHs, in abdomine abscondita, vel parùm ex-
serta. 
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OBSERVATIONS. NOS cryptures peuvent être considérées 
comme un sous-genre, c'est-à-dire comme u n démembre­
ment d u genre ichneumon, que j e ne divise'que pour faci­
l i t e r l'étude des nombreuses espèces de ce dernier, et que 
pour soulager la mémoire à l'aide d'un nom particulier. 

A i n s i , les cryptures dont i l esl i c i question embrassent 
les ichneumous de L a t r e i l l e , dont la tarrière, retirée dans 
l'inaction, est alors cachée entièrement ou en grande partie, 
et ne forme p o i n t une queue bien remarquable à l'extrémité 
de l'abdomen des femelles. 

La facilité qu'on a de saisir ce caractère semble constituer 
son seul intérêt. I l en offre cependant u n au t r e ; car i l in­
dique, en quelque sorte, les habitudes particulières de ces 
ichneumonides. Eu ef f e t , les cryptures n'ont pas autant de 
difficultés à vaincre pour placer leurs œufs que la plupart 
des ichneumous, puisqu'il paraît qu'elles ne recherchent, 
pour déposer leurs œufs, que des corps mous et à décou­
vert , tels que les chenilles et les chrysalides non cachées. 
Une tarrière courte e l f o r t petite a donc p u leur suffire, 
ct dans l'inactiou cette tarrière a p u rent r e r entièrement 
ou en grande partie dans l'abdomen. 

Ceux de ces insectes dont l'abdomen est pédicule peu­
vent être pris pour des sphex, car il s en on t l'aspect,leur 
tarrière étantnon ou peu apparente. Quoique les cryptures 
soient nombreuses en espèces, j e n'en citerai i c i que quel­
ques-unes pour exemple. 

ESPÈCES. 
i . Cripture meurtrière. Crypturus sugitlatorius. 

Cr. scutello fiuviçante, thorace imrnaculalo, abdomine atro; 
segmento primo secundoque utrinque puncto albo, pedibus 
rufis. F. 

Ichneumon sugillatorius. L i n n . Fab. 
Geoff. a. p. 345. n° 54-
Habite en Europe, dans les bois. 

2. Crypture entrepreneuse. Crypturus molitorius. 
Cr. scutello att>o, thorace immaculuto ; abdominis apice tibia-

rumque basi albis. 
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Ichneumon molitorius. Linn. Fab. 
Panz. fasc.ig. tab. 16. 
Habite en Earope. 

3. Cryplure étendue. Crypturus eoctensorius. 
Cr. scutello flavicante , thorace immàculato, abdominis segmento 

secundo tertio que ferrugineis; ultimis apice albidis. 
Ichneumon extensorius. Linn. Fab. 
Panz. fasc. i g . t. 17. 
Habite eu Europe. 

4. Crypture joyeuse. Crypturus lœtatorius. 
Cr. niger ; scutello albo , thorace maculato ; abdomine rufa apice 

nigro ; tibiis posticis apnulo albo. 

Ichneumon lœtatorius. Fab. Panz. fasc. 19. t. i g . 
Habite en Europe. 

5. Crypture crache use. Crypturus sputalor. 
Cr. niger; thorace immàculato ; abdominis segmento secundo 
tertioque rufis. 

Ichneumon sputator. Fab. Piez. p. 66. 
Panz. fasc. i g . t. ao. 
Habite en Europe. 

6. Crypture vespoïde. Crypturus vespo'ides. 
Cr. ater; scutello bidentato , margine flavo ; abdominis segmentis 
margine/lavis; secundo bipunctato, ultimo immàculato. 

Ichneumon necalorius. Fab. Piez. p. 6a. 
Panz. fasc. 47* tab. i g . 
Habite r Allemagne, le midi de la France. Abdomen sessile. 

7. Crypture bidentée. Crypturus bidentorius. 
Cr. scutello flavicante; thorace submaculato; abdominis segmenta 

secundo tertioque basi fiavis, pedibus rufis. 
Ichneumon bidentorius. Fab. p. Piez. p. 63. 
Panz. fasc. 45. tab. 15. 
Habite l'Europe boréale. 
Etc. L'ichneumon deprimatorde Fab. Panz. l a s r »tj. |. 1 1, ap­

partient à ce genre. 

TOME IV. 
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AGATHIS. ( A g a l h i s . ) 

Auteanes sétacées, multiarticulées, droites ou pres­
que c o n v o l u t c s . Bouche avancée en bec d r o i t ou i n ­
cliné. M a n d i b u l e s bidentées au sommet. Lèvre infé­
r i e u r e alongée, subbifide.. 

Corps alongé. A b d o m e n o b l o n g , subpédiculé. Tar­
rière s a i l l a n t e . 
Antennœ setaceœ, multiarticulatœ, rectœ aut sub-

convolutœ'. Os in rostellum prominens, rectum aut 
inflexum. Mandibulœ apice bidentatœ. Labium elon-
gatum, subbifidum. 

Corpus elongatum. Abdomen subpediculatum, oblon­
gum. Terebra exserla. 

OBSERVATIONS. Sous le nom d'agathis, je réunis ceux de 
Lat r e i l l e avec ses bracons, qu'auparavant i l avait nommés 
vipiones. Ce q u i m'y au t o r i s e , jusqu'à un certain point, 
c'est que les unes et les autres de ces ichneumonides ont la 
bouche avancée en bec. Par cette considération seule, je 
les distingue de mes ichneumons. 

ESPÈCES. 
[ Museau droit. ] 

i . Agathis des malvacées. Agathis malvacearum. 
A. niger; pedibus fascidque propè basim abdominis rubescéntibiu, 
tarsis nigrinis. 

Agathis malvacearum. L a t r . H i s t . n a t . d e s C r u s t . e t des I n s . i 3 . 
p. 175. et g e n r . C r u s t . e t I n s . 1. l a b . 12. f. a. 

H a b i t e a u x e n v i r o n s d e P a r i s . Tarrière d e Ja l o n g u e u r d u corps. 

•j. Agathis jaune. Agathis purgator. 
A. luteus; antennis aculeoque nigris; alis hyalinis; fasciis duabus 
fuscis. 

lchneumon purgator. tab. p . i 5 6 . C o q u e b . I l l u s t . ie. dec. l. 
t a b . 4. f . 3. 
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Agathis»Latr. Bracon pwgator. Fab. Piez. |>. IO'J 
Habite en France. 

[ Museau très incliné. ] 

3. Agathis riomiuateur. Agathis nominator. 
A. luteus, nigro-maculatus; alis fuscis ; lunuLi allia. 

Ichneumon nominator. Fab. p. i55. 
Bracon nominator. Fab. Piez. p. 104. Latr. 
Vipio. Latr. Hist. des Crust., etc. i 3 . p. 17G. 
Panz. fasc. 79. f. 10. 
Habite en France. Tarrière très longue. 

4- Agathis urinateur. Agathis urinalor. 
A. niger; thorace anticè rufo ; abdomine rufo ; macuiis dorsa-

libus nigris f alis fuscis. 
Ichneumon urinator. Fab. Panz. fasc. 76. t. 12. 
Bracon urinator. Fab. Piez. p. 10g. 
Habite en Allemagne ; dans les bois. 

SIGALPHE. ( S i g a l p h u s . ) 

Antennes sétacées, multiarticulées. Mandibules ar­
quées, bidentées au sommet. Palpes m a x i l l a i r e s à six 
arti c l e s . 

Tête trans verse. A b d o m e n ovale, a r r o n d i a u sommet, 
n'o f f r a n t que t r o i s segmens dorsaux, o u q u u n seuL 
Tarrière c o u r t e , cachée. 

Antennœ setaceœ, multiarticulatœ. Mandibulœ ar-
cuaiœ. Palpi maxillares articulis sex. 

Caput transversum. Abdomen ovale, apice rotundato, 
subsessile : segmentis dorsalibus tribus, aut unicu. 
Terebra hrevis, abscondita. 

OBSERVATIONS. Lessigalphes tiennent à nos cryptures par 
leur tarrière; mais ils sont très singuliers en ce que leur 
abdomen n'offre pas plus de trois segments dorsaux, et 
quelquefois n'en montre qu'un seul. Le nombre des a i -

23* 
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ticles de leurs palpes maxillaires sert aussi à les distinguer. 
Leur abdomen est voûté en dessous. 
ESPÈCES. 
i . Sigalphe arroseur. Sigalphus irrorator. Latr. 

S. ater; alis anticis apice nigris ; puncto albo j abdomine clavato; 
apice maculd villosd aurai. 

Cryptus irrorator. Fab. Piez. p. 88. 
Degeer, Mém. sur les Ins. i . p l . 36. f. i l — 1 3 . 
Ichneumon. Geoff. a. p. 837. n° 36. 
Habite l'Europe australe. 

2. Sigalphe oculé. Sigalphus oculator. Latr. 
S. ater ; abdominis basi utrinque puncto flavo ; thorace postice 

bidentato. 
Ichneumon oculator. Fab. p.. 169. Piez. p. 68. 
Panz. fasc. 7a. t. 3. 
Habite en Europe. Commun aux environs de Paris. 

AZ.TSZE. ( Alysia. ) 

Antennes filiformes, submoniliformes, longues, mul-
tiarliculées. Mandibules grandes , écartées , larges et 
tridentées à leur extrémité. Palpes maxillaires à six 
articles. 

Tête transverse , large. Abdomen en massue, ré­
tréci en pédicule vers sa base ; tarrière courte, peu 
saillante. 

Antennœ filiformes, submoniliformes , longœ, mal-
tiarticulatœ. Mandibulœ magnœ, intervallo dissitœ , 
ad apicem latœ et tridëntatœ. Palpi maxillares arti­
culis sex. 

Caput transversum, latum. Abdomen c lavât um, in 
pediculum versus basim attenuatum. Terébra brcvis, 
subex séria. 

OBSERVATION. I l parait que les alysies sont les seules 
ichneumonides qui aient les mandibules tridentées au 
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sommet. Elles, ont les palpes maxillaires à six articles, 
comme les sigalphes.Latreille, qui n'en indique qu'ufic 
espèce, dit qu'elle dépose ses oeufs* sur les excréments 
humains. 

ESPECE. 
î.AIysie stercoraire. Alysia stercoraria. Latr. 

Ichneumon manducator. Panz. fasc. 7a. t. 4> 
Cryptus manducator. Fab. Piez. p. 87. 
Habite aux environs de Paris, et en Allemagne. 

L E S É V A N I A L E S . 

Antennes filiformes , de doux à quinze articles. Ab­
domen inséré sur le dos du corselet , ou au-des­
sus de son extrémité postérieure. Les quatre aiUs 
veinées. 

Les évaniales sont des insectes à larves carnassières 
et pupophages. Ces insecles se rapprochent beaucoup 
des ichneumonides par leurs habitudes et souvent par 
leur aspect. I l s en sont distingués par la singulière i n ­
sertion de l'abdomen sur le dosdu corselet, ou au moins 
au dessus de sou extrémité postérieure , près de l'écus-
son. Son pédicule est long , plus ou moins recourbé. Cet 
abdomen, n'est point caréné en-dessous. Les évaniales 
d'ailleurs sont distinguées des ichneumonides parce 
que leurs antennes ont moins de v i n g t articles. Ces 
insectes ont les ailes courtes, et les pattes postérieures 
longues. Je ne les partage qu'en deux genres : savoir , 
évanie e t fcene. 

BVANIE. ( Evania. ) 
Antennes filiformes , de treize a r t i c l e s , rapprochées 

à leur base. Quatre palpes inégaux, subsé'acés. Man­
dibules trigones , subdentées. 
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Tête transverse , corps c o u r t , abdomen très c o u r t , 
comprimé, attaché.à u n pédicule arqué, q u i s'insère 
sur le dos d u corselet. Tarrière c o u r t e ; pattes posté­
rieures f o r t longues. 
Antennœ filiformes, tredecim articulatœ , ad inser-

tionem approximatœ. Palpi quatuor inœquales , sub-
setacei. Mandibulœ trigonœ , subdentatœ. 

Caput transversum, corpus brève; abdomen bre-
vissimum, compressum . pediculo arcuato suprà thora-
cem insertum. Terebra brevissima ; pedes postici prœ~ 
longi. 

OBSERVATIONS. Les évanies sont des insectes très singu­
liers à cause de la petitesse de l e u r abdomen et de la situa­
t i o n particulière.du pédicule q u i le soutient. Elles ont la 
tête verticale transverse ; le corps c o u r t ; l'abdomen sub­
tri a n g u l a i r e ou ovoïde, comprimé, très'petit, et comme 
suspendu à un filet arqué, inséré au-dessus d u métathorax. 
Ces insectes ont les ailes courtes. On n'en con naît encore 
que les espèces suivantes. 

ESPÈCES. 

i . Évanie lisse. Evania lœvigata. 01. 
E. atra ; thorace scabro ; capite lœvi. Oliv. dict. n" 2. 
Sphex appendigaster: Brown. jam. t . 41- f- 6. 
Habite en Amérique. , 

r 

2. Evanie appébdigastre. Evania appendigaster. 
E. atra , thorace capiteque scubris ; alis nigro-venosis puncloque 

marginatimgro. OUv. Dict. n° i . 
Sphex appendigaster. Linn. 
Panz. fasc. 62. t. 1 2. 
Habite l'Italie , la France australe. 

r 

3. Evanie naine. Evania minuta. 01. 
E. atra ; alis albis, basi tantum nigro-venosis. Oliv. Dict n" 4* 
Habile aux environs de Paris. 
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F Œ N E . ( Fœnus. ) 

Antennes filiformes , droites , de treize ou quatorze 
articles. Q u a t r e palpes filiformes. M a n d i b u l e s dentées. 

Tête , soit sessile , soit élevée sur u n cou. A b d o m e n 
alongé, à pédicule c o u r t , s'insérant au-dessus de l'ex­
trémité postérieure d u corselet. Tarrière s a i l l a n t e . Les 
pattes postérieures f o r t longues , à jambes renflées en 
massue. 
Antennœ filiformes t rectœ t iredecim aut qualuor-

decim articulatœ. Palpi quatuor filiformes. Mandibulœ 
dentatœ. 

Caput vel sessile , vel collo elevatum. Abdomen 
elongatum 3 pediculo brevi supra thoracis extremis 
tatem posticam inserto. Pedes postici longi ; tibiis 
clavaiie. 

OBSERVATIONS,. Les fœnes, comme les évanics, doivent 
être séparées des ichneumonides, puisque leurs antennes 
ont moins de v i n g t articles. D'ailleurs, les* unes ct les au­
tres ont le pédicule de l'abdomen inséié au-dessus rie l'ex­
trémité postérieure du corselet. Dans les fœnes, ce pédi­
cule s'insère plus bas quel'écusson, et dans les évanies, il 
paraît s'insérer plus haut encore. Mais ce qvii distingue 
plus fortement nos fœnes, c'est leur abdomen, q u i r>t f o r t 
alongé, soit linéaire , soit en massue. I c i , nous réunissons 
le genre fœne et le genre pélécine de M. Latreille. 

ESPÈCES. 

i. Fœne jaculateur. Fœnus jaculator Latr. 

F. niger; abdomine falcalo, medio rufo . tibiis posticis elavatts , 
basi apieeque albis. 

Ichneumon jaculator. Linn. Fab. p. 177. Oliv. Dict. n» îfo. 
Ichneumon. Geoff. 2. p. 3a8. n» 16. 
Fœnus jaculator. Latr. Hj#t. yat. des Crust. ct des In». i3 . pl. 

IQO. f. 4-
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Panz. fasc. 96. tab. 16, 
Habite en Earope. 

2. Fœne polycérateur. Fœnus polycerator. 
F. ater; abdomine lineari-longissimo ; tibiis posticis clavatis. F. 

Ichneumon polyeerator. Fab. p. 162. Oliv. Dict. n° 113. 
Pelecinus polyeerator. Lat. 
Drur. Illust. df. Ins. exot. 3. p l . 4°- !• 4-
Habite en Amérique. 

1,ES CINIPSAIRES. 
Antennes brisées, de six à douze articles. L'abdomen 
caréné en. dessous dans les femelles. La tarrière ja­
mais foulée en spirale. Les deux ailes inférieures non 
veinées. 

Les cinipsaiies tiennent encore aux hyménoptères 
et aux évaniales, puisque ce sont des icjineumonides 
carnassières etjjupophages, q u i vivent aux dépens des 
autres larves d'insectes. Elles détruisent un grand 
nombre de chenilles ou autres larves , ainsi que des 
chrysalides, I l y en a q u i piquent les galles que des 
diplolèpes ont formées; et de l'oeuf qu'elles y déposent, 
sort une larve q u i dévore celle d u diplolèpe. 

Ijes antennes des cinipsaires sont coudées et renflées 
en massue vers le bout. La tarrière dçs femelles est en 
général cachée sous Pabdomen , entre les deux lames 
étroites de sa carène, sans être roulée en spirale. Dans 
la plupart de ces insectes, les pattes postérieures sont 
propres à sauter. Voici comment je les divise. 

(1) Pattes postérieures à jambes très arquées. 

Leucopsis. 
Cbalcide. 
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( a ) Pattes postérieures à jambes droites 0. 
(a) Segment antérieur d u cor s e l e t grand , e n carré t r a n s v e r s a l , ou 

en triangle tronqué a sa pointe. 
Cinips. 

(b) Segment antérieur du corcelet très court, transverso-lineaire. 
Cinipsile. 

LEUCOPSIS. ( Leucopsis. ) 

Antennes courtes, brisées , grossissant vers le bout, 
de douze à treize articles. Palpes filiformes. Mandi­
bules cornées, bidentées. Lèvre inférieure alongée, 
écbancrée au sommet. 

Tête transverse. Corselet f o r t élevé. Abdomen com­
primé , arrondi à son extrémité, à pédicule très court. 
Tarrière des femelles sétiforme , naissant entre deux, 
•lames de la base de l'abdomen ensuite se recourbant 
sur son dos. Les pattes postérieures à cuisses renflées 
et à jambes arquées. Les ailes supérieures doublées 
longitudinalement. 

Antennœ brèves, fraclœ, versus apicem incrassalœ, 
duodecim aut tredecim articulatœ. Palpi filiforme*. 
Mandibulœ comeœ , bidentatœ. Labium elongalum, 
apice emarginatum. 

Caput transyersum. Thorax valdè gibbus. Abdomen 
compressum, apicè rotundalum, quasi sessile : pediculo 
brevissimo. Feminarum terebra setiformis , ex abdo­
minis basi enascens , intrà lame lias duos vaginata , 
dein super abdomen recurva. Pedes postici femoribus 
turgidis, tibiisque arcuatis. Alœ superœ longistrorsum 
duplicatœ. 

OBSERVATIONS. Les leucopsis tiennent aux cbalcides par 
leurs rapports, et ressemblent un peu aux guêpes par leurs 
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couleurs et le plissement de leurs ailes. Us sont très distin­
gues des chalcidcs pâr la longueur et la singulière situation 
de leur tarrière , et ne peuvent se confondre avec les guê­
pes, leur tarrière ou leur a i g u i l l o n étant toujours hors de 
l'abdomen ct recourbé sur le dos. Les larves de ces insectes 
sont carnassières. I I paraît que les femelles déposent leurs 
œufs daus les nids des apiaires. 

ESPÈCES. 

i. Leucopsis géant. Leucopsis gigas. V-
L. nigra, thorace punctis duobus dorsalibus, abdomine sessib 

fasciis quatuorfiavis. F a b . p . 2^5. 
Leucopsis gigas. C o q u e b . I l l u s t . I c . d e c . i . t a b . 6. f. i : 
P a n z . f a s c . 8 4 - t . 1 7 . c t 1 8 . 
H a b i t e l e m i d i d e l a F r a n c e . 

2. Leucopsis dorsigère. Leucopsis dorsigera. 

L.^abdomine sessili nigro ; fasciis duabus p une toque fiavis. Eab. 
p . 2^6. 

Leucopsis ddrsigcra. O l i v . D i c t . n ° 1. 
P a n z . f a s c . 58. t . iÇ. 
H a b i t e l e m i d i d e l a F r a n c e , l ' I t a l i e . I I s ' i n t r o d u i t d a n s l e s guê­

p i e r s p o u r y p o n d r e , 

3. Leucopsis intermédiaire. Leucopsis intermedtu. 
. I H i g . 

L. nigra ; dtoracis macuiis duabus abdominisque fasciis quatuor 
inœqualibus fiavis. 

Leucopsis dorsigera. P a n z . f a s c . i 5 . t . 1 7 . 
H a b i t e l e m i d i d e l a F r a n c e . S e s r a p p o r t s l e r a p p r o c h e n t d o 

l'espèce n ° 1. 
E t c . 

C H A I X I D E ( C h a l c i s . ) 

Antennes courtes, brisées, de onze ou douze articles, 
à p a r t i e supérieure f u s i f o r m e . Palpes f i l i f o r m e s . Man­
di b u l e s c o u r t e s , cornées. 
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Tête trans verse , presque , sessile. Corselet éleyé. 
Abdomen sub-globuleux , acuminé postérieurement , 
comprimé sur les côtés inférieurs , attaché par u û 
pédicule c o u r t . Tarrière des f e m e l l e s c o u r t e , cachée 
sous l'abdomen, e n t r e deux'lames. Pattes postérieures 
à cuisses larges , comprimées , dentées, et à jambes 
arquées. 

Antennœ brèves, fractœ , undecim vel duodecim 

articulatœ ; parte superîore fusiformi. Palpi filiformes. 

Mandibulœ brèves, corneœ. 
Caput transversum, subsessile. Thorax elevatus. 

Abdomen subglobosum, postice acuminalum. ad lalera 

inferiora compressum, brevi pediculo thoraci affixum. 

Feminarum terebra brevis , abscondita , sub abdomine 

intrà lamcllas duas vaginata. Pedes postici femoribus 

latis compressis dentatis ; tibiis arcuatis. 

OBSERVATIONS. Les chalcides ont beaucoup dcrappoits 
avec les c i n i p s ; mais elles en sont distinguées par leurs 
antennes courtes, brisées, et par les jambes arquées de 
leurs pattes postérieures. 

Ces hyménoptères ont le corps p e t i t , souvent orné de 
couleurs b r i l lantes • l'abdomen ovale ou presque globuleux, 
terminé en pointe ; e n f i n , les cuisses des pattes postérieures 
grandes, renflées, comprimées, ce q u i d o n ne à ces insectes 
la faculté de sauter, presque aussi vivement que les puces. 
Leurs ailes ne sont p o i n t doublées longitudinalement 
comme celles des leucopsis, et leur tarrière est p e t i t e , 
cachée sous le ventre. 

ESPÈCES. 

i. Chalcidedéginguendé. Chalcis sispes. V• 

C. nigra; abdominis petiolo femoribusque posticis irtcrassaUs , 

fiavis. Fab. p, IQ4-
Sphex sispes. Linn. Vespa, Geoff. -j. p. 38o. n* 16. 
Chalcis sispes. Oliv. Dict. n" a. Panz. fasc. 77. (. 1 1 . 
Habité le midi de l'Europe, liare ans environs de PttrU 
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a. •Ghalcide clavipède. Chalcis clavipes. F. 
C. atra ; jemoribus posticis incrassatis rufis. Fab. p. IQ5. 
Chalcis clavipes. Latr. Oliv. n° 3. Panz. fasc. 78. t. i5. 
Habite en Allemagne et aux environs de Paris. 

3. Ghalcide naine. Chalcis minuta. F. 
C. atra ; Jemoribus posticis incrassatis, apice fiavis. Fab. p. ig5. 
Vespa. Geoff. a. p. 38o. n? i 5 . 
Chalcis minuta. Lalr. Oliv. n° 5. Panz. fasc. 3a. t . 6. Ejusdem. 
Chalcis fiavipes. Panz. Fasc. 78. t. 16. Var. pauio major. 
Habite l'Allemagne, la France. 

4. Chalcide annelée. Chalcis annulata'. F. 
C. atra ; femoribus posticis incrassatis dentatis ; puncto apicis 
albo; tibiis albis nigro•annulatis. Fab. p. 197. 

Habile en Amérique. On la trouve dans les nids des polistes 
(guêpes canonnières). Sa larve vit aux dépens de celles de ces 
guêpiaires. 

Etc. 

OXNZPS. (Cinips. ) 

Antennes courtes, brisées, de six à douze articles. 
Palpes presque en massue. Mandibules cornées, dentées 
au sommet. 

Corps très pe t i t . Segment antérieur d u corselet spa­
cieux , en carre transverse , ou en triangle obtus ou 
tronqué au sommet. Abdomen subovale, caréné en 
dessous, attaché par un pédicule court. Tarrière sail. 
lanle ou cachée entre les lames de la carène. Les jambes 
des pattes postérieures droites. 

Antennœ brèves fractœ; articulis sex ad duo-
decim ; palpi subclavati. Mandibulœ corneœ , apice 
dentatœ. 

Corpus perparvum. Thoracis segmentum anticum 
spqttosum, transversè quadratum aut triangulare, 
apicéobtuso vel truncato. Abdomen subovale, subtùs 
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carinatum , pediculo brevi afRxum. Tefiebra exserta, 
vel intrà lamellas carence occulta. Tibiœ pedum posti-
corum rectœ. 

OBSERVATIONS. En réduisant les cinips aux cinipsaires à 
jambes postérieures droites, et dont le segment antérieur 
du corselet n'est pas un rebord étroit et transversal, nous 
réunissons aux [cinips de Lat r e i l l e quelques uns de ses 
genres q u i , quoique pouvant en être distingués, y t i e n ­
nent assez par leurs rapports pour autoriser cette association. 
Ces genres sout ses eury tomes, seseulophes, ses cléonymes, 
et ses spalangies. 

Nos cinips sont de petits.hyménoptères ornés de couleurs 
très br i l l a n t e s , parmi lesquels plusieurs ont la faculté de 
sauter. Ils ont des rapports avec les chalcides, les périlam-
pes et les diplolèpes. Ces petits insectes volent avec agilité, 
et presque tous vivent aux dépens d'une grande quantité 
de chenilles et de chrysalides, que leurs larves carnassières 
détruisent. Aussi plusieurs de leurs epèces opt été confon­
dues par les auteurs avec les ichneumons. 

ESPÈCES. 

i. Cinips du marceau. Cinips capreas. 
C. viridis, nitida; pedibus pallidis. Linn. 
Cinips caprtœ. Fab. p. 10a. Oliv. Dict. n* 3 i . 
Cinips. Geoff. a. p. 3oa. n° 18. 
Hab ite ans tonte l'Europe, sur le saule marceau. 

2 . Cinips du bédegar. Cinips bedegaris. 
C. viridis, nitens ; abdomine de presto aureo: Linn. 
Cinips bedegaris. Latr. Oliv. Dict. n» a. 
Geoff. a. p^aoô. n 0 i. 
Ichneumon bedegaris. Fab. p. i85. 
Habile en Europe. Sa larve vit dans les galles chevelues du rosier 
sauvage, en y dévorant l'hôte de ces galles. 

3. Cinips pourpré. Cinips purpurascens. 
C. viridi-œneus, nitidus ; abdomine purpurascénte ; primo n*. 
mento ceneo. Fab. supp, p. a 31. lchneumon. 
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Diplokpis purpurascens. Fab. Piez. 
Habile les envirous de P a r i s . 

4- Cinips dorsal. Cinips dorsalis. 
C. pallibus ; capitis thoracisque dorso viridi-œneo ; alis macula 
transversiJusca. F. 

lchneumon dorsalis. Fab. suppl. p. a 3 i . Diplolepis ejusd. 
Habite en France. 

5, Cinips de la sarrète. Cinips serratulœ. 
C. atra, nitida ; antennis verticillato-pilosis. Fab. suppl. p. 
Eurytoma serratulœ. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4. P- 27» 
Habite la France, l'Allemagne, etc. 

G. Cinips ramicorne. Cinips'ramicornis. 
C. viridis ; antennis ramosis 
Eulophus. Geoff. a. p. 3 i 3 . p l . i 5 . f. 3. Oliv. Dict. 
Latr. Gen. Crust. et Ins. 4- p* 28. 
Ichneumon ramicornis. Fab. p. 190. 
Habita l'Europe. Ce cinips est très singulier par ses antennei; 

mais i l "parait seul dans ce cas. 

7. Cinips déprimé. Cinips depressus. 
C. obeurè aureus ; abdomine depresso cyaneo ; alis apice fuscis ; 
maculd fascidque poslied albis. 

Ichneumon depressus. Fab, suppl. p. a 3 i . 
Cleo mm us. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4- p. 29. 
Habile aux environs de Paris. 
Etc. 

CINIPSIXE ( Cinipsillum. ) 

Antennes ̂ K formes, en général brisées, souvent 
épaissies vers leur sommet, de h u i t à douze articles. 
Quatre palpes. Mandibules variées. 

Corps court. Corselet transverse, à segment antérieur 
très court, ne formant qu'un rebord transverso-linéaire. 
Abdomen très court, presque en cœur, ou spnthulifbr-
me, caréné en dessous. Tarrière courte, le plus souvent 
cachée entre les lames dé la carène. 
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Antennœ filiformes , in universum fractœ , sœpè 
versus apicem crassescentes ; articul is octo ail duo-
decim. Palpi quatuor. Mandibulœ variœ. 
Corpus brève. Thorax transversus : segmento antico 

brevissimo, transverso-lineari. Abdomen subcordaium 
aut spathuliforme , brevissimum. Terebra brevis , sœ-
piùs intrà lamellas carenœ occulta. 

OBSERVATIONS. Sous cette dénomination nouvelle, que 
j'emploie pour éviter toute confusion, j e réunis les péri-
lampes, les ptéromales, les encyrtes, les platygastres, les 
scélions et lestéléas de L a t r e i l l e , c'est-à-dire les cinipsaires 
à jambes droites, q u i ont le corselet plus large que l o n g , 
et dont le segment antérieur très court u'tfst qu'un rebord 
transverso-linéaire. En me bornant à ce cadre., j e facilite 
l'étude, sans nuire à la possibilité de rétablir les coupes 
inférieures. 

E S P È C E S . 

i. Cinipsile violet. Cinipsillum violaceum. 

C. capite thoraeeque obsettrè œtteis, abdomine angulafo, nilulo; 
vioiaeeo, apice emarginato. 

Chalcis violacea. Panz. fa»c. 88. t. îS. 
Cinipsviolacea. Lalr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. i î.,.. 3 1 » 
Perilampus. L a t r . Gen. Crust. et Ins. 4. p. 3o. 
Habite en Allemagne. 

2. Cinipsile doré. Cinipsillum chrysis. 

C. viridi-œneutn, hitens ; abdomine ovato aurev. 
Ichneumon chrysis. Fab. p. i85. 
Perilampus. Lalr. 
Habile la Barbarie, le midi de la France. 

3. Cinipsile des galles. Cinipsillum gallarum. 

C. fusco-œneum , abdomine nigro; tibiis pallidis. 
Diplolepis gallarum. Fab. Piez. p. 141, 
Rteromalus. Latr. 
Habite. 
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4- Cinipsile grand écusson. Cinipsilum infidum. 
C. nigrum , anttnnrum basi, Jronte, pedibusque rufis : scutello 
flavo, apice bifurco. 

lchneumon infidus. Rossi. Faun. etr. append. p. m . 
Encyrtus. Latr. 
Habite l'Italie, la France. 

5. Cinipsile rugosule. Cinipsillum rugosulum. 
C. nigrum, subtilissimè punctulato-rugosulum f abdomine suprà 

longistrorsùmque striato. 
Scelio rugosulus. Latr. Hist. des Crosl. et des Ins. i 3 . p. 397. 

et Gen. Crust. et Ins. 4- p- 3a. 
Habile aux environs de Paris. 

6. Cinipsile davicorne. Cinipsillum clavicorne. 
C. nigrum, nitidum, punctatum ; abdomine suborbiculato ; anten­

nis brevibus, apice clavatis. 
Scelio. Lalr.-Gen. Crust. et Ins. 1. lab. l a . f. 9. et 10. mas. el 

f. n . et 13. femina. 
Teleas clavfcornis. Latr. Gen. Crus, et Ins. 4» p. 33. 
Habite aux environs de Paris. 

LES DIPLOLÊPAIRES 
Antennes droites, de onze à seize articles. Abdo­

men caréné en dessous. La tarrière roulée en spiralè 
sous V abdomen. 

Latreille donne le nom de diplolépaires à des hy­
ménoptères très voisins des cinipsaires par leurs rap­
ports , mais q u i ont les antennes droites , Pabdomén 
toujours caréné en dessous , et la tarrière des femelles 
roulée en spirale , au moins dans sa base , et cachés 
sous l'abdomen entre deux lames. 

Les diplolépaires doivent effectivement être distin­
gués des cinipsaires ; car ce sont des insecles p h y l i -
phages, c'est-à-dire, q u i ne se nourrissent que de 
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matières végétales. Les larves de la plupart sont gai-
licoles , et habitent daus les excroissances végétales et 
singulières connues sous le nom de noix de galle. 
En effet , les femelles de ces insecles ayant piqué d i f ­
férentes parties des végétaux pour y i n t r o d u i r e leurs 
œufs , elles ont occasionné dans ces parties une extra-
vasation des sucs de la plante, et par suite ces mons­
truosités appelées galles dont je viens de parler. t > 
sont donc les diplolépaires q u i donnent l i e u à la f o r ­
mation des galles, et non des cinips qu'on en voitsor-
t i r ; ces derniers n'ayant i n t r o d u i t leur œuf dans la 
galle déjà existante , que pour que la jeune larve car 
nassière s'y nourrisse aux dépens de celle du diplolèpe. 
Comme dans les cinipsaires , les ailes inférieures des 

diplolépaires sont sans nervures distinctes. Je ne divise 
cette petite famille qu'eu deux genres de la manière 
suivante : 

(i) Antennes de onze à douzearticics. Abdomen attaché 
au corselet par un pédicule alongé. 

Eucharis. 

(2) Antennes de treize articles au moins. Abdomen atta­
che au corselet par un pédicule très court. 

Diplolèpe. 

EUCHARIS. ( E u c h a r i s . ) 

Antennes épaisses, moniliformes, droites, à onze ou 
douze articles. Palpes très petits. Mandibules alongées, 
pointues, inermes. 

Corselet convèxe , se terminant par un écusson sim­
ple ou fourchu. Abdomen ovale, .ubtrigone, ..ttacl.é 
au corselet par un pédicule alongé. 

TOME IV. , 
•>.\ 
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Antennœ crassœ, moniliformes, rectœ ; articulis 

undecim, vel duodecim. Palpi minimi. Mandibulœ 
elohgatœ, acutœ, inermes. 

Thorax convexus, posticè scutello simpUci vel fur-
cttto terminatus. Abdomen breviter ovatum, sub trigo-
num, pedunculo prœlongo thoraci affixum. 

OBSERVATIONS. Les eucharis diffèrent éminemment des 
diplolèpcs par le long pédicule de leura b d o m e n , et môme 
par leurs antennes, q u i n'ont que douze articles. Ces insectes 
semblent tenir encore aux cinipsaires par leurs couleurs 
brillantes et métalliques; mais il s ont les antennes droites, 
non brisées. Ces antennes sont courtes. L'abdomen est 
c o u r t , ovale-trigone, comprimé sur les côtés inférieurs, ce 
q u i le rend caréné en dessous. 

ESPÈCES. 
i. Eucharis relevée. Eucharis ascendens. 

E. œnea ; abdomine petiolato conico ascendente. 
Cinips ascendens. Fab. Panz. fasc. 88. t. io. 
Eucharis ascendens. Latr. 
Habite en Allemagne^ 

2. Eucharis fourchue. Eucharis furcata. Fab. 
E. atra; scutello spinis duabus incumis porrectis ; abdomine as­
cendente. Fab. 

lchneumon cyniformis. Ross. Fann. ctr. Mant. i. t. G, fig. G. 
Latr. Gen. Crust et Tns. l\. p. 21. 

Habite. . • l'Amérique méridionale. 

DIPLOLÈPE ( Diplolepis. ) 

Antennes filiformes, droites, de treize à seize arti­
cles. Quatre palpes inégaux. Mandibules courtes , sou­
vent dentées. 

Corselet en général g i b b e u i , sè terminant posté­
rieurement en écusson. Abdomen ovale ou subcordi-
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fo r m e , u n peu p e t i t , comprimé au mo i n s s u r les côtés 
inférieurs, caréné en dessous et attaché par u n pédicule 
très court. Tarrière presque c a p i l l a i r e , roulée en s p i ­
rale , et cachée sous l'abdomen, e n t r e deux lamés. 

Antennœ filiformes, rectœ, tredecim ad sexdecim 

articulatœ. Pulpi quatuor inœquales. Mandibulœ brè­

ves } sœpè denticulatœ. 

Thorax in universum gibbostts, pôsticè in scutellum 

terminons. Abdomen ovatum vel subbordifôrrnè, par-

vùlum, dd tatera inféra prxesertim comprcssum, subtùs 

carinatum , thoraci pediculo brevissimo affixum. Te-

rebra subcâpillaris, inspiramconvoluta, infrà abdomen 

intr'a lamellas duos abscondita. 

OBSERVATIONS. Les dîplblèpes sont^ eti général) de très 
petits hyménoptères q u i ressemblent beaucoup 1 aux cinips 
et aux chalcides; mais leurs antennes ne sont p o i n t brisées 
ou coudées; leur tarrière, toujours cachée sous le v e n t r e , 
est inférieurement roulée en spirale ; et d^aitlcurs les larves 
de ces insectesne sont p o i n t carnassières ; elles sont souvent 
victimes de celles des cinipsaires, q u i les dévorent. 

Geoffroy paraît être le premier q u i ait distingué les d i -
plolèpes; Linné et Fabriciusen faisaient des cinips. L a p i n -
part donnent l i e u aux galles ou noix de galles connues, 
ainsi qu'atix b'edegàrs. 

J'en vais citer quelques espèces parmi lesquelles les deux 
dernières, \zjigite et sur-tout l'Anne de L a t r e i l l e , s'éloi-
gent un peu des autres. 

ESPÈCES. 

1. Diplolèpe de la galle à teinture. Dîplolèpis gallœ 
tinctoriœ. O l i v . 

D. testaceus, abdomine suprà fusco ait ut o. Oliv. Dict. n° 5. 
Voyage dans l'empire Ottoman, 1, p. a5a. pl. 14 et i 5 . 

Habite dans le Levant, sur on chêne. U donne lieu aux galles du 
commerce. Ces galles sont grosses, rondes, tuberculeuses , et 
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se f o r m e n t sur les jeunes rameaux d u chêne , et uon sur les 
f e u i l l e s n i sur l e u r pétiole. 

s. Diplolèpe du chêne tauzin. Diplolepis quercus 
tojœ. 

D. griseus; abdomine ferrugineo nitido: 
Cinips quercus tojœ. Fab. p. ioa. Coqueb.^ I l l u s t . I c . dec. i . 

p l . i . f. 9. 
Bosc. J o u r n a l d'Hist. n a t . a. p. i54. p l . 3a. f. 1—3. 
H a b i t e en F r a n c e , dans l a g a l l e d u chêne t a u z i n . 

5. Diplolèpe des feuilles du chêne. Diplolepis quercus. 
O l i v . 

D.fuscus; alis albis; puncto marginaïi nigro. O l i v . D i c t . n» 3. 
Diplolepis. Geoff. a. p. 309. n° 1. p l . i5. f. a. 
Cinips quercusJolii. L i n n . F ab. p. 101. Panz. fasc. 88. t . n . 
H a b i t e en Europe , dans l a g a l l e r o n d e et lisse des feuilles du 

chêne. 
4. Diplolèpe du rosier. Diplolepis rosœ. Oliv. 

D. niger; abdomine ferrugineo posticè nigro; pedibus ferrugineis. 
Diplolepis rosœ. OUv. D i c t . n° î.Latr. H i s t . nat. des Cruit., 

etc. i3. p. 207. 
Diplolepis. Geoff. a. p. 310. n* 3. 
Cinips rosœ. L i n n . F ab. p. 100. 
H a b i t e en E u r o p e , dans l e bédegar d u ros i e r sauvage. 

5. Diplolèpe du lierre terrestre. Diplolepis glechomœ. 
D. ater, glaber, nitidusi antennis pedibusque rubellis. 

Cinips glechomœ. L i n n . F a b . p. 10t. O l i v . 
Diplolepis glechomœ. L a t r . H i s t . n a t . des C r u s t . etc. f 3. p. 207. 
Cinips. Geoff. 3. p. 3o3. n° 20. 
H a b i l e en E u r o p e , dans l a g a l l e r o n d e d u l i e r r e terrestre. 

6. Diplolèpe longicorne. Diplolepis bedegarisfungosi. 
D. fusco ferrugineus ; oculis nigris; antennis longitudine cor' 
ports. 

Diplolepis. Geoff. 2. p, 3 I I . n» 3. 
Diplolepis bedegaris. O l i v . D i c t . no 2. 
H a b i l e aux env i r o n s de Par i s * Sa l a r v e r i t dans l a g a l l e fongueuse 

et lisse d n rosier. 
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7. Diplolèpe figite. Diplolepis figites. 
D. atert nitidus; thoracis dorso lineis longitudinalibits impressis ; 

alis albis; tibiis tarsisque fusco-rufU. 
Figites scutellaris.Lut. Gen. Crust et Ins. vol. 1. t . l a . f. 4—5. 

et vol. 4- P- 19-
Habite la France, etc. 

8. Diplolèpe ibalie. Diplolepis ibalia. 
D. ater ; abdomine compresso cuUriJbrmi ferrugineo ; pedibus 

nigris. 
Ophion cultellator. Fab. Panz. fasc. 72. t . 6. 
Jbalia cultellator. Latr. Gen. Crust. et Ins. 4- V- '7> 
Habite la France méridionale. 

LES ÉRUC AIRES. 
Abdomen tout-à-fail sessile, tenant au corselet par 

toute sa largeur. Larves connues pédifères. 

Les érucaires constituent pour moi une famille par­
ticulière , circonscrite par le caractère que je viens 
ri énoncer. Ce sont en effet les seuls hyménoptères 
connus dont les larves observées soient pédifères. 
Comme beaucoup de ces larves o f f r e n t une sorte de res­
semblance avec les chenilles, ou larves de lépidoptè­
res , j'ai donné le nom cVérucaires aux insectes de cette 
famille. Ces insectes sont phytiphages, ont l'abdomen 
sessile , et la tarrière composée de trois ou quatre 
pièces, dont la moyenne ou les deux intérieures sont 
dentelées. I l s sont en quelque sorte des porte-scies. 

Dans notre d i s t r i b u t i o n des ordres des insectes , 
distinguant les suceurs des broyeurs, les hyménop­
tères commencent nécessairement la division de ces 
derniers , et viennent après les lépidoptères , q u i ter­
m inent celle des suceurs. D'après l'ordre de cette dis­
t r i b u t i o n , j'aurais dû commencer les hyménoptères 
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par la famille des èrucaires, q u i semblent o f f r i r une 
ransitiou des lépidoptères aux a u t r , s bymenop ères. 
Pour cela, i l f a l l a i t que la section des hyménoptères a 
tarare fût la première, et que ceux à a.guillnn for­
massent la seconde. Cette inversion aurart etebeaucoup 
plus conforme à l'ordre de la nature. V o i c i la d.s-
t r i b u t i o n des èrucaires ou fausses chenilles. 

DIYISION PJES ÉRUCAIRBS, 

« Tarrière de trois pièces les deux latérales tarvant 
defourreauàlatroisième, gui est interne, filiforme, 

soit saillante avec son fourreau, soit roulée en spi-
raie avec lui et CMU^SOUS Abdomen dans me 
coulisse. Larves connues n'agit que six Pat$. 

[Éruça.ires uroçérates.} 
Urocère. 
Orysse. 

g§. Tarrière de quatre pièces, dont deux externes 
servent de fourreau , et deux internes sont, deu-
talées en soie. [Les érucaircs tenlhrédiu.es.] 
* L a b r e non sa i l l a n t . I l est très petit ou n u l . L a r v e s connue* 

n'ayant que six pattes. 
(! ) Tarrière sa i l l a n t e . Tète portée sur u n c o u alongé. 

X i p h i d r i e . 

(a) Tarrière non saillante. Point de cou alongé portant h 
tête. 

Pamphilie. 

** Labre saillant. Larves connues ayant dbx-buit à vingt-deox 
pattes. 
( i ) Antennes de n e u f a r t i c l e s ou davantage. 

Tenthrède. 
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(a) An tenues ayant moins de neuf articles. 

(a) Antennes de cinq à sept articles, terminées en bouton 
ou en massue ovoïde. 

Clavellaire. 

(b) Antennes de trois articles, dont le dernier est fort 
long. 

Hylotome. 

U R O C È R E ( Sires. ) 

Antennes filiformes ou sétacées , de treize a vingt-
cinq articles. Les palpes labiaux plus longs que les 
maxillaires , épaissis y ers leur sommet: Mandibules 
cornées, épaisses à leur base , subdentées , à dent ter­
minale plus longue. 

Corps cylindrique- Abdomen sessile, alongé , sub-
cylindrique , terminé dans les femelles par une pointe 
avancée, comme une corne , et q u i recouvre la tar­
rière. Celle-ci sétacée , renfermée entre deux valves. 

Antennœ filiformes setaceœ \ articulis tredecim 
ad viginti-quinque. Palpi labiales maxillaribus longio­
res , versiis apicem incrassati. Afandibulœ corneœ . ad 
basim incrassatœ , subdentalœ : dente terminait Ion" 
giore. 

Corpus cylindricum. Abdomen sessile , elongatum, 
subcylindricum , in feminis mucrone porrecto corni-
formi terminatum. Terebra setiformis, 3 valvulis dua­
bus inclusa . exserta, sub abdominis mucrone recepta. 

OBSERVATIONS. Les urocères constituent un genre établi 
par Geoffroy et admis depuispar les entomologistes, quoi­
que plusieurs eu, aieut changé lq nom. 
Ces insectes sont les plus grands de la famille. Us ne 

sont pas sans rapports avec les ichneumous, quoique au-
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cuu d'eux ne soit carnassier; mais ils en ont de bicu plus 
grands avec les tenthrèdes, dont ils diffèrent cependant 
par la composition de leur tanière, et sa saillie hors de 
l'abdomen. 

La tarrière des urocères, quoique en partie cachée sous 
la gouttière de la corne q u i termine l'abdomen de ces in­
sectes, consiste en un a i g u i l l o n sétiforme, un peu long, 
légèrement dentelé, et renfermé entre deux valves fili­
formes. 

Les femelles eufoncent leur tarrière sous l'écorce des ar* 
bres, et y déposent leurs œufs. Les larves q u i en écloseot 
n'ont que six pattes, au moins dans l'a seule espèce où elles 
furent observées. Elles s'y nourrissent en rongeant et per­
çant le bois. 

ESPÈCES. 

i. Urocère géant. Sirex gigas. 

S. abdomine basi apieeque flavo ; corpore nigro. 
Sirex gigas. Linn. Fab. jem. Urocerus gigas. Latr. Gen., etc. 

3. p. 343. 
Urocerus. Geoff. 2. p. 265. p l . i4- f. 3. 
Panz. fasc. 5a. tab. ao. 
Sirex maritcus. Fab. Piez. p. Si. mas. ex. D. Latr. 
Habite en Europe. Commun dans les bois de sapins, etc. 

•2. Urocère spectre. Sirex spectrum. 

A. niger; macula testaced ponè singulos oculos ; pedibus /laves-
cent ib us. 

Sirex spectrum. Linn. Fab. Piez. p. 5o. 
Panz. fasc. 5a. lab. 16. Urocerus spectrum. Latr. 
Habite en Europe. 

3. Urocère bleu. Sirex juvencus. 
S. ccendeus ; pedibus testaceis ;' abdominis maris parte medut 

rubra. 

Sirex juvencus. Linn. Fab. Urocerus juvencus. Latr. 
Sirex. Panz. fasc. 5a. t . \ ̂ .fem. et t. 21. mas. 
Habite la Suède, l'Allemagne, et dans le Jura. 
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4. Urocère cornes-brunés. Sirex fuseieornis. 

S. fuscus,fulvo-maculatus ; abdomine nigro fasciis fiavis annulato ; 
antennis nigris. 

Sù-ex fuseieornis. Fab. Piez. p. 4g« 
Urocerus fuseieornis. L a t r . Tremex ejusd. S 
Habite l'Allemagne , le m i d i de la France. Les antennes n ^ n t 

que treize à seize articles. t 

/ 

ORTSSS. (Oryssus.) /ff 
Antennes filiformes, de dix ou onze articles , iiïsé-» 

rées près de la bouche. Quatre palpes inégaux, les 
• maxillaires plus longs. Mandibules cornées, entières. 

Lèvre inférieure arrondie. 
Abdomen sessile, mutique à son extrémité dans les 

deux sexes. Tarrière longue , filiforme , cachée et rou­
lée en spirale dans l'intérieur de l'abdomen. Ailes 
couchées. 

Antennœ filiformes, decim vel undecim arliculatœ, 
propè os insertœ. Palpi quatuor; maxillaribus longio­
ribus. Mandibulœ corneœ, integrœ. Labium rotun-
datum. 

Abdomen sessile , in utroque sexu muticum. Pemi-
narum terebra longa filiformis in abdomine abscondita, 
et spiraliter convolula. Alœ incumbentes. 

OBSERVATIONS. Les orysses sont bien distingués desuro-
cères, parce que l'abdomen des femelles n'est point mu­
crone a son extrmité, et que la tarrière est ca chée dans 
son intérieur, étant t r o p longue pour s'y renfermer sans 
courbure. Lorsqu'elle entre en action , elle sort du ventre 
en dessous, s'élance entre deux valves situées sous le der­
nier segment de l'abdomen, traverse la coulisse qu'elles 
forment, et va s'enfoncer dans les fentes ou les crevasses 
des arbres pour y déposer les œufs. 
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KSPECES. 

1. Oryssecouronné. Oryssus coronatus. 
O. niger; capitis facie anticd liaeolis duabus al&is / abdomine 
rufo, basi apiceque inftro aigris. L a t r . 

Oryssus coronatus. Fab. L a l r . E n c y c l . p. 5 6 i . Pana. f l i c . 5a. 
t . 19. 

Coqueb. III. i c . dec. 1. l a b . 5. f. 7. 
Ha b i t e en E u r o p e , dans les b o i s . 

a. Orysse unicolor. Oryssus unieolor. Latr. 
O. n 'yger; capite thorace abdomineque immawlafis. LaMr- Ençycl. 

p. 561. 
H a b i t e aux e n v i r o n s de Pari s . 

X I P H I B R I E ( X i p h i d r i a . ) 

Antennes sétacées, quelquefois grossissant vers le 
bout, multiarticulées. Mandibules plus ou moins sail­
lantes. 
Tête portée sur un cou alongé. Corps alongé, 

subcylindrifjue ou linéaire. La tarrièrq des femelles 
saillante. 

Antennœ s^etacçœ , versus apicem interdit,^ ip/tj(as-
satœ , muhi arliçulatœ. Mandibulœ plus minusye 
sertœ. 

Caput collo elongato elevatum. Corpus elongato-
çylinqViçum aut lincare ; feminarum oviductu exserlo. 

OBSERVATIONS. Les xyphidries semblent avoisiner les 
urocères, à cause de leur corps alongé, terminé postérieu­
rement par une pointe dans les femelles, leur tarrière étant 
saillante. En général, un cou alongé supporte leur tête, ce 
qui les rend remarquables. Peut-être que leurs larves n'ont 
que six pattes; mais i l paraît qu'elles ne sont pas con­
nues. 
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ESPÈCES. 

x. Xiphidrie chameau. Xiphidria camelus. Latr. 
X. abdomine atro; lateribus albo-ma«ulatis\ thorace keyL 
Sirex cam*Mts<Lion.Eab. Banz. fa*c. p. 5a. t. 18. 
Xiphidria camelus. Fab. Piez. p. 5a). 
H^bi^e eu Europe. 

2. X i p h i d r i e dromadaire. Xiphidria drotnedarius. 
X. abdomine atro medio rufo ; puncto utrinque albo ; tibiis basi 

Xiphidria dromedarius. Latr. Fab. Piez. p. 53. 
Panz. fasc. 85. t. 10. Ûrocerus. 
Habite en Europe. 

PAMPHIXXE. ( PamphiU>. ) 

Antennes sétacées, simples dans les deux sexes, à 
articles nombreux. Quatre palpes: les maxillaires plus 
longs, à six articles. Iflanijibules alongées étroites , 
aiguës, arquées, ayant une dent au côté interne. Lèvre 
inférieure trifide. 

Tête grande. Abdomen sessile , déprimé , tarrière 
non saillante. Larves à six pattes. 

Antennœ setaceœ, in utroque sexu simplices ; arti­
culis numerosis. Palpi quatuor : maxillaribus longio­
ribus, sex articulatis. Man/dibulœ elongatœ, angustœ, 
peracutœ, arcuatœ, interno laterc unidenlaiœ- La-
bium trifidum. 

Caput magnum. Abdomen sessile, depressum. Te' 
rebra non exserta. Larvœ pedibus sex 

OBSERVATIONS. Les pamphilies, que Latreille range parmi 
ses tenthrédines, parce que apparemment la tanière des 
femelles est de quatre pièces , ont leurs larves à six pattes 
onguiculées, celles membraneuses manquantentièrement. 
Cette considération montre que Je nombre de p i l l e s , dans 
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les larves, ne peut servir à distinguer les urucérates des 
tenthrédines. 

On distingue les pamphilies des x i p h i d r i e s , particulière­
ment parce que les premières n'ont p o i n t u n cou alongé, 
et que la tarrière de leurs femelles n'est p o i n t saillante. 

Les pamphilies ressemblent assez aux tenthrèdesj leur 
corps néanmoins est un peu plus c o u r t et plus large. Leurs 
larves sont terminées postérieurement par deux espèces de 
cornes. 

ESPÈCES. 

i. Pampliilie tète rouge. Pamphilius crythrocepha-
lus. L a t r . 

P. anlennis setaceis ; corpore cœruleo, capite rubro. 
l'enlliredo crythrocephala. Linn. Fab. 
Panz. fasc. 7. lab. 9. 
Latr. Encycl. no 1. 
Habite le nord de l'Europe, sur le pin sauvage. 

2. Pamphilie du bouleau. Pamphilius betulœ. Latr. 

P. rubcr; thorace ano oculisque nigris; alis posticè fuscis, 
Tenihredo betulœ. L i n n . Fab. 
Cephalcia. Panz. fasc. 87. t . 18. 
Lyda beudœ. Fab. Piez. p. 44-
Habite en Europe, sur le bouleau. 

3. Pamphilie des prés. Pamphilius pratensis. Lalr. 

P. capite thoraeeque nigro flavoque variis, abdomine nigro; mar­
gine ferrugineo. 

Tenihredo pratensis. Fab. Lyda pratensis. ejusd. Piez. p. 4̂ * 
Pamphilius pratensis. Latr. Encycl. 
Habite en Allemagne. 

4. Pamphilie des forêts. Pamphilius sylvaticus. Lalr. 
P. ater; antennis fiavidis ; capitis macuiis , scutello pedibusqut 

fia vis. 
Tenihredo syWatica. Linn. Fab. Panz. fasc. 65. t . 10. 
Pamphilius sylvaticus. Latr. Encycl. n° i g . 
Habite en Europe, daus les bois. 
Etc. 
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TENTHRÈDE. ( T e n t h r e d o . ) 

Antennes filiformes ou sétacées, quelquefois pecti-
nées, de neuf à quatorze articles. Lèvre supérieure 
saillante, palpes inégaux : les maxillaires plus longs. 
Mandibules cornées, saillantes, pointues, souvent den­
tées au côté interne.Lèvre inférieure t r i f i d e aujsommet. 

Corps oblong, subcylindrique. Abdomen sessile. 
Tarrière çacbée sous l'abdomen , composée de deux 
lamés dentelées, enfermées entre deux valves. Larve 
en forme de chenille , ayant six pattes onguiculées, et 
douze à seize pattes membraneuses. 

Antennœ filiformes aut setaceœ, interdùmpectinatœ, 
articulis novem ad quatuordecim. Labrum exsertum. 
Palpiinœquales : maxi/laribus longioribus. Mandibulœ 
corneœ, exsertœ, acutœ, latere interno sœpè dentatœ. 
Labium apice trifidum. 

Corpus oblongum , in mufyis cylindraceum. Abdo­
men sessile. Terebra bilamellata s denticulata , val-
vulis duabus vaginata, sub abdomine abscondita. Larva 
erucœformis > multipeda : pedibus sex unguiculatis, et 
duodecim ad sexdecim membranaceis. 

OBSERVATIONS» On a donné aux lenthrèdes le nom français 
de mouches à scie , à cause de la forme singulière de la tar­
rière de ces insectes. Elle est retirée et cachée dans l'inac­
tion j mais on peut la voir sortir en pressant le ventre de 
l'animal, et regardant dessous. À > ec cette tarrière à lames 
dentelées, les tenthrèdes font des entailles, soit dans les 
feuilles, soit dans les tiges des plantes, et c'est dans ces 
entailles qu'elles déposent leurs œufs. 

Les insectes de ce genre sont nombreux en espèces. Us 
ont le vol lourd, et leurs ailes souvent semblent chiffon­
nées. On a donné à leurs larves le nom defausses chenilles, 
parce qu'ellesleur ressemblent parleurs pattes nombreuses. 
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Elles en ont dix-huit à \ ingt-deux; mais les chenilles n'en 
ont jamais plus de seize. Pansera, figuré un grand nombre 
daces insecles. 

ESPÈCES. 
[ AntehUès simples dans les deux sexes. ] 

i. Tenthrède rustique. Tenlliredo rustica. 
T. nigra ; abdomine cingulis tribus fiavis j posticis duobus inter-
rupUs. 

Tentlircào rustica. Linn. Fab. Lalr. 
Paflz. fasc. 6*4. t . 10. 
Habite en Europe. 

i. Teiiihfède h trois bandes. Tenthredo tricincta. 
T. nigra ; abdominis segmento primo , quarto, qïtinlo , arioqur 

fiavis. 
Tenthredo tricincta. Latr. Fab. Piez. p. 3o. 
Geoff. a. p. 376. n» u . tab. i4-'f. 5. 
Habite en Europe. Commune aux environs de Paris. 

5. Tenthrède de la scrophulaire. Tenthredo scrophu-
lariœ. 
• 

T. abdomine cingulis quoique fiavis; primo remoto. 
Tenthredo scroj>hularice. Linn. Fab. Latr. 
Geoff. a. p. 377. n° i3. 
Panz. fasc. 100. t. 10. mas. 
Habite en Europe, sur la1 icrophnlalrë. 

4. Tenthrède parée. Tenthredo togata. 
T. nigra; abdomine cyUtulrico ; segmento primo macula, quinto-

que loto rufis. 
Tenthredo togata. Fab. Piez. p. 3a. 
Panz. fasc. 8s. t . 13. 
Habite en Allemagne. 

5. Tenthrèdè livide. Tenthredo livida '. 
T. nigra ; antennis ante apicem albis; abdomine apice pedsbttsque 
ferrugineis. 

Tenduedo livida. Linn. Fab. Geoff. n" 22. 
Panz. fasc. 52. (ah. 6*. 
Habite en Europe, dans les Jârditft. 
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6. Tenthrède du marceau. Tenthredo capreœ. 
T.flava; capite thorace abdomineque suprà nigris ; alis puncto 

flavo. 
Tènthredo bapréos. Linn. Fab. Geoff. n° ao. 
Panz. fasc. 65. tab. 8. 
Habite en Europe, sur les saules. 
Etc. 

[ Antennes pinnées Ou pectinèes selon tes sexes. ] 

7. Tenthrède céphalote. Tenthredo cephalotes. 
T. atra ; antennis pectinalis; abdomine cingulis quatuor fiavis, 

Tenthredo cephalotes. Fab. p. m . Panz. fasc. 62. t. 7—8. 
Coqueb. 111. ic. dec. 1. tab. 3. f. 8. 
Megalodontès cephalotes. Latr. Tarpa. Fab. Piez. 
Habite en Allemagne. 

8. Tenthrède du pin. Tenthredopini. 
T. nigra; antennispennatis lanceolatis; thorace subvilloso. 

Tenthredo pini. Linn. Tenthredo. Geoff. 2. p. 286. u° 33. 
Hylotomapini. Fab. Piez. p. 22. 
Pteroniu. Panz. fasc. 87. t. 17. 
Lophyrus pini. Latr. 
Habite en Europe. 

9. Tenthrède dorsale. Tenthredo dorsala. 
T. abbidaantennis subpectinaùs ; capite, thoracis abdominisque 

dorso nigris. 
Tenthredo dorsata. Fab. Panz. fasc. 62. t. g. 
Hylotoma dorsata. Fab, Piez. p. 21. 
Lophyrus dorsatus. Latr. 
Habite en Allemagne. 

10. Tenthrède difforme. Tenthredo difformis. 
T. atra; antennis semipeclinatis ; femoribus anticis tibilsque om­

nibus albis. 
Tenthredo difformis. Panz. fasc. 62. t. 10. 
Lophyrus difformis. Latr. 
Habite dans la Suisse. 
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O L A V E L L A I R E (Cimbex.) 

Antennes en massue, composées de cinq à sept arti­
cles. Lèvre supérieure s a i l l a n t e . Palpes filiformes. 
M a n d i b u l e s cornées , fortes , p o i n t u e s a u somme i 
dentées au côté i n t e r n e . 

Corps gros , alongé. A b d o m e n sessile. Tarrière des 
tenthrèdes. Larves à vi n g t - d e u x pattes. 

Antennœ clavalœ ; articulis quinque ad septem. 
Labrum exsertum. Palpi filiformes. Mandibulœ corncœ, 
validœ, apice acutœ , latere interno dentatœ. 

Corpus crassum. Abdomen sessile. Terebra tenthre-
dinum , non exserta. Larva pedibus viginti-dtto. 

OBSERVATIONS. Les clavellaires seraient de grosses ten­
thrèdes, et ne devraient pas être séparées de ce genre, ai 
leurs antennes u'offraient un caractère d i s t i n c t i ! remar­
quable. Aussi Linné et la p l u p a r t des entomologistes les 
avaient rangées parmi les tenthrèdes. Mais les antennes de 
ces insectes n'ayant pas plus de sept articles et se terminant 
en massue, fournissent un caractère suffisant pour consi­
dérer ces tenthrédines comme un genre particulier. 

Ces insectes ont le corps gros, volent lourdement et 
ressemblent à de grosses abeilles. Ce sont les frélons de 
Geoffroy. 

Les larves des clavellaires o nt vingt-deux pattes : six 
écailleuses, et seize membraneuses. Ces larves ont sur les 
côtés quelques ouvertures particulières par lesquelles elles 
seringuent une li q u e u r lorsqu'on les touche. 

ESPÈCES. 

i . C l a v e l l a i r e fémorale. Cimbex femorata. 

C. nigra; antennis luleis; femoribus posticis maxirnis. 
Tenthredo femorata. Linn. Fab. 
Cimbex femorata. Lalr. OUv. Dict. no i. Fab. Yitt. p. i5. 
Crabro. Geoff. i. p. a63. n° 3. p l . i4- f. 4-
Habile en Europe, sur les saules. 
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2t Clavellaire jaune. Cimbex lulea. 

C. antennis luteis ; abdominis segmentis pie risque fiavis. 
Tenthredo lulea. Linn. 
Cimbex lutea. Lalr. Oliv. n» 3. Fab. Piez. p. 16. 
Habite en Europe, sur le saule, l'aulne, elc. , 

3. Clavellaire à épauletles. Cimbex axillaris. 
C. pubescens ; antennis.lutçis; thorace nigro, adlaterafiavo-rna-

culato ; abdominis segmentis fiavis, intermediis nigris. 
Tenthredo axillaris. Panz. fasc. 84. t. 11. 
Cimbex axillaris. Latr. Crabro. Geotf. 2. p. 261. n. r. 
Habite en Europe. 

4- Clavellaire marginée. Cimbex marginata. 
C. antennis apice lutescendbus ; corpore nigro ; abdominis seg­

mentis posticis margine albis. 
Tenthredo marginata. Linn. Panz. fasc. 17. t. r f , 
Cimbex marginata. Latr. Fab. Piez. p. 17. 
Habite en Europe. 

5. Clavellaire luisante. Cimbex sericea. 

C. thorace atro, abdomine viridi-œneo nitente. 

Tenthredo sericea. Panz. fasc. 17. t . 16—17. 
Cimbex sericea. Lalr. Fab. Piez. p. 18. 
Habite en Europe, sur le bouleau. 

E t c . 

H T L O T O M E ( Hylotoma. ) 

Antennes filiformes, s'épaississant u n peu vers l e u r 
sommet, à t r o i s a r t i c l e s , d o n t le d e r n i e r est f o r t l o n g , 
q u e l q uefois f o u r c h u . Lèvre su pér ieure sa i l i a n te, écha n-
cre'e. M a n d i b u l e s n o n dentées. 

P o r t des tenthrèdes. L a r v e ayant 18 à 20 pattes. 

Antennœ filiformes , versus apicem subincrassatœ, 
triarticulatœ : articulo ultimo longissimo, interdum 
furcalo. Labrum exsertum, emarginatum. Mandibulœ 
edentulœ. 

Habitas tenthredinum. Lar va pedibus 18 ad ao. 
TOME. i v . 0jj 
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OBSERVATIONS. Les hy loiomcs se conforidraient aisément 
avec les tenthrèdes, si l'on négligeait la singulière particu­
larité de leurs antennes, «avoir : de n v o f f r i r que trois arti­
cles d i s t i n c t s , dont les deux premièrs sont tirés cbûrts* et 
le troisième f o r t long. Dans les maies, ces antennes sont 
ciliées, quelquefois fourchues. 

ESPÈCE.-

i. Hylotome du rosier. Hylotoma rosœ, 
H. nigra; abdomine flavo; alarum anlicarum cosld nigrii. 

Tenihredo rosœ. Linn. Fab. Geoff. a. p. n° i\. 
Panz. fasc. 49- tab. i 5 . 
Hylotoma rosœ. Lalr. Fab. Piez. p. a5. 
Habite en Europe, sur les rosiers. 

2. Hylotome sans nœuds. HylotoWa enodis. 
H. alro-cœrulescens; alis apice vix colornlis. 
Tenthredo enodis. Linn. Fab. 
Panz. fasc, 4g. lab. t3. 
Hylotoma enodis. Latr. Fab. Fiez. p. a3.. 
Habile en Europe, sur le saule. 

3. Hylotome brûlé Hyloiomâ ustalata. 
H. corpore nigro ; abdomine cierulescente• tibiis pallidis. 

Tenthredo ustalata. Linn. Fab. 
Panz. fasc. 49- t. i a . 
Hylotoma ustalata. Latr. Fab. Piez. 
Habite en Europe 

4. Hylotome fourcliu. Hylotoma furcaia. 
II. nigra; abdomine rufo; antennis masculorumfurcalis: 
Tenthredo furcaia. Linn. Fab. 
Coqueb. 111. Ic. dec. i. lab. 3. f. \. Panz. fasc \d. t. i . 
Hylotoma furcaia. Lalr. Fab. Piez. p. aa. 
Habile en France. 
ht, 
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ORDRE SIXIEME. 

LES NË\ RÔPTÈRES. 
Bouche munie de mandibules, de mâchoires et de 

lèvres. Quatre ailes nues, membraneuses, réticulées. 
Abdomen alongé, dépourvu d'aiguillon et de tar­
rière. Larve hexapode. 

Nous avons vu, dans les hyménoptères , des insecles 
en partie fongéurs et en partie suceurs, c'est-à-dire, 
munis dé mandibules, et cependant possédant encore 
une espèce de suçoir composé de plusieurs lames allon­
gées, sùbtubuîeuses, sur le point de se changer, par 
raccourcîssément, en véritables mâchoires et en lèvre 
inférieure. Maintenantnous allons voir, dans les névrop­
lères, des insectes tous dépourvus de suçoir, dans l'état 
parl a i t , mais ayant des mâchoires et des mandibules 
plus ou moins fortes, plus ou moins àppâréntes, sui ­
vant les familles, et dont toutes les espèces sont carnas­
sières et dévorent les petits insectes. 

Les névropt^es ont quatre ailes nues, membraneu­
ses, transparentes, souvent colorées ou marquées de 
taches colorées, plus ou moins opaques, et. chargées de 
nervures q u i forment une espèce de réseau. Ces ailes 
sont étendues, et plus ou moins égales en grandeur, se­
lon les genres et les espèces. 

La bouche de ces insectes est armée de deux fortes 
mandibules et de deux mâchoires très aiguës daus le . 
li b e l l u l e s , q u i font la guerre aux autres insectes ; mais 
ces parties sont très petites et presque imperceptibles 
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dans les éphémères, q u i ne p r e n n e n t a u c i m e n o u r r i t u r e , 
e t q u i ne passent à l e u r d e r n i e r état que pou r s'accou­
p l e r , se r e p r o d u i r e , ec périr bientôt après. A i n s i , par­
t o u t où nous observons que des organes sont peu em­
ployés, nous les voyons sans développemens, ou n'en 
aya n t t o u j o u r s que de proporlîonels à l e u r usage. 

Grandes o u p e t i t e s , selon l e u r e m p l o i , les parties de 
la bouebe, dans les névroplères, n'o f f r e n t plus de su­
çoir, mais des organes propres à b r o y e r o u déchirer; 
en sorte que ceux de ces insectes q u i , dans l'état par­
f a i t , p r e n n e n t encore des alimens, ne sont plus bornés 
à des l i q u i d e s , mais r o n g e n t , déchire et b r o y e n t des ma­
tières solides. 

L a tête des névroplères est p o u r v u e de deux antennes 
diversement conformées selon les genres : elles sont 
très courtes est subulées dans les l i b e l l u l e s e t les éphé­
mères, assez longues et sétacées dans les friganes, fili­
formes et terminées en massue o u par u n bo u l o n dans 
l'ascalaphe, etc. 

O u t r e les deux grands yeux à facettes, o n v o i t encore 
sur l e v e r t e x t r o i s petitsjyeux lissée disposés eu triaugle, 

L'abdomen des névroptères est alongé, quelquefois 
m ê m e d'une l o n g u e u r e x t r a o r d i n a i r e , comme dans les 
l i b e l l u l e s : i l est composé de h u i t o u n e u f anneaux dis­
t i n c t s . I l n'est armé, n i d'un a i g . u i l l o n , n i d'une tar­
rière pr o p r e à déposer les œufs, comme dans les hymé­
noptères; m a i s i l e s t terminé p a r deux o u t r o i s soies en 
forme de queue dans les éphémères, et par des espèces de 
crochets dans les mâlesdes l i b e l l u l e s et des myrméléons. 

E n f i n , i c i aucune l a r v e n'est apode; toutes o n t six 
pattes dans l e u r p a r t i e antérieure, et dorénavant, c'est-
a-dire, dans les orthoptères et les coléoptères, ce sera 
l a m ê m e chose.. 

La métamorphose offre des diversités remarquables 
dans les uévroptnvs r e l i e p r o u v e i n , comme nous 
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l'avons déjà vu ailleurs, que la considération q u e l l e 
f o u r n i t ne peut être prise que généralement, comme 
pour l i m i t e r la classe, mais qu'on ne" saurait l'employer 
pour instituer et caractériser les ordres; car elle force­
ra i t dedilacérer les plus naturels. 
Ce sont les considérations générales delà bouche q u i 

doivent, avant t o u t autre caractère, être employées à 
cet usage, puisque, dans aucun ordre, le caractère 
qu'elles fournissent ne souffred'exception. Qu'importe 
qu'à raison de son usage, la langue des lépidoptères soit 
tantôt longue, tantôt courte; c'est toujours une langue 
de deux, pièces, roulée en spirale dans l'inaction. I l en 
est de même dans tous les ordres ; les diversités que 
présentent les parties de la bouche dans les familles et 
les genres d'un m ê m e ordre, ne contrarient jamais 
le caractère général que f o u r n i t la bouche dans la dé­
termination de cet ordre. 

Si quelque entomologiste voulait contester la pré­
éminence que j'attache au caractère de la bouche sur 
celui de la métamorphose, qu'il explique pourquoi, 
dans u n ordre aussi naturel que celui des névroptères, 
la nymphe de la l i b e l l u l e marche et mange, tandis 
que celle des myrméléons, dont l'insecte.parfait res­
semble tant à une l i b e l l u l e , se trouve enfermée dans 
unecoque, e t y reste immobile, sans manger? pourquoi, 
dans la famille même des hémérobins, l'on voit des 
nymphes actives, d'autres q u i ne le sont nullement ? 
pourquoi, dans les diptères, la nymphe des cousins est 
différente de la chrysalide des mouches ? etc. 

Je le répèle, quoique des différences dans la méta­
morphose puissent nous o f f r i r des caractères utiles dans 
la détermination des genres, et quelquefois dans celle 
des familles, leur considération est d'une valeur très 
inférieure à celle de la forme générale de la bouche. 

Si, pour caractériser les ordres desinsecles, l'on vou-
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l a i t donner aux prganes du mouvement une préémi­
nence sur*les parties de la bouche, on rencontrerait les 
mêmes inconvéniens que ceux q u i naissent des carac­
tères de la métamorphose, et l*on s'exposerait aussi à 
dilacérer des ordres irès-naturels. 

En effet, dans les insectes, où lès organes du mou­
vement sont les pattes et les ailes, on sait que dans une 
grande partie des hyménoptères les larves sont apodes, 
tandis que dans une autre partie elles sont pédifères : 
i l f audrait donc rejeter dans un autre ordre les 
tenthrédines et les urocérates. 

Relativement aux ailes , on en att r i b u e aux hémip­
tères deux cachées sous des élytres q u i en sont distinctes. 
Si le caractères des hémiptères ne consistait que danf 
celui que je viens de citer , comment rapporter à cet 
ordre la plupart des cigales / comment surtout y rap­
porter les aphidiens , q u i ont quatre ailes tout-à-fait 
membraneuses, transparentes et servant au v o l : bien 
plus encore, comment placer dans ce m ê m e ordre les 
gaUinsectes, dont les femelles sont constamment ap­
tères, et dont les mâles n ont que deux ailes ? C'est 
donc le caractère de la bouche q u i , partout, décide 
l'ordre, puisqu'il est toujours le même. 

Les organes du mouvement sont si sujets à varier 
dans les insectes du même ordre, comme les pattes dans 
les chenilles, et les ailes dans différens ordres [ puis 
qu'il n'en est aucun q u i n'offre des insectes ailés et des 
aptères constants ] , que la considération de ces organes 
ne peut être utile., dans la détermination de l'ordre 
que comme caractère auxiliaire , s u rtout lorsque deux 
ordres présentent, dans la bouche des insectes qu'ils 
comprennent, trop peu de dissemblance. A i n s i , le ca­
ractère des ailes est devenu u t i l e pour aider à distinguer 
les coléoptères des orthoptères. Mais la nature des parties 
le la bouche ne varie jamais dans aucun des ordres. 
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Çrepj^i'çg c o n f o n d a i t Jes névroplères avec les hymé­
noptères,, et f o r m a i t , avec ces insectes, u n o r d r e q u ' i l 

tétraplères % ailes nues : voilà l'incpnvénieiil 
de ne considérer qu'un caractère p a r t i c u l i e r . L a bou-
qbfi des hyménoptères est, très différente ; et l e u r ab-
domen m u n i , cjans les femelles, so i t d'une tarrière, soit 
d'un a i g u i l l o n , l e s d i s t i n g u e essentiellement. Linnéesl 
le p r e m i e r q u i a i t fprpié l'ordre çles uévreip tères ; mais 
i l ne l'a caractérisé qu'obscurément, parcequ'il ne 
d o n n a i t aucune a t t e n t i o n qu, caractère de l a bouche, 
et que, n'en t r o u v a n t p o i n t de suffisant dans les a i l e s , 
i } rie l'a séparé des hyménoptères que comme man­
quant de l ' a i g u i l l o n , a - t - i l placé cet orçlre erttre 
les hyménoptères pt Iqs lépidoptères, q u o i q u e l e s rap­
ports n a t u r e l s ne puissent p e r m e t t r e u n p a r e i l r a p p r o ­
chement, Je^ lépidoptères ne ressemblant aux uévrop-
tères, n i par les parties de la, bpuche, n i par la mé­
tamorphose. 

Fabricius , dans son o r d r e intitulé synistrata [ v o l . 
3.. p. 63 ] , associe les névroptères avec la f o r b i c i n e et 
la p o d u r e , c'est-à-dire, avec des a n i m a u x q u i ne se 
métamorphosent p o i n t , et q u i consécjuemment ne 
sont p o i n t des insectes. 

L a p l u p a r t ç|es névroplères v i v e n t dans i'eau, et n'en 
sor t e n t que clans l'état d'insecte p a r f a i t . Les autres v i ­
v e n t dans les champs et dans les bois h a b i t a n t sur les 
arbres p o u r f a i r e l a g u e r r e a u x pucerons,ou secachant 
dans le sable p o u r tendre des pièges aux f o u r m i s o u 
autres p e t i t s a n i m a u x incapables d'y échapper. E n f i n , 
i l y en a q u i y i y e n t à couve r t dans des galeries q u ' i l s se 
sout creusées, soi t dans la t e r r e , soit dans l'intérieur 
des bois. Le p l u s g r a n d nombre v i t de p r o i e ; néan-
m o i n s i l s'en t r o u v e q u i ne se no u r r i s s e n t que de matière 
végétale. 

Ceux q u i v i v e u t d a n s l'eau o n t des organes q u i rc> 
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seiublenV à des branchies externes, mais q u i ne sont que 
des trachées sail l a n t e s . 

Q u o i q u e les névroplères s o i e n t b i e n moins nombreux 
que les hyménoptères, les caractères des diverses races 
sont si variés, si irréguliers, et enjambent tellement 
les uns sur les autres, q u ' i l est assez d i f f i c i l e de démêler 
en q u e l q u e sorte l e u r s f a m i l l e s particulières, ct de les 
c i r c o n s c r i r e en groupes détachés par des caractères bien 
éminents. 

E f f e c t i v e m e n t , dans l'insecte p a r f a i t , a ucun carac­
tère extérieur ne d i s t i n g u e les névroptères d o n t les 
larves v i v e n t dans l'eau, de ceux d o n t les larves habi­
t e n t hors des eaux. O n en t r o u v e dans l'un et l'autre 
cas q u i a p p a r t i e n n e n t à la m ê m e f a m i l l e , et i l en e9t 
ai n s i à l'égard des névroptères d o n t les nymphes sont 
i n a c t i v e s et de ceux q u i o n t des nymphes agissantes. 

Néanmoins , .en d o n n a n t beaucoup d ' a t t e n t i o n aux 
r a p p o r t s les mieux constatés, noUs avons, en général, 
s u i v i L a t r e i l l e , et partagé cet o r d r e de la manière 
suivante. 

DIVISION DES NÉVROPTÈRES. 

l.re SECTION. — Antennes beaucoup plus longues que 
la tête, de seize articles ou davantage. 

(i ) Ailes intérieures plissées ou doublées longitudinalement. 

Les frigantdes. 

(a) Ailes inférieures nou plissées ni doublées longitudinalemenl. 
* Tête non prolongée antérieurement en un museau rostri-

forme. 
(a) Antennes filiformes, bon épaissies vers le sommet, 

n i terminées en bouton. 
(-*•) Deux ou trois articles aux tarses. 

Les l e r m i t i n e s . 
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(.+4-) Q u a t r e ou c i n q a r t i c l e s aux tarses. 

Les hémérobins. 

(b) Antennes s'épaississant en massue vers le sommet, 
ou terminées e n bouton. S i x palpes. 
Les myrméléonides. 

** Tète prolongée antérieurement en museau rostriforme. 
Les panorpates. 

II.e SECTION. — Antennes de la longueur de la tête au 
plusy de trois à sept articles. 

(1) Deux ou trois filets terminant l'abdomen ; tarses à quatre 
art i c l e s j les m a n d i bules non apparentes. 

Les éphémères. 

(2) Point de filets terminant l'abdomen; tarses à trois articles , 
m a n d i b ules grandes et fortes. 

Les li b e l l u l i n e s . 

USS FRIGANIDES. 
Les antennes longues et sétacées. Les ailes inférieures 

plissées longitudinalement. 

Les friganides dont il s'agit ici embrassent les per-
liaires et les friganides de Latreille. Elles ofleent 
des névroptères dont les larves sont aquatiques et v i ­
vent dans des fourreaux dépiaçables. 

Les insectes parfaits de cette famille ressemblent 
presqu'à des phalènes à ailes alongées. Leurs antennes 
sontlongues, sétacées, à articles nombreux, ce q u i force 
de les écarter des éphémères q u i , sous d'autres rapports, 
semblent réellement s'en rapprocher. Néamoins leurs 
ailes couchées, soit horizontalement, soit en toît, ont 
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cela de particulier que les inférieures, plus larges que 
les supérieures, sont doublées ou plissées longitudina­
lement. 

Les larvpsdecesinsectesseçonstruisentdes fourreaux 
cylindriques et de toutes pièces, à la manière des teignes, 
et les transportent avec elles dans leurs déplacemens. 

Je partage les/riganides eu troisgep.re$, que je divise 
de la manière su i va v te. 

[iJM^ndibul^ nulles ou imperceptibles. Cinq ar­
ticles aux tarses. 

Frigane-

[2] Mandibules très apparentes. Trois articles aux 
tarses. 

Némoure. 
Perle. 

F R I G A N E . ( Phyganeu. ) 

Antennes lpugp^, sétacées, multiarticulées. Mandi­
bules nulles ou imperceptibles. Mâchoires soudées à la 
lèvre inférieure. Quatre palpes : les m a x i l l a i r e s f o r t 
longs. Ailes grandes, velues, en toît : les inférieures 
plissées. 
^.bdomen nu. Larves aquatiques, vivant dans des 

fourreaux. Nymphes inactives. [ Cinq articles aux 
tarses. ] 

Antennœ longœ, setaceœ, multiarticulatœ- Mandi­
bulœ nullœ aut inconspicuœ. Palpi quatuor : maxil-
laribus prœlongis. 

Alœ magnœ, villoso-hispidœ, dejlexœ, : iojegia la-
tioribus plicatis. Abdomen nudum [ ecaudatum). Lar-
vœ aquaticœ, in vaginis cylindricis habitantes. Pupu 
quiescens. [ Tarsi articulis quinque. j 
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OBSERVATIONS. Les friganes sont intéressantes aconnaître, 
sur-tout dans l e u r état'de l a r v e , parce qu'elles habitent 
alors dans des fourreaux à la manière des teignes} ce q u i 
les a fait nommer teignes aquatiques par Réaum'ur. Ces 
fourreaux sont faits de différentes matières, telles que des 
débris de végétaux, de petites coquilles, de grains de sable, 
que les larves q u i les habitent l i e n t et agglutinent ensem­
b l e , sousla formed'un p e t i t c y l i n d r e irrégulier et raboteux 
à l'extérieur j et e.1 les les traînent part q u t avec elles.sans 
difficulté. 

Les larves des friganes mangent les feuilles des plantes 
aquatiques, et quelquefois aussi elles dévorent les' larves 
des l i b e l l u l e s et des tipules. 

L a tête des friganes est p e t i t e , munie de deux gros yeux 
saillants, et d'antennes longues z sétacées. 

Leurs ailes sont longues, couchées, inclinées en toît, 
a y a n t l'extrémité postérieure un peu relevée. Elles s o n t 
p l u s ou moins chargées de poils fins, très courts ; ce q u i a 
fa i t donner à ces insectes, par Réaumur, le nom de mou­
ches papilionacces. 

Toutes les. frjganes viyent dans l'eau, fcnl qu'elles sont 
sous la forme de larve. On les trouve dans les ruisseaux, 
les étangs, les marais. Lorsqu'elles sont parvenues à Uétat 
d'insecte parfait ̂  elles ne volent guère? q u e le soir, après 
le coucher du soleil. On les prend alors facilement pour 
des phalènes. Les petites-espèces, volent le soir, par troupes 
nombreuses, au-dessus des eaux. 

ESPÈCES. 

i . F r i g a n e réticulée. Phryganea reticulata. 

Ph. nigra ; alis subferrugineis alro-reticulatis. 
Phryganea reticulata. Linn. Fab. p. 75. 
Panz. fasc. 71. f. 5. 
Habité en Europe, aux lieux aquatiques. 

2. Frigane grande. Phryganea grandis. 
Ph. alis fusco-tesLaceis y cinereo-maculalis. Linn. 
Phryganea grandis. Lion, Fat), p. 76. Oliv. Dict. U<? io 
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Panz. fasc. 94. f. 18. 
Habile en Earope. Commune. 

3. Frigane striée. Phryganea striata. 

Ph. alis testaceis, nervoso-striatis. Linn. 
Phryganea striata. Linn. Fab. p. 75. Oliv. Dict, n» 3. 
Phryganea. Geoff. a. p. a46. pl. i 3 . f. 5. 
Habite en Europe, aux lieux aquatiques. 

4. Frigane rhombifère. Phryganea rhomhica. 

Ph. alis griseis; maculd laterali rhombicd alba. 
Phryganea rhomhica. Linn. Fab. OUv. Dict. n° i4-
Phryganea. Geoff. a. p. a46. n» 2. 
Roes. 1ns. a. cl. a. tab. 16. f. 1—7. 
Etc. 

N È M O U R E . ( Nemoura. ) 

Antennes sétacées, un peu plus longues que le corps. 
Lèvre supérieure presque d e m i - c i r c u l a i r e , très appa­
r e n t e . M a n d i b u l e s cornées, larges, dentées. Palpes 
filiformes. 

Tête u n peu épaisse, subver t i c a l e . P o i n t de soies ar­
ticulées et ca u d i f o r m e s à l'anus. Tarses à t r o i s articles. 

Anlenriœ setaceœ, corpore paulb longiores. Labrum 

subsemi-circulare valdè conspicuum. Mandibulœ 

corneœ, lalœ, dentatœ. Palpi filiformes. 

Caput crassiusculum, subverlicale. Anus setis cau-

dalibus articulatis nul lis. Tarsi articulis tribus. 

OBSERVATIONS. Les némoures forment un genre établi 
par Lat r e i l l e . Elles ne tiennent aux friganes que par le dé­
faut de soies caudales à l'extrémité de l'abdomen. Geoffroy 
les a confondues parmi ses perles, et Fabricius parmi ses 
semblis; mais leur labre très apparent et l'absence de filets 
à la queue les en distinguent éminemment, Oliv i e r en cite 
cinq espèces dans l'Encyclopédie. 
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ESPÈCES. 

i. Némoure nébuleuse. Nemoura nebulosa» 
N, pubescens, nigra ; pedibus fuscis j alis cinereis. Oliv. 

Semblis nebulosa. Fab. p. j/}. 
Perla. Geoff. p. a3a. n° 3. 
Habite en Europe, aux lieux aquatiques. Le mâle seulement a 

deux crochets courts à l'anus, et non deux soies arlicule'es. 

2. ? émoure cendrée. Nemoura cinerea. Oliv. 
N. nigra ; pedibus l'widis ; alisfusco-cinereis. 

PhrrgaMa nebulosa. Linn. 
Nemoura cinerea. Oliv. Dict. n° 2. 
Habite en Europe, aux lieux humides. 
Etc. 

P E R L E (Ferla.) 

Antennes longues , sétacées. Lèvre supérieure trans­
verse, très cou r t e , p e u apparente. M a n d i b u l e s presque 
membraneuses, demi-apparentes. Palpes subsétacés. 

Tête a p l a t i e , h o r i z o n t a l e . A b d o m e n u n peu c o u r t . 
Ailes grandes, horizontales. D eux longs filets à l'anus. 

Antennœ longœ, setaceœ. Labrum transversum, bre-
vissimum, vix conspicuum. Mandibulœ submembra-
naceœ, semi-hjalinœ. Palpi subsetacci. 

Caput depressum, horizontale. Abdomen brevius-
culum, planulatum. Alœ magnœ} horizontales. Anus 
setis duabus, longis, caudalibus. Tarsi articulis tribus. 

OBSERVATIONS. Le genre perle, établi par Geoffroy, était 
confondu par Linné parmi ses friganes. 11 avoisine davan­
tage les némoures, sur-tout d'après la considération du 
nombre d'article des tarses ; mais, parmi les friganides, i l 
est le seul q u i rappelle les éphémères, à cause des deux 
longues soies caudales q u i s'observent à l'extrémité de 
l'abdomen , dans les espèces qu'il embrasse. 

Les ailes de la perle sont grandes, transparentes, char-
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gées de nervures q u i forment un réseau lâche. Elles sont 
couchées horizontalement, et les inférieures sont plissées 
ou en partie doublées dans leur longueur. 

La larve de la perle v i t dans l'eau , et habite un fourreau 
formé comme celui des autres friganides. 

ESPÈCES. 

i. Perle bordée. Perla marginata. 
P càudd biJÛajustft'• copias mac'dis, abdominis margine fia-

uescentibus ; alis immaculatis. Fab. 
Semblis marginata. Fab. p. 78. 
Panz. fasc. 71. f. 3. 
Habite en Allemagne. 

2. Perle brune. Perla bicaudata. 
P caudd bisetd ; setis longitudine COfporis. 

Phryganea bicaudata. Linn." Sernblis bicaudata. Fab. p. 73. 
Panz. Tasc. 7*. f. $. 
Perlajusca. Geotf. 2. p. a 3 i . n° 1. p l . i 3 . f. 2. 
Habite en Europe. Commune au printemps, au bord des rivières. 

3. Perle verdâtre. Periû. virescens. 
P. bicaudata , virescens; antennis apice nigris. 

Sembtis viridù. Fab. p. 74. 
Perla. Geoff. 2. f>. a3a. n° 4-
Habite en Europe. Commune aux environs de Paris. Elle eit 

fort petite. 
Etc. 

LES TERMITINES. 
Deux ou trois articles aux tarses : Les ailes infé­

rieures non plissées. Les antennes filiformes ou sub­

moniliformes, à environ dix-huit articles. 

Les termitines paraissent tenir un peu aux fourrais 
par l'aspect et même par les habitudes. Ce sont/ néan­
moins de véritables névTOptètes>, qui se rapprochent des 



TERMITES. 3p9 

hëniérObîris par leurs rapports, et q u i constituera une 
petite famille particulière. 

l i a n'ont que deux ou trois articles aux tarses, et 
parmi eux on ne^ trouve n i lârves, n i nymphes aqua­
tiques.. 

Tous les insectes de cette famille sont destructéùrs, 
et causent des dégâts plus ou moins considérables, selon 
leurs espèces. Les uns vivent en société, et les autres 
sôlitairenfen t.On n'y rapporte que les deux genres q u i 
suivent. 

• 
T E R M I T E . ( Termes. ) 

Antennes filiformes, submoniliformes, u n peu cour­
tes, insérées devant îesyeux. Lèvre supérieure saillante, 
avancée au-dessus des mandibules, un peu voûtée. 
Mandibules cornées, dentées, saillantes. Quatre palpes 
filiformes. Lèvre inférieure quadrifide au sommet. 
Tête courte , arrondie postérieurement. Corselet or-

biculaire oh presque carré. Ailes f o r t longues, h o r i ­
zontales, caduques. Abdomen u n peu court, sans soies 
caudales au bout. Tarses à trois articles. 

Insectes vivant en sociétés composées de trois sortes 
d'individus. 

Antennœ filiformes, submoniliformes, breviusculœ, 
antè oculos insertœ. Labrum exsertum, suprà mandi-
bulas productum, subfornicatum. Mandibulœ corneœ, 
dentatœ, exsertœ. Palpi quatuor filiformes. Labium 
apice quadrifidum. 

Caput brève, posticè rotundatum. Thorax orbicu-
laris aut subquadratus. Alœ prœlongœ, horizontales 
deciduœ. Abdomen breviusculum : setis caudalibus 
nulli's. Tàrsi articulis tribus. 

însècta societàïes inùuntia; individiùxfàtribus gene-
ribus. 
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OBSERVATIONS. Le* termites ont été placés parmi les in­
sectes aptères par Linné, parce que la plupart se montrent 
presque toujours sans ailes. En effet, daus les espèces et 
les individus qui doivent en avoir, les ailes tombent faci­
lement, soit lorsqu'à l'approche de quelque danger, l'in­
secte s'agite pour fuir p a r l a course , soit lorsque l'insecte 
fait lui-même tomber ses ailes avec ses pattes pour en être 
moins embarrassé. Ce genre néanmoins doit être rapporté 
à l'ordre des névroplères , dans lequel, en effet x plusieurs 
entomologistes l'ont placé, et ce qui est confirmé par ses 
rapports avec les psocs. 

Ces insectes, et sur-tout leurs larves, sont voraces, et 
destructeurs des bois, des meubles, des vêtements, des 
livres, et des collections d'histoire naturelle. Dans les pays 
étrangers, certaines espèces font en peu de temps de si 
grands ravages, qu'elles occasionnent des pertes énorme». 
On les y connaît sous le nom de fourmis blanches. 

C'est presque toujours à couvert queles termites travail­
lent. Ils construisent leur habitation , les uns dans la terre, 
les autres dans les troncs des arbres même les'plus élevés, 
ou dans les vieux bois, les autres encore daus des nids 
monstrueux qu'ils élèvent sur la terre, à cinq ou six pieds 
de hauteur. 

L'espèce la plus remarquable de ce genre est celle qui 
fait ces nids monstrueux ; cJest le termes fatale de Linné, 
espèce des Indes et de l 'Afrique, dont M. Smeathmnn, 
voyageur anglais, nous a donné l'histoire et la descrip­
tion. 

ESPECES. 

i. Termite des Indes. Termes fatale. 

T. supra fuscura ; thorace segmentis tribus ; alis palluJis 5 rosi t 
testaced. Fab. 

Termes fatale. L inn . Fab. p. 87. 
Termes destructor. Degeer - Ins. 7. p. 5o. tab.,37. ^ ' — 
Termes arda. Forsk. déscript, anim. p. 96. tab. iH.fig. A. 
Habile les Indes orientales, l'Afriqne, l'Amérique. I l est uue ca­

lamité poor ceux qoisont voisins de son habitation. 
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2. Termite destructeur. Termes destructor. 
T. supra testaceum ; capite atro ; antennis fiavis. F. 

Termes destructor. Fab. p. 89. 
Termes arboreum. Acta. anglic. 71. 1. t/\5. tab. 10. f. 7—-9. 
Habite dans les îles de l'Amérique méridionale. Nichant dans les 

arbres. 

3. Termite lucifuge. Termes lucifugum. Latr. 
T. nigrum, nitiduin, pubescens; alis fucescenti-hyalinis ; tibiis 

tarsisque fusco-fiavescentibus. 
Termes lucifugum. Lat. Hist. nat. des Crust. et des Ins. i 3 . p. 

69. et Gen. Crust. et Ins. 3. p. 206. 
Ross. Faun. etr. Mant. 2. tab. 5. fig. K. 
Habile en Italie, à Bordeaux, dans les troncs d'arbres. 

4*. Termite morio. Termes morio. F. 
T. atrum ; ore pedibusque testaceis ; alis nigris. F. 

Termes morio. Fab. p. 90. Latr. Hist. Nai. des Crust., 1 le. i 3 . 
p. 69. 

Habite à Cayenne. 

5. Termite du Cap. Termes capensis. Latr. 
T suprà fuscum, injra rufescens; alis subcinereis, pallidis, 

semi-hyalinis. 
Termes capensis. Latr. Hist. nat. des Crust. etc. 1 3. p. 68. 
Degeer, Ins. 7. p l . 38. f. 1—2. 
Habite au Cap de Bonne-Espérance, au Sénégal. 

6. Termite flavicolle. TermesJlavicolle. F. 
T. obscure piceum ; thorace pedibusquefiavis. 
Termes flavicolle. Fab. p. 91. Latr. Hist. nat. p. 70. 
Habite en Barbarie, en Provence. 
Etc. 

PSOC. ( Psocus. ) 

Antennes sétacées, alonge'es, insérées devant lesyeux. 
Lèvre supérieure membraneuse, presque carrée. Man­
dibules cornées , larges, échancréies, bidentées. Deux 
palpes maxillaires quadriarticulés. Mâchoire comme 

TOME IV. IG 
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doubles; Tune i n t e r n e , corn e, linéaire, crénelée au 
sommet, le plus souvent saillante; l'autre externe, 
membraneuse, engainant l'intérieure. Lèvre inférieure 
membraneuse, large, ayant une écaille double de cha­
que côté. 

Corps c o u r t , ovale-gibbeux. Tête grande , inclinée. 
Corselet bossu. Ailes grandes, transparentes, nerveuses, 
en toît. D e u x a r t i c l e s aux tarses dans la p l u p a r t . 

Antennœ setaceœ, elongatœ, antè oculos insertœ. 
Labrum membranaceum, subquadmtum. Mandibulœ 
corneœ, latœ, cmarginato-bidentatœ. Palpi duo ma-
xillarcSy quadriar lie alati. Maxillœ subgemellœ : alia 
interna cornea , linearis , apice crenata , sœpius 
exserta; altéra cxtCrrtù, mëmbranaCèa, internant và-
ginans. Labium membranaceum, lat uni , lateribus 
squamâ duplici utrinque suffidlum. 

Caput brève, ovato-gibbum. Caput magnum , dejle-
jrum. Thorax gibbus. Alœ magnœ, hjalinœ, ner-
vosœ, deflexœ. Tarsi articulis duobus , in plurimis. 

OBSERVATIONS. Les psocs parfaitement caractérisés par 
les observationsde L a t r e i l l e , et dont IVJ. Coquebert a dontu': 
d'excellentes f i g u r e s , avec de bons détails, composent un 
genre q u i a beaucoup de rapports avec les termites, et qui 
comprend des espèces que l'on plaçait parmi les héme-
robes. Mais la nymphe des psocs est agissante, tandis que 
cefle des héméfobes est inaclive e t enfermée daus une 
coque. 

Ces insectes oint le corps c o u r t , la tête grosse, les yeux 
saillants, et leurs petits yeux lisses sont disposés en trian­
gle. Leur corselet est partagé en deux segments, dont le 
second est grand et bombé. Ils ont l'abdomen ovale-
oblong ; les sont ailes f o r t grandes, particulièrement les 
supéri € u r e s* 

L a pièce extérieure des mâchoires me paraît devoir être 
considérée comme une galette q u i f a i t l'office de gaîne. 
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Les psocs courent et sautent; ils dévorent, comme ies 

termites, les productions animales et végétales conservées, 
les herbiers, les l i v r e s , etc. On les trouve sur les arbres, 
les murs et dans les maisons. On en connaît plusieurs es­
pèces aux environs de Paris. 

ESPÈCES. 

i. Psoc biponctué. Psocus bipunctatus. 
P. flavo fusgogue yarius; aUs.punfj.is duobus pigris. F. 

Hemerobius bipunclalus. Lion. 
Psocus bipunclatus. I^atr. Gen. Crust, et Las. 3. p. 208. 
Fab. suppl.p. 204. Coqueb. I l l u s t . Ic. dec. i. tab. 2. f. 3. 
Psylle . tf8 7. Geo'if. 1. p. 488. 
Psocus b/punctatus. Panz. fasc. 94- f« at>» 
Habite en Europe, sur les arbres, les murs, etc. 

2. Psoc à quatre points. Psocus quadripunctatus. 
P. alis albis ; basi pondis quatuor ai ris, apice fusco-radiaùs. F. 

Psocus quadripunctatus. Fab. suppl. p. 204. 
Panz. fasc. 94. f. 2a..Coqueb. Hl. Ic. dec. i . p l . 2* f. 9. 
Habke en Europe. 

3. Psoc longicornc. Psocus longicopnis. 

P. niger; ore pedibusque pallidis; antennis longioribusfusxis. T 
Psocus longicofTiis. Fab, suppL p. 2û3. Panz. fasc. y^.f. l y . 
Habite en Allemagne. 

4. Psoc à bandes. Psocus fasciatus. 
P. alis albis ; fasciis tribus atomisque numérosis ntgtis. V, 

Psacus fasciatus. Fab. suppl. p. 2o3. Pam. fc«c. 94 f. ao. 
Habite e n Allemagne. 

5. Psoc pédiculaire. Psocus pedicularius. Latr. 
P.fuscus; abdomine pallido; alis anticis subimmaculatis. r. iîr 

Psocus pedicularius. Latr. Coqueb. 111. Ic. tlcc. 1. Pl. x. f. 1 
An psocus abdominalisi Fab. n» 9. p. ao4 ? 
Habite en Europe, dans les maisons. 

6. Psoc pulsatèur. Psocus pulsatorius. 
P. apterus; ore rubro : oculi s luteis. F 
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Psocus pulsutorius. F a l > . p. ao'-. C o q u e b . H l . h . d e c . i . t i. 

f. i4. 
Tantespulsalorium. L i n n . 
L e p o u d u b o i s . G e o f f . 2. p . 6 0 2 . 
H a b i t e e u E u r o p e . C o m m u n d a n s l e s m a i s o n s , p a r m i l e s p a p i e r j , 

l e s h e r b i e r s , e t c . I l r e s s e m b l e à u n e m i l l e q u i c o u r t a v e c n ; » 
lt;rité. L e s t a r s e s a t r o i s a r t i c l e s . 

E t c . 

LES HÉMÈROBÏNS. 
Quatre^ou cinq articles aux tarses. Les antennes fili­
formes ou sétacées. Métamorphose variable. 

Sous le nom à* hémérohins, je forme une coupe ou 
m ê m e une famille que je crois assez naturelle, d'après 
les rapports q u i se montrent entre les races qu'elle 
comprend, quoique ces races offrent, dans leurs habi­
tudes et dans leurs métamorphoses, d'assez grandes di­
versités; et je réunis les hémérohins , les mégaloplères 
et les raphidines de La t r e i l l e . 

Parmi mes hémérohins, les uns, en effet, vivent hors 
de l'eau , tandis que les autres ont leurs larves et leurs 
nymphes aquatiques; et parmi eux encore, l'on trouve 
des nymphes inactive, est des nymphes agissantes. 

Cependant, si l'on en excepte la mantipseet la ra-
p h i d i e , presque tons ces insectes ont été rapportés au 
genre de Yhémerobe par la p l u p a r t des entomologistes. 
Quoi qu'ils y tiennent par différens rapports, ils sont 
néanmoins très distincts des hémerohes, et Latreille 
a eu raison de les en séparer. 

A u reste, cette f a m i l l e , plus nombreuse en genres 
qu'en espèces connues, me paraît devoir être divisée de 
la manière suivante. 
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DIVISION DES HÉMÉROBINS. 

Segment antérieur du corselet très grand ormant 
sa principale partie. 

( i ) Quatre articles aux tarses. 

Raphidie. 

(a) Cinq articles aux tarses. 
(a) Pattes antérieures avancées, chélifères et ravisseuses. 

Mantipse. 

(b) Pattes semblables , les antérieures non ravisseuses. 
(-t-) Ailes en toît. 

Sialis. 

(4--H) Ailes horizontales. 
»J» Antennes simples. 

Corydale. 

Antennes pcclinées. 

Chauliode. 

Segment antérieur du corselet très court t ne for­
mant qu'un rebord transverse. 

(a) Trois petits yeux lisses distincts. 

Osmyle. 

Point de petits yeux lisses distincts. 

Hémérobe. 

R A P H I D I E . (Raphidia. ) 

Antennes filiformes, distantes, insérées entre les 
yeux, delà longueur du corselet. Lèvre supérieure sail­
lante. Mandibules cornées, étroites, un peu saillantes, 
à pointe arquée. Talpes filiformes. Mâchoires courtes. 
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Corps alongé. Tête ovale, inclinée. Corselet c y l i n 

d r i q u e , à segment antérieur alongé en f o r m e de cou 
Ailes, égaleà) réticulées, disposées en t o i t . A n u s de 
mâles m u n i de deux crochets f o r t s ; c e l u i des femelle 
terminé par une soie longue , u n peu arquée. Q u a t r 
articles aux tarses. N y m p h e active. 

Antennœ filiformes, distantes inter oculos in 
sertœ, thoracis longitudine. Labrum exsertum. Man 
dihulœ corneœ; angustœ, cxsertiusculœ, aeumine ai 

cuato. Falpi filiformes. Maxillœ brèves. 
Corpus elongatum. Caput ovale, injlexum. Thoraa 

cjlindrîcûs : hèghienfà àhtîcb èlongtitb colliJhrmL Ala 

œquales, reticulatœ, deflexœ. Anus in masculis va 

lidè biunguiculatus ; in feniltlis setd longd suharcuaU 

terminatus. Tarsi articulis quatuor. Pupa currens. 

OBSERVATIONS. Les raphidies sont les seuls insectes de 
cette famille q u i aient quatre articles aux tarses. La partie 
antérieure de leur corselet étant alongée comme un cou, 
les rend d'ailleurs assez remarquables. Elles ont trois pe­
t i t s yeux lisses; et leurs ailes diaphanes, réticulées, sont 
disposées en t o i t . La larve de ces insectes ressemble a un 
pe t i t serpent. On ne connaît encore que l'espèce suivante; 
on la c r o i t carnassière. 

ESPÈCE. 

i . R a p h i d i e s e r p e n t i n e . Raphidia ophiopsis. 

Raphidia ophiopsis. L i n n . Fab. p. 99. 
Degeer, Ins. 2. p. 742. pl . 25. f. 4- Geoff. Ins. 2. p. 233. 
Panz. fasc. 5o. f. 11. 
Habite en Europe, sur les arbres. 

M A 3 Y T Î S P E (Mantispa. ) 

^Antennes filiformes, g r e n u e s , à peine p l u s longues 
que l a tête. Les yeux sailJans. 
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Partie antérieure d u corselet alongée, c y l i n d r i q u e , 

en massue, portant antérieurement, les pat les de d e v a n t . 
Celles-ci avancées, ravisseuses, ohélifères. A i l e s en toît, 
réticulées. N y m p h e active. 

Antennœ filiformes, submoniliformes, capite vix 
longiores. Oculiprominuli. 
Thoracis pars anterior elongata, cylindrico-clawula, 

pedes anticos exlremitate fulsiens. Hi porrecti', chclali, 
raptatorii, Alœ reticulatœ , dejlexœ. Pupa agilis. 

OBSERVATIONS. Les insectes de ce genre sont très singu­
liers par leurs pattes antérieures avancées, et q u i se ter­
minent chacune en une pince à deux ongles inégaux, dont 
le plus grand se replie sur l'autre. La première espèce que 
l'on connut f u t d'abord prise pour une r a p h i d i c , à couse 
de l'alongement singulier de son corselet; mais ensuite on 
en fit une mante. E l l e en a effectivement l'aspect, malgré 
sa petite t a i l l e . 
On en connaît maintenant plusieurs espèces : ce sont 

réellement des névroptères q u i avoisinent les raphidics par 
leurs r a p p o r t ; leurs ailes ne sont point plissées comme 
celles des orthoptères. 

ESPECES. 

i. Mantispe villageoise. Mantispa pagana. Latr 

M. rufescenti-Jlavescens ; thorace scabriusculo; alis cosut flaves­
cente. 

Raphidia mantispa. Linn. Scop carn. n° 712. 
Mantis pagana. Fab. Panz. fesc. Se. f. 9 . 1 
Habile en France, en Allemagne , etc. 

2. Mantispe verdâlre. Mantispa minuta. 
M. tiiorace elongato lereduscuio; alis hyalinis; costdviresccnle 

Manlis minuta. Fab. p. j\. AcL, soc. L i f t B f Q, ,,. 3,. 
SfcoII. mant. tab. 2. f. 7* 
Habile l'Amérique méridionale. 
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3. Mantispe frêle. Mantispa pusilla. 
M. thorace teretiusculo tceui; alis hyalinis; anlicis cosviflavuluLt. 

ManuspusUla. Pall. Spicil. zool. fasc. 9. t. 1. f. 9. 
StoU. inant. t. 1. f. 3. Fab. p. a5. Act. Soc. Linn. n» 4>. 
Habite le Cap dé Bonne-Espérance. 

4. Mantispe naine. Mantispa nana. 
M. thorace teretiusculo , elongato ; alis hyalinis Jusco-venosis, 
abdomine longioribus. 

Nantis nana. Act. Soc. Linn. n° 
StoU. mant. t. 4- f- i 5 . 
Habile la cote de Coromandel. 

SIALIS. (Sialis. ) 

Antennes sétacées , simples, à articles cylindriques. 
Mandibules petites, cornées. Palpes filiformes, les ma­
xillaires plus longs. Petits yeux lisses nuls. 

Ailes en t o i t . Le pénultième article des tarsesbilobc'. 
Larve aquatique. Nympbe iuactive, dans une coque. 
Antennœ setaceœ, simplices; articulis cjlindricis. 

Mandibulœ parvœ, corneœ. Palpi filiformes : maxil* 
laribus longioribus. Oeelli nulli. 
Alœ deflexœ. Tarsi articulo penultimo bilobo. Larva 

aquatica. Pupa quiescens, folliculata. 

OBSERVATIONS. Par ses habitudes et sa métamorphose, le 
sialis semble étranger aux hémérohins; cependant i l tient 
tellement aux hémérobes mêmes , par ses rapports, qu'a­
vant Latreille on ne l'en avait pas distingué. Mais c'est un 
insecte aquatique, et le segment antérieur de son corselet 
est plus grand que le second. 

ESPÈCE. 

1. Sialis noir. Sialis niger. 
Latr. Hist. nat. des Crust., etc. L3. p. 44-
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Hemerobius lutarius. Linn. Semblis lutaria. Fab.'p. <jl\. 
Hémcrobe aquatique. Geoff. 2. p. a55. 
Habite en Europe, aux lieux aquatiques. 

CORTD&LE (Corydalis. ) 

Antennes sétacées, simples, à articles cylindriques 
Irèscourts. Mandibules très grandes, avancées, ressem­
blant à des cornes. 

Tête plus large que le corselet. Ailes couchées h o r i ­
zontalement. 

Antennœ setaceœ, simplicesj articulis cjlindricis 
brevissimis. Mandibulœ maximœ, porrectœ, cornua 
referentes. 

Caput thorace multb latius. Alœ horizontales. 

OBSERVATIONS. La corydale semble avoir des rapports 
avec la raphidie, quoique ses tarses soient à cinq articles , 
et Linné l'a effectivement rapportée à ce genre. Depuis, 
cependant, presque tous les entomologistes en firent une 
hémérobe. 

ESPÈCE. 
1. Corydale cornue. Corydalis cornuta. Lat. 

Raphidia cornuta. Linn. 
Hemerobius cornutus. Linn. Fab. p. 81. OUv. Encyclop. n« i, 
Degeer. Ins. 3. p- 5%. p l . 27. f. 1. 
Habile la Pensylvanie, la Caroline. Sa taille est un peu grande. 

C H A H i i o D E ( Chauliodes. ) 

Antennes pectinées, un peu plus longues que le cor­
selet. Mandibules courtes, dentées à leur partie i n ­
terne. Lespalpes maxillaires un peu plus longs que les 
labiaux. 

Tête de la largeur du corselet. Ailes couchées h o r i -
zonlaiemenl. 
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Antennœ pectinalœ, thorace paulô longiores. Man­
dibulœ brèves, inths dcntalœ. Palpi maxillares labia-
libuspaulb longioribus. 

Caput thoracis laliludinc. Alœ horizontaliter incum­
bentes. 

OBSERVATIONS. La chauliode n'a point les mandibules 
avance'cs et très s a i l l a n t e s , c o m m e la c o r y d a l e , et c l i c d i f ­
fère des aut r e s h e m e r o b i u s par ses antennes pectinées. Cet 
insecte e x o t i q u e f u t e n c o r e c o n f o n d u p a r m i les hémérobes. 
11 a t r o i s p e t i t s v e u x lisses sur l a tète. 

ESPÈCE. 

i . C h a u l i o d e p e c t i n i c o r n e . Chauliodes pectinicornis. 
L a t r . 
Hemerobius pectinicornis. Linn. Oliv. Encycl. n° a 
Hemerobius. Degeer, In». 3. p. 56a. p i , 27. f. 3. 
Semblis pectinicornis. Fab. p. 72. 
Habite l'Amérique «eptentrionale. Elle est un peu moins grande 

que la corydale. 

OSM-7X.E. ( Osmylus. ) 

Antennes m o n i l i f o r m e s , u n peu p l u s courtes que le 
corps. Lèvre supérieure s a i l l a n t e . M a n d i b u l e s cornées, 
voûtées. Lèvre inférieure transverpe, u n peu échanerce 
au m i l i e u . T r o i s p e t i t s yeux lisses, f r o n t a u x , disposés 
en t r i a n g l e . 

Segment antérieur d u corselet p l u s étroit et plus 
c o u r t que le postérieur. 

Antennœ moniliformes , corpore paulb breviores. 
Labrum exsertum. Mandibulœ corneœ,fornieatœ. La-
bium transversum, medio subemarginatum. Oeelli très, 
frontales, in triangulum dispositi. 

Thorax segmenta anlico postico angustiorc et bre-
viore. 
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OBSERVATIONS. Vosntylè étant un - insecte a q u a t i q u e , 
m u n i de petits yeux lisses, et à antennes grenues, mé­
r i t a i t d'être séparé des hénlêrohcs, comme l'a fai t La­
tre i l l e . 

ESPÈCE. 
i . Osmyle tacheté. Osmylus maculatus. L a t r . 

Hemerobius maculatus. F a b . p . 8 3 . O U v . E n c y c l . n» 9. 
R o e s . I n s . 3 . t a b . 21. f. 3 . 
H a b i t e e n F r a n c e , e n A l l e m a g n e , a u x l i e u x a q u a t i q u e s . I l a l e s 

a i l e s b l a n c h e s , tachetées d e n o i r , s u r t o u t l e s supérieures. 

H SMBROBS ( H e m e r o b i u s . ) 

Antennes sétacées, un peu longues, a articles très 
nombreux, peu d i s t i n c t s . Lèvre supérieure u n peu s a i l ­
l a n t e . M a n d i b u l e s cornées, arquées, petites. Q u a t r e 
palpes inégaux. P e t i t s yeux tisses n u l s o u i n d i s t i n c t s . 

Têie inclinée. Les yeux sa i l l a n s . L e corps alongé. 
L'abdomen arqué, n u . A i l e s grandes, réticulées, #en 
toît. L a r v e b i c o r n e . N y m p h e i n a c t i v e , dans une 
coque. 

Antennœ setaceœ, longiusculœ ; articulis numero-
sissimis, parùm distinctis. Labrum subexsertum. Man­
dibulœ corneœ, arcuatœ, parvulœ. Palpi quatuor 
inœquales. Oeelli nulli distincti. 

Caput inflexum : oculis prominulis. Corpus oblon­
gum ; abdomine arcualo nudo. Alœ magnœ, reticu-
latœ , dejlexœ. Larva bicornis. Pupa follwulata , 
quiescens. 

OBSERVATIONS. Les hémerobes ont des rapports évidents 
avec les termitines et les myrméléonides. Elles ont les ailes 
grandes, proportionnellement à leur corps, nues , et char­
gées de nervures q u i forment un j o l i réseau.Ces ai l e s f sur­
t o u t dans une espèce, sont transparentes, minces et très 
délicates. 
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Les larvesdes hémérobes intéressent par leurs habitudes. 

Elles ont le corps ovale - alongé , m u n i de six pattes; la 
tète pet i t e , armée en devant'de deux mandibules eu forme 
de cornes, o u de pince, q u i se j o i g n e n t et se croisent. Elles 
paraissent creuses, percées au b o u t , et servent à l'insecte 
pour saisir et sucer sa proie. Ces larves dévorent les pu­
cerons, et en détruisent une si considérable quantité que 
Réaumur les a nommées lions des pucerons. Elles o n t , 
comme les araignées , leur filière placée près de l'anus. 

Les œufs des hémérobes sont singuliers : ils sontblancs, 
soutenus chacun par un f i l long, mince comme un cheveu. 
On les rencontre, ainsi disposés et ramassés, sur diverses 
plantes. 

Les hémérobes ue sont point des insectes aquatiques; on 
les rencontre fréquemment dans les j a r d i n s ; elles volent 
lourdement et sont faciles à saisir. Quelques espèces ré­
pandent une mauvaise odeur lorsqu'on les prend. 

ESPÈCES. 

i . Jlémérobe perle. Hemerobius perla. 

H. luteo viridis ] alis hyalinis ; vasis viridibus. L. 
Hemerobius perla. Linn. Fab. p. 82. Oliv. Dict. n" 5 -

Panz fasc. 87. f. 1 3. 
Gioiï. 2. p. 253. n» 1. p l . i3. f. 6. Lion des pucerons. 
Habile en Europe, daus les jardins, les bois. Ses yeux sont dores 

et brillans. 

2. Hémérobe œil-d'oi. Hemerobius chrysops. 
H. viridi nigroque varias ; alis hyalinis ; venis viridibus, lineolis 
nigris reticulatis. L i n n . 

Hemerobius chrysopt. Linn. Fab. p. 82. Geoff. n° a. 
Degeer. Ins. 2. p. 708. p l . 22. f. 1. 
Habite en Europe, dans les bois. 

3. Hémérohe blanche. Hemerobius albus. 
H. albus ; alis hyalinis ; oculis œneis. L. 
Wemcrobius albus. Linn. Fab. p. 8a. 
Panz. fasc. 87. f. 14. 
Habite en Europe. 
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4. Héme'r.obe phalénoïde. Hemerobius phalœnoides. 

H. teslaceus ; alis basi mucronatis, postice excisis, 
Hemerobius phalœnoides. Linn. Fab. p. 83. 
Panz. fasc. 87. f. i 5 . 
Habite en Europe, dans les bois. 
Etc. 

LES MYRMÉLÉONIBES. 
Antennes s*épaississant en massue vers leur sommet, 

ou terminées en bouton. Six palpes. 
• 

Les myrméléonides, ou f o u r m i l l o n s , étant les seuls 
névroptères q u i aient six palpes , et les antennes en 
massue ou terminées en bouton , sont très facile à dis­
tinguer des autres. Ces insectes ne sont nullement 
aquatiques ; leurs larves mêmes n'habitent que les lieux 
secs et en général sablonneux. I l s ont leur nymphe 
inactive et dans une coque, au moins quant à ceux dont 
la nymphe est connue. 

Dans l'état p a r f a i t , les myrméléonides sont d'assez 
beaux insecles ; les uns, à ailes grandes et f o r t longues, 
ressemblent à des libellules / et les autres, par leurs 
antennes terminées en bouton et leur corps v e l u , 
o n t , en quelque sorte , l'aspect des papillons. Les pre­
miers intéressent f o r t dans l'état de l a r v e , à cause des 
habitudes particulières de cette dernière. Mais les 
larves* des seconds ne paraissent pas encore être con­
nues. 

Les myrméléonides constituent un belle famille bien 
tranchée par ses caractères, et dans laquelle i l paraît 
qu'il y a aussi beaucoup de particularités curieuses à 
découvrir relativement aux espèces et à leurs h a b i t u ­
des. Les ailes de ces insectes, quoique transparentes, 
sont souvent ornées de petites taches colorées remarqua-
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bles. O n ne d i s t i n g u e encore quo d e u \ genres da n s c e l l e 
f a m i l l e . 

MTRMÉLEON. ( Myrmcleon. ) 

Antennes grossissant insensiblement vers leur som­
met , arquées, à peine p l u s longues que le corselet. Six 
palpes inégaux ; les l a b i a u x p l u s l o n ^ s . 

A bdomen très l o n g , linéaire , terminé par deux 
crochets dans les mâles. Ailes grandes , alongées , iné­
gales , à n e r v u r e s réticulées. L a r v e b i c o r n e . Nymphe 
i n a c t i v e dans une coque. 

Antennœ gradatïm versus apicem erassiores , ar-
cuatœ , thorace vix longioreé. Palpi sex inœq unies ; 
lahialihus longioribus. 

Abdomen lineare , longissimurn , in masculis apice 
biappendiaulatum. Alœ maximce , clongatœ, inœqun­
ies , hyalines , nervis reticulatœ. Larva bicornis* Pupa 
q u i e s c e n s , jbllicitlata. 

OBSERVATIONS. Les myrme'le'ons ressemblent aux libellules 
par leur aspect, et tiennent aux hémérobes par leurs rap­
ports. Mais leurs six palpes et leurs antennes courtes, pres­
que en massue, lesdîstinguent éminemment des hémérobes. 
Les caractères de leurs antennnes, de leurs palpes, de leur 
larv e , et de le u r métamorphose, ne permettent pas de les 
confondre avec les libell-ulines. 

Ces insectes ne sont po i n t agiles, v o l e n t peu, ou ne vo­
lent qu'à de médiocres distances. Leurs larves connues ne 
marchent que lentement et à reculons. Elles sont carnas­
sières, munies de six pattes, o n t le veutre gros ct la tète 
petite j mais cette tête est armée de deux cornes mandibu-
laires , disposées en pi n c e , q u i servent à saisir la proie et à 
la sucer. 

On.connaît les j o l i s entonnoirs de sable que forment ces 
farves, et au f o n d desquels elles se t i e n n e n t , pour attraper 
les insectes uni i s'y laissent tomber. Ce sont, le plus sou-
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vent, des fourmis qu'elles saisissent, ce q u i leur a fa i t 
donner le nom de fourmilions. 

ESPÈCES. 

i. Myrinéîéon fourmilion. Myrmeleôn formicarium. 
M- alis fusco-nebulosis ; maculd posticd marginaii alba. Linn. 

Myrmeleôn formicarium. Linn. Fab. p. 93. Oliv. Dict u° 11. 
Latr. Hist. nat. des Crust., etc. i 3 . p. 3o. p l . 98. f. 3. 
Le fourmilion. Geoff. 2. p. 258. p l . 11\. f. 1. 
Panz. fasc. (p. f. 11. 
Habite en Europe, aux lieux sablonneux, abrile's. 

2. Myrméléon de Pise. Myrmeleôn pisanum. 
M.^ villosum • alis griseis immqculatis ; nervis nigro-pnnetatis ; 

thorace rubro cinereo, lineâ nigra duplici. 
Myrmeleôn pisanum. Rossi. Faun. etr. 2. p. 14. t . g. f. 8. 
Panz. fasc. 5 9. f. !\. Latr. Gen. Crust., etc. 3. p. 192. 
Myrmeleôn occilanicum. Oliv. Dict. n° 5. 
Habile au midi de la France, en It a l i e , en Barbarie. 

3. Myrméléon libelluloïde. Myrmeleôn libelluloides. 
M. alis griseis , fusco •maculatis ; corpore nigro flavo que macu­

lato. L. 
Myrmeleôn libelluloides. Linn. Fab. p. 92. Oliv. Diot. n" 1. 
Latr. Gen. Crust. , elc. 3. p. 191. 
Degeer, Ins. 3. p. 565. pl. 27. f. 9. 
Habile le Cap de Bdnne-Espe'rance , l'Italie , le midi de la 

France, etc. 
Etc. 

ASCAX.APHE. (Ascalapbus. ) 

Antennes longues, droites, filiformes, brusquement 
terminées par un boulon un peu comprimé. Six p a l ­
pes courts , un peu inégaux, filiformes. 

La tête et le corps velus. Abdomen oblong , terminé 
par deux crochets daus les mâles. Ailes nues, transpa­
rentes , réticulées. 
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Antennœ longce, reclœ filiformes, capitulo sub-

compresso abrupte ter/ninatœ. Palpi sex brèves, sub-

inœquales, filiformes. 

Caput corpusque hirsuta. Abdomen oblongum , in 

masculis apice biappcndiculalum. Alœ nudœ, hya-

linœ , nervis reticulatœ. 

OBSERVATIONS. Très voisins des myrméléons par leurs 
rapports, les ascalaphes en sont bien distingués par leur 
aspect, leurs longues antennnes, leur corps velu,ovale-
oblong. Comme ils volent avrc facilité , et que la plupart 
ont des taches colorées sur leurs ailes, ils ont une suite de 
ressemblance avec les papillons. Ces insectes fréqucntenl 
les lieux secs et sabioncux. On n'a observé, ni leur larvo, 
ni leur nymphe. 

E S P È C E S . 

i. Ascalaphe de Barbarie. Ascalaphus Barbarus. 

A. alis reticulatis, flavescente-hyalinis \ macuiis duabus fus­
cis. F. 

H/lyrmeleon barbarum. Linn. 
Ascalaphus barbarus, Fab p. q5. 
Latr. GCD. Crust., etc. 3. p. 194. 
Habite la Barbarie , l'Italie , le midi de la France. 

2. Ascalaphe longicorne. Ascalaphus longicor ni s. 

A. niger ,fiavo-maculatus ; alis aureo-flavis. 
Myrméléon longicorne. L i ni. 
Ascalaphus italicus. Oliv. Dict. n° 2. 
Ascalaphus longicornis. Lalr. Hist. nat. des Cru -t., etc. 3. p. 28. 
Ascalaphus c. nigrum. Lat. Gen. etc. 3. p. 194. 
Habite le midi de la France. 

3. Ascalaphe italique. Ascalaphus italicus. 

A, alis anticis hyalinis; macula duplici baseos flavd; posticis 
fiavis, basi atris. 

Ascaphalus italicus.ïTab. p. y j . Panz. fasc. 3. f. 23. 
Latr. Hist. nat. des Crust., etc. i 3 . p. 27. pl. 97. bis. f. 3; 
Habite l'Europe australe. 
Etc. 
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LES PANORPATES. L a t r . 
Tête prolongée antérieurement en un museau rostri-

forme. 

Les panorpates constituent une petite famille de 
névroptères carnassiers et terrestres , q u i semblent 
avoisiner les myrméléonides , par leurs rapporte, 
comme l'indiquent les némoptères , et q u i sont remar­
quables par leur tête prolongée antérieurement en u n 
museau rostriforme , au bout duquel ou sous l'extré­
mité duquel l a * bouche est située. Leurs ailes sont 
a-peu-près horizontales. 

Ces insectes ont les antennes sétacées , rauitiarticu-
lées, insérées entre les yeux. Leurs tarses sont à cinq 
articles. Celles de leurs nymphes que I on connaît 
sont agissantes. Je les divise ainsi. 

[i] Six palpes. Ailes très inégales. 
Némoptère. 

[2] Quatre palpés. Ailes égales ou à-peu-près. 
Panorpe. 
Bittaque. 

HEMOPTÈRE. (Nemoptera. ) 

Antennes filiformes ou sétacées , non plus longues 
que le corps, à articles nombreux, très courts. Pro­
longement rostriforme de la tête conique , non plus 
long qu'elle , soutenant les parties de la bouche. Six 
palpes : les maxillaires plus courts que les labiaux. 
Petits yeux lisses non distincts. 

Abdomen alongé , subcylindrique. Ailes étendues, 
très inégales ; les supérieures presque ovales, réticu-

T û M E IV. nn 
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lées , ayant une côte sublatérale ; les inférieures extrê­
mement longues , f o r t étroites p l u s rétrécies encore 
vers, l e u r base. 

Antennœ filiformes vel setaceœ, corpore non lon­
giores-, articulis numerosis, brevissimis. Capitis pro­
cessus rostriformis conicus, non Mo longior, oris partes 
fùlciens. Palpi sex , maxillares labialibus breviores. 
Oeelli nulli distincti. 

Abdomen elongatnm, subcylindricum. Alœ extensœ, 
valdè inœquales : superœ subovatœ, relieu lai œ, costà 
sub laterali ; inferœ longissimœ , perangustœ, vershs 
basi m paulb magis angustiores. 

OBSERVATIONS. Quoique de la famille des panorpales, 
les nméoptères tiennent encore aux myrméléonides, puis­
qu'elles o nt pareillement six palpes. Elles en sont néan­
moins très distinguées par le museau conique de la partie 
antérieure de leur tête. 

Les némoptères diffèrent singulièrement des autres pa-
norpates, non seulement par leurs palpes,, et leur défaut 
de petits yeux lisses, mais en outre par l'extrême inégalité 
de* leurs ailes. Ce sont, en effet, des insectes fort sin­
g u l i e r s , ayant les ailes inférieures extrêmement longues, 
linéaires, presque filiformes, et q u i ne paraissent guères 
servir au v o l . L a t r e i l l e , q u i a établi leur genre, a donc été 
très autorisé à les distinguer des panorpes. U les a ap­
pelés némoptères, pour exprimer qu'ils ont des ailes fili­
formes. 

Ces beaux insectes o n t c i n q articles aux tarses, ct se 
trouvent dans l'Europe australe et dans le Levant. Ils 
vol e n t assez m a l , ne se transportent que lentement et à 
de petites distances, en agitant péniblement leurs ailes. 
Outre l'espèce q u i était déjà connue, O l i v i e r en a rap­
porté, de son voyage au Levant, de nouvelles f o r t cu­
rieuses. 
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ESPÈCES. 
i. Némoptère de Cos. Nemoptera Coa. Latr. 

N. alis flavescçntibus ; punctis numérosis muculisque plurimis 
nigris. Oliv. 

Panorpa Coa. L i n n . Fab. p. 98. Coqueb. Illuslr. Ic. dec. 1. tab. 
3-. f. 3. ' 

Nemoptera Coa. Latr. Hist. nat. des Crust. i 3 . p. 20. p i , Qj. 
bis. f. 2. 

Nemoptera Coa. Oliv. Dict. n° 1. 
Habite les îles de l'Archipel, la Morée, l'Espagne. 

2. Némoptère sinuée. Nemoptera sinuata. Oliv. 
N. alis fiavis ; punctis Jasciisq ne quatuor sinuatis nigris . O l i v . 

-.. Nemoptera sinuata. Oliv.'Dict. n° 2. 
•Habite la Troade, dans la plaine où fut situe'e l'ancienne ville 

de Troye. 

3. Némoptère à balancier. Nemoptera halterata. ôliv. 
N. alis hyalinis; lined cosialiflavescente. Oliv. 
Panorpa halterata. Forsk. Descr. anim. p. 97: tab. iS.fig. E. 
Nemoptera halterata. Oliv. Dict. n° 3. 
Habite l'Egypte, aux environs d'Alexandrie. 

4- Némoptère étendue. Nemoptera extenso. Oliv. 
iV. alis hyalinis, immaculatis ; posticis biextensis, a^i'ce nigris. 

Oliv. 
Panorpa halterata. Fab. suppl, p. ao8. 
Nemoptera extensa, Oliv. Dict. n° 4. 
Habite près de Bagdad, dans le Levant. 

5. Némoptère pâle. Nemoptera pallida. Oliv. 
N. pallidè flava ; alis hyalinis , immaculatis; posticis linearibus 

albis ; JascidJuscâ. Oliv. 
Nemoptera pallida. Oliv. n° 5. 
Habite le désert, au Nord-Ouest de Bagdad. 

6, Némoptère blanche. Nemoptera alba. Oliv. 
N. alba, immaculata ; alis posticis setaceis. OUv. 
Nemoptera alba. Oliv. Dict. n° 6. 
Habite à Bagdad. On la trouve le soir dans les maisons * elle est 

fort petite. 
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PANÛRPE. ( Fanorpa. ) 

Antennes filiformes-sé lacées, à peine de la longueur 
du corps. Palpes filiformes , presque égaux. Museau 
prolongé en bec au-dessus d u labre. Mandibules b i -
dentées au sommet. Mâchoires fourchues. Trois petits 
yeux lisses. 

Abdomen terminé dans les mâles, en queue ar t i ­
culée , à extrémité plus grosse et en pince. Ailes éga­
les , couchées horizontalement. 

Antennœ filiformi*setaceœ, corporis longitûdinem 
vix œqliantes. Palpi filiformes , subœquales. Proces­
sus rostriformis suprà labrum productus. Mandibulœ 
apice bidentatœ. Maxillœ jurcatœ. Oeelli très. 

Abdomen masculorum in caudam articulatam apice 
capituliformi chelatam terminatum. Alœ œquales, 
horizontaliter incumbentes. 

OBSERVATIONS. Les panorpes sont remarquables en ce que 
l'abdomen des mâles a ses trois derniers segments imitant 
une queue articulée, presque semblable à celle d'un scor­
pion. Leurs ailes sont alongées, veinées en réseau, hori­
zontales, à peu près égales, et plus longues que le corps. 
Leurs pattes sont'peu alongées, et les tarses , qui ont cinq 
articles, sont terminés par deux crochets. On rencontre ces 
insectes dans les prairies, les lieux ombragés. Leurs larves 
sont inconnues. 

ESPÈCES. 

i . Panorpe commune. Panorpa communis. 

P. alis hyalinis; venis maculisque transversis nigtis. OWv. 
Panorpa communis. Linn. F. p. 97. Oliv. Dict. n° 1. 
Panz. fasc. 5o. f. 10. mas. 
La mouche scorpion. Geoff. 2. p. 260. pl. 14. C 2, 
Habite en Europe, dans les haies, les bois. 
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2. Panorpe fasciée. Panorpa fasciata. 
P.fusco-rujescens; alis hyalinis ; punctis fasciisquefuscisu O l i v . 
Panorpa fasciata. Fab. p. 98. O l i v . D i c t . u° 3. 
Habite l a Caroline. 

B I T T A Q U E . ( Bittacus. ) 

Antennes capillaires, longues , à articles alongés , 
très menus. Mandibules étroites., très longues , poin­
tues, non dentées. Trois petits yeux lisses. 

Abdomen subcylindrique, à-peu-près semblable dans 
les deux sexes, non terminé dans le mâle par Une queue 
articulée et recourbée. Ailés couchées horizontalement. 
Pattes très longues. Un seul crochet aux tarses. 

Antennœ capillares, longœ : articulis elongatis le-
nuissimis. Mandibulœ angustœ , longissimœ, acutœ ; 
dentibus nullis. Oeelli très. 

Abdomen cylindraceum, in utroque sexu subsimile, 
in mare caudd articulatd recurvd non terminalum. 
Alœ horisontaliler incumbentes. Pedes prœlongi. Tarsi 
ungue unico. 

OBSERVATIONS. Les bittaques sont sans doute très voisins 
des panorpes par leurs rapports; mais, outre que leur 
bouche offre plusieurs particularités distinctives , les mâ­
les n'ont point l'abdomen terminé en queue de scorpion, 
et les tarses sont terminés par un seul crochet. 

ESPÈCE. 

1. Bittaque tipulaire. Biltacus tipularius. Lalr. 
B. alis immaculatis ; abdomine falcato ; pedibus longissimis. 
Panorpa tipularia. Fab. p. 98. 
Biltacus tipularius. L a t r . H i s t . nat. des C r u s t . , etc. i 3 . p. 20. 
V i l l . Entom. 3. tab. 7. f. 11. 
H a b i t e le m i d i de la France. 
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Nota. Latreille regardé le panorpa scorpio de Fabricu» comme 
une autre espèce de ce genre, malgré l'observation du cé­
lèbre entomologiste de K i e l , sur la queue du mâle. 

DEUXIÈME SECTION. 

Antennes de trois à sept articles. — Larves aquatiques ; 
nymphes agissantes. 

On rapporte à cette section les névroptères dont 
les antennes sont courtes, subulées, et n'ont que trois 
à sept articles. Ce sont des insectes aquatiques, dont 
les larVes, en général, o n t , sur les côtés de l'abdomen, 
des bouppes de filets tubuleux et respiratoires, qui 
ressemblent à des branchies. Ces larves sont carnas­
sières. 

[1} Deux ou trois filets à l'abdomen. Point dç 
mandibules apparentes. 

Les éphémères. 

. [a] Point de filets à l'abdomen. Mandibules gran­
des et très apparentes. 

Les libellulines. 

ÉPHÉMÈRE. (Epbemeça. ) 
Antennes menues , plus courtes que la tête, Inar­
ticulées. Bouche f o r t petite , membraneuse , à parties 
peu distinctes. Point de mandibules apparentes. Quatre 
palpes très courts. Trois petits yeux lisses. 

Corps alongé , très mou. Ailes horizontales ou droi­
tes transparentes , -réticulées : les inférieures plus 
petites, quelquefois presque nulles. Abdomen terminé 
par deux ou trois soies très longues. Quatre articles aux 
tarses. 
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Antennœ tenues, capite breviores , triarticulatœ. 

Os perparvum3 membranaceum : parti bus mollitievix 

discernendis;. Mandibulœ nullœ conspicuœ. Palpi qua­

tuor brevissimi. Oeelli très. 
Corpus elongatum , mollissimum. Alœ horizontales 

aut erectœ, hyalinœ , reticulalœ : injeriorihus mi-

noribus , quandoque subnullis. Abdomen setis dua­

bus tribusve longissimis terminatum. Tarsi articulis 

quatuor. 

OBSERVATIONS. SOUS le rapport^de l'habitation, et sous 
celui des mandibules nulles ou non apparentes, les éphé­
mères semblent se rapprocher des friganes; mais leurs au-
tennes sont fo r t différentes, et plusieurs autres particula­
rités remarquables distinguent ces insectes des friganides. 

Les éphémères doivent leur nom à la courte durée de 
leur v i e , lorsqu'elles sont parvenues à l'état d'insecte par­
fait. 11 y en a q u i meurent le j o u r m ê m e où elles se sont 
transformées j i l s'en trouve q u i ne voient jamais te s o l e i l , 
car elleséclosent après son coucher, et meurent avant l'au­
rore; enfin la vie de quelques unes, dans le u r dernier état, 
n'est que de deux ou trois heures. Cependant quelques es­
pèces v i veut encore trois ou quatre jo u r s . 11 est aisé de 
sentir que si les parties de la bouche des éphémères sont 
petites, sans développement et peu distin c t e s , cela ti e n t 
évidemmentà ce que ces insectes, parvenus à l'étatparfail, 
ne prennent plus de n o u r r i t u r e , ne s'occupent alors que 
de leur régénération , et périssent b i e n t ô t après. 
Swammerdam et Blanckaèrt parlent d'une grande espèce 

d'éphémère q u i sort des r i v i i i e s d e la Hollande, en été, 
pendant trois ou quatre jours, dans une abondance surpre­
nante, et qui nevitquequelques heures. Réaumur adonné 
l'histoire d'éphémères plus petites, q u i vi v e n t dans les r i ­
vières delà Seine et de la Marne, e t q u i , pendant quelques 
j o u r s d'été, s'élèvent eu l'air par m i l l i a r d s vers le coucher 
du s o l e i l , et meurent deux ou lrois*heurcs après. 

Les éphémères, avant d'être parvenus à l'étal d'insec te 



ailé, ontvécu long-temps dans l'eau, sous celui de larve 
et de nymphe, et c'est sous ces deux formes ([u'elles pren­
nent tout l e u r accroissement, Elles v i v e n t alors, les uucs 
une année entière, et les autres pendant deux ou m ê m e 
trois années. Ces larves respirent par des houppes en forme 
de branchies, placées sur les côtés de l'abdomen. Quant 
aux nymphes, elles sont agissantes, et ressemblent beau­
coup aux larves, d o n t elles ne diffèrent que parce qu'elles 
ont les étuis q u i renferment eu raccourci leurs ailes. 
Après leur métamorphose, ayaut obtenu l'état d'insecte 

ailé , ayant m ê m e déjà f a i t usage de leurs ailes , les éphé­
mères ont encore à se défaire d'une dépouille complète, en 
un mot, subissent une dernière rrfue, particularité qui est 
extraordinaire. 

Ces insectes, dams leur état p a r f a i t , ont les deux pattes 
antérieures presque insérées sous la tête , un peu avancées, 
mais distantes et longues. 

ESPÈCES. 
[ i ] Quatre ailes distinctes. Queue à deux soies. 

i» Ephémère de Swammerdam. Ephemera Swammer-
diana. L a t r . 

E. grandis, flavo-rufesaens ; abdomine supernè obscuro ; alis al-
bidis; neris eminentibus luteolis. 

Swammerd. Bibl. nat. a. tab. i 3 . f. 6—8. 
Schœff. Iç. tab. ao4- f. 3. Latr, Hist. nat. des Crust., etc. i3. 

p. 98. 
Habite en Hollande. 

3. Ephémère longicaude. Ephemera longicauda. Oliv-
E. luteu; capite nigro; alis fuscis; caudd bisetd, corpore tripla 

longLori. 
Oliv. Dict. n° 6-
Latr. Hist. nat. des Crust., etc. 13. p. 98. n° 8. 
Habite les Bords de la Meuse. 

3. Ephémère bioculée. Ephemera bioculata. 

E. caudd bisetd ; aUs albis reticulatis ; capite tuberculis duobus. 
luteis. L. 
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Ephemera bioculata. Linn. Fab. p. 70. Panz. fasc. o4- f- »7« 
Geoff. a. p. 33g. n»15. pl. i3. f. 4. 
Habite en Europe, sur le bord des eaux. 

[2] Quatre ailes distinctes. Queue à trois soies. 
4. Ephémère commune. Ephemera vulgata. 

E. caudd trisetd; alis fusço-rclkulalis maculatis'que ; corpore 
Jusco. Fab. 
Ephemera vulgata. Linn. Fab. p. 68. Oliv. Dict. n° 1. 
Panz. fasc. g4- f. 16. Degeer. Ins. a. p. 6a 1. pl. g. f. i 3 . 
Habite en Europe. 

[3] Deux ailes seulement, apparentes. 
5. Ephémère diptère. Ephemera diptera. 

E. caudd bisetd; alis duabus ; costd marginali fuscd, cincreo-
maculatd. Linn. 

* Ephemera diptera. Linn. Fab. p. 71. Degeer, Ins. a. p. 656. t. 
18. f. 5. 
Habite en Europe. 

Nota,. L'on connaît plusieurs autres espèces, qui appartiennent aux 
deux premières divisions. 

L E S L I B E L L U L I N E S 
Point de filets à l'abdomen. Mandibules grandes, très 

apparentes. 

Les libellulines sont la plupart de grands névrop­
tères f o r t remarquables par la longueur de leurs ailes 
et de leur abdomen. On les connaît vulgairement sous 
le nom de demoiselles. Elles ont les antennes courtes, 
de cinq à sept articles , et leur bouche est recouverte 
et comme fermée par les deux lèvres et surtout par 
l'inférieure. 
Ces insectes ont en générai la tête grosse , soit hémi­

sphérique 3 soit transverse ; les yeux grands , fort rap-
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proches; et l'abdomen très alongé, soit déprimé , soit 
subcylindrique. 

Leurs ailes sont grandes, oblongues, égales , fine­
ment réticulées par des nervures , transparentes , 
souvent distinguées par différentes taches colorées. Ces 
ailes ne sont jamais couchées sur le dos de l'insecte, 
mais elles sont étendues e t ouvertes horizontalement, 
ou relevées , comme dans les papilionides. 

Les l i b e l l u l i n e s ont trois articles aux tarses. Leurs 
larves et leurs nymphes sont aquatiques. Ce sont des 
insectes carnassiers, très voraces. Dans l'état parfait, 
ils volent avec une grande rapidité et f o n t la chasse 
aux autres insectes. 

Les organes sexuels sont différemment placés selon 
le sexe : dans la femelle, ils se trouvent à l'extrémité 
postérieure de l'abdomen ; mais dans le mâle, ils 1 sont 
situés 60us le premier anneau d u ventre , c'est-à-dire 
sous celui q u i t i e n t au corselet; ce q u i est véritable­
ment singulier. 
La larve des l i b e l l u l i n e s est hexapode , et porte un 

masque mobile q u i l u i couvre la tête et en partie la 
bouche. La nymphe est agissante, e t s e n o u r r i t comme 
la larve ; elle n'en diffère que parce qu'elle a quatre 
petits, corps aplatis q u i sont des moignons d'ailes. Lors­
que la nymphe veut se transformer, elle sort de l'eau, 
monte sur des tiges de plantes ou des troncs d'arbres , 
s'y fixe, et souvent en peu d'heures elle passe à l'état 
d'insecte parfait. 
On rencontre des libel l u l i n e s p a r t o u t , mais plus 

souvent dans le voisinage des eaux, daus tes* lieux frais, 
les bois, etc. 

Les l i b e l l u l i n e s constituent une fami l l e si naturelle, 
qu'elles paraissent ne former réellement qu'un seul 
genre; aussi Linné les a - t - i l toutes comprises dans son 
genre libellula. O l i v i e r n en a fait aussi qu'un seul 
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genre ; mais i l l'a divisé en deux sections, q u i sont les 
mêmes divisions formées par Degeer. Cependant Fa-
bricius et Latreille ont cru devoir partager cette 
famille en trois genres; e t , depuis, les entomologistes 
paraissént, tous , les adopter. Nous en allons citer les 
principaux caractères dist i n c t i f s . 

( i ) Tête Hémisphérique. L e s yeu x réunis ou rapprochés par l e u r 
bord supérieur. A i l e s h o r i z o n t a l e s . 

(a) U n vésicule près du derrière delà tète, por t a n t t r o i s petits-
yeux lisses disposés en tria n g l e . 

L i b e l l u l e . 
(b) P o i n t de vésicule près d u derrière de l a tète. L e s petits. 

y e u x lisses sur une ligne t r a n s v e r s e . 
OEsbne. 

(2) Tète transverse. L e s y e u x s a i l l a n s , écartés à leur b e r d supérieur» 
Petits yeux lisses en triangle. A i l e s relevées presque v e r t i c a l e ­
ment d a n s l e repos. 

Agrion. 

L I B E L L U L E . ( L i b e l l u l a . ) 

Antennes courtes , filiformes, sétacées. Bouche pres­
que masquée ; les mandibules , les mâchoires e l les 
palpes en partie recouvertes par la lèvre inféi ieure 
voûtée q u i les embrasse. Celle-ci à lame intermédiaire 
entière et petite. 
Tête hémisphérique, ayant poslérieuremenl une vé­

sicule 3 q u i porte trois petits yeux lisses en triangle. 
Ailes horizontales. Abdomen le plus souvent déprimé, 
lancéolé , quelquefois en massue. 

Antennœ brèves, filifor mis ubulatœ. Os velutilar-
vatum : Mandibulis maxillis palpiscjue labio forni-
cato suboperlis : id lamellâ, intermediâ , intégra, 
perparvâ. 
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Caput hemisphœricum ; vesiculd postica ocellos in 
triangulum diapositos gerente. Alœ horizontales. Ab­
domen sœpiùs depressum , lanceolatum , quandoque 
subclavatum. 

OBSERVATIONS. Les libellules et les osshnes embrassent les 
plus fortes l i b e l l u l i n e s , celles q u i sont les plus voisines 
entre elles par leurs rapports. Les unes et les autres ont 
les ailes horizontales, et de grands yeux à réseau, presque 
contigus par leur bord supérieur ou postérieur. Mais les 
libellules o n t , près d u derrière de la tête, une vésiculo 
portant les petits yeux lisses, q u i peut servir à les distin­
guer des ceshnes. Dans les cas embarrassants, on aura re­
cours à l'examen de la lèvre inférieure, sa lame intermé­
dia i r e , daus les l i b e l l u l e s , étant entière et plus petite que 
Jçs latérales. 

L'abdomen des libellules est g r a n d , presque toujours 
déprimé, lancéolé, plus rarement en massue. Comme les 
espèces de ce genre sont nombreuses, nous n'en citerons 
i c i que quelques unes. 

ESPÈCES. 
i. Libellule quadrimaculée. Libellula quadrimacu-

lata. 

L. alis posterioribus basi omnibusque medio andco macula nigri' 
cante ; abdomine depresso tomentoso. Fab. 

Libellula quadrimaculata. L i n n . Fab. Oliv. Dict. n° i . 
Panz. fasc. 88. f. 19. 
Libellula. Geoff. 2. p. 224. u° 6. L a Française. 
Habite en Europe. 

2. Libellule bronzée. Libellula œnea. 
L. alis hyalinis ; thorace viridi œnea. Linn. 

Libellula œnea. L i n n . Fab. p. 381. Oliv. Dict. n° i 5 . 
Panz. fasc. 88. f. ao. 
Libellula. Geoff. 2. p. 236. n° 10. L'Aminllie. 
Habite en Europe. 



OESHNE. 

3. Libellule déprimée. Libellula depressa. 
Z. alis omnibus basi nigricantibus ; abdomine depresso laliribus 

flavicante* Fab. 
Libellula depressa. Linn. Fab. p. 373. Oliv. Dict. n* 10. 
Panz. fasc. 89. f. 23. 
Libellula. Geoff. 2. p. 225. n° 7. pL i3. f. 1. L'Eléonore. 
Habite en Europe. J'adopte l'opinion de Latreille relative­
ment au synonyme de Geoffroy, quoique la figure citée de 
Panzer présente, pour l'abdomen, des différences en colora­
tion et en forme» 

4> Libellule jaunâtre. Libellula Jlaveola. 
L. alis basi luteis. Linn. 
Libellula jlaveola. Linn. Fab. p. 375. 
Latr. Hist. nat. des Crust., etc. i 3 . p. i { 
Schœff. icon. tab. 4. f • * • 
Habite en Europe. Commune aux environs de Paris. 
Etc. 

Œ S H N E (CEshna. ) 

Antennes courtes, filiformes-subulées. Bouche en 
partie masquée par la lèyre inférieure, comme dans les 
libellules. Lame intermédiaire de la lèvre inférieure 
échancrée et aussi large que les latérales. 

Tête grosse , hémisphérique : p o i n t de vessie dis­
tincte à son sommet postérieur. Petits yeux lisses en 
ligne transvere. Abdomen long , subcylindrique. Ailes 
horizontales. 

Antennœ brèves 3 fdiformi'Subulatœ. Os sublarva-
tum labio, ut in libellulis. Labii lamelld intermediâ 
emarginàtâ , latitudine latérales œquante. 

Caput magnum, hemisphœricum , vesiculd postica 
nullâ conspicuâ. Oeelli in lineam transversum dispo­
sai. Abdomen elongato-cylindraceum. Alœ horizon­
tales. 
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OBSERVATIONS. I.PS ceshnes s o n t , en général, les pl u s 
grandes et s u r - t o u t los p l u s Fortes l i b e l l u l i n e s . O n les dis­
t i n g u e des l i b e l l u l e s , parce qu'elles m a n q u e n t de vésicule 
près d u derrière de la tête ; q u e l e u r s p e t i t s f e u x lisses sont 
en l i g n e t r a n s v e r s e , q u o i q u e u n p e u irrégulière, et parce 
q u e l a lame intermédiaire de l e u r lèvre inférieure est échan-
crée,et au m o i n s aussi large q u e les latérales. Celles-ci sont 
c o m m e tronquées, dentées, etc. L e u r a b d o m e n , q u i est 
f o r t l o n g , est s u b c y l i n d r i q u e , e t n'est p o i n t déprimé eu 
dessus, n i lancéolé. 

Les ceshnes sont nombreuses en espèces ; n o u s allons en 
c i t e r t r o i s s e u l ement. 

ESPÈCES. 

i, OEshne à tenailles. OEshna forcipata. 
OE. thorace nigro ; characteribus variis flavescentibus ; caudd 

unguiculatd. 
Libellula forcipata. Linn. Oliv. Dict. n° 3^. 
OEshna forcipata. Fab. p. 383. Lat. Hist. nat., etc. i3. pl. 97. 

bis. f. 1. 
Panz. fasc. 88. f. a i . 
Lièelùila. Geoff. a. p. 228. i3. La Caroline. 
Habite en Europe. Commune. 

2. OEshne annelée. OEshna annulata. Latr. 
OE. nigra; thoracis lateribus flavo-trifasciatis. 

Latr. Hist. nat. des Crust.. etc. i3. p. 6. 
Harris. Insect. angl. tab. a3. f. 3. 
Habite le midi de la France et en Angleterre. 

3. OEshne grande. OEshna grandis. 
OE. thorace lineis quatuor fiavis ; corpore variegata< Fab. 

Libellula grandis. Linn. Oliv. Dict. n° 38. 
OEshna grandis. Fab. p. 384. Lalr. n° 9. 
Libellula. Geoff. a. p. 327. n° 12. Harris, ins. angl. t. 13. 
Schœff. icon. tab. 3. f. 4. 
Habile en Europe. 
Eté. 



AGRIONS. 

AGRION. ( Agrion. ) 

Antennes très courtes , subulées. Bouche masquée 
par la lèvre inférieure , dont la lame intermédiaire est 
profondément bifide. 

Tête transverse , sans vésicule à son sommet. Les 
yeux écartés; les petits yeux lisses en triangle. Abdo­
men très grêle, cyïindrico-linéaire. Les ailes relevées, 
presque verticalement dans le repos. 

Antennœ brevissimœ, subulatœ. Os larvatum , la-
bio subocculatum ; labii lamina intermediâ prqfundè 
bifidd. 

Caput transversum, supernè nonvesiculosum. Oculi 
remoti. Oeelli in triangulum dispositi. Abdomen gra-
cillimum , cylindrico-lineare. Alœ in quiète erectœ. 

OBSERVATIONS. Les agrions présentent une coupe assez 
remarquable et bien distincte, parmi les l i b e l l u l i n e s . Leurs 
ailes alongées, subspatulées, ne sont p o i n t horizontales 
dans le repos, mais s o n t toujours plus ou moins relevées 
verticalement. Leur tête est transverse, s u b t r i g o n e , beau­
coup plus large que le corselet, et porte des yeux écartés, 
semi-globuleux. E n f i n , leur abdomen est très grêle et f o r t 
l o n g . Ces insectes sont en général plus frêles, plus délicats 
que les autres l i b e l l u l i n e s . 

ESPÈCES. 

i. Agrion vierge. Agrion virgo. 
A. alis erectis coloratis. Fab. 
Libellula virgo. Linn. Oliv. Agrion virgo. Fab. p. 386. 
Panz. fasc. 79. f. 17—18. 
Libellula. Geoff. 2. p. 221. n°'1. La Louise, et n° 2. L'ul-

rique. 
Habite en Earope, et se trouve aux environ» de Paris , ainsi q H e 

sa variété, 
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2. Agrion Gllette. Agrion paella. 
A. alis erectis hyalinis. Fab. 

Libellula puella. Linn. Agrion puella. Fab. Latr. 
(a). Corpore cinereo cœruleoque alterno; alis puncto nigro. 
Libellula, n° 3. Geoff. L'Amélie. 
(b) Corpore infra eccruleo-viridi, suprà fusco ; thorace jaseiis 
fuscis cœrulescenubusque alternis. Geoff. n° 4 • La Dorothée. 

(c) Corpore viridi pallidè incarnato ; thorace fasciis tribus lon-
gitudinalibus nigris. Geoff. n° 5. La Sophie. 

Etc. 
Habite en Europe , aux lieux aquatiques , ct offre diverses va­

riétés. 

3. Agrion linéaire. yJgrion linearis. Fab. 
A. alis reticulatis ; abdomine longissimo. Fab. p. 388. 

Libellula Lucretia. Drury, ins. a. t. 48. f. i . 
Oliv. Dict. n° 4t. Seba, mus. 4- tab. G8. f. i — a . 
Habite dans les Indes. Cette espèce est dans la collection do 

Muséum. Son abdomen grêle et extrêmement long, la rend 
très remarquable. 

Etc. 

ORDRE SEPTIÈME. 

L E S O R T H O P T È R E S . 

Bouche munie de mandibules , de mâchoires, de 
lèvres et d'une galette recouvrant plus ou moins chaque 
mâchoire. 
Deuùc élytres molles , presque membraneuses, à 

épidémie rèticulaire , recouvrant deux ailes droites , 
plissées longitudinalement. Point cVécusson. 

Larves conformées comme Vinsecte parfait, mais 
n ayant ni ailes, ni élytres. Nymphe active. 
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OBSERVATIONS. SOUS le rapport i m p o r t a n t des caractères 

de la Bouche, les orthoptères tieunent presque également 
aux névroptères et aux coléoptères ; car les parties de la 
bouche, dans les insectes de ces tr o i s ordres, sont à très 
peu près les mêmes, sauf quelques particularités, et la 
diversité des développements de ces parties, selon les 
races. 

Mais, d'une p a r t , les orthoptères se rapprochent plus 
des coléoptères que des névroptères par leurs ailes, puis­
qu'ils ont des élytres très dis t i n c t e s ; et de l'autre p a r t , ils 
tiennent de plus près aux névroptères qu'aux coléoptères 
par la métamorphose, puisque leur nymphe est a c t i v e , 
marche et mange comme celle de beaucoup de névrop­
tères, tandis que celle des coléoptères n'a aucune activité, 
ne marche et ne mange poin t . Les orthoptères doivent donc 
être placés entre les deux ordres d'insectes broyeurs que je 
viens de citer. 

Les entomologistes q u i attachèrent beaucoup d'impor­
tance aux particularités de la métamorphose, trouvèrent 
de grands rapports entre les orthoptères et les hémiptères. 
Ils les v i r e n t dans l a nymphe active des uns et des autres, 
et m ê m e dans les élytres demi-coriaces de ces insectes. Ils 
rapprochèrent donc ces deux ordres, et par là , Us mélan­
gèrent, dans leur d i s t r i b u t i o n , les insectes uniquement 
broyeurs avec ceux q u i sont tout-à-fait suceurs, c*est-à 
d i r e , les insectes dont les parties utiles de la bouche sont 
extrêmement différentes, et dont les habitudes le sont pa­
reillement. 

Or, j'ai montré, p a r l a ci t a t i o n de faits bien connus, que 
la métamorphose va r i a i t dans les ordres les plus naturels, 
parce qu'elle dépend des habitudes principales de l'insecte; 
tandis que la nature des parties de la bouche ne varie n u l ­
lement dans l'étendue de chaque ordre, e t q u ' i l n'y a d'au­
tres variations dans ces parties, que celles q u i tiennent au 
plus o u moins de développement de ces mêmes parties, 
selon l e u r plus ou moins d'emploi. 

D'après ces considérations, la prééminence de v a l e u r 
doit appartenir à la nature des parties de la bouche, et 

TOME IV. 9.8 
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l'emporter sur la métamorphose; car eel l e - r i , q u i n'.i pu 
être employée que dans sa généralité pour caractériser la 
classe, ne saurait, dans ces particularités de détail, servir 
à la détermination des ordres. Si on l'employait, i l faudrait 
dilacérer les plus naturels; i l f a udrait m ê m e rompre ou 
m u t i l e r de véritables familles. 

Dans une d i s t r i b u t i o n des animaux où l'on procède du 
plus simple vers le plus composé, du plus imparfait \eis 
le plus p a r f a i t , avant'prouvé la nécessité de commencer la 
classe des insectes par ceux q u i ne sont que des suceurs, 
afin qu'ils avoisinassent les vers pareillement suceurs, et 
de terminer cette classe par les insectes uniquement 
broyeurs; i l est évident que les névroptères, les orthop­
tères et les coléoptères, étant uniquement broyeurs, doi­
vent constituer les trois derniers ordres delà classe. 

La convenance cfe ces rangs assignés est d'autant plus 
grande que, dans une pareille d i s t r i b u t i o n des animaux, 
l'on est forcé , par les caractères zootomiques , de placer les 
arachnides et les crustacés après les insectes-, et l'on sait 
q u e, dans les animaux de ces deux classes, l'on trouve 
aussi des mandibules et des mâchoires q u i agissent par des 
mouvements latéraux et transverses, tout-à-fait analogues 
aux mouvements des mandibules et des mâchoires des in­
sectes broyeurs. 

Certes, ce ne sont pas là des déterminations arbitraires; 
et j e crois qu'il sera d i f f i c i l e de contester solidement ces 
principes. 

Les orthoptères ont de si grands rapports avec les coléop­
tères, que Geoffroy ne les en a p o i n t séparés. 11 en fit une 
div i s i o n de ses coléoptères, en les distinguant parleurs 
élytres molles et presque membraneuses. 

Si Geoffroy eut t o r t de réunir les orthoptères auxcoléop-
tères, puisqu'ils en sont essentiellement distincts, quoi­
que voisins par leurs rapports, celui de Linné f u t bien 
plus grand, en les confondant dans un m ê m e ordre avec 
les hémiptères. On v o i t les inconvénients graves d'un dé­
faut de coordination dans les caractères dont on peut faire 
usage pour juger des rapports; 
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Les ailes des coléoptères sont pliées transversalement, 
c'est-à-dire repliées sur elles-mêmes; tandis que, sauf la 
fo r f i c u l e , celles dés orthoptères sont droites et simplement 
Passées dans leur longueur,à peu près comme un éventail. 
Ainsi, de part et d'autre, ce sont des ailes pliées ou plissées, 
cachées sous de véritables élytres; et ces rapports des or­
thoptères avec les coléoptères sont encore à ajouter à ceux 
de la bouche. 

L'aile des orthoptères est souvent entièrement cachée 
sous l'élytre ; mais lorsqu'elle la dépasse, elle prend pres­
que toujours, à son bord , la consistance de l'élytre m ê m e . 
Ce f a i t prouve évidemment que des différences de ci r ­

constances en ont opéré dans la consistance et l'emploi 
des ailes supérieures : en sorte qu'on peut dire q ue, depuis 
les diptères , tous les insectes ont réellement quatre ailes ; 
les supérieures servant plus ou moins au v o l , et étant plus 
ou moins altérées dans le u r transparence et dans leur con­
sistance, par les agents extérieurs, q u i o n t plus d'action s u r 
elles que sur les inférieures. 

Ai n s i , les orthoptères, que Degeer avait déjà distingués, 
f u r e n t , avec raison, considérés par Olivier comme consti­
t u a n t un ordre pa r t i c u l i e r très d i s t i n c t , puisque ces insec­
tes diffèrent des coléoptères par leurs ailes et l e u r larve 
agissante, et des névroptères par leurs élytres. O l i v i e r leur 
assigna le nom d'orthoptères, mot composé q u i signifie 
ailes droites, par opposition avec les ailes des coléoptères 
q u i sont pliées transversalement sur elles-mêmes dans 
l'inaction. 

Les insectes de cet ordre ont des antennes sétacées ou 
filiformes, quelquefois ensiformes, plus ou moins longues; 
deuxgrands yeux à réseau ; deux ou trois petits yeux lisses 
dans la plupart. 

Leur bouche offre une lèvre supérieure recouvraut sou­
vent ses parties supérieures; deux mandibules fortes, den­
tées au côté i n t e r n e ; deux mâchoires aussi dentées, cha­
c u n e portant sur le dos un palpe à cinq articles, et une 
galette q u i la recouvre plus ou moins; une proéminence 
au palais q u i s'avance en forme de langue; e n f i n , une lèvre 

•28* 
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inférieure q u i ferme lu boUche inférieurement, et soutient 
les deux palpes postérieurs ou labiaux, q u i n'ont que trois 
articles. 

Le corselet de ces insectes est assez graud , quelquefois 
très prolongé, et n'offre p o i n t d'écusson postérieure­
ment. 

Les pattes, en général, sont épineuses, e t , dans uu 
grand nombre de ces insectes, lespostérieures sont renflées, 
grandes, et servent à exécuter des sauts considérables. Là, 
comme ailleu r s , ou trouve des races ou des individus eu 
q u i les ailes avortent constamment. 

En général, les orthoptères sont p h y t i p l i a g e s , c'est à-
d i r e , se nourrissent de végétaux. Quelques uns néanmoins 
semblent omnivores, mangent et gâtent nos provisions de 
quelque nature qu'elles soient. 

Je n'admets que quatre familles parmi les orthoptères; 
et j e les divise de la manière suivante : 

DIVISION DES ORTHOPTÈRES. 

(i) Ailes inclinées en toit. 

Les locustaires. 

(i) Ailes horizontales. 
(a) Abdomen simple, n'ayant po i n t à sou extrémité, 

dans les deux sexes, deux filets ou deux appen­
dices particuliers. 

Les mantides. 

( b) Abdomen ayant à son extrémité, dans les deux 
sexes, deux filets ou deux appendices parti­
culiers. 
* Corselet non a p l a t i , a r r o n d i sur les côtés, 

n'ayant p o i n t ses bords tranchants et dé­
bordants. 

Les g r i l l o n n i d e s . 
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** Corselet aplati , à bords tranchants, débor­

dant, soit seulement sur les côtés, soit même 
au-dessus de la tête. 

Les coureurs. 

PREMIÈRE SECTION. 

Ailes en toit incliné. 

X.CS XaOCUSTAIRES. 
Toutes les locustaires o n t , dans le repos, les ailes 

couchée* sur le corps , et disposées en t o i t incliné. Ce 
sont les seuls orthoptères connus q u i soient dans ce 
cas ; ainsi ce sont les seuls qu'embrasse la première 
section de cet ordre. 

Ces insectes ne composent évidemment qu'une seule 
famille ; car, quoique les sauterelles puissent être 
distinguées séparément des autres locustaires, une 
conformation générale, et à-peu-près semblable, dans 
tous ces insectes, indique clairement leur parenté com­
mune. Cette parenté f u t m ê m e sentie de t o u t temps; 
en sorte que les criquets , ainsi que les autres genres 
avoisinants, furent toujours confondus avec les sau­
terelles par le vulgaire; et i l f a l l u t que l'observation 
des entomologistes v i n t apprendre , entre autres par­
ticularités distinctives , que les sauterelles ont qua­
tre articles aux tarses, tandis que les autres locustaires 
n'en ont que trois. 

Toutes les locustaires sont herbivores , e t , dans la 
p l u p a r t , les pattes postérieures sont f o r t longues et 
propres à sauter. 

Cette famille comprend six genres , parmi lesquels 
les sauterelles et les criquets sont les plus nombreux 
en espèces. 



38 H I S T O I R E OES I N S E C T E S . 

Sauterelle.. 
Pneumore. 
Criquet. 
Xiphicère. 
Truxale. 
Achet. 

D I V I S I O N DES LOCUSTAIRES. 

Quatre articles aux tarses. Les antennes sétacées 
très longues. 

Sauterelle. 

* Trois articles aux tarses. Les antennes filiformes ou 
ensif ormes , courtes ou de longueur moyenne. 

(i) Antennes de seize articles on davantage. Partie antérieure du 
sternum non creusée pour recevoir la bouche. 
(a) Antennes filiformes, quelquefois terminée*! en bouton. 

(-t«) Pattes postérieures plus courtes que le corps, non 
propres à sauter. L'abdomen Vésiculeux. 

Pneumore. 

-+ -+-) Pattes postérieures plus longues que le corps, et 
propres à sauter. 

Criquet. 

(b) Antennes aplaties ou comprimées, lancéolées ou cnti-
formes. 

( + ) Tête courte , non prolongée supérieurement en py­
ramide. 

Xiphicère. 

(-*•-•-) Tête prolongée supérieurement en pyramide. 
Truxale. 

(a) Antennes de treize ou quatorze articles. Partie antérieure du 
sternum ayant une cavité qui reçoit la bouche. 

Achet. 
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S A U T E R E L L L E . ( Locùsla. ) 
[ Grillus. L. ] 

Antennes sétacées, très longues, à articles nom-. 
breux , très p e t i t s . Lèvre supérieure entière : l'infé­
rieure s u b q u a d n f i d e , âyantses d i v i s i o n s intermédiaires 
très petites. 
Àiles en toît. A b d o m e n des femelles terminé par 

une tarrière eusiforme. Pattes postérieures propres à 
sauter. 
Antennœ setaceœ, longissimœ ; articulis numerosis, 

minimis. Labrum integrum. Labium subquadrifidum , 
laciniis intermediis minimis. 
Alœ dejlexœ. Fefhirtâfum abdomen terebfd ensi-

formi terminatum. Pedes postici magni , saltatotii. 

OBSERVATIONS. Les sauterelles ont beaucoup de rapports 
avec les criquets; mais elles ont quatre articles aux tarses, 
et leurs antennes sétacées très longues, et la tarrière des 
femelles les en distinguent facilement. 

Ces insectes sautent comme les c r i q u e t s , à l'aide de leurs 
pattes postérieures, qu i souffortes et longues. Ils marchent 
lentement, et volent assez bien. 

Les femelles déposent leurs oeufs dans la .terre, par le 
moyen de la tarrière qu'elles portent à l'extrémité de leur 
abdomen, tarrière q u i ressemble à Un sabré ét q u i est 
composée de deux lames. 

Les sauterelles pondent un assez grand nombre d'oeufs 
à l a fois, et ces œufs sont réunis dans une membrane mince. 

Les larves et les nymphes ressemblent à l'insecte parfait, 
sauf les parties dont elles manquent. Les premières n'ont 
ni ailes, n i étuis pour les contenir en raccourci; les 
deuxièmes ont quatre paqUéfs"Ôti espèces de boutons dans 
lesquels sont contenues les ailes non développées, ( es par­
ties* ne se développent que lorsque l'insecte a pris t o u t son 
accroissement. 
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Les sauterelles se trouvent fréquemment dans les prai­
ries ; elles sont voraces et mangent les herbes. 

ESPÈCES. 

i. Sauterelle à coutelas. Locusta viridissima. 

L. viridis ; elytris abdomine longioribus ; terebra ensijomi 
rectd. 

Gryllus viridissimus Linn. Locusta viridissima. Fab, p. 4 t . . 
Panz. fasc. 89. tab. 18—19. 
Locusta. n° 3. Geoff. 1. p. 398. pl. 8. f. 3. 
Habite en Europe. Très commune. 

a. Sauterelle à sabre. Locusta verrucivora.. F. 
L. viridis; elytris abdomine longioribus, fusco-maculatis; terebrd 

ensiformi curvd. 
Gryllus verrucivorus. Linn. Locusta verrucivora. Fab. 
Panz. fasc. 89. tab. a o — a i . 
Locusta. n° 1. Geoff. 1. p. 397. 
Habile en Europe. 

3. Sauterelle feuille-de-lis. Locusta lilifolia. 
L. thorace tetragono lœvi; lineis duabus fiavis; elytris viridibus 

aldbrevioribus. Fab. 
Locusta lilifolia. Fab. p. 36. Latr. Hist. nat. des Crust,etc. 1a. 

p. I 3 I . 
Habite en France, en Italie. Tarrière courbée. 

4* Sauterelle mélangée. Locusta varia. 

L. antennis fiavescentibus; fronte acuminatd ; elytris viridibus, 
immaculatis, abdomine vix longioribus. 

Locusta varia. Fab. p. 4a. Latr. Hist. nat., etc. n . p. I 3 I . 
Panz. fasc. 33. pl. 1. 
Habite aux environs de Paris, en Allemagne. Taille petite. 
Etc. 

PHBDMOEB. ( Pneumora. ) 

Antennes filiformes, de seize à vingt articles. Pejits 
yeux lisses rapprochés, et placés à des distances égales. 
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Abdomen vésiculeux, comme vide.T ouïes les pattes 
plus courtes que le corps. 

Antennœ filiformes : articulis a sexdecim ad viginti. 
Oeelli approximati , inter se subœquè dissiti. 
Abdomen vesiçulosum, ut vacuum, inflatum. Pedes 

omnes corpore breviores. 

OBSERVATIONS. Les pneumores sont des locustaires assez 
voisines des criquets par leurs rapports; mais à corps 
oblong, gros, vésiculeux et comme vide, au moins dans 
la plupart. Leurs pattes sont menues, plus courtes que 
le corps, et probablement ces insectes ne sauraient 
sauter. 

Ce genre, établi par M. Thunberg, comprend quelques 
espèces qui viennent du Cap de Bonne-Espérance. 

ESPÈCES. 
i. Pneumore à six taches. Pneumora sex-guttata. T. 
P. viridis ; elytris macuiis duabus albis • abdomine vesieuloso ; 

macuiis utrinque tribus , albis. 
Gryllus inanis. Fab. p. 49. Pneumora sex-guttata. Thunb. 
Habite le Cap de Bonne-Espérance. 

2. Pneumore sans taches. Pneumora immaculata. T. 
P. viridis; elytris immaculatis; scutello carinato utrinque den­

tata ; abdomine variegata, 
Grylluspapillosus. Fab. Pneumora immaculata. Thanb. 
Habite le Cap de Bonne-Espérance. 

3. Pneumore tachetée. Pneumora maculata. T. 
P. viridis calloso-punctata; abdomine vesieuloso, albo variegato. 

Gryllus variolosus. Fab. Pneumora maculata. Thanb. 
Habite le Cap de Bonne-Espérance. 

CRIQUET. ( Acrydium, ) 

Antennes filiformes , quelquefois un peu compri­
mées, subensiformes , dans quelques-uns terminées 
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presque en b o u t o n , et ayant v i n g t h v i n g t - c i n q articles. 
M a n d i b u l e s multidentées. P e t i t s yeux lisses, inégale­
m e n t espacés e n t r e eux. 

Pattes postérieures fortes , propres à sauter. Les ailes 
larges , b i e n plissées , colorées. 

Antennœ filiformes , interdhm conpressiusculœ, 

subensiformes , in nonnullis subcapitatœ : articulis a 

viginti ad viginti-quinque. Mandibulœ multidentatœ. 

Oeelli inœqualiter inter se dissiti. 

Pedes postici validi , saltatorii. Alœ léttœ, exquisitè 
plicatœ, coloratœ. 

OBSERVATIONS. Les criquets ont tant de ressemblance 
avec les sauterelles que Linbé ne les en a pas distingués. 
Néanmoins, i l s en diffèrent généralement, i° parce qu'ils' 
n'ont que trois articles aux tarses; 2° parce que leurs an­
tennes ne sont pas très longues, et sétacées comme cèlles 
des sauterelles; 3° parce qu'ici les femelles ne portent pas, 
comme celles des sauterelles, une tarrière saillante et com­
primée , à l'extrémité de l'abdomen. 

Ces insectes sont extrêmement remarquables lorsqu'ils 
volent ; ils déploient alors deux ailes grandes et fort larges 
qu'on ne leur soupçonnait pas en les voyant dans l'état de 
repos; e t , comme dans la p l u p a r t des espèces, ces ailes sont 
ornées de couleurs vives et b r i l l a n t e s , on les prendrait 
presque pour de beaux papillons lorsqu'ils volent. 

Les criquets sautent aussi bien que les sauterelles, et 
volent plus facilement eucore; en sorte que leur vol est 
plus long-temps soutenu. Aussi l'on c r o i t que c'est parmi 
eux que se t r o u v e n t les espèces q u i ont l'habitude d'émigrer 
et de se transporter à de grandes distances, d'une région à 
l'autre, formant alors des essaims nombreux et redoutables 
par les dévastations qu'ils causent dans les pays où ils s'ar­
rêtent. 

Les insectes de ce genre ont souvent le corselet caréné à sa 
partie postérieure, et les jambes épineuses. Ils Sont herbi­
vores et très-yoraces. Les espèces exotiques, comme celles 
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des Grandes-Indes, de l'Amérique méridionale et de l'A­
frique, sonf remarquables par leur grandeur et la beauté de 
leurs ailes. On connaît maintenant beaucoup d'espèces de 
ce genre j je n'en citerai que quelques-unes. 

ESPÈCES. 

[ Corselet caréné en crête. ] 

i. Criquet en'scie. Acrydium serratum. 

A. thorace cymbiformi carinato serrato ; posticè producto acuto. 
Gryllus serratus. Linn. Fab. p. 48. 
Roes. ins. 2. tab. 16. f. 3. 
Acrydium serratum. Oliv. Dict. n» 9. 
Habite le Cap de Bonne-Espérance. Fab. L'Amérique méridio­

nale. Oliv. 

2. Criquet en crête. Acrydium crùtatum. Oliv. 

A. thorace cristata ,carindejuadrifidd; alis catruleis apice nigris. 
Gryllus crislatus. Linn. Fab. p. 46. Ejusd. grjlius dux ex D. 

Latr. 
Stoll. g r y l l . tab. i.b.fig. 1. Drur. t . 3. tab. 44. 
Acrydium cristatum. Oliv. Dict. n°. 3. 
Habite l'Amérique méridionale. 

3. Criquet caréné. Acrydium carinalum. 01 i iv. 
A. thorace crUtato Sc*rin4 trifldd) alis virescentibus , Jascut 

nigra. 
Gryllus carinalus.-Fab. p. 47. 
Acrydium carinatum. Oliv. Dict. n» 5. 
. Habite.en Orient. 

4- Criquet stridule. Acrydium stridulurrt. 
A. thorace carinato ; alis rubrlt extimo nigris. 

Gryllus stridulus. Linn . Fab. p. 56. 
Acrydium stridulum. Oliv. Dict. n» 35. Ejusd acr fuhiine 
„ sum, n» 3$. ' J 8 

Geoff. 1. p. 3g3. no 3. Fanz. fasc. 87. n" 12. 
Habite en Europe, dans les lieux arides. * 
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Corselet peu ou point caréné en crête. 
» 

5. Criquet bleuâtre. Acrydium ccerulescens. 
A. thorœe subcarinato; alis virescenti-cœruleis ; fascid nigra. 

Gryllus ccerulescens. Linn. Fab. p. 58. Panz. fasc. 87. f. u . 
Acrydium. Geoff. 1. p. 39a. n° a. Oliv. Dict. n 49-
Habite en Europe. 

6. Criquet germanique. Acrydium germanicum. 
A. testaceum ; alis sanguineis apice hyalinis ; femoribus pestias 

nigro-puncla tis. 
Gryllus germanicus. Fab, p. 57. Rocs. ins. a. t. a i . f. 7, 
Acrydium germanicum. Oliv. Dict. n* \ 1. 
Habile en Allemagne. I c i Latreille rapporte Vacrydium n» 3 

de Geoffroy. 

7". Criquet émigrant. Acrydium migratorium. 
A. thorace subcarinato; segmento unico ; mandibulis coeruleis. 

Gryllus migratorius. Linn. Fab. p. 53. 
Roes. ins. 1. G r y l l . tab. 24. 
Acrydium migratorium. Oliv. Dict. n° a4. 
Habite l'Orient, la Tartarie , etc. Est.ce bien là l'espèce qui 

forme ces essaims émigrans, si redoutables ? Au reste , i l pa­
raît qu'il y a plusieurs espèces de ce genre qui ont l'habitude 
d'e'migrer. 

Etc. 

X I P H I C È R E . ( Xinhicera. ) 

Antennes courtes, aplaties, lancéolées ouensiformes. 
Tête courte, à f r o n t incliné verticalement. 

Corselet caréné. Ajles longues, en toi t . Les jambes 
très épineuses. 

Antennœ brèves, compressœ, lanceolatœ vel ensi­
formes. Caput brève , fronte ad perpendiculum in-
flexd. 

Thorax carinatus. Alœ longœ, defiexœ, Pedes ti­
biis spinosissimis. 
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OBSERVATIONS. Les xiphicères ont les antennes des t r u -

xales, la tête et les autres parties des criquets. Elles ne sont 
donc complètement ni criquets, ni truxales, et doivent être 
distinguées comme constituant un genre particulier. I l y en 
a au Muséum plusieurs espèces non déterminées j je crois 
qu'on peut y rapporter les suivantes, d'après Latreille. 

ESPÈCES. 

i. Xiphicère gai lin acée. Xiphicera gallinacea. 
X. thorace cymbiformi, maximo , utrinque producto ; elytrisque 

fuscis immaculatis ; femoribus posticis , compressa serrâtes 
Gryllus gallinaceus. F a b . p. 48. ' 
H a b i l e l e s I n d e s o r i e n t a l e s . 

2. Xiphicère serripède. Xiphicera serripes. 
X. thorace cymbiformi, posticè producto; elytris fuscis ; femori­

bus posticis serratis. 
Gryllus serripes. F a b . p. 48. An gryllus carinatus? L i n n . 
H a b i t e d a n s l e s I n d e s . 

TRUXALE. ( T r u x a b s . ) 

Antennes courtes, comprimées, ensiformes, à a r t i ­
cles peu distincts. Bouche à la hase du prolongement 
de la tête. 

Tête prolongée supérieurement en pyramide q u i 
porte à son sommet les antennes et les yeux. Elytres en 
toît. Pattes postérieures plus longues que le corps, pro­
pres à sauter. 

Antennœ brèves, compressa-, ensiformes ; articulis 
vise distinctis. Os ad basim processus capitis.' 

Caput supernè in pyramidam apice antenniferam 
et oculiferam productum. Elytra dejlexa. Pedes pos­
tici corpore longiores, saltatorii. 

OBSERVATIONS. Les truxalès ont, comme les criquets, 
l'abdomen des ferhelles sans tarrière saillante, et les pattes 
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postérieures f o r t longues et propres a sauter, m a i s q u i sont 
plus grêles. Ces insectes sont bien distingués des autres lo­
custaires par leur téle prolongée supérieurement en cône 
ou en forme de pyramide dont le sommet porte les anten­
nes et les yeux. Ils le sout aussi par leurs antennes courtes, 
aplaties ct ensiformes. Leurs yeux sont ovales-alougés. On 
n'en connaît que peu d'espèces. 

ESPÈCES. 

i. Truxale grand-nez. Truxalis nasutus. 
T. vnnlulas; alis hyaliais basiviridi-flavidulis. 
Truxalis nasutus. Fab. p. •>.(>. Gryllus nasutus. Linn. 
Lal r . Hist. nat. des Crust., etc. i a . p. 147. pl. 94. f. 5. 
Habite le midi de la France, l'Espagne, l'Italie, l'Afrique. 

2. Truxale ailes-rouges. Truxalis erythropterus. 
T. alis basi rubeUis. 
Sulz. Hist. Ins. tab. 8. f. 5. Drury. Ins. 2. t. l±o. f. 1. 
Truxalis erythropterus. Latr. Hist. nat., etc. p. 148. 
Habile en Af rique. 

3. Truxale grylloïde. Truxalis grylloides. Latr. 
T. corpore cinereo; elytris abdomine brevioribus; linedalbd. 
Acrydium conicum. Olrv. Dict. n° 64* 
Truxalis grylloides. Latr. Hist. nat., elc. p. 148. n» 3. 
Habite le midi de la France. 
Etc. 

A C H E T . (Acheta.) 

Antennes filiformes, de treize ou quatorze articles, 
de moitié plus courtes que le corps. La bouche reçue 
dans une cavité du sternum antérieur. 

Corselet prolongé postérieurement comme un grand 
écusson qui égale ou dépasse l'abdomen,. Pattes posté­
rieures propres à sauter. Point de pelotte entre les cro­
chets des tarses. 
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Antennœfiliformes, corpore dimiâio brcviores; arti­
culis trédecim vél quatuor decim. Os in cavitate sterni 
antwi recêptum. 
Thorax posticè in scutellum magnum productifs, 

abdomen supertegens, qdœquans aut superans. Pedes 
postici saltatorii. Tarsorum articulus ultimus appen­
dice tèrminali nulld. 

OBSERVATIONS. Les achets dont il s'agit sont de petites 
locustaires que j'ai depuis long-temps distinguées des c r i ­
quets , d'abord à cause du prolongement postérieur de leur 
corselet j ensuite parce que leur bouche est reçue dans une 
cavité de la partie antérieure du sternum. Ce "ne sont p o i n t 
les acheta de Frabricius, mais les tetrix de Latr e i l l e . On 
les trouve dans les lieux secs et pierreux. Leurs élytres 
avorten t presqu'entièrement. 

ESPÈCES. 

i Achet à deux points. Acheta bipunctata. 

A. thorace ad longiludinem' abdominis posticè producto, bi­
punctata. 

Gryllus bipunctatus. Linn. Acrydium bipunctatum. Fab. p. 26. 
Panz. fasc. 5. f. 18. Geoff. 1. p. 394. n» 5. 
Tetrix tubulata. Var. B. Latr. 
Habite eu Europe, dans les lieux secs. I l est tr$s petit. 

2. Achet subulé. Acheta subulata. 

A. thorace posticè producto subulato, abdomine longiore, 
Gryllus subulalus. Linn. Acrydium subulatum Fab. 
Schœff. ICOQ. ins. tab. i5\. f. 9. 10. 
Tetrix subulata. Latr. Criquet, n> 6. Geoff. 1. p. 3Q5. 
Habite en Europe. 
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LES MANTIDZSS. 
Corps alongé y étroit. Ailes horizontales. Extrémité 
de l'abdomen, dans les deux sexes, n'ayant point 
deux filets ou deux appendices particuliers. Tarses 
à cinq articles. 

Les Mantides sont, en général, des orthoptères de 
grande t a i l l e , et q u i ont des formes singulières. Elles 
ne sont, n i sauteuses, n i véritablement coureuses; elles 
tiennent évidemment aux locustaires. 

Leurs- ailes, néanmoins, ne sont p o i n t inclinées en 
t o i t comme celles des locustaires, et leur pattes posté­
rieures ne sont point propres à sauter. Elles ont la tête 
découverte; le corselet étroit, souvent f o r t alongé. I l 
n'y a point de tarrière saillante dans les femelles, et, 
dans aucun sexe, on ne voit point à l'extrémité de l'ab­
domen deux filets ou deuxappendices s a i l l ants, comme 
dans les grillonides et dans les blattaires. 

La plupart des mantides sont des insectes exotiques, 
q u i v ivent dans les climats chauds; on n'en trouve que 
quelques espèces dans le m i d i de l'Europe; elles ont. 
en général, des mouvement lents. 

Les mantides comprennent quelques genres, dont les 
uns paraissent réunir des insectescarnassiers/puisqu'ils 
ont des pattes ravisseuses, tandis que les autres n'em­
brassent que des espèces phytiphages. 

Les femelles, en pondan t., laissent échapper une hu­
meur viqueuse, q u i enveloppe les œufs et q u i prend de 
la consistance à L'air, à mesure qu'elle se dessèche. I l 
en résulte, sur les tiges des plantes où ces femelles ont 
pondu, des masses subglobuleuses ou ovoïdes, dé la 
grosseur d'une noix. Si l'on ouvre ces espèces de nids, 
on trouve l'intérieur régulièrement divisé en une mul­
t i t u d e de loges alvéolaires q u i contiennent les œufs. 
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Probablement, le dessèchement et le r e i r a i t de la 

matière visqueuse q u i enveloppait les œufs ont donné 
lie u à la singulière conformation de ces corps. 

Quatre genres, bien distincts, composent la famille 
des mantideson la divise de la manière suivante. 

(a) Pattes antérieures ravisseuses. Hanches longues. 
(-»•)• Antennes simples dans les deux sexes. L e s genoux sans 

' feuillets. 
Mante. 

(SÙH-) Antennes pectine'es dans les mâles. Les genoux des quatre 
pattes postérieures garnis d'un feuillet. 

Empuse. 

(b) Point de pattes ravisseuses. Hanches courtes. 
(-*-) Corps obiong, déprimé; l'abdomen large et fort aplati sur 

les côtés. 
Phasme. 

(-+H-) Corps linéaire, subfiliforme, non aplati. 
Spectre. 

HANTE. (Mantis.) 

Antennes sétacées, simples dans les deux sexes, plus 
courtes que le corps. Lèvre inférieure à quatre d i v i ­
sions. 

Tête inclinée. Corselet alongé, étroit. Pattes anté­
rieures avancées, un peu courtes , ravisseuses, armées 
vers leur extrémité de piquans en dents de peigne, 
avec un onglet terminal et mobile. 

Antennœ setaceœ', corpore breviores, in a troque 
s ex a simplices. Labium quadi ifidum. 

Caput inflexum. Thorax angustus, elongatus. Pe­
des antici porrecti, breviusculi, raptatorii,- versus 
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4^° HISTOIRE DES INSECTES. 
extremitatem denlib us senti-pcetinali, et unguc niobili 

terminati. 

OBSERVATIONS. Les mantes sont des insectes fort remar­
quables par leur conformation particulière, et q u i ont le 
corselet étroit, f o r t alongé antérieurement, presque li­
néaire, celle partie nue étant d'une seule pièce. 

Leurs pattes sont f o r t longues, s u r t o u t les postérieures; 
ce q u i , avec leur corps étroit et alongé, donne à ces insectes 
un aspect très singulier. Les deux pattes antérieures sont 
les moins longues; mais elles sont, en général, plus larges 
que les autres, et armées, vers leur extrémité, de piquans 
rangés d'un côté en dents de peigne, avec un ougle alongé, 
t e r m i n a l , et susceptible de se replier sur les piquans pour 
saisir la proie. 

La tête est assez petite, deltoïde, inclinée, munie de deux 
gros y e u x , entre lesquels sont situées les antennes. 

Les élytres sont couchées horizontalement, et en partie 
croisées l'une sur l'autre ; elles forment néanmoins un plan 
un peu convexe. 

Les mantes saissisent avec leurs pattes antérieures les pe­
t i t s insectes qu'elles peuvent attraper, et les dévorent; elles 
se mangent quelquefois les unes les autres. 

Les œufs des mantes sont alongés. 

ESPÈCES. 
i . M a n t e prêcheuse. Mantis^oratoria. 

M. viridis ; ely tris abdomine brevioribus, viridibus ; alis maculd 
cœruleO'nigtd, .anterius rufescentibus. 

M anus oratorio. Linn. Fab. p. 20. Oliv. Dict. m u . 
Habile !c midi de la France. 

2. Mante religieuse. Mantis religiosa. 
31. viridis; elytris abào minis longitudine, viridibus, immaculatu; 
alis hyalinis. 

Mantis religiosa, Linn. Panz. fasc. 5o. f. 8. 
Mantis. Geoff. i. p. 3gg. p l . 8. f. 4-
Lalr. Genr. Crust. et Ins. 3. p. 92. 
fjahiie le midi de la France, et aux environs de Fontainebleau. 
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3. Mante suppliante. Mantis prœcaria. 
M. thorace subciliato ; elytris virescentibus ,• ocello ferrugineo. 

Linp. 
Mantis prœcaria, Linn. Fab. Oliv. Dict. no i 3 . 
Me'rian. Surin, tab. 66. Seba. Mus. 4- 67. f. 3—6. 
Habite l'Amérique mc'ridionale, l'Afrique. 

4. Mante tricolore. Mantis tricolor. 
M. Ûidrace'lateribus expanso îobato ; capite cornuto ; pedibus 
anticis latissimis. Linn. 

Mantis tricolor. Linn. Fab. p. 18. Oliv. Dict. n° 36. 
Habite dans l'Inde. 

5". Mante scropbuleuse. Mantis strumaria. 
M. thorace utrinque membranaceo, dilatato, obcordato. Linn. 
Mantis strumaria. Linn. F. p. 18. Oliv. n» 38. 
Merian. Surin, tab. 27. 
Habite dans les Indes. 
Etc. 

EMPUSE. (Empusa.) 

Antennes :pectinées dans les mâles. 
Partie supérieure de la tête prolongée en corne. Cor-

sélet alongé. Pattes antérieures ravisseuses : les quatre 
postérieures munies d'un appendice membraneux aux 
articulations. 

Antennœ in masculis pectinatœ. 
Caput suprenè in cornu productum. Thorax elonga-

tus. Pedes antici raptatqrii : posticis quatuor adgeni-
cula lobo seu appendice membranaceo instructis. 

OBSERVATIONS. Les empuses sont des mantides des plus 
singulières par leur forme. Elles tiennent néanmoins de 
très près aux mantes, et n'en sont distinguées que par les 
antennes des mâles, la partie cornue de leur tête, et les 
appendices foliacés qui s'observent aux géniculations des 
quatre pattes postérieures dans la plupart. 
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ESPÈCES. 

i» E m pose gongyloïde. Empuaa gongyloides. 
E.flavescens; thorace lineari subciliato; femoribifs anterioribus 

spinal terminatis; reliquis lobo. 
Mantis gongyloides. Linn. Fab. p. 17. Oliv. Dict. n» 7. 
Seba Mus. 4. tab. 68. f. 9. StoU. Spect. p. 4t- pi- 16. f. 58. A. 
Habite à Surinam. OUv. Je la crois plutôt <£Asie. Peut-être que 

la mantis pennicornis, Oliv. Dict. n° 5o, n'en diffère pas. 

a. Empuse appauvrie. Empusa pauperata. 
E. albida; thorace lineari-spinuloso ; femoribus anticis spind ter­

minatis ; reliquis lobo. 
Mantis pauperata. Fab. p. 17. Oliv. Dict. n° 8. 
Herbst. Archiv. ins. tab. 5 i . f. 1. StoU. p l . 10. f. i\o. 
Habite le midi de la France, l'Espagne, etc. 

3. Empuse flabellicorne. Empusa flabellicornis. 
E. thorace dilatato membranaceo ; femoribus anticis spind termi­

natis ; reliquis lobo. 
Mantis flabellicornis. Fab. p. 16. 
Habite à Tranquebar. 

4. Empuse pectinicorne. Empusa pectinicornis. 
E. thorace iœvi, vertice subulata, antennis pectinatis. 

Mantis pectinicornis. Linn. Fab. p. 18. Oliv. Dict. n° 3a. 
Herbst. Accbiv. ins. tab. 5o. f. 2. 
Habite la Jamaïque. 

5. Empuse mendiante. Empusa mendica. 
E. thorace marginata dentata ; elytris albo viridique variis ; 

margine albo punctato. 
Mantis mendica. Fab. p. 17. Oliv. Dict. n° 9. 
StoU. niant, tab. 12. f. 47. 
Habile à Alexandrie. Forsk. 
Etc. 
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P B A S M E . (Phasma.) 

Antennes filiformes ou sétacées ; courtes dans les fe­
melles , pins longues dans les mâles. Palpes comprimés. 
Lèvre inférieure q u a d r i f i d e , à découpures ex ternes plus 
longues. 
Tête alongée-ovale, dirigée en avant. Corselet a p l a t i , 

c o u r t , étranglé ou rétréci vers le m i l i e u . Abdomen 
aplati. Toutes les pattes ayant les cuisses comprimées 
et comme ailées. Les élytres en formes de feuilles. 

Antennœ filiformes vel setaceœ, in feminis brèves, 
in masculis longiores. Palpi compressi. Labium qua-
drifidum : laciniis externis longioribus. 

Caput elongato-ovatum, anticè porrectum. Tho­
rax breviss depressus s medio angustatus. Pedes om-
nes femoribus compressis , subalatis. Elytra folii-
formia. 

OBSERVATIONS. Les phasmes sont des insectes très singu­
liers, en ce qu'ils ressemblent presque entièrement à des 
feuilles, surtout leurs élytres. Leur corps, rétréci en devant, 
est comprimé dans presque toutes ses' parties. Us ont le cor­
selet court, aplati, étranglé au milieu, à seconde pièce fort 
courte, ce qui est très différent dans les spectres, qui ont 
la seconde pièce du corselet fort alongée. Les élytres sont 
grandes, larges, veinées, ressemblant à des feuilles sèches. 
Dans les mâles, les antennes sont sétacées et beaucoup plus 
longues que dans les femelles. 

ESPÈCE. 

i. Phasme feuille-sècbe. Phasma siccifolia. 
Ph. thorace denticulato ; femoribus ovaûs membranaceis ; dbdom 

mine ovali, depresso. 
Mantis siccifolia. F a b . p. 18. O l i v . D i c t . n» 6. Phyllium. L a t r . 
D o n o v a n . n a t . H i s t . i n s . i n d . f a s c . 8. tab. 3. 
H a b i t e l e s I n d e s o r i e n t a l e s . L a fe m e l l e est aptère, l e mâle est aile', 
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plus petit. J'en ai vu une variété de l'hle-de-Francc, à clytrei 
d'an rouge-brun ou feuille-morte , ct dont on voit une mau­
vaise figure dans Seba, v o l . 4- pb 7$. f- » * • 

SPECTRE. (Spectrum.) 

Antennes sétacées, à articles souvent très nombreux. 
Palpes subcylindriques. Lèvre inférieure à quatre d i . 
visions : les deux externes plus longues. 

Tète ovale', u n peu oblique. Corps très long, cylin­
drique , effilé : le corselet c y l i n d r i q u e , à second seg­
ment f o r t alongé. Elytres très courtes, souvent nulles. 
Pattes longues,, grêles et distantes. 

Antennœ setaceœ', articulis sœpè numerosissimis. 

Palpi subcylindrici. Labium quadrifidum : laciniis 

externis longioribus. 
Caput ovatum, subobliquum. Corpus longissimum, 

cylindricum aut filiforme. Thorax cylindricus; seg­

mento secundo antico longior e. Elytra brevissima , 

sœpè nulla. Pedes longi, graciles, distantes. 

OBSERVATIONS. Les spectres ont une forme particulière , 
extraordinaire m ê m e , et q u i les distingue non-seulement 
des phasmes et des mantes, mais m ê m e de tous les autres 
insectes. Leur corps, des plus grands que l'on connaisse, 
parmi les insectes, est alongé comme un bâton, cylindrique, 
t o u t d'une venue, sans appendices latéraux. 11 est quelque­
fois très grêlé, filiforme, et ne ressemble point à un corps 
animal. Beaucoup d'espèces sont aptères. Les autres ont des 
élytres très courtes, et leurs ailes, q u i sont un peu plus 
grandes, ont leur b o r d interne plus coriace ou moins trans­
parent que le reste. Les pattes sont grêles, longues, par 
paires écartées. Comme les phasmes et les mantes, ils ont 
ci n q articles aux tarses. 



SPECTRES. 

ESPECES. 
ft€orps ailé. ] 

i. Spectre soldat. Speetrvw gigas, 
S. thorace teretiusculo , scabro ; elytris, brevissimis ; pedibus spi-
nosis. 

Stoll. spcct. tab. 2. £, 5. 
Phasma,gigas. Fab. Suppl. Mqntis g<g as. L j n n . 
Seba Mus. t\. tab. 77. f. 1—2. 
Habite les Inde? orientales. 

2. Spectre nécydaloïde. Spectrum necydaloides. 
S. thorace scabro; etytns, ovaùs , anguUm brei/usinus,, afc 

oblongis. F. 
Phasma necydaloides. Fab. Suppl. p. 188. 
Mantis necydaloides. L i n n . 
StoU. Spectr. tab. 3. f. 8. tab. 4. f. *»• 
Habite les Indes orientales. 

3. Spectre atrophique. Spectrum atrophicum. 
S. thorace quadrispinoso; elytris brevissimis, basi aristato-mucro-

natis. Fab. 
Mantis ajrophica. Pall. Spicil. Z00L fasc. 9. p. 12. tab. 1. f. 7. 
Phasma atrophica. Fab. Suppl. p. 188. 
Habite l'tte de. Java. 
Et autres à corps aile'. 

[Corps aptère. ] 

4. Spectre filiforme. Spectrum filiforme. 
S. corpore fitifbrmi, aptero, fusco ; pedibus longissimis, tenuàfi-

mis, inermibus: 
Phasma filiformis. Fab. Suppl. p. 186. 
Mantis. Brown. jam. t . ̂ 1. i, 5. 
Herbst. Arch. tab. 5 i . f. 2. 
Habite l'Amérique méridionale. 

5. Spectre férule. Spectrum ferula. 
S. corporefiliformi, aptero , viridi ; pedibus longitudine corporis j 
femoribus pqsticis apice spinosis. 

Phasma fenda. Fab. Suppl. p. 187. 
Habite la Guadeloupe. 
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6. Spectre plume. Spectrum calamus. 
S. corporefiUJormi aptero virescente; femoribus striatis. 
Phasma calamus. Fab. Suppl. p. 187. 
Habite l'Ile de Sainte-Croix d'Amérique. 

7. Spectre bâton. Spectrum baculus. 
S. corpore cinerascente tuberculato aptero; pedibus angulatis. 

Phasma baculus. Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. 13. p. 104. 
pl. 94. f. 2. 

Habile les Antilles. Mauger. l i a les antennes courtes: serait-ce 
une femelle ? 

8. Spectre d'Italie. Spectrum Rossii. 
S. corporejfiliformi aptero virescente; femoribus dentatis. 

Phasma Rossia. Fab. Suppl. p. 187. 
Mantis Rossia. Ross. Faun. etr. 1. tab. 8.1. 1. 
Habite l'Italie, le midi de la France. H a les antennes courtes. 

I.ES GRXLLONIDES. 
Le corselet non aplati,, arrondi sur les côtés, sans 

bords tranchons, Deux filets ou deux appendices 
au bout de Vabdomen dans les deux sexes. 

Les griUonides ont trois articles aux tarses, et leurs 
ailes, dans le repos, paraissent mucronées. Ces insectes 
courent avec célérité, ce q u i montre, ainsi, que les ap­
pendices de leur abdomen, leurs rapports avec les cou­
reurs; mais la p l u p a r t ont, en outre, la faculté de 
sauter. I l s constituent une petite famille q u i n'em­
brasse encore que trois genres, et que je divise' de la 
manière suivante. 

( 1) Point de pattes propres à sauter : les pattes antérieures palmées. 

C o u r t i lière. 
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( i ) Pattes postérieures propres à sauter : les antérieures non palmées : 

(a) Antennes submoniliformes. Point de tarrière dans le» fe­
melles. 

Tridactile. 

(b) Antennes sétacées. Une tarrière dans les femelles. 
Grillon. 

COURTÏI.IÈRE (Gryiio-talpa. ) 

Antennes sétacées, multiarticulées, de la longueur 
du corselet. Lèvre supérieure arrondie, entière. Man­
dibules multidentées. 

Corps oblong. Corselet ovoïde, arrondi latéralement. 
Pattes antérieures fouisseuses, palmées et dentées au 
sommet; les postérieures non propres à sauter. Abdo­
men terminé par deux filets : celui des femelles sans 
tarrière saillante. 
Antennœ setaceœ, thoracis longitudine, multiarti-

culatœ. Labrum rotundatum, integrum. Mandibules 
multidentatœ. 

Corpus elongatum. Thorax ohovatus , ad latera 
fotuhdatus. Pedes antici fossorii, apice palmati den-
tati ; posticis non saltatoriis. Abdomen filamentis duo­
bus terminatum; oviduclu non exerto in feminis. 

OBSERVATIONS. Les courtilières ou taupes-grillons ont ef­
fectivement beaucoup de rapports avec les grillons; mais 
on les en distingue facilement par leurs pattes antérieures, 
qui sont élargies à leur extrémité, dentées, palmées, et 
presque analogues à celles des taupes. Elles leur servènt de 
même, à creuser la terre, dans laquelle ces insectes se prati­
quent des galeries et des retraites. 

Les courtilières ne sont que trop connues parjes dégâts 
qu'elles font dans les jardins, en coupant les racines des 
plantes qui se trouvent sur leur passage. Elles n'ont que 
trois articles aux tarses. 
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ESPÈCES. 
i. Gourtilière commune. Gryllotalpa vulgaris. 
G. alis caudatis elytris longioribus; pedibus anticis palmatù 

quadriden ta tis. 
Gryllus gryllotalpa. Linn. Acheta gryllotalpa. Fab. p. a8. 
Gryllus. Geoff. i . p. 38j. pl. 8. f. i . 
Latr. Hist. nat. des Crust., etc. ia. p. xaa. pl. 94. f. \. 
Habite en Earope, dans les jardins. 

2. Gourtilière didactyle. Gryllotalpa didactyla. Latr. 
G. tibiis anticis bidentatis. Latr. 

Latr. Hist. nat. des Crust. , etc. 1a. p. laa. 
Habite à Cayenne. 

T R I B A C T Y X J E . ( Tridactylus. ) 

Antennes submoniliformes , courtes , à dix articles. 
Pattes antérieures non palmées, mais à jambes épi­
neuses au sommet. Pattes postérieures à jambes grêles, 
alongées, munies de trois appendices digitiformes à la 
place d u tarse, 
Antennœ submoniliformes, brèves » deçèm*ar%ywr 

lataç, Pedes antici non palmati : tibiis apice spinosif : 
postici. tibiis elongfttis, gracilibm : Mis tarsqrum km, 
nppendicibus tribus digitiformibus. 

OBSERVATIONS. Les tridactyles sont des insectes très voi­
sins des courtilières par leur rapports ; mais ils s'en distin­
guent singulièrement par leurs pattes et leurs antennes. 

ESPÈCES. 
t. Trydactyle paradoxe. Tridactylus pâradoçcus:1La.tt. 

T. luteo paUidus, thorace dihitè fusco \ elytris alis hrevioribw-
Trid^ctylusfparadoxus. Latr, Gen. Crust. ct Ins. 3. p. 97-
Acheta digitata. Coqueb. Illustr. ic. dec. 3. tab. ai. L.3. , 
Habite la Guinée. 
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2. Tridactyle mélangé. Triddkylus variegatus. 
JL. niger, punctis aBo-luteis variegatus. 

Tridactyle mélangé. Cuv. Règo.. aaito. Jas. p : 378. 
Habite le midi de la France. Espèce petite. 

GRILLOM (Gryllus. ) 

Antennes sétacées plus longues que le corselet. Deux 
mandibules. Quatre palpes un peu longs. Lèvre infé­
rieure quadrifide. 

Tête et corselet transverses. Corps oblong. Deux ap­
pendices sétacés à l'extrémité de l'abdomen. Celui des 
femelles muni d'une tarrière. Pattes postérieures pro­
pres à sauter. 
, Antennœ setaceœ , thorace longiores. Mandibulœ 

duos robustœ. Palpi quatuor longiusculL Labium qua-
drifidum. < 

Caput thoraxque transversa. Corpus oblongum. Ap­
pendices duo setaceœ ad apiccm abdominis. Femina-
rum abdomen oviductu làngo terminatum. Pedes postici 
saltatorii. 

OBSERVATIONS. Les grillons sautent presque aussi bien que 
les sauterelles, etnesont pas sans rapports avec elles; néan­
moins ils en ont de plus grands avec la çourtilière et le t r i -
dactyle, mais leurs pattes antérieures ne sont pas fouis­
seuses. On les* nomme cris-cris en quelques endroits, à cause 
du bruit singulier qu'ils font entendre presque continuel­
lement, surtout dans les temps chauds. 
'Leur bouche est formée d'une lèvre supérieure arrondie; 

de deux mandibules fortes, dentées, de deux mâchoires 
pointues; de quatre palpes et deux galettes; enfin d'une 
lèvre inférieure quadrifide. Leurs élytres sont ordinaire­
ment plus courtes que l'abdomen. Leur tarses sont à trois 
articles. Leurs petits yeux lisses sont peu distincts. 
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ESPÈCES. 

i. Grillon des champs. Gryllus campestris, 
G. alis elytris brevioribus ; corpore nigro; stylo lineari. Oliv. 

Gryllus acheta campestris. Linn. 
Acheta campestris. Fab. Panz. fasc. 88. f. 8. et g. 
Habite en Earope. I l est plus gros et plus brûn que le suivant. 

a. Grillon domestique. Gryllus domcsticus. 
G. alis caudatis elytris longioribus, abdomine stylis duobus apice 

Jissis. Oliv. 
Gryllus acheta domcsticus. Linn. 
Habite en Earope , dans les maisons. Attiré par la chaleur, i l 

se tient dans des trous près des fours, des cheminées de cuisine. 

3. Grillon monstrueux. Gryllus monstrosus. 

G. elytris alisque caudato-convolutis. Oliv. 
Acheta monstrosa. Fab. 
Habite le Cap de Bonne-Espérance. I l est gros, brun, et a l'ex­

trémité des élytres et des ailes roulée en spirale, au moins 
dans le mâle. 

4* Grillon à voile. Gryllus umbraculatus. 

G. niger; elytris apice albis; umbraculo frontis deflexo. Gmel. 
p. ao6i. 
Habite la Barbarie, l'Espagne. 

LES COUREURS. 
Corselet aplati, a bords tranchants , et débordant èoit 
seulement sur les côtés, soit même sur la tête. Deux 
appendices au bout de Vabdomen. 

Les coureurs tiennent aux grillonides par leur agilité, 
mais ils ne sautent point. Ils y tiennent encore parce 
qu'ils ont à l'extrémité de l'abdomen , dans les deux 
sexes , deux appendices, soit constitués par- des vési­
cules oblongues, soit plus alongés et conformés en 
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places.Leurs corselet est toujours a p l a t i ; l e u r antennes 
sont longues , sétacées et filiformes. 

Ces orthoptères sont f o r t agiles, courent avec célé­
rité , et recherchent les lieux obscurs. 

Je réunis sous cette coupe deux genres très distincts 
l'un de l'autre , q u i semblent m ê m e indiquer chacun 
l'existence d'une famille particulière , et néanmoins 
q u i , sous certains rapports, sont i c i convenablement 
rapprochés : voici les caractères q u i les signalent. 

[1] Cinq articles aux tarses ; tête cachée sous le cor­
selet ; élytres en recouvrement ; ailes droites. 

Blatte. 

[2] Trois articles aux tarses ; tête libre, hors du 
corselet ; élytres à suture droite ; ailes pliées 
transversalement et plissées. 

Forficule. 

BLATTE. ( B l a t t a . ) 
Antennes sétacées , longues, posées sous les yeux. 

Labre arrondi antérieurement ; lèvre inférieure bifide. 
Corps oblong, presque ovale , déprimé. Corselet 

a p l a t i , lisse , bordé, recouvrant la tête. Elytres ho­
rizontales. Deux" appendices courts et coniques à l'ex­
trémité de l'abdomen. Pattes propres à la course ; 
c i n q articles aux tarses. 

Antennœ setaceœ, longœ, infrà oculos insertœ. La­
brum antice rotundatum ; labium bifidum. 

Corpus oblongum 3 subovale, depressum. Thorax 
planulatus, lœvis , clypeiformis , marginatus , Caput 
oblegens. Elytra horisontalia. Abdomen appendicibus 
duabus brevibus conicis terminatum, Pedes cursorii ; 
tarsis quinque articulâtis. 
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OBSERVATIONS. La blatte est un àc ces iusectçs domes­

tiques q u i sont bien connus dans les cuisines, les boulan­
geries,et les moulins. Elleestattiréedansces derniers lieux 
par l'odeur de la farn c, qu'elle aime beaucoup. 
Ces insecles vivent la p l u p a r t dans les maisons, où ils sont 

très incommodes, mangeant et rongeant tout ce qu'ils trou­
vent principalement la f a r i n e , le pain, le sucre, le fromage, 
différentes de nos provisions, et en outre le c u i r , la laine, 
et divers de nos meubles. 

Les blattes sont très agiles; elles c o u r e n t avec beaucoup 
devitesse, et f o n t ordinairement plus d'usage de leurs pattes 
que de leurs ailes, q u oique quelques-unes volent très bien. 
La p l u p a r t f u i e n t la lumièie et ne paraissent que la nuit. 
Elles sé cachent, pendant le j o u r , dans les trous et les fentes 
des murs, derrière les tapisseries et les armoires; la nuit, 
elles sortent et se répandent partout. 
C'est de ce genre qu'est lé kakerlac [Blatta americana] 

âes îles de l'Amérique, q u i dévore si avidement les pro­
visions des habitans, leurs vêtemens m ê m e , et q u i fait tant 
de dégâts dans les sucreries. 

D'après ce q u i a été observé, i l paraît que la blatte femelle 
porte quelque temps, à l'orifice de sa partie sexuelle, un 
corps ovale que l'on a pris j o u r un gros œuf, et qui est au 
co n t r a i r e un paquet d'œufs enveloppés, qu'elle dépose 
ensuite et fixe contre quelque eprps étrauger approprié 
aux besoins des petits. Les larves q u i en sortent ne diffè­
rent guère de l'insecte parfait que par la t a i l l e et le dé­
faut d'ailes et d'élytres. 

ESPÈCES-. 
i . B l a t t e géante. Blattagigantea. 

B. livida ; thoracis cljpeo macula quadrata fusca. Linn. 
BlaU a gigantea. Fab. OUv. Dict. no i , 
Seba, Mus. 4. tab. 85. f. 17—18. 

.Habite l'Amérique méridionale, Cayenne. ' 

2. Blatte kakerlac Blatta americana. L. 
B. ferruginea „• thoracis cljpeo postice exalhido. Lion. 
Blatta americana. Fab. Oliv. Dict. n° 7, 
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Degeer, Ins. 3. pl. 44' f- i — a — 3 . 
La gTandeblatte. GeoFf. i. p. 3 8 i . n * a. 
Habite l'Amérique, et se trouve en'kEurope, où des vaisseaux l'ont 
apporte'e. 

3. Blatte des cuisines. Blatta orientalis, 
B. ferrugineo-jusca ; efylris abbrevialis sulco • oblongo-impresso 

Linn. 
Blatta orientalis. Fab. Oliv. Dict, n° a i. 
Geoff. i. p. 38o. n° i. p l . 7. f. 5. 
Panse, fasc. 96. f. 1 a. 
Habite le Levant, toute l'Europe, et l'Amérique septentrionale. 

4. Blatte jaune. Blatta laponica. 
B. Jlavescens , elytris nigro-macuhuis. Linn. 
Blatta laponica. Fab. Oliv. Dict. n° 28. 
Geoff. 1. p. 3 8 i . n°3. 
Habile les cabanes des Lapons , et se trouve en France. 

5. Blatte de Petiver. Blattapetiveriana. 
B. nigra, elytris macuiis quatuorfiavescentibus. F. 

Cassida petiveriana. L i n n . 
Blatta petiveriana. Fab. Oliv. Dict. n° 20. 
Petiv. Gaz. tab. 71. f. 1. 
Habite les Indes orientales. 
Etc. 

FORF1CDLE (Forficula.) 

Antennes filiformes, insérées devant les yeux , à 
articles très distincts , moins longues que le corps. 
Labre entier ; lèvre inférieure bifide. 

Corps alongé, étroit; corselet presque carré, aplati, 
débordant. Elytres très courtes, à suture droite. Ailes 
longues , plissées, repliées , et cacbées sous les ély tre9 
dans l'inâ'ction. Abdomen armé de pinces. Trois a r t i ­
cles aux tarses. 
Antennœ filiformes, ante oculos insertœ, corpore 
breviores, articulis valdè distinctis. Labrum integrum. 
Labium profundè bifidum-. 
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Corpus elongalum , angustum. Thorax subquadra-

tus , planus y marginatus. Elytra dimidiata , alis bre-
viora ; sutura recta. Alœ longœ , partïm transversè, 
partïm in radios longitudinales plicatœ , in quiete sub 
elytris occultatœ. Abdomen apice forcipatum. !Tarsi 
triarticulalù 

• 
OBSERVATIONS. Les forficules terminent l'ordre des or­

thoptères, et forment une tra n s i t i o n naturelle de cet ordre 
à celui des coléoptères. Elles o n t , en e f f e t , comme la plu­
part des coléoptères, des élytres à suture droite, et en 
outre des ailes plus longues que les élytres, non-seulement 
plissées en éventail dans le u r longueur, mais de plus re­
pliées transversalement, et cachées complètement sous ces 
élytres pendant le repos. D'ailleurs elles semblent presque 
entièrement privées de petits yeux lisses. A i n s i , sous ces 
rapports, les forficules seraient des coléoptères, avec les­
quels effectivement O l i v i e r lésa rangées. 

Cependant, comme les orthoptères, les forficules ont sur 
leurs mâchoires de véritables galettes, et l e u r nymphe est 
a c t i v e , c'est-à-dire, marche et mange, tandis que celle des 
coléoptères est iuactive. I l r a u t donc, comme l'a fût Latreille, 
les placer parmi les orthoptères, et en terminer l'ordre, afin 
qu'elles servent en quelque sorte de passage pour arriver 
•à l'ordre suivant. Par leurs élytres f o r t courtes, les forfi­
cules semblent, en e f f e t , conduire aux psélaphiens,qui 
sont dans le m ê m e cas, et q u i commencent l'ordre des co­
léoptères. 

Les forficules, s u r t o u t la grande espèce d'Europe, sont 
des insectes f o r t c o m m u n s e t b i e n connus. La pincequ'elles 
portent à l'extrémité de leur abdomen les rend fort remar­
quables, et c'est à cette espèce d'arme, avec laquelle elles 
semblent v o u l o i r se défendre, qu'elles doivent le nom 
qu'elles portent. Ou les connaît vulgairement sous le nom 
redoutable de perce-oreille, et par une prévention sans fon­
dement, beaucoup de personnes les craignent. Elles sont 
beaucoup plus à craindre, dans les j a r d i n s , par les dégâts 
qu'elles f o n t en rongeant les f r u i t s mûrs et succulens, tels 
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que les pêches, les abricots, les prunes, les raisins, etc. 
Cea insectes, à corps presque linéaire et a p l a t i , n'ont 

p o i n t d'écusson. Ils courent très v i l e , et lorsqu'on veut les 
prendre, ils relèvent l'extrémité de leur abdomen, comme 
pour se défendre, sans néanmoins pouvoir faire aucun mal. 

ESPÈCES. 

i. Forficule auric ulaire. Forficula auricularia. 
F. antennis quatuor decim-arliculaus ; forcipe arcuald hast den­

tata. 
Forficula auricularia. Linn. Fab. Oliv. 
Le grand perce-oreille. Geoff. i. p. 375. n° 1. pl. 7. f. 3. 
Panz. fasc. 87. f. 8. 
Habile en Europe, sons les pierres , sous l'écorce des arbres. 

2. Forficule géante. Forficula gigantea. 
F. pallida ; supra nigro variegata ; ano bidentato ; forcipe por-

rectd unidentatd. Fab. 
Forficula gigantea. Oliv. Dict. n' a. 
Forficula maxima. V i l l . ent. 1. p. 4*7. tab. a. f. 53. 
Habite la France méridionale. Plus de vingt articles aux antennes. 

3. Forlicule bimaculée. Formicula biguttata. 

F. nigra , capite postice pedibusque rufis ; elytris rufo maculatis 
et alarum apicibus exsertis albidis. 

Forficula biguttata. Fab. el forte forficula bipunctata. ejusd. 
Panz, fasc. 87. f. 10. 
Habite en Autriche, etc. Onze ou douze articles aux antennes. 

4» Formicule naine. Formicula minor. 
F. elytris testaceis immaculatis; capite nigro. 
Forficula minor. Linn. Fab. Oliv. Dict.. n® 7. 
Le petit perce-oreille. Geoff. 1. p. 375. n° 3. 
Panz. fasc. 87. f, g. 
Habite en Europe, et se trouve en France. Dix ou douze articles 

aux antennes. Pinces peu arquées. L'abdomen mucroné entre 
les pièces de la pince. 

Etc. 

TOME IV. 3o 
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ORDRE HUITIÈME. 

LES COLEOPTERES. 
Bouche munie de mandibules., de mâchoires et de 
lèvres. Quatre ou six palpes. 
Deux élytres, dures en général, coriaces, recouvrant 

deux ailes membraneuses plus longues, mais plissées 
et pliées transversalement dans l'inaction. 

Larve vermiforme, hexapode , rarement subapode, 
à tête écaitlcuse, sans yeux. Nymphe inactive. 

Les coléoptères, dans notre marche , constituent le 
huitième et dernier ordre des insectes , celui qui est le 
plus étendu , le plus nombreux en espèces et en genres, 
enfin celui q u i embrasse les insectes les plus remar­
quables par leur t a i l l e , par la singularité de leur forme, 
par.la solidité de leurs téguments, en u n mot, ceux 
dont l'organisation parait la plus avancée dans ses pro­
grès de composition. 

E n terminant leur classe , ces insectes , au lieu d'of­
f r i r une tr a n s i t i o n reconnaissable à celle q u i vient 
ensuite , semblent finir brusquement leur série, et 
n'arriver qu'à une sorte de cul-de-sac, où ils trouvent 
leur terme. On en donnera la raison dans l'exposition 
préliminaire des arachnides , q u i viennent après les 
insectes. 

Si les coléoptères ne piquent pas autant la curiosité 
que les hyménoptères , par des habitudes singulières, 
par des sociétés nombreuses, t r a v a i l l a n t , en quelque 
sorte, en commun, et formant des ouvrages vraiment 
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admirables, ils intéressera singulièrement, malgré 
cela, par leur nombre et leur grande diversité dans 
la nature, par celle surtout des formes de leur tête 
ou de leur chaperon et de leur corselet, par celle de 
leur manière de vivre , en un mot, par cette consis­
tance plus solide dé la p lupart de leur parties extérieu­
res, q u i les rend plus conservai»!es dans nos collections. 
Tous , généralement, sont des broyeurs , soit p b y t i -

phages , soit zoopbages ; tous prennent encore de la 
nourr i t u r e après être parvenus à l'état parfait : aussi , 
sauf une espèce singulière à plusieurs égards [ laclavi-
gère ] , tous ont des mandibules et des mâchoires dis­
tinctes. 

Les coléoptères se reconnaissent au premier aspect 
par leurs parties extérieures, opaques, coriaces, et en 
général fo r t dures, et parce qu'ils o n t deux ailes mem­
braneuses, veinées, longues, repliées transversalement 
sur elles-mêmes dans l'inaction, et alors cachées sous 
des espèces d'étuis qu'on nomme élytres, et q u i ne sont 
que les deux ailes supérieures ainsi transformées. Ces 
élytres sont opaques, dures, coriaces , convexes en 
dehors , un peu concaves en dedans ou en dé§sôus>

,el 
presque toujours jointes l'une à l'autre , par leur bord 
interne , en une suture ou ligne droite. 

Lorsque' l'insecte veut voler, i l écarte latéralement 
ses élytres, en les élevant un peu , et alors i l déploie les 
deux ailes membraneuses et transparentes q u i se t r o u ­
vaient cachées et repliées s*ous ces espèces d'étuis» 

Les élytres étant ouvertes et assez écartées pour ne 
pas gêner le jeu des ailes , c o n t r i b u e n t , par leur posi­
t i o n et leur concavité , à faciliter le. vol. On prétend 
néanmoins qu'elles ne font aucun mouvement, et que 
les ailes , mises en jeu et frappant l ' a i r , occasionent 
elles seules le v o l . 

3o* 
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Les ailes des coléoptères sont rarement en proportion 
avec le poids de leur corps : elles .ne sont pas assez 
grandes, et ne sont pas mues par des muscles assez 
vigoureux ; ce q u i f a i t qu'en général ces insectes volent 
très mal et avec quelque difficulté: Quelques-uns même 
ne peuvent faire usage de leurs ailes que quand l'air 
est parfaitement calme.Quelques autres, dont le corps 
est plus léger, s'élèvent et volent avec plus de facilité, 
surtout lorsque le temps est chaud et sec ; mais leur 
v o l est court. Aucun, d'ailleurs, ne peut voler que vent 
arrière , et jamais contre le vent. Oliv. 

I c i , comme dans les insecles des autres ordres , des 
différences d'habitudes en entraînent dans l'emploi des 
parties , et celles q u i ne servent plus, ou q u i ne ser­
vent que rarement, ne reçoivent plus de développe­
ments, ou n'en obtiennent que de proportionnels. 
Aussi, u n grand nombre de coléoptères ne faisant plus 
d'usage de leurs ailes , ces ailes sont avortées plus ou 
moins complètement, et beaucoup d'entre eux en man­
quent entièrement. Le plus souvent alors les élytres 
sont réunie par leur suture, et ne peuvent plus s'ou­
v r i r . Ces insectes ne se transportent d'un lieu à l'autre 
qu'en marchant, courant ou sautant. On les reconnaît 
toujours facilement pour des coléoptères, non-seule­
ment par les caractères de leur bouche , mais parce que 
leurs élytres subsistent encore. 

U n p e t i t nombre de coléoptères, tels que les nécy-
dales, les staphylins et quelques mordelles, ont des ély­
tres si courtes ou si étroites , que ces parties peuvent à 
peine cacher les ailes. Ces élytres cependant n'en existent 
pas moins, et se font reconnaître par leur position, leur 
consistance et leur forme. 

La tête des coléoptères est pourvue de deux anten­
nes diversement figurées, et en général composées de 
dix ou onze articles assez distincts. 
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La bouche de ces insectes est armée de deux fortes 
mandibules cornées, q u i leur.servent comme dè pince 
pour saisir leur proie , et couper les alimens, que le*s 
deux mâchoires , q u i se trouvent en dessous , divisent 
et broient pour compléter la mastication. La forme de 
cette bouche est à peu près la même que celle des or­
thoptères et des névroptères : on y v o i t quatre ou six 
palpes, savoir : u n ou deux attachés à la base extérieure 
de chaque mâchoire, et deux autres insérés aux partiels 
latérales de la lèvre inférieure. Les palpes maxillaires 
n'ont pas plus de quatre articles, et ceux de la lèvre 
n'en ont que trois. 

Ces insectes ont deux grands yeux à réseau; mais i l s 
manquent des petits yeux lisses dont la p l u p a r t des au­
tres insectes sont pourvus. 

Le corselet des coléoptères varie beaucoup dans sa 
figure. I l est lisse ou raboteux, glabre, velu ou épi­
neux, convexe, globuleux ou c y l i n d r i q u e , bordé, 
etc. I l est terminé postérieurement, en général, par 
une pièce triangul a i r e , plus ou moins remarquable -
nommée écusson, placée entre les élytres , près de leur 
origine. 

Le ventre est ordinairement conique, assez d u r en 
dessous , très mou en dessus, à la partie q u i se trouve 
cachée sous les élytres : i l est composé de six ou sept 
anneaux, q u i ont chacun u n stigmate de chaque côté. 

Les tarses, q u i terminent les six pattes, sont compo­
sés chacun de deux à cinq pièces. Il s peuvent être em­
ployés avantageusement à diviser en plusieurs sections 
cet ordre très nombreux, comme l a / a i t Geoffroy. 

La larve des coléoptères ressemble à un ver mou ; 
elle est munie ordinairement de six pattes écailleuses, 
d'une tête aussi écailleuse, et de mâchoires souvent très 
fortes. Ces sortes de larves sont, en général, très vora­
ces; leur accroissement est d'autant plus prompt que 
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leur nourriture est plus abonnante, et que la chaleur 
de l'atmosphère est plus grande. Certaines néanmoins 
restent plusieurs annéesdans l'état de larve. La plupart 
des larves dont i l s'agit manquent d'antennes, et au­
cune n'a d'yeux : on voit seulement la place qu'ils 
occuperont dans l'insecte parfait. Leur corps est plus 
ou moins alongé, composé de douze ou treize auneaux. 
Ces larves muent ou changent plusieurs, fois de peau 
avant de se transformer en nymphe. 

Les nymphes des coléoptères ne prennent point de 
no u r r i t u r e , et ne fon t aucun mouvement. Toutes les 
parties extérieures du corps de l'insecte parfait se mou-
t r e n l à travers la peau très mince q u i les recouvre. Elles 
restent pendant quelque temps dans cet étal; après quoi 
elles q u i t t e n t leur peau de nymphe, et se montrent sous 
la forme d'inseCte parfait. 

L'accouplement de ces insecles est t e l , que le mâle 
est presque toujours placé sur le dos de la femelle. Sa 
durée est ordinairement de*plusieurs heures, souvent 
d'un jour, et m ê m e quelquefois de deux. 

Les insectes de cet ordre sont les plus nombreux en 
genres et m ême en espèces. Ce sont ceux, après les lé­
pidoptères, et surtout les papillons, q u i ontéléramas-
sés et étudiés avec le plus de soin, dans leur dernier 
état, soit à cause de la couleur b r i l l a n t e de la plupart 
d'entre eux, soil à cause de la forme singulière el bi­
zarre d'un grand nombre, soit enfin parce qu'ils sont 
p l us aisément saisis, par les na t ural is tes et les voyageurs, 
que ceux des autres ordres; pour s'en former une idée, 
i l f aut consulter le bel ouvrage de M. Olivier sur ces 
insectes. 
Linné a divisé les coléoptères en trois sections, d'après 

la considération de l a forme de leurs antennes. La pre­
mière section comprend ceux dont les antennes sont en 
massue ou épaissies vers leur sommet, q u i se termine en 
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bouton) la seconde renferme ceux dont les antennes 
sont filiformes; et dans la troisième, i l place ceux q u i 
ont les antennes sétacées. 

Je préfère néanmoins, pour les premières divisions 
des coléoptères, employer la considération d u nombre 
des tarses, à l'i m i t a t i o n de Geoffroy et d'Olivier, parce 
que cette considération offre des caractères constants et 
faciles à saisir, ce qui la rend extrêmement avantageuse. 
Je réserverai celle de la forme des antennes pour sub­
diviser ces premières divisions, lorsque leur étendue le 
rendra nécessaire. 

Ainsi je partage les génres nombreux de Tordre des 
coléoptères en cinq sections, savoir : 
i " SECT. deux articles à tous les tarses [ les Dimères]. 
2e SECT. trois articles à tous les tarses [ les Trimères] 
3 E SECT. quatre articles à tous les tarses [ les Tétra* 

mères]. 

4 e SECT. cinq articles aux tarses des deux premières 
paires de pattes, et quatre à ceux de la t r o i ­
sième paire [ les Hètéromères]. 

5 E SECT. cinq articles à tous les tarses [les Pentamères]. 

PREMIÈRE SECTION. 
Deux articles à tous les tarses [les D i mères]. 

Conformément à notre manière généi'alede procéder, 
nous commençons l'ordre des coléoptères par les i n ­
sectes de cet ordre q u i ont le moins départies, et même 
qu i ont le plus d'imperfection dans les parties q u i ca­
ractérisent leur ordre. 
H y a très peucle coléoptères q u i n'aient que deux ar­

ticles aux tarses, et l'on a été /ong-temps sans en con­
naître un seul q u i fût dans ce cas. I l y eu a moins en-
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core q u i n'aient que six articles aux antennes, et même 
qui manquent de mandibules et de lèvre inférieure. Ce 
sera donc par ces coléoptères, en quelque sorte impar­
faits, que l'ordre devra commencer. 

Au reste, on en connaît à peine une demi-douzaine. 
Tous ont les élytres f o r t raccourcies, comme dans les 
forficules et les staphylius. Quoiqu'il soit possible d'en 
former trois genres, comme l'a f a i t L a t r e i l l e , je ne les 
diviserai i c i qu'en deux coupes génériques, qu'en cla-
vigères elen.psélaphes. 

CXAVXGÈai:. ( C l a v i g e r . ) 

Antennes insensiblement épaissies en massue vers 
leur sommet, à six articles. Point de mandibules, ni 
de lèvre inférieure, n i de palpes labiaux distincts. Mâ­
choires très petites, ayant des palpes très courts, sub­
filiformes. 

Corps et corselet subcylindriques. Abdomen large, 
presque arrondi à l'extrémité. Elytres raccourcies*. Un 
seul croebet aux tarses. 

Antennœ sensïm extrorsum crassiores, sex artïcu-
latœ. Mandibulœ, labium, palpique labiales nulli aut 
obsoletissimi. Maxillœ minimœ ; pal pis brevissimis 
subjïliformibus. 

Corpus ihoraxque subcylindrica; abdomen magnum, 
latum, apice rolundatum. Elytra abbreviata. Tarsi 
monodactyli. 

OBSERVATIONS. C'est assurément une grande imperfection 
et une grande sigularité, pour un coléoptère, que de n'of­
f r i r ni mandibules, n i lèvre inférieure distinctes, et de 
n'avoir que six articles aux antennes. C'est cependant le cas 
de la clavigère, dont nous ne connaissons eocore qu'une 
espèce. 
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ESPÈCE. 
i. Clavigère testacée, Clàviger testaceus. 
Claviger. Latr. Gen. Crust. et Ins. 

Panz. fasc. 5g. f. 3. 
Habite en Allemagne. Sa couleur est d'un rouge marron. 

PSÉLAPHE. (Pselaphus. ) 

Antennes submoniliformes, de onze articles. Des 
mandibules, des mâchoires, et une lèvre inférieure. 
Quatre palpes. 
Tête distincte; corselet ovale ou subcylindrique. 

Elytres raccourcies. U n ou deux crochets aux tarses. 
Antennœ submoniliformes ; articulis undecim. Man­

dibulœ, maxillœ, labium. Palpi quatuor. 
Caput distinctum. Thorax ovalis vel subcylindri-

cus. Elytra abbreviata. Tarsi uni aut biunguiculati. 

OBSERVATIONS. Quoique la cheunie de Latreille puisse 
être distinguée de ses psélaphes, elle me paraît s'en rap­
procher assez pour qu'on puisse l'y associer sans un grand 
inconvénient. De part et d'autre , les antennes à onze arti­
cles, les élytres raccourcies, etc., semblent autoriser celte 
association. 

Je ne crois pas, comme on pourrait le penser, que des 
élytres raccourcies, parmi les coléoptères, soient toujours 
les indices d'une seule et même famille; d'où i l résulterait 
que les psélaphes appartiendraient à la famille des staphy-
lins. Les forficules offrent déjà un exemple du contraire, 
et ici la forme des antennes et de l'abdomen, ainsi que le 
nombre des articles des tarses, eu font présumer un autre. 

ESPÈCES. 
Palpes très petits, non avancés. 

i. Psélaphe chennie. Pselaphus chennium. 
Ps. rufo-castaneus ; capite bituberculato. 
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Chennium bitnberculatum. L a l r . G e n . C r u s t . e t I n s . 3. p. i . 
H a b i t e l a F r a n c e m é r i d i o n a l e , près d e B r i v c s . S o u s c h a q u e a n ­

t e n n e , l a tèle e s t m u n i e d'un t u b e r c u l e p o i n t u . L e s t a r s e s o n t 
d e u x c r o c h e t s . 

** Palpes maxillaires plus grands, avancés. 

2. Psélaplie de Heis. Pselaphus Heisei. Latr. 
Ps. rufo-castaneus, pubescens ; capite elongato. 

Pselaphus Heisei. H e r b s t . Coléopt. 4- t a b . 3 g . f. g — i o . 
H a b i t e e n A l l e m a g n e . 

3. Psélaphe plissé. Pselaphus impressus. 
Ps. ater; elytris abbreviatis rufis ; thorace globoso, puncto 

utrinque impresso ; pedibus fuscis. P . 
P a n z . f a s c . 8 g . t a b . i o . 
H a b i t e a u x e n v i r o n s d e P a r i s , e t c . L e s élytres s o n t r o u g e s , comme 

plissées à l e u r b a s e . 

DEUXIÈME SECTION. 
Trois articles à tous les tarses [ les Trimères ]. 

Les coléoptères trimères n'embrassent pas beaucoup 
plus de genres que les dimères; néanmoins un de leurs 
genres, celui des coccinelles, est fo r t nombreux en es­
pèces connues. A i n s i , déjà le second cadre comprend 
beaucoup plus de races que le premier; en sorte qu on 
verra demême les cadres suivants s'accroîtreen étendue 
par la quantité de genres et d'espèces qu'ils embrasse­
r o n t , et o f f r i r dans le dernier, celui des penlamères, 
les coléoptères les plus nombreux et les plus perfection­
nés. I l semble que la nature ait une tendance à donner 
ci n q articles à tous les tarses des coléopièrqs, et qu'elle 
n'ait pu l'exécuter que peu à peu. Je divise les coléop­
tères trimères de la manière suivante : 

( i ) A n t e n n e s p l u s l o n g u e s q u e l e c o r s e l e t . C o r p » o v a l e o u o b l o n g . 
( a ) A n t e n n e s v e l u e s v e r s l e s o m m e t - T o u s l e s a r t i c l e s d e s ta r s e s 

e n t i e r s . 
Dasycère. 



DASYCERE. 
( b ) A n t e n n e s n o n values, L e pénultième a f t j p l e d e s t a r s e s b i -

lobé. 
(-*•) A n t e n n e s moniliïormes o u filiformes. 

Lycoperdine. 
Endomyque. 

—H) Antennes terminées en massue ; le troisième article 
p l u s l o n g q u e l e suivant» 

Eumorphe. 

(2) Antennes plus courtes que le corselet. Corps hémisphérique. 
Coccinelle. 

DASYCÈRE. (Ûasycerus.) 
Antennes grêles, plus longues que le corselet ; à der­

niers articles globuleux, velus. Le chaperon avancé, 
couvrant l e dessus de la bouche. 

Corps ovale, convexe. Le corselet hexagone plus 
large que la tête, plus étroit que les élytres. Celles-ci 
embrassant l'abdomen. 

Antennœ graciles, thorace longiores : articulis ulti-
mis glohulosis, hispidis. Clypeus porrectus, os superte-
gens. 

Corpus ovale, convexum. Thorax hexagonus, capite 
latior, elytris angustior. Elytra abdomen obvolvenda. 

OBSERVATIONS. Le dasycère est un insecte fort petit , dé­
couvert par M. Alex. Brongniart, très remarquable par ses 
antennes, et dont la forme du corps semble tenir des téné-
Brionites, mais qui paraît n'avoir que trois articles à tous 
les tarses. 

ESPÈCE. 

1. Dasycère sillonné. Dasycerus sulcatus. 
Dasycerus. B r o n g n . B u l l e t d e s s c i e n c e s , n» 3 9 . p. u5.-p|. 7. f. 5. 
H a b i l e a u x e n v i r o n s d e P a r i s . I l v i t d a n s l e s b o l e t s . I l p a r a i t être 

aptère. 
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I.TOOPE&DXHX. ( Lycoperdina. ) 

Antennes moniliformes, grossissant un peu vers lenr 
sommgt. Mandibules simples. Palpes maxillaires f i l i ­
formes. 

Tête plus étroite que le corselet. Lé corps ovale-
alongé. Le pénultième art i c l e des tarses bilobé. 
Antennœ moniliformes, sensïm versus apicem sub-
incrassatœ. Mandibulœ simplices. Palpis maxillares 
filiformes. 

Caput thorace angustius. Corpus ovato-elongatum. 
Tarsorum articulo penultimo bilobo. 

OBSERVATIONS. Les lycoperdines paraissent voisines des 
endomyquespar leurs rapports; mais elles s'en distinguent 
par leurs antennes, leurs palpes maxillaires et leurs mandi­
bules. D'ailleurs elles ne vivent guère que dans les cham­
pignons. 

ESPÈCES. 
i. Lycoperdine sans tache. Lycoperdina immaculata. 
L. nigro-brunnea , nitida , lœvisy immaculata ; antennis pedibus­

que piceo-rufis. 
Latr. Gen. Crust. ct Ins. 3. p. 73. 
Endomychus bovistœ. Fab. Oliv. col. 6. n° 100. pl. 1. f. 4-
Panz. fasc. 8. f. \. 
Habile en Europe , dans le lycoperdon bovista. 

•2. Lycoperdine à bande. Lycoperdina fasciata. 
L. rufa; elytris loevihus ; maculd magnd fused. 

Endomychus fasciatus. Fab. 1. p. 5o5. 
Oliv. Col. 6. n° 100. pl. 1. f. 5. 
Habile en Earope. 

ENDOMYQUE. (Endomychus.) 

Antennes filiformes, grossissant légèrement vers leur 
sommet. Les palpes maxillaires plus gros à leur extré­
mité. Mandibules bifides ou bidentées au sommet. 
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Corps ovale-oblong. Corselet un peu rétréci anté­

rieurement. 
Antennœ filiformes, versiis apicem paululùm cras-

siores. Palpi maxillares apice subcapitati. Mandibulœ 
apice bifido aut bidentato. 
Corpus ovàto-oblongum: Thorax antice sensïm an-

gustdtus. ' 

OBSERVATIONS. Les endomyques se distinguent principa­
lement des Iycoperd in es par leurs mandibules non simples 
au sommet, mais bifides ou à deux dents. On ne les con­
fondra point avec les eumorphes , dont les antennes 36mi 
terminées en massue. 

ESPÈCE. 
1. Endomyque écarlate. Endomychus coccineus. 

E. niger, nitidus; thoracis limbo laterali coleoptrisque sangtiïnéj* 
rubris, elytro singulo macuiis duabus nigris. Lalr. 

Chrysomela coccinea. Linn. 
Endomychus coccineus. Fab, Panz, fasc. 44* f* 17. 
Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. vol. n . pl. g3. f. 10. 
Oliv. Coléop. 6. n* 100.pl. 1.1. 1. 
Habite l'Europe boréale, les environs de Paris, sous l'écorce des 

bouleaux ̂ 

E U M O R P H E . (Eumorphus. ) 

Antennes plus longues que le corselet, terminées en 
massue comprimée : leur troisième article beaucoup 
plus long* que le suivant. Palpes maxillaires filiformes; 
les labiaux très courts, terminés en bouton. 

Corps ovale ; corselet presque carré. 
Antennœ thorace longiores, in clavam depressum 

terminatœ : earum articulo tertio sequente multb loh-
giore, Palpi maxillares filiformes; labiales brevissimi, 
subcapitati. 

Corpus ovatum. Thoraxr subquadratus. 
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OBSERVATIONS. Les dimorphes sont des insecles exotiques, 
très rares, et qui a\ o i s i n e n t les c o c c i n e l l e s par leurs rap­
ports. Mais leur corps n'est p o i n t hémisphérique, ct leurs 
antennes, plus longues que le corselet, sont remarquables 
par là longueur de leur troisième article. On en connaît 
déjà plusieurs'espèces. 

ESPÈCES. 
i. Eumorphe de K i r b y . Eumorphus Kirbjanus. Latr. 

£. niger nitidus punctulatus; elytro singnlo macuiis duabus rujq. 
flavescentibus, sinuatis. 

Eumorphus. Oliv. Col. 6. n° gg. pl. 1. f. 3. 
Habite les Indes orientales. 

2. Eumorphe immarginé. Eumorphus immarginalus. 
L a t r . 

E. niger nitidus ; elytro singuïo macuiis duabus flaxis rotundatis. 
Eumorphus immarginalus. Latr. Gen. Crust. cl Ins. 1. t. 11. 

f. 12. 
Habite l'île de Sumatra , les Indes orientales. 

3. Eumorphe marginé. Eumorphus marginatus, 
F. ater ; elytris marginatis vioiaceis ; punctis duobus fiavis. Falj. 
Eumorphus marginatus. Oliv. Col. 6. n» 99. p l . 1. f. 1, 
Habite les îles de la mer du sud. Labillardière. 

COCCINELLE. ( Coccinella. ) 

Antennes pins courtes que le corsplet, terminées en 
massue. Quatre palpes, dont les maxillaires plus longs, 
à dernier article sécuriforme. 

Corps hémisphérique, plus rarement obovale. Cor­
selet transverse, bordé, ainsi que les élytres. Trois arti­
cles aux tarses. 

Antennœ thorace breviores, clavd terminâtes. Palpi 
quatuor; maxillaribus longioribus ; articulo ultimo se-
curiformi. 
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Corpus hemisphœricum, ràrïîts obomtum. Thorax 

transversus, marginatus s externo margine retrorsùm 
arcuato. Elytra submarginata. Tarsi articulis tribus. 

OBSERVATIONS. Les coccinelles sont désinfectes communs, 
eonnus de tou t le monde, m ê m e des enfans, et que leur 
forme générale fai t assez facilement distinguer des autres 
coléoptères. 
Ces insectes sont, la p l u p a r t , hémisphériques, planes.cn 

dessous, convexes en dessus, où i l s sont lisses et ornés de 
couleurs vives et brillantes. Leur coloration consiste o r d i ­
nairement en divers points épais sur un fon d vivement 
et également coloré. 

Les coccinelles ont des rapports avec les chrysomèlcs; 
mais elles en sont bien distinguées par le caractère de leurs 
antennes, et en Outre par celui de leurs tarses. 

Les larves des coccinelles sont hexapodes, alongées^ 
plus larges à leur partie antérieure , et se rétrécissent gra­
duellement en pointe postérieurement. Elles sont grisâtres, 
comme bariolées ou panachées,et marchent lentement. On 
les trouve souvent sur les plantes chargées de pucerons, 
parce qu'elles s'en nourissent principalement : ce sont des 
aphidivores. 

Les nymphes sont courtes, ridées transversale m erit, va­
riées et tachetées de diverses couleurs. Elles sont inactives, 
et fixées sur des feuilles ou des §ranches*par une extrémité 
de leur corps. 

Les espèces de ce genre sont fo r t nombreuses, mais d i f f i ­
ciles à déterminer , parce qu'on est exposé à prendre des 
variétés pour des espèces. En effet, on trouve quelquefois 
enaccouplementdeux coccinelles q u i paraissent différentes 
entre elles, et qu'on eût pris pour deux espèces en les 
voyant séparément. 

ESPÈCES. 

i . Coccinelle marginée. Coccinella marginata. 
C. coleoptris rubris margine nigro i thorace utrinquepunctà mar-
ginaiialbo. Fab. elnet. t, p. 356*, 

http://planes.cn
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Coccinella marginata. Lion. Oliv. Col. 6. o° 98 pl. \- f. 4$. 
Habite l'Amérique méridionale. 

a. Coccinelle sanguine. Coccinella sanguinea. 
C. elytris sanguineis immaculatis ; thoracis margine punctisqut 

duobus fiavis. 
Oliv. col. 6. n" 98. pl. 3. f. a$- a. b. 
Coccinella sanguinea. Linn. Fab. eleut. 1. p. 358. 
Habite l'Amérique méridionale. 

3. Coccinelle biponctuée. Coccinella bipunctata 
C. elytris rubris; punctis duobus nigris. 
Coccinella bipunctata. L i n n . Fab. eleut. 1. p. 36o.^ 
Oliv. Col. 6. n° 98. p. 100a. pl. 1. f. 1. a. b. 
Habite en Europe. Commune. 

4* Coccinelle à cinq points. Coccinella quinquep une -
tata. 

C. elytris rubris ; punctis quinque nigris. 
Coccinella quinquepunctata. Linn. Fab. 
Oliv. Coléopt. pl. 1. f. 3. a. b. 
Habite en Europe, sur les plantes. 

5. Coccinelle à sept points. Coccinella septempunctata. 
C. elytris rubris ; punctis septem nigris. 

Coccinella septempunctata. Linn. Fab. 
Geoff. Ins. 1. p t 3a 1. n° ̂  pl. 6. f. r. 
Habite en Europe. C'est la plus commune. 
Etc. 

TROISIEME SECTION. 

Quatre articles à tous les tarses [les Tétramères]. 

Cette troisième section est beaucoup plus nombreuse 
en genres et en espèces que les deux précédentes, et com­
prend les coléoptères q u i ont généralement quatre 
articles à tous les tarses. Tous ces insecles sont ph y t i -
pbages. vivent dans les bois, sur les plantes ou sur des 
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champignons. Dans-la plupart, les larves ont des pat­
tes très courtes, et souvent n'ont à la plaoe que cfes ma­
melons. 

Si l'on observe, parmi les insecles de cette section, 
quelques familles assez naturelles et m ê me fo r t remar­
quables, comme les chrysomélines, les cêrambiciens, 
les charansonites, i ! y en a d'autres q u i sont plus obs­
cures et presque hypothétiques ; l'on trouve m ê m e , 
parmi ces insectes, quelques genres singuliers, q u i sem­
bl e n t , en quelque sorte, isolés. I l en résulte qu'en gé­
néral les coléoptères, tétramères sont difficiles à étudier, 
à distribuer dans l'ordre de leurs rapports, et s u r t o u t 
à diviser convenablement, c'est-à-dire, sans surcharger 
la méthode d'une mu l t i t u d e de petites d i v i s i o n s , q u i 
accroîtraient proportionnellement la difficulté de son 
usage. 
Dans ma tendance à simplifier la méthode , tant que 

je le croirai possible, sans trop nuire à l'étude, je d i v i ­
serai ies tétramèresen six coupes principales, dontquel-
ques-unes me paraissent des familles naturelles, tandis 
que les autres n'en sont que de supposées et de provi­
soires : voici mes divisions. 

DIVISION DES C O L É O P T È R E S T É T R A M È R E S . 

Tete sans museau avancé. 

* Antennes de onze articles au moins, et toujours le troisième arti­
c l e d e s t a r s e s bilobé. 
( i ) A n t e n n e s e n m a s s u e perfoliée. 

Les érotylènes." 

(a) Antennes non en massue. Elles sont, soit sétacées, soii 
filiformes o u m o n i l i f o r m e s , q u e l q u e f o i s g r o s s i s s a n t u n p e u 
v e r s l e u r s ommet. 
( a ) A n t e n n e s filiformes o u m o n i l i f o r m e s , c o u r t e s e n géné-

TOME IV. 3! 
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r a l . Lèvre inférieure non dilatée e n cœur û i o n extré­
mité. 

Les chrysomélines. 
(b) A n t e n n e s longues et séucéts dans l a p l u p a r t , quelque­

fois m o n i l i f o r m e s . l A v r e inférieure dilatée en cœur à 
son extrémité. 

Les cêrambiciens. 
Antenne* ft'ayabt pas e n m ê m e retapa onïe articles et le troisième 

a r t i c l e des tarses bilobé. 
( i ) Troisième a r t i c l e des tarses entier. 

Les corticiooles. 

(a) Troisième article des tarses bilobé. 
Les scolitaires. 

§§. Tête ayant un museau avancé. 

Les charansonites. 

LES EROTYLENES 
Antennes en massue perfoliêe. Une dent cornée au 
côté interne des mâchoires. Le troisième article des 
tarses bilobé. 

Parmi les coléoptères tétramères dont la tête n'offre 
point antérieurement un museau avancé, et dont le troi­
sième article des tarses eSl divisé «n deux lobes, tons 
ceux q u i ont des antennes en massue perfoliêe consti­
t u e n t la famille des èrotylènes. 

La plupart de ces insectes ont le corps arrondi ou 
ovale, quelquefois hémisphérique, souvent même très 
bombé ou gibbeux, rappellent l'aspect des coccinelles, 
q u i l e r m i n e n t la section prAédentte, et semblent annon­
cer le voisinage des chfy sômélines, q u i viennent effecti­
vement après eux. 

4»A 
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Y p i c i cotpmeut l'on p e u t d i v i s e r l e s q u a t r e g e n r e s 

q u i se r a p p o r t e n t à c e t te f a m i l l e . 
i 

(i) Palpes maxillaires terminés par un a r t i c l e p l u s grand, t r a n s v e r s a l , 
sémi-lunaire oU en hache. 

Erotyle. 
Triplas. 

(2) Palpes maxillaires terminés par nu article alongé*, presque ovale. 
n i a i s point en croissant n i en h a c h e . 
(a) Corps linéaire. Massue de,s antennes de c i n q a r t i c l e s . 

Langurie. 

(b) Corps hémisphérique. Massue des antennes de trois ar­
ticles. 

Phalacre. 

ÉROTT&B. ( Ewtylus. ) 
Antennes terminées en massue oblongue, perfoliêe. 
Quatre palpes courts, inégaux, dont le dernier article 
est large et en croissant. Division intérieure des mâ­
choires cornée, terminée par deux deuts. 

Corps ovale, gibbeux. Pattes à jambes grêles. 
, *Antennce clauâ cblongâ, subperfoliatd, terminait*. 
Palpi quatuor brèves , inœquales ; articulo ultimo se -
milunato aut seçuriformi. Maxiliarum processus inter-
nus corneus, apice bidentatus. 

Corpus ovatum, dprsç convesço subgibbosq. P.edes 
tibiis gracilihus subcylindricis. 

OBSERVATIONS. Les érotyleS se distinguent, au premier 
aspect, par leur corps ovale, convexe, à dos souvent gib­
beux , lis^se, et ordinairement varié de couleurs vives; quel­
ques-uns sont presque hémisphériques. Oh avait confondu 
ces insectes, les uns avec les chrysomèles, et les autres avec 
les coccinellès; mais, outre l'aspect particulier qui les dis-

3 i * 
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t i o g u e , on les reconnaît par leurs antennes en massue, et 
on ne peut les confondre avec les coccinelles, puisqu'ils 
ont quatre articles aux tarses. 
Ces insectes ont le corselet un peu a p l a t i , les élytres 

très bombées, embrassant l'abdomen sur les côtés par un 
rebord replié à angle tranchant Us fréquentent les plantes 
et les fleurs, et v i v e n t à peu près comme les chrysomèles. 

On en connaît plus de trente espèces. La plup a r t se trou­
vent dans l'Amérique méridionale. 

ESPÈCES. 

i. Erotyle géant. Erotylus giganteus. 
E. ovatus, ater; elytris macuiis julvis numerosissimis. 
Erotylus giganteus. Fab. eleut. a. p. 3. 
Oliv. Coléopt. 5. n» 89. tab. 1. f. 6. 
Habite à Cayenne. Ses élytres sont très convexes. 

2. Erotyle bossu. Erotylus gibbosus. 
E. ater, gibbus; elytris flaveseenûbus nigro-punctatit ; fascid 

média poslicaque nigris. 
Chrysomela gi bbosa. Linn. 
Erotylus gibbosus. Fab. Oliv. Col. pl. 1. f. l\. a. b. 
Habite l'Amérique méridionale. 

3. Erotyle histrion. Erotylus histrio. 
E. ovato-oblongus, ater; elytris nigroflav'oquefateiatis; maculd 
baseos apicisque coccined. F. 

Erotylus histrio. Fab. Oliv. Col. pl. a. f. 12, a. b. 
Habite à Cayenne 

4. Erotyle cinq points. Erotylus quinquepunctatus. 
E. elytris nigris; punctisquinque rubris. 
Chrysomela quinquepunctata. Linn. 
Erotylus quinquepunctatus. Fab. el. a. p. 6. 
Oliv. Col. 5. no 89. pl. 1. f. 5. 
Habite l'Amérique méridionale. 
Etc. 
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TRIPXiAX. ( Triplax. ) 

Antennes moniliformes, terminées en massue courte, 
subovale." Mâchoires à division intérieure membra­
neuse : une très petite dent à l e u r sommet." 

Corps, soit arrondi, soit ovale-oblong. Corselet con­
vexe. Pattes à jambes élargies, en triangle alongé. 
Antennœ moniliformes, in clavam brevem subova-

tam terminatœ. Maxillœ processu inierno membrana­
ceo : dente minimo ad apice m. 

Corpus vel rotundatum, vel ovafo-oblongum. Tho­
rax disco altiore. Pedes tibiis subdilatatis, elongato-
trigonis. 

OBSERVATIONS. Fabriàius a donné le nom de tritomes à 
ceux de ces insectes qui ont le corps arrondi; ce ne sont 
pas les tritomes de Geoffroy. Quant à ceux qui ont le corps 
ovale ou ohlong, i l lés a nommés triplax. I l convient de 
réunir les uns et les autres en un seul genre, comme la fait 
Latreille» 
On sent que les triplax avoisinent les érotyles par leurs 

rapports; mais ils ont la massue des antennes plus courte, 
ovale ou presque ronde. Leurs pattes ont les jambes moins 
grêles, un peù élargies. Ces insectes vivent dans les bolets 
sessiles qui naissent sur les troncs d'arbres, ou sous l'é-
coree des arbres. 

ESPÈCES^ 
i . Tri p l a x bipustulé: Triplax bipustulatum. 

T. ovato-roUindatum, nigrum, nitutum ; elytris maculd bastos 
sanguinea. 

Tritoma bipustulatum. Fab. Latr. 
Triplax bipustulata. Oliv. Col. 5. n° 89. pl. 1. i. 5. 
Habite en Europe, dans les bolets. 

2. T r i p l e x nigripenne. Triplax nigripenne. 
T. oblongum, rufum; antennis elytris pectoreque nigris. 
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Silpha rustica. Linn. 
Triplax rustica. Fab. Oliv. Col. 5. n° 89. p. «0» 
Et érotjb. pl. 1. f.. •. 
Fan*, fiujc. 5p, f. 7. 
Habite en Earope, sar le* arbres. 

LANGUaiG (Languria.) 
Autcnn.es à massue perfoliêe, oblongue, comprimée, 

de c i n q a r t i c l e s . M a n d i b u l e s biûdes au sommet. Palpe» 
ma x i l l a i r e s s u b f i l i f o r m e s , à d e r n i e r a r t i c l e p l u s épais, 
alongé. 

Corps linéaire ; corselet en carré long» marginé. 
Antennœ in clavam perfoliatam , oblongam , cow-

pressam , quinque~articulatam terminatœ. Mandibulœ 
apice bifide*. Palpi maxillares subJUiformès : articulo 
ultimo c ras si ore j longiôre. 

Corpus lineare. Thorax ehngato-quadratus , mar­
ginatus. 

OBSERVATIONS. Les languries sont des insectes exotiques, 
à Corps alongé, étroit, presque linéaire ; à antennes à 
peine plus longues que le corselet. L e pénultième article 
de leurs tarses est bilobé. Malgré l e u r forme aloftgéé, on 
sent que ces inséetes tiennent aux érotylènes par léUt» 
rapports^ 

ESPÈCES. 
r. L a n g u r i e b i c o l o r e . Languria bicolor. 

L. rufa\ elytris. ceneit punalaw ; punctis irt strias, digAstis. 
Languria bicolor. Latr. Gen. Crust. et Ins. 1. tab. 11. f. 11. 
E t vol. 3. p. 65. Oliv. Col. 5. n° 88. pl. 1. f. 1. 
Trogosità bicolor. Fab. Eleut. 1. p. i 5 2 . 
Habite l'Amérique septentrionale. Bosc. 

a. L a n g u r i e de Mozard. Languria Mozardi. 

L. rubra, elytris nigris punctatû; punctis per sériât digestif. 
Languria Hozardi. Latr. Gen. Crust. et Ins. 3. p. 66. 
Habite P Amérique septentrionale. Mozard. 

http://Autcnn.es
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3. Langurie alongée. Languria elongata-
L. elongata, ferruginea', capite efy-trisque cjwww. 
Trogosita elongata. Fab. Eleut. t p. t Sa. 
Habite l'île de Sumatra. 

4. Langurie filiforme. Languria filijfqrmis. 
L. elongata, ferruginea; antennis pedibusque nigris. 

Trogositafliformis. Fab. Eleut. 1. p. i§>. 
HabitêVile de Sumatra. 

PH&LACEE (Phalacrus. ) 

Antennes à massue oblongue » àts trois articles. : le 
dernier alongé, pvale ou conique. Mandibules étroites., 
arquées, hideuses au sommet, Palpes subfiliformes. 

Corps presque hémisphérique ou ovale, très lisse. 
Corselet ayant les angles aigus. 
Antennœ clavd oblongd, triarticulotâ ; articula ul­

time elongato, ovali aut eonieo. Mandibulœ angustQ-
arcuatœ, apice bidentatœ. Palpi subfiliform es. 

Corpus suhkemisphœricum autovatum , tevissimum-
Thorax angulis acutis. 

OBSERVATIONS. On rencontre les phalacres sur les fleurs 
composées, semi-flosculeuses , et sous les écorces d'arbres. 
Leur Corps est ovale ou presque hémisphérique , trfes 
bombé et fort lisse. Le troisième article de leurs tarses est bi­
lobé, comme dans les autres érotylèues. 

ESPÈCES. 
1. Phalacre bicolor. Phalacrus bicolor. 

Ph. niger, ovatus; elytris apice punctis duobus rubris. 
Lalr. Genr. Crust. et Ins. t. p. 66. 
Autbribe à deux point* rouge». Geoff. I . p. 908. 
Anlhribe bimaculé. Oliv. Encycl. n» 5. 
Anisostoma bicolor. Fab. Eleut. 1. p. 100. 
Habite en Europe, sur les fleurs du pissenlit. 
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?.. Phalacre pédiculaire. phalacrus pedicularius. 
Ph. ovatus, niger, immaculatus; elytris Lvvibus. 

Anthribus pedicularius. Oliv. Encycl. n° 6. 
Nitidula pedicularia. Fab.' Éleot. i . p. 35a. 
Habite en Earope, sur les fleurs. 

5. Phalacre marbré. Phalacrus marmoratus. 
Ph. ovatus, niger f elytris striatis, rubro nigroque marmoraUs. 
Anthribus. Geoff. Ins. i . p. 3o6. n° i . p l . 5. f. 3. 
Anthribus marmoratus. Oliv. Encycl. n° 8. 
Habite en Europe, sur les fleurs de la jacée. 

LES CHRTSOMÉLXNES. 
Antennes non en massue : elles sont filiformes ou mo­

niliformes. Lèvre inférieure non dilatée, en cœur 
à son extrémité. 

Les chrysométines sont, en général, des insectes de 
petite t a i l l e , ayant la tête en partie enfoncée dans le 
corselet ; des couleurs assez vives , quelquefois b r i l ­
lantes; des antennes courtes ou de longueur médiocre, 
filiformes ou moniliformes , s'épaississant quelquefois 
un peu vers leur sommet , sans être véritablement en 
massue. Elles ont toutes le troisième article des tarses 
bilobé. 

Les unes ont le corps arrondi ou ovale, quelquefois 
obi on g, à corselet aussi large que long, ou au moins de 
la largeur des élytres à la base, et on les a distinguées 
en chrysoméltnes proprement dites. 

Les autres ont le corps alongé, le corselet c y l i n d r i ­
que , étroit , conséquemment plus long que large • et 
on les a considérées comme formant une coupe parti­
culière, sous le nom de criocérides. Celles-ci paraissent 
effectivemen t avoisiner les cêrambiciens par leurs rap­
ports. 
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Les chcysomélines ont les antennes moins longues 
que les cérantoiciens, et n'ont pas comme eux la lèvre 
inférieure dilatée en cœur à son extrémité , quoiqu'elle 
soit quelquefois échancrée y surtout dans les criocéri-
des. Ces insectes sont fort nombreux , très diversifies, 
vivent sur les plantes, et la plupart fréquentent les 
fleurs : je les divise de la manière suivante. 

DIVISION DES CHRYSOMÉLINES. 

Corselet ri'étant pas plus long que large, et dont la 
largeur, à sa base , égale celle des élytres. [Chry-
somélines courtes. ] 

(i) Tète en partie cachée ou enfoncée sous le. corselet. 
(a) Corps suborbiculaire, clypéiforme, bordé. Corselet cachant 

la tête ou la recevant dans une échancrure. 

Casside. 
(b) Corps ovoïde on ovale-oblongj non clypéiforme. 

(-•-) Antennes écartées à leur insertion. 
CZI Antennes simples, non en scie. 

-f- Tête droite ou avancée. Corselet transverse, 
ne cachant qu'une partie de la tète. 

Chrysomèle. 

+ + Tèteinclinée verticalement. Corselet très 
bombé , cachant presque entièrement la 
tête. 

Gribouri. 
• n Antennes en scie ou en peigne d'un côte'. 

Clythre. 

(-*•-+) Antennes très rapprochées à^eur insertion. 
CI! Point de pattes propres pour sauter. 

Galéruque. 1 
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[Z! S Patte» postérieures propre» à sauter. 

Altise. 
( a ) Tete entièrement déoouTerte. L e corps obi on g. 

Hlspe. 

** Corselet étroit, plus long que large. Le corps ahhgè. 
[ Chysomélines alongées. 1 

(a) Mandibules bifides ou éohancrées à leur pointe. 
(-t-) Antennes moniliformes. L e s yeux éebancrés. 

Criocère. 

(H-H-) Antennes filiformes. Les yeux tans déhanerurc. 
Donacie. 

(b} Mandibules entières à leur pointe. 
Sagre. 

CAS8IDE (Cassida, ) 

Antennes submoniliformes, grossissant un peu vers 
leur sommet, très rapprochées à leur insertion. Bou­
che en dessous. Palpes courts, 

Têtecachée sous le corselet, ou reçue dans une échan­
crure de sa partie antérieure. Le corps suborbiculaire 
déprimé, clypéiforme , bordé tou t au tour. 

Antennœ submoniliformes , extrorsum sensim sub~ 
crassioresy basiapproximatœ. Os inferum. Palpi brèves. 

Caput sub thorace absconditum aut in illius incisurd 
anlicâ receptum. Corpus suborbiculare, depressum, 
clypéiforme, ad periphœriam marginatum. 

OBSERVATIONS. On reconnaît facilement les cassides au 
premier aspect. Leur corps large, presque orbiculaire, 
déprimé , a, eu quelque sorte, la forme d'un bouclier ou 
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d'une petite tortue. U est sauyeat uu, pe)u relevé au m i ­
l i e u du dos, et se trouve bordé ou dépassé t o u t a u t o u r 
par le corselet et les côtés des élytres.. Fabricius a f a i t son 
genre imatidiumavec les espèces q u i ont le corselet ceban-
cfé antérieurement. 

Les larves des cassides sont très singulières: elles ont 
six pattes", le corps large, c o u r t , a p l a t i , bordé sur les 
côtés d'appendices branebtis , subépineux. Leur queue 
se recourbe en dessus , se termine en f o u r c h e , et soutient 
les excréraens de l'animal» d o n t i l serait une espèce de pa­
rasol. 
En Europe, on rencontre ces insectes sur les chardons , 

les plantes à feuilles verticillées et rubiacées [galii], et sur 
une i n u l e d'automne; mais on n'y en connaît que très peu 
d'espèces. Dans les.pays étrangers , au contraire , su r t o u t 
dans l'Amérique et dans l'ïnde, on en trouve utt assez 
grand nombre, et de f o r t belles. 

ESPÈCES. 
i . Gasside verte. Cassida viridis. 

C. viridis, pedibus paUidis; femoribus nigris. 
Cassida viridis. Linn. Fab. Éleut. i . p. "387. 
Oliv. Col. 6. no 97. p. 975; pl..2. f. ag. 
Panz. fasc. 96. f. 4-
Habile en Earope, sar lé» chardons. 

2. Casside équestre. Cassida equestris. 
C viridis,*elyirorum basi striga argented; abdomine nigro; mar­
gine pallida. 

Cassida equestris. Fab.-Éleut. 1. p. 388. 
' Oliv. Coléopt. 6. n° 97. p l . 1. f. 3. 

Habite en Europe, sur la menthe aquatique. 

3. Gasside noble. Cassida nobilis. 
C. grisea, elytris lined cœruled nitidissimd. F. 
Cassida nobilis. Linn. Fab. Éleat. 1. p. 396. 

, Oliv. CoJ. 6. n° 97. p l . 2. f. 24» 
Panz. fasc. 39. t . i 5 . 1 
Habite en Europe,'sur les plantes verticillées. 
Etc. Presque toutes lés autres espèces connues, sont exotiques. 
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ORKTSOMSI.X. ( Chrysomela. ) 

Antennes moniliformes, grossissant un peu vers leur 
sommet, écartées, insérées devant les yeux. Mandi­
bules courtes, crochues ; mâchoires bilobées. Quatre 
palpes , à dernier article plus gros, subtronqué. 

Corps ovale, quelquefois presque orbiculaire, épais, 
convexe. Corselet large , sub transverse. 

Antennœ moniliformes, sentïm extrorsùmcrassiores 
remotœy antè oculos insertœ. Mandibulœ brèves, un-
ci nat œ ; maxillœ bilobœ. Palpi quatuor: articulo 
ultimo crassiore , subtruncato. 

Corpus ovatum , interdkm suborbiculare , crassum, 
convexum. Thorax subiransversus. 

OBSERVATIONS. Les couleurs brillantes dont sont parées 
la plupart des chrysomèles ont fait donner à ce genre le 
nom qu'il porte. Sur plusieurs, en effet, le vert-doré,le 
bleu, 1 azur, l'écarlate, etc., brillent avec beaucoup d'éclat. 
Ces insectes néanmoins sont de moyenne taille. Leur corps 
est ovale, quelquefois presque hémisphérique, convexe en 
dessus, glabre, souvent lisse et même luisant. 

Les chrysomèles ne sont pas sans rapports avec les éro-
tyles, les coccinelles et les cassides, dont néanmoins elles 
sont très distinctes , mais elles en ont de plus grands avec 
les galéruques, les gribouris, les clythres et les*altiaes. 

La tête des chrysomèles est légèrement inclinée et un peu 
enfoncée dans le corselet, beaucoup moins cependant que 
dans les gribouris. 

Le corselet est, en général, plus large que long et un peu 
bordé; mais les élytres ne le sont pas. Le pénultième article 
des tarses est constamment bilobé. 

Les chrysomèles vivent sur les herbes et sur les arbres, 
se nourrissent de leurs feuilles et y déposent leurs œufs. 
Plusieurs espèces aiment à vivre en société sur une même 
feuillç, qu'elles rongent en compagnie. 
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Ce genre est nombreux en espèces, quoiqu'il ait été fort 
réduit de l'état où on l'avait d'abord institué. 
ESPÈCES. 
i. Chrysomèle ténébrion. Chrysomela tènebricosa. 

C. ouata, aptera, atra ; thorace elytrisque lœvibus ; antennit pe­
dibusque violaceis. Oliv. Dict. 5. n° i. p. 68g. 

Coléopt. 5. p. 5o8. pl. i . f. I I . 
Ténébrio lœvigatus. Linn. 
Chrysomela tènebricosa. Fab. Panz. fasc. 44* *• *• 
Habite en Earope. Commune en France. 

2.' Gbrysomèle violette. Chrysomelaviolacea. 
C. ovata , cyanea, nitida ; thorace elytrisque subtdissimè punc-
tatis. 

Oliv. Coléopt. pl. 6. f. 8a. 
Chrysomela violacea. Pauz. fasc. 44- t a D« 8. 
Habiter en France, en Allemagne, sur les saules. 

3. Chrysomèle céréale. Chrysomela cerealis. L. 
C. ovata, rubro-œnea; thorace elytrisque vittibus cœruleis. 

Chrysomela cerealis, Linn. Fab. Éleut. i. p. 43g. 
OUv. Coléopt. 5. n° g i . p. 545. pl. 7. f. 104. 
Panz. fasc. 44- *• 1 *• 
Habite en Europe, sur les genêts. 

4. Chrysomèle du peuplier. Chrysomela populi. 
. * • » . -

C. ovata; thoracec^erulescente; elytris rubris, apice fuscis. 
Chrysomela^popuu\fias\. Fatë. Éleut. 1. p. 433. 
Oliv. Coléopt. pL47.' f. i io. 
Habite en Europe, sur le jgeirplier. 

5. Chrysomèle sanguinolente. Chrysomela sanguino­
lenta. 

C. atra; elytris punctatis; margine exteriori sanguuieo. 
Chrysomela sanguinolenta. Linn. Fab. Éleut. 1. p. 441. 
Geoff. Las. 1. p. 25g. tab. 4. f. 7. 
Oliv. Coléopt. pl. 1. f. 8. Panz. fasc. 16, t. 10. 
Habite en Europe „• dans les bois. 
Etc. 
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CRIBOURI (Cryptocepliaius.) 

Anteunes filiformes, simples, aussi longues ou plus 
longues que l e c o r s e l e t , à ar t i c l e s oblongs. Division 
externe àes mâchoires p l u s grande q u e l ' i n terne. Palpes 
courts. 

.Corps subcylindracé ; corselet bombé ou très con­
vexe. T*ête penchée presque v e r t i c a l e m e n t , enfoncée 
et en p a r t i e cachée sous le corselet. 

Antennœ filiforme s, simplices , thoracis longitudine 
vel thorace longiores ; articulis oblongis. Maxillœpro-
cessu externe intemo majore. Palpi brèves. 

Corpus subteres <vel ovatO'Cytindricum ; thorax valdè 
convexus. Caput ad perpendiculumferènutens, thoraci 
partim intrusum. 

OBSERVATIONS. Les gribouris ont de grands rapports avec 
les chiysornèles, ce qui est cause que Linné ne les en a 
p o i n t distingués. Néanmoins ils en diffèrent: i° par leurs 
antennes filiformes, non grenues, mais à articles oblongs; 
2° par leur corps presque c y l i n d r i q u e , ou à peu près de 
m ê m e largeur d'un bout à l'autre; 3° en ce que leur cor­
selet n'est p o i n t bordé, et surtout en ce que leur tête, au 
l i e u d'être avancée ou saillante, est très inclinée en bas, 
forme presque un angle d r o i t avec l'axe du corps, et ne 
paraît presque p o i n t lorsqu'on regarde l'animal en dessus. 
Je n'en distingue p o i n t les eun*ioIp*eS, les cplapses, ni même 
les chlamydes, quoique celles'*fci aient les antennes un peu 
courtes et légèrement en scie. ,. . 

Les g r i b o u r i s sont la p l u p a r t ornés cle couleurs assez 
brillantes. I l s v i v e n t sur les plantes, et leurs larves y font 
quelquefois beaucoup de dégâts, en rongeant les jeunes 
pousses à mesure qn'eJles se développent. 

ESPÈCES. 
i 

* 
i . G r i b o u r i de l a vigne. Cryptocepkalus vins. 

C. niger, pubescens, punctulatus ; elytris brunneo-sangumeis. 
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Cryptocepkalus vite. Oliv. Col. »° 96. p l . l. f. 9. Eltmlpus, 

ibid. p. 911. 
Êùmolpus vitïs. F. Éleut. 1. p. 4 2 3' 
Panz. fasc. 89. f. i 2. 
•Habite iâ France et l'Ëbfope australe, sur la vignè. 

2. Gribouri «oyeux. Gryptacepbalus sericeus. 
C. aufato-nridis, nitidus, punctulalus ; elytris rugbsuks ; ahten-

nis nigris. 
Chrysomela sericea. Linn. 
Cryptocepkalus terieeus-, Fab. OHv. Latr. 
Habite en Europe, sar les saules, les fleurs sesnii-floscukuses. 

3. Gribouri cordigère. Cryptocephalus cordiger. 
C. thorace variegata, etyTrîs rubris; punctis duobus nigris. 
Chrysomela cordigera. Linn. 
Cryptocephalus cordiger. Fab. Éleut. 2. p. 44-
Oliv. Cbléop. 6". n° 96. p. 793. p l . 4. f. fy. Panz. fasc. i 3 . t . 6. 
Habite en Europe. 

4. Gribouri du coudrier* Cryptocephalus coryli. 
C. niger; thorace elytrisque testaceis; suturd nigrd. 

CryploVephatUa cfcry&Fab. Éleut. a. p. 4$. 
Panz. fasc. 68. t. 6. Oliv. Col. pl. t\. f. 60. 
Habite eu Europe, sur le noisetier. 
Etc. 

CS.YTHB.E. (Giytbra. ) 
Antennes filiformes , en scife d'un eftté, à peine de 
la longueur du corselet. Mandibules avancées v biden-
tées au sommet. 
Tête.penchée , enfoncée dans le corselet. Coïps sub­

cylindrique, court. 
Antennœ filiformes , hinc serratœ , brèves, vix tho­

racis longitudine* Mandibulœ apitoie Mdentalœ, sœpius 
porfectœ, 

Caput nutans 9 thoraci intrusum. Corpus cylindra­
ceum, brève. 
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OBSERVATIONS. Ces coléoptères out été confondus avec 
les chrysomèles par Linné, et avec les gr i b o u r i s par Fa-
bricius, daus ses prémiers ouvrages. Laicharting, e t , de­
puis, les autres entomologistes, en ont formé un genre 
particulier, sous le nom de clythre. Geoffroy avait, le pre­
mier, reconnu ce genre, et l u i avait donné le nom de me-
lotontha, nom que l'on a depuis attribué au geure des han­
netons. 

Les clythres se reconnaissent aisément au caractère de 
leurs antennes, et à leurs mandibules grandes, quelquefois 
très avancées. Ces insectes fréquentent les fleurs. On en 
trouve assez souvent sur le chêne. 

ESPÈCES. 
i. Clythre taxicorne. Clythra taxicornis. 

C. obscure cyanea y elytris testaccis immaculàtis ; antennit don 
gatis, serratis. 

Clythra taxicornis. Fab. Éleut. a. p. 34-
Oliv. Coléopt. n' 96. p. 843. (Gribouri. p l . i . f. a.) 
Habite lé midi de la France, l'Italie. 

2. Clythre à quatre points. Clythra quadripunctata. 
C. nigra , elytris rubris ; punctis duobus nigris. 
Chrysomela quadripunctata. Linn. 
Melobontha. Geoff. Ins. 1. p. ig5. tab. 3. f. 4* 
Oliv. Coléopt. 6. n° 96. p. 85o ( Gribouri. p l . 1. f. 1.) 
Habite en Europe, sur les fleurs de différents arbres. 

3. Clythrelongipède. Clythralongipes. 
C. elytris rubro-lutescentibus ; macuiis tribus nigris. 

Clythra longipes. Fab. Éleut. a. p. 28. 
Obv. Col. 6. n° 96. p. 845. p l . 1. f. i3. 
Habite en Europe, sur le noisetier. 
Etc. 

G A E E R U Q U E ( Gaieruca. ) 

Antennes filiformes, plus longues que le corselet, 
très rapprochées à leur base. Mâchoires à deux divi­
sions presque égales en longueur: l'extérieure plusgrèle. 
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L e d e r n i e r artic l e des palpes de la g r a n d e u r des autres, 
quelquefois plus c o u r t . 

Corps obiong; corselet c o u r t . 
Antennœ filiformes , thorace longiores , basi valdè 

approximatœ. Maxillœ processibus. duobus subœquè 
longis: externo graciliore. Falporum articulus ultimus 
aliis magnitudine similis, interdùm brevior. 
Corpus oblongum. Thorax brevis. 

OBSERVATIONS. Les galéruques tiennent encore aux chry­
somèles par leurs rapports; mais elles ont les antennes 
moins grenues , plus longues que la moitié d u corps, i n ­
sérées entre les yeux, et par suite très rapprochées à leur 
hase. Leur corps d'ailleurs est o b i o n g , à corselet un peu 
plus étroit antérieurement. On pourrait les confondre avec 
lès altises ; mais leurs cuisses postérieures ne sont p o i n t 
renflées, et ces insectes ne sautent p o i n t . 

La démarche des galéruques est lente, ainsi que celle des 
chrysomèles. Au l i e u de se servir de leurs ailes lorsqu'ils 
se croient menacés, ces insectes se laissent tomber et de­
meurent sans mouvement. Leurs larves ont à peu près les 
mêmes habitudes que celles des chrysomèles, et v i v e n t sur 
les plantes. 

ESPÈCES. 
i . Galéruquede l a tanaisie. Galeruca tanaceti. 

G. nigra, punctata ; elytris coriaceis. 
Chrysomela tanaceti. Linn. 
Galeruca tanaceti. Fab. Éleut. i. p. 481. 
Oliv. Coléopt. 6. n° Q3. p l . 1. f. 1. 
Habite en Europe, sur la tanaisie. 

2. Galéruque de l'orme. Galeruca calmariensis. 
G. ovato-oblonga, cinereo-lutescens ; elytris vittâ lineolâque ba-
seos nigris. 

Chrysomela calmariensis. Linn. 
Gahruca calmariensis. Fab. Élcuf. 1. p. 488. 
Oliv. Col. 6. p l . 3. f. 37. 
Habile en Europe, sur l'orme, dont elle détruit les feuilles. 
TOME IV. 3^ 
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.î. Galéruque sanguine. Galeruca sanguinea. 
G. capite thorace elytrisque rubris, punctatis nigro-maculatis. 
Galeruca sanguinea. Fab. Oliv. Coléopt. n° g3. p l . 3. f. 41. 
Panz. fasc. îos. t. 8, 
Habite en Europe, $ur différens arbres. 
Etc. 

A L . T I S E ( A l t ira. ) 

Antennes filiformes, p l u s longues que l e corselet , 
rapprochées à l e u r base. M a n d i b u l e s terminées pat-
deux dents. Palpes inégaux. 

Tête p e t i t e , p l u s étroite que le corselet. Corps ovale-
oblong. Pattes postérieures à cuisses renflées , propres à 
sauter. 

Antennœ filiformes, thorace longiores, basi approxi-

rnatœ. Mandibulœ apice bidentatœ. Palpi inœquales. 

Caput parvum, thorace angustius. Corpus ovato-

oblongum. Pedes postici femoribus incrassatis salta-
toriis. 

OBSERVATIONS.Quelques rapports qu'aient les attises avec 
les galéruques , on d o i t les en distinguer, puisqu'elles'ont 
la faculté de sauter, et qu'on en j u g e facilement au ren­
flement des cuisses postérieures de l'insecte. Les altises 
s o n t , en général, petit e s , et font beaucoup dé tort aux 
plantes. On les nomme vulgairement puce* des jardins. On 
en connaît un assez grand nombre d'exotiques. 

ESPÈCES. 

i. Allise des jardins. Altica oleracea. 
A. viridi-œnea; elytris punctatis. 
Chrysomela oleracea. Linn. Attise bleu.-Geoff. i. p . it\5. 
Galeruca oleracea. Fab. Eleu... i. p. \gS. 
Panï. fasc. 2 t . f. i. Altica. n» 66; Oliv. Coléopt. 6. p. 7o5. 
Habite en Europe, dans les jardins, sur les choux, les navets, etc. 
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2. Àltise testacée.* Altica testacsa. 

A. ovalis, convexa, testaceo-rubra; elytrispunctulatis. 
Altica testacea. Oliv. Col. 6. n° 93. bis. p. 696. p l . 3. f. 4g. 
Panz. fasc. 21. f. 13. 
Habile en Europe. 

3. Altise rubis. Altica nitidula. 

A. ovato-oblongu, viridis, nàens ; capite thoraeeque aureis ; pe­
dibus ferrugineis. 01. 

Chrysomela nitidula. Linn. 
Altica nitidula. Oliv. Coi. 6. p. 713. pl. 5. f. 80. 
Habite en Europe, sur le saule. 
Etc. 

HISPE.. (Hispa. ) 

Antennes filiformes, avancées antérieurement, rap­
prochées à leur insertion. 

Têle entièrement découverte. Corpsalongé. Corselet 
presque carré ou en trapèze , u n peu plus étroit que 
les élytres. Abdomen obiong. Élytres couvrant et em­
brassant l'abdomen, arrondies ou presque tronquées à 
l'extrémité. 

Ahiénnœ filiformes , anticè porrcctœ , basi approxi-
fnatœ. 

Caput penitùs exsertum. Corpus elongatum. Thorax 
subquadralus aut trapeziformis, elytris parùm ahgûs-
tior. Abdomen oblongum. Êlytrç. abdomen obtegentia 
amplectantiaque , apice rotundata aut subtruncata. 

OBSERVATIONS. Les hispes , par leur corps alongé et 
comme en pointe antérieurement, semblent se rapprocher 
des criofcères. Les uns ont le corps hispide, presque épi­
neux , tandis que les autres ont le corps mutique; on les a 
distingués sous les noms A'hispes et A'alurnes. 

32* 
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ESPÈCES. 

i . Hispe noir. Hispa atra. 
H. atra; thorace anticè spinoso, lateribus margine dilatato; elytris 
striato-punctaùs, spinosis. 

Hispa atra. Linn. Panz. fasc. 96. f. 8. 
Hispa spinosa. Fab. éleut. 2. p. 58. 
Habite en Earope, sur les graminées. 

3. Hispe testacé. Hispa testacea. L. 
H. testacea, spinosa ; antennis aculeisque nigris. 

Hispa testacea. Fab. éleut. 2. p. 5g. 
Oliv. Coléopt. 6. n° g5. p. 76a. p l . 1. f. 7. 
Habite le midi de la France , l'Italie , etc. 

3. Hispe sanguinicolle. Hispa sanguin icollis. L. 
//. nigra ; thorace elytrorumque basi sanguineis ; elytris apice 

serratis. 
Hispa sanguinicollis. Fab. eleut. a. p. 60. 

, Oliv. Coléopt. p l . 1. f. 1a. Alurnus. Latr. 
Habite l'Amérique méridionale, les Antilles. 
Etc. 

C R Z O C È R E . ( Crioceris. ) 

Antennes filiformes ou submoniliformes, moins lon­
gues que le corps , rapprochées à l e u r base. Mandibules 
et mâchoires bifides. Palpes filiformes. Les yeux échari-
crés. 

Corps obiong, corselet étroit; abdomen en carré 
long , obtus à l'extrémité. 

Antennœ filiformes aut submoniliformes, corpore 
breviores, basi approximatœ. Mandibulœ maxillœque 
bifidœ. Palpi filiformes. Oculi emarginati. 

Corpus oblongum. Thorax angustus [ elytris angus-
tior'\. Abdomen elongato subquadratum , apice ob-
tusum. 
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OBSERVATIONS. Les criocèrès sout des chrysomélines 
alongées, qui commencent, en quelque sorte, à annoncer 
le voisinage des cêrambiciens. Ils ont les ̂ yeux saillans et 
échancrés; le corps alongé, glabre, iissej le corselet im-
marginé, subcylindrique, toujours plus étroit que les 
élytres j enfin, la plupart sont ornés de couleurs brillantes. 
Ces insectes ont la démarche lente, sout en général pe­

tits, portent leurs antennes dirigées en avant, et ont le 
pénultième article des tarses bilobé. On les rencontre sur 
les fleurs des jardins, des prés et des campagnes. Leurs lar­
ves sont courtes, assez grosses ou ramassées, et se couvrent 
le dos de leurs excrémens pour se garantir de l'action du 
soleil et des intempéries de l'air. 

ESPÈCES. 

i. Criocère du lis. Ciiocefis merdigera. 
C. nigra ,• thorace elytrisque rubris. 
Crioceris merdigera. Linn. Criocère rooge. Geoff. n° i . 
Crioceris merdigera. Oliv. Col. 6. n" g4« p. 73a. pl. t, f. 8. 
Panz. fasc. 45. t. a. 
Habite en Europe, sur le lis. Les élytres sont striées. 

a. Criocère de l'asperge. Crioceris asparagi. 
C. thorace rubro; elytrisflavidulis ; cruce punctuque quatuor ni­

gris. 
Chrysomela asparagi. Linn. Lema asparagi. Fab. éleut. 
Panz. fasc. 71. t . a. 
Crioceris asparagi. Oliv. Col. 6. p. 744. pl. 2. f. »8. 
Habite en Europe, sur l'asperge. 
Etc. 

DONACXE. (Donacia. ) 

Antennes filiformes , plus longues que le corselet, à 
articles inégalement alongés. Mandibules bidentées au 
sommet. Mâchoires bifides. Les yeux entiers. 

Corps alongé, b r i l l a n t . Pattes postérieures à cuisses 
un peu renflées. 
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Antennœ filiformes thorace longiores, articulis 
inœqualiter elongatis. Mandibulœ apice bidontaUe. 
MaxUlœ bifidœ. Oculi intcgri. 

Corpus elongatum, colore metallico, sœpius nitidum. 
Pedes postici femoribus incrassatis, subclavatis. 

OBSERVATIONS, l es donacies paraissent se rapprocher des 
sagres par leurs couleurs brillantes et métalliques et même 
un peu par le renflement des cuisses de leurs pattes pos­
térieures. Mais elles s'en distinguent par leurs raanbibules 
bidentées au sommet, et par leu r corps plus étroit. Ces 
insectes v i v e n t la p l u p a r t sur des plantés aquatiques. 

ESPÈCE^. 

i. Donacie de la sagittairev2?onacia sagitlariœ. 

D. viridi-aurea ; elytris striatis', femoribus posticis dentatis. 
Donacia sagitlariœ. Fab. éleut. 2. p. 128. 
Panz. fasc. 29. f. 7. OUv. Col. 4- 0° 7̂ - p l . 1 f. 4. à. b. c. 
Habite en Europe, sur les plantes aquatiques. 

2. Donacie clavipède. Donacia clavipes. 
D. viridi-aurea ; abdomine argenteo sericeo; femoribus posticis 

longis, clavatis, inermibus. Ol. 
Donacia clavipes. Fab. éleut. 2. p. 128. 
.Oliv. col. 4. u° 75. p l . 1. f. 6. a. b. 
Donacia menyanthià*is ? Panz. fasc. 29. t. 13. 
Habile en Europe, sur les plantes aquatiques. 
Etc. 

S A C R E . (Sagra. ) 

Antennes filiformes , de la longueur du corselet ou 
u n p eu plus , insérées deva n t les yeux. Palpes f i l i f o r ­
mes. M a n d i b u l e s entières à l e u r p o i n t e . Les yeux échan-
crés. 

Corps o b i o n g , b r i l l a n t . Pattes postérieures très gran­
des , à cuisses épaisses , fortes et dentées. 
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Antaitnœ filiformes, thoracis longitudine vel ufcra, 
ante oculos insertœ. Palpi filiformes:. Mandibulœ acu-
mine simpUci terminatœ. Oculi emmginati. 
Corpus oblongum , colore metalliço nitidum. Pedes. 

postici maximi t femoribus incrassatis , validi* , sub-
dentatis. 

OBSERVATIONS. Les rngrçs sont des insectes étrangers à 
l'Europe, q u i sont très voisjms, dç S donacies par leurs rap­
ports, mai,s q u i s'en distinguent par leurs mandibules en­
tières à l e u r p o i n t e , et pçut-être m ê m e par leurs cuisses 
postérieures, q u i sont en général épaissesèt dentées. 

ESPÈCE. 

i. Sagre fémorale. Sagra femorata. 
S. viridi-cenea ; femoribus libiisque posticis dentatis. 
Sagrafemaratp.. Fab. éleut. 2. p. 26. 
Oliv. Col. 5. n° 90. p. 497- p l . 1 • f- 1 • 
Habite aux Indes orientales, en Afrique. 

Voyez, pour les autres espèces, Fab. éleut. vol. 2. p. 27. el Oliv. 
Col. 5. n° 90. 

— L Les mégalopes ayant les mandihulcs entières à leur pointe, comme 
les sagres , mais en étant très distinctes , appartiennent à celte division 
des criocérides. 

Voyez Lalr. Gen. Crust. et Ins. 3. p. 45. et Oliv. Col. 6. n° 96 
bis. p. 917. 

L E S CÊRAMBICIENS. 
La lèvre inférieure évasée en cœur à son extrémité ; les 
antennes longues , sétacées ou filiformes dans lu phi-
part. 

Les cêrambiciens constituent, parmi les coléoptères, 
une f a m i l l e n a t u r e l l e , très remarquable; par ses carac­
tères généraux , e l ( j u i , comme tous les autres , ne se 
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lie et ne semble se confondre avec les famillesavoisiuau-
tes, qne vers ses limites. 
En général, les cêrambiciens se f o n t remarquer par 

un corps alongé , des antennes longues, sétacées ou 
filiformes , et souvent par des yeux écbancrés en forme 
de rein , q u i embrassent fa base des antennes. 

Ces tétramères ont le troisième article des tarses 
bilobé, comme dans les chrysomélines; mais leUr lèvre 
inférieure offre une languette fortement évasée en 
cœur à son extrémité. Les autres articles des tarses sout 
spongieux, et comme garnis de pelottes en dessous. 
Tous ces insectes sont pbytipbages , et dans la plupart 
les larves ne vivent que de la substance du bois : elles 
font beaucoup de t o r t aux arbres , surtout celles d«s 
grandes espèces. 

DIVISION DES CÊRAMBICIENS. 

* Antennes longues, sétacées ou filiformes. 

(i) Lèvre supérieure très apparente. 
(a) Antennes insérées hors des yeux. Les yeux entiers ou très peu 

échancrés. 
(-*-) Corselet mutique. 

Lepture. 

(-+•+) Corselet épineux ou tuberculeux. 
Stencore. 

, (b; Antennes insérées dans une échancrure des yeux. 
(a) Tète inclinée verticalement en bas. 

v 4 - ) Corselet épineux ou tuberculeux. 
Lamie. 

(+--+) Corcelct mutique, n'ayant ni épines ni tuber­
cules. 

Saperde. 
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(b) Tète en avant, mais un peu penchée. 

(-f) Elytres, soit plus courtes que l'abdomen, soit lon­
gues et rétrécies en pointe postérieurement, ne 
recouvrant pas complètement les ailes. 

Tïécydale. 

[-+-*•) Elytres non subulées postérieurement, recouvrant 
complètement l'abdomen et les ailes. 

(«J») Corselet mutique, arrondi ou globuleux. 

Cailidie. 

(4*4*) Corselet épineux et tuberculeux ou très 
inégal sur les côtés. 

Capricorne. 

(a) Lèvre supérieure nulle ou non apparente. Les bords du corselet 
tranchans, dentés, inégaux. 

Prione. 

Antennes courtes, moniliformes. 

(i) Corselet presque orbiculaire. Corps alongé, convexe. 

Spondylide. 

(a) Corselet carré. Corps alongé, déprimé. 

Parandre. 

LEPTURE (Leptura. ) 

Antennes filiformes, insérées hors des yeux et entre 
eux. Les yeux entiers ou très peu échancrés. Mandi­
bules entières ; mâchoires bifides. Le dernier article 
des palpes ovale , subcomprimé. 

Tête penchée. Corselet mutique, rétréci antérieure­
ment. Corps alongé ; élytres se rétrécissant vers leur 
extrémité dans la plupart. 

Antennœ filiformes, extra oculos interque eos in-
sertœ. Oculi integri, vix lunati. Mandibulœ indivisœ; 
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maxilice bifidœ. Palporum articulas uhimus ovatus, 

subcompressus. 
Caput n,utans- Thofax muticys , anticè anguslior. 

Corpus elongatum; elytra versus extremitatem sensim 
angustata in plurirnis. 

ORSERVATIONS. Les leptures et les, stoncores sont remar­
quable) en ce que leurs, antennes ne sont point insérées 
dans les yeux, c'est-à-dire , p vQnt poi n t leur base entourée 
d'un côté par les yeux, ce q u i les réunit sous ce rapport : 
aussi L#trçil|e ne sépare p o i n t ces deux genres. Nous ne 
l'imitons pas i c i , parce q u ' i l est dans nos principes que 
pa r t o u t , lorsque les espèces sont très nombreuses, des dis­
tinctions génériques sont u t i l e s , dès qu'on trouve les 
moyens d'en établir, 

Ainsi les leptures, dont i l s'agit i c i , sont distinguées de 
nos stencores , en ce que leur corselet est mutique, c'est-
à-dire, n'offre n i épines, n i tubercules. Ce sont les mêmes 
que celles de Fabricius et d.'Plîvier. 

Beaucoup de leptures sont indigènes de l'Europe j les au­
tres sont exotiques. On cro i t que leur larve se nourrit de la 
substance du bois , ou de la racine des végétaux vivaces. 

ESPÈCES. 
i . L e p t u r e mélanure. Leptura melanura. 

L. nigra; elytris rubescentibus lividisque; suturd apieeque nigris-
Leptura melanura, Linn. Fab. $eut. 3. p. 355. 
Stencorus. Geoff. 1. p. 226. n° 7. p l . 4- f- t . 
Oliv. Col. 4- n° 73. p l . 1. f. 6, Panz. £aac. 69. t . i g . 
Habile aux environs de Paris. 

a. Lepture rouge. Leptura rubra. 
L. nigra 5 thorace elytris tibiisque purpureis. 
Lepfufq rubrfi. Linn. Fab. éleut. 2. p. 357. 
Panz; fasç. 6g,. t. 11. OUv. Col. 4« 73. p l . a,, f. 16. 
Habite en Europe. 

3. Lepture tes lacée. Leptura testacea. 
L. nigra; elytris ùzstaccis ; tibiis rufis ; thorace posticè rotundata. 
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Leptura testacea. Linn. Fa}*. <$jspt a. p. 357. 
Panz. fasc. 6g. t. 12. 
Habite en FurQDQ. 

4- Le p t u r e poire. Leptura nigra. 
L. elytris attenuatis ; corpore nigro, qitido abdomine rubro. 
Leptura nigra. Linn. Fab. éleut a. p. 36o. 
Panz. fasc. 6g. t . 18, 
Habite en Europe. 
Etc. 

S T ENCORE. (Stencorus.*) 

Antennes sétacées o u f i l i f o r m e s , in.§éréej hnrs des 
yeux et devant eux. Les yeux sans échancrure. M a n d i ­
bules entières; màehoires à deux lobes. Palpes inégaux, 
à d e r n i e r a r t i c l e p l u s gros, tronqué. 

Corselet épineux o u t u b e r c u l e u x latéralement. 
Jntennœ setaceœ velfiliformes , extrà et antè oculos 

inscrite. Qauk integri. Mandibulœ indivisœ , maxillœ 
bilahae. Palpi inœqua\es , articulo ultimo erassiore, 
tguncata. 

Thorax spinosus aut tuberculatus ad latera. 

OBSERVATIONS. Les slencores, comme les leptures, n'ont 
point lesantennes insérées daus les yeux, maisclles en sont 
séparées, et pesées devant. Ainsi ces deux genres différent 
à cet égard des autres cêrambiciens. Mais les slencores sont 
distingués des leptures par leur corselet non mutique, étant 
m u n i sur les côtés d'épines ou dé tubercules.(ette distinc­
t i o n me paraît suffisante, et je la trouve utile,,chacun de 
ces genres étant nombreux en espèces. 

Geoffroy a établi ce genre, et l'a déterminé à peu près par 
les mêmes caractères, en y ajoutant la considération dés 
élytres, q u i vont en se rétrécissant ver.« leur extrémité, ce 
q u i a aussi l i e u dans les leptures. 

Les larves des slencores, comme la plupart de celles de 
cette f a m i l l e , habitent, en général, dans l'intérieur des 
arbres. 
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ESPÈCES. 
i. Stencore inquisiteur. Stencorus inquisitor. 

S. niger, villosus ; thorace spinoso; elytris nebulosis ,fusco-sui. 
fasciatis. 

Cerambix inquisitor. Linn. Rhagium, n° a. Fab. éleut. a. p. 3 i 3 . 
Stencorus. Geoff. i. p. aa3, n? a. 
Oliv. Coléop. 4- n° 6g. pl. a. f. 11. 
Habite en Europe , s u r les troncs d'arbres. 

'i. Stencore du saule. Stenâorus'salicis. 
S. rufus, thorace tuberculato subspinoso ; elytris cœruleo-nigru, 

Stencorus. Geoff. i. p. aa4- n* 4« 
Oliv. Coléop. 4- n ° 6g. p. aa. pl.* i. f. 5. 
Habite aux environs de Paris, sur le saule, le marronnier d'Inde. 
Etc. 

IiAMZS. (Lamia.) 

Antennes sétacées, longues, insérées dans l'échan-
crure des yeux. Mandibules simples; mâchoires bifides. 

Tète inclinée verticalement en bas. Corselet épineux 
ou tuberculeux. 

• 
Antennœ setaceœ, prœlongœ , in oculorum sinu in-

sertœ. Mandibulœ si mp lie es ,• maxillœ biftdœ. 
Caput in imd parte ver tic aliter in/lexutn. Thorax 

ad laterd spinosus aut tuberculatus. 

OBSERVATIONS. Comme on a d'abord formé le genre des 
lamiss presque uniquement d'après la considération du 
corps gros et un peu court de ces insectes, je n'avais pas 
voulu admettre ce genre fondé sur de semblables caractè­
res. Mais Latreille ayant fait observer que ces cêrambiciens 
ont, ainsi que nos saperdes, 1 a tête fléchie verticalement 
en bas,x'est-à-dirc, perpendiculaire à l'axe du corps, je 
profite de cette observation pour former le genre des lainies 
avec ceux des capricornes, qui ont la tête verticale. 

Ainsi les lanves, qui sont à peu près les mêmes que le; 
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lamta de Fabricius, ne sont ditinguées des saperdes que 
parce qu'elles ont le corselet épineux ou tuberculeux, et des 
capricornes, queparce que, dans ceux-ci, la tête, quoique 
inclinée, est en avant. 
Quelques-uns de ces insectes'ont le corps alongé; beau­

coup d'autres l'ont assez gros et un peu court; On les trouve 
sur les arbres et sur les plantes. 

ESPECES. 
i . Lamie longimane. Lamia hngimanus. 

L. thorace spinis mobilibus ; elytris variegatis, basi uni-dcntaUs 
apiceque bidentatis; antennis longissimis. 

Gerarnbix longimanus. Linn. 
Prionus longimanus Fab. Oliv. Coléopt. 4. n° 66. pl. 3. et 4. 

f. 13. 
Habite l'Amérique méridionale. 

2. Lamie charpentier. Lamia œdilis. 
L. thorace spinoso, punctis quatuor luteis; elytris obscuris, ne-
bulosis ; antennis longissimis. 

Cerambis œdilis. l i n n . 
OUv. Coléopt- 4- P- Si. n« 67. pl. 9. f. 59. 
Habite l'Europe boréale, la France. 

3. Lamie aranéiforme. Lamia araneiformis. Fab. 
L. thorace spinoso, antennis longis; articulo quinto dentato 
elytris porosis. 7 ' 

Cerambix araneiformisf Linn. 
Oliv. Çoléopt. 4. p. 64. n» fi7. pl. 5. £. 34 
Habite-TAmérique méridionale. 
Etc. 

SAPERDE. ( Saperda. ) 

Antennes sétacées , insérées dans l'écbancrure des 
veux.Palpesfiliforrnes. Mandibules et mâchoires comme 
dans les lamies. 

Têle inclinée verticalement en bas. Corselet m u t i ­
que, cyliriâracé. Corps alongé. 
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Antennœ setaceœ, in oculorum sinu insertœ. Palpi 

filiformes. Mandibulœ maxillœque ut in lamiis. 
Caput inimd parte verticaliter infl'exum. Thorax 

muticus , cylindraceus. Corpus elongatum. 

OBSERVATIONS, he&saperdes nous paraissent suffisamment 
distinguées des lainies par leur corselet mutique. Elles sem­
blent par Jà se rapprocher davantage des cal l i d i e s j mais, 
outre que celles-ci ont lêur tête eh avant, quoique un peu 
inclinée, le u r corselet c o u r t , a r r o n d i , presque globuleux, 
les en distingue facilement. 

Lé corps des saperdes est alohgc, et d'une grosseur pres­
que égale dans todtë sa longueur. Là tête est à peu près de 
m ê m e largeur que le corselet. E n f i n , les élytres sont pres­
que de m ê m e largeur p a r t o u t , et recouvrent entièrement 
les ailes et l'abdomen, ce qui, distingue les saperdes des 
nécydales. 

Les saperdessebburrislèntdesubstancesvégétales.On les 
trouve sur les fleurs et sur les rameaux des arbrisseaux et 
des arbres , où elles sont presque immobiles, et Së laissent 
prendre facilement. Leurs espèces sont nombreuses. Par 
leur aspect, elles ressemblent à des leptures; mais leurs 
yeux échancrés, entourant la basés dés antennes, les en dis­
tinguent. 

ESPÈCES. 
i . lî^p^rlfecâfèhkriàs. Sàperdacàreharias.iï&b. 

S.flavcscente-cinerea, nigro-punojata j antennis anmtlatis medio-
cribus. Oliv. 

Cerambix carcharias. Linn. Fab. éleut. 2. p. 3i 7-
Lepture chagrinée. Geoff. 1. p. 208. n° 1. 
Oliv. Coléopt. 4. n° 68. p. 6. pl. a.f. 22. 
Habile en Europe. 

2. Sa perde d u chardon. Saperda cardui. Fab. 
S. Jusca ; thorace 1ineato \ scutelloflavo; antennis longis. 
Cerambix cartiui. Lïhn. 
Saperda cardui. Fab. éleut. 9. p. 3a5. Panz. Ëaftc. fg^t. 6. 
pl i y . p l . i . f . 5. 
Habite l'Europe australe. 
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3. Saperde tête rouge. Saperda erytkrocephala. Fab. 
S. capite rufo ; thorace villoso, elytris antennistfue nigris. 

Saperda érythrocephala. Fab. éleut. a. p. 3aa. 
Panz. fasc. 69. t. 5. 
Habite eu Allemagne, dans le midi delà France. 
Etc. Voyez le saperda plumigera. Oliv. p l . 1. f. a. et le saperda 
fasciculata. Oliv. p l . i . f . 3. Espèces curieuses par les faisceaux 
de poils de leurs antennes 

N Ê C Y D & L E ( N e c y d a l i s . ) 

Antennes filiformes , posées dans l'échancrure des 
yeux. Mandibules simples. Mâchoires a deux loues iné­
gaux. 

Tête u n peu penchée. Corselet m u t i q u e . Abdomen 
alongé, étroit. E l y t r e s , soit r a c c o u r c i e s , s o i t longues 
et subulées , ne r e c o u v r a n t q u ' i m p a r f a i t e m e n t les ailes 
et l'abdomen. 

Antennœ filifàrmes -, in oculdrûm sinu insertœ. Maji 
dïbulœ simpliees. Maxillœ lobis duobus inœqualibus. 

Caput paululùm nutans. Thor'ajc mulicus. Abdomen 
elongatum, angustum. Elytravel dimidiata , vel 'elon-
gato-subufata , dl'às abdominisque do'r'sum non pënilùs 
tegentia. 

OBSERVATIONS. Les nécydales , quoique voisines des cal-
lidîes sous Certains rapports, s'en distinguent au premier 
aspect, ainsi que des autres cêrambiciens. Leurs antennes 
sont plus filiformes que sétacées, leur abdomen alongé 
offre un rétrécissement ou une espèce d'étranglement vers 
son o r i g i n e , q u i le sépare du corselet. Mais ce q u i les rend 
plus remarquables encore, c'est que leurs élytres, diverses 
en forme et en grandeur, ne recouvrent qu'incomplète­
ment les ailes et l'abdomen ; et, sous ces élytres, les ailes, 
en général, sont lâches, élevées, presque droites ou peu 
pliées, m ê m e pendant le repos de l'animal. 
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Daus certaines espèces, les e l y t r e s sont raccourcies ; dans 
d'autres, elles sont assez longues, ct pointues en arrière. 

Ces insectes , dans l'état parfait , ae trouvent sur les 
fleurs. Leur la r v e v i t dans le bois. On n'en connaît que peu 
d'espèces. 

ESPÈCES. 

i. Nécydale ichneumonée. Necydalis major. 
N. elytris abbreviatis, ferrugineis , immaculatis ; antennis brt-

vibus. 
Necydalis major. Linn. Molorchus abbreviatus. Fab. éleut. a. 

p. 374. 
Oliv. Coléopt. 4- n" 74- p. 5. p l . 1. f. 1. 
Habite en Earope. Rare aux environs de Paris. 

2. Nécydale caraboïde. Necydalis minor. 
F. fusca ; elytris abbreviatis , apice lineola alba. Oliv. 

Molorchus dimidiatus. Fab.. eleut. a. p. 375. 
Oliv. Coléopt. 4. n° 74. p. 6. p l . 1. f. 3. 
Habite en Earope. 

3. Nécydale rousse. Necydalis rufa. Fab. 
N. nigra; elytris subulatis rufis,• femoribus clavads. 

Lepture à étuis étranglés. Geoff. 1. p. sao. n° aa. 
Oliv. Coléopt. 4» P- 6. p l . 1. f. 6. 
Habite en Europe. Commune aux environs de Paris. 

CAZ.Z.ZBXS. ( Callidium. ) 

Antennes sétacées , posées dans l'échancrure des 
yeux. Mandibules courtes, cornées. Palpes inégaux : 
le dernier ar t i c l e plus grand , obtus , presque en hache. 

Tête un peu penchée. Corselet mutique , court, 
globuleux ou orbiculaire , quelquefois en ovale tron­
qué aux extrémités. 

Antennœ setaceœ , in oculorum sinu insertœ. Man­
dibulœ brèves , corneœ. Palpi inœquales : articulo ul­
timo majore, obtusb , sùbsecuriformi. 



CAPr.icor.M s. 

Caput paululùm hutans. Thorax muticus , brevis , 
globosus aut orbiculatus , intérdàm ovalis , ut raqua ex~ 
tremitate truncatâ. 

OBSERVATIONS. Les callidies tiennent de très près aux ca­
pricornes et aux callichromes par leurs rapports. Elles en 
sont distinguées par leur corselet m u t i q u e , c o u r t , subglo­
buleux, et elles le sont des saperdes par cette forme d u 
corselet, et parce que leur tête n'est p o i n t penchée v e r t i ­
calement en bas. 

Le corps de ces insectes est alongé, e t , en général, assez 
varié dans ses couleurs. On trouve les callidies dans les bois 
sur les troncs d'arbres à demi-pourris , sur les fleurs et dans 
les maisons. 

ESPÈCES. 

i. Callidie sanguine. Callidium sanguineum. 
C. thorace subtuberculato ; elytrisque sanguineis. 
Cerambix sanguine us. Linn. 
Callidium sanguineum. Fab. Éleut. a. p. 34©. 
Panz. fasc. 70. t . 9. Leptura, n» a i . Geoff. 
Habite en Europe. Commune aux environs de Paris. Elle est 

d'un rouge v i f , velouté'. 

2. Callidie arquée. Callidium arcuatum. 

C. thorace rotundata ; elytris Jase Us quatuorJlatds ; prima inler-
ruptd; reliquis retrorsùm arcuatis. 

Leptura arcuata. Linn. Clytus arcuatus. Fab. 
Lepture, n° 10. Geoff. Panz. fasc. 4. t. 14. 
Habite en Europe. Très commune. 
Etc. Voyez Panzer, fasc. 70. tab. 1—20, et les clytus de Fa-

bricius. 

C A P R I C O R N E . (Cerambix.) 

Antennes sétacées, longu e s , insérées dans l'échan­
c r u r e des yeux. Lèvre supérieure apparente. D e r n i e r 
a r t i c l e des palpes en cône renversé, pl u s g r a n d que les 
autres. 

TOME. JV. V\ 
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Têle-un peu inclinée. Corselet convexe épineux ou 

tuberculeux. 
Antennœ setaceœ longœ, in oculorum sinu insertœ. 

Labrum conspicuum. Palporum articulus ultimus in-

verso-conicus, aliis major. 
Caput paululum nutans. Thorax convexus, spinosus 

aut tuberculatus. 

OBSERVATIONS. Après les priones , ce genre est un de 
ceux q u i comprennent les plus beaux coléoptères, et c'est 
aussi celui q u i a f o u r n i sou nom à la famille dont i l fait 
partie. 

Les capricornes- sont remarquables par la longueur de 
leurs antennes. Leur tête est inclinée, mais en avant. Leur 
corselet est presque toujours plus large que la tête. I l est 
convexe, raboteux, plissé, tuberculé ou armé de quelques 
épines courtes, larges à leur base. Leurs élytres, plus ou 
moins convexes, couvrent entièrement l'abdomen, ayant 
quelquefois une ou deux pointes à l e u r extrémité. 

On trouve ordinairement les capricornes dans les bois et 
sur les troncs d'arbres. Leurs larves v i v e n t dans l'intérieur 
des arbres, qu'elles percent. Elles réduisent en poudre la 
substance d u bois, dont elles se nourissent. 

ESPÈCES. 

* Palpes maxillaires plus courts que les labiaux. 

Couleurs métalliques brillantes ; odeur agréable. 

[ C a l l i c b r o m e s . L a t r . ] 

i. Capricorne musqué. Cerambix moschatus. 

C. thorace spinoso , viridis, nitens • antennis mediocribus, 
cyaneis. 

Cerambix moschatus. L i n n . Fab. 2. p. 266. 
Oliv. Coléopt. 4. n° 67. p. a3. p l . 2. f . ^ . 
Geoif. i. p. 2o3. n° 5. 
Habite en Europe, sur le saule. I l a Fodeur de rose. 
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2. Capricorne bleu. Cerambix alpinus. 
C. cinereo-ccerulescens ,• fascid maculisque nigris; thorace spi­

noso. 
Cerambix alpinus. Linn. Fab. Eleut. 2. p. 2 7 » 
Oliv. Col.no 67. t. 9. f. 58. 
Geoff. 1. p. 202. n° 4- p'- 3.f. 6. La.Rosalie. 
Habite en Europe , dans les montagnes. I l est très beau et sent 

le musc. 

3. Capricorne verl. Cerambix virens. 
C. thoràce rotundàlo, spinoso ; corpore viridi; femoribus rufis. F. 

Cerambix virens. Linn. Fab. p. 267. 
Oliv. Col. 4. n° 67. tab. 11. n° 78. 
Habite l'Amérique méridionale, les Antilles. I l a une odeur 

agréable. 
Latreille rapporte à celle division les C. afbitàrsus, nitens, mi-

cans , ater, fesùvus, vittatus , velutinus\ série eus , elegans , 
suturalis, latipes, regius, albicornis, longipes, cyanicornis , de 
Fabricius. 

** Palpes maxillaires plus longs que les labiaux, 

4. Capricorne noir. Cerambix héros. 
C. niger; thorace spinoso rugoso; elytris subspmosis piceis ; an­

tennis longis, 
Cerambix Iteros. Fab. Éleut. 2. p. 270. 
Oliv. Col. 4. n» 67. p l . i.Lt. 
Geoff. Ï. p. 200. n°.i. 
Habite en Europe. C'est le plus grand qui soit en France. 

5. Capricorne rude. Cerambix cerdo. 
C. niger; thorace spinoso ; elytris se abris, apice rotundatis. 

Cerambix cerdo. Linn. Fab. p. 370. 
Oliv. Col. 4. no 67. p l . 10. f. 65. 
Geoff. 1. p. 201. n° 2. 
Habite en Europe. I l a les élytres chagrinées, rudes. 
Etc. 

33* 
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PRIONS Prionus. ) 

Antennes rélaeées. lougues. souvent pecluu'es ou en 
scie, insérées1 dans 1V« l i a n e r u r e des veux. Quatre palpes 
filiformes. Lèvre supérieure n u l l e o u p o i n t apparente. 
M a n d i b u l e s f o r t e s , avancées. 

Corps déprimé. Corselet a p l a t i , subtransverse. tran­
c h a n t , et denté o u épineux sur les côtés. 

Antennœ setaceœ, longœ, in nonnullis pectinatœ aut 
serratœ, in oculorum sinu insertœ-, Palpi quatuor fili­
formes. Labrum subnullum, inconspicuum. Mandibules 

valida;, porrectœ. 

Corpus depressum. Thorax planulatus, subtrans-
versus, lateribus acutis, dentatis aut spinosis. 

OBSERVATIONS, Les priones sont la plupart de grands et 
beaux insectes exotiques, q u i vivent dans les bois, comme 
les capricornes, et q u i ont aussi la démarche lente. Leur 
genre est caractérisé par la double considération de la lèvre 
supérieure, très petite et comme n u l l e , et du corselet tran­
c h a n t , denté o u épineux sur les côtés. 

Ces insectes ont le corps o b i o n g , déprimé, glabre; la 
tête munie de mandibules fortes, souvent saillantes; les 
veux réniformes, entourant d'un côté la base des antennes. 
« r-

Geoffroy a, le premier, établi ce genre, d'après une 
seule espèce qu'il a connue {prionùs coriarius); mais i l ne 
l'a caractérisé que sur la considération des antennes en scie 
de ce p r i o n e , ce q u i .n'est pas général pour toutes les 
espèces du genre, et ce q u i n'a lieu que dans les mâles. 

ESPÈCES. 

i. Prionecervicorne. Prionus cervicornis. 

P. thorace marginato, utrinque Iridenlato ; mandibuli: poire ù', 
exlus unispinosis ; antennis brevibus. F. 

Cerambix ceruicornis. Lion. 
Prionus cervicomis Fab. Fient. >. p. >5g. 



PRIOMS. 

[ O l i v . Coléopt. 4- 4. u» 66. pl. 2. f, 8. 
Habite l'Amérique méridionale, les Antilles. On mange sa larve : 

elle vit dans le fromager. 

2. Prione à collier. Prionus armillalus. 
P. thorace marginato, utrinque quadridentato; elytris ferrugineis, 

nigro-marginatis. F, 
Cerambix armillatus. Linn. 
Prionus armillatus. Fab. p. 261. 
Oliv. Col. 4. n» 66. p l . 5. f. 17. 
Habite dans l'Inde. I l est très grand. 

3. Prione géant. Prionus giganteus. 
P. thorace utrinque bidentato; corpore nigro; elytris ferrugineis ; 

antennis brevibus. F. 
Cerambix giganteus. Linn. 
Prionus giganteus, Fabr p. 261. 
Oliv. Col. n» 66. pl. 6,f. 21. 
Habile à Cayenne. **" 

4- Prione tanneur. Prionus coriarius. 
P. thorace marginato , tridentato; corpore piceo ; antennis bre­

vibus. F. 
Cerambix coriarius. L i n n . 
Prionus coriarius. Fab. p. 260. Panz. fasc. g. t . 8. 
Geoff. 1. p. 198. tab. 3. f. g. 
Habite en Europe, aux environs de Paris, dans le tronc des vieux 

arbres. 

5.'"'Prione scabricorne. Prionus scabricornis. 
P. nigro cinnamomeus , subvillosus ; thorace submarginato, uni-

denlato ; antennis scabris, versus apicem gracilioribus. 
Prionus scabricornis. Fab. p. 2 58. 
Oliv. Col. 4« no 66, pl. 11. n° 
Lepture rouillée. Geoff. J. p. 210. n° 6. 
Habite l'Enrope, les environs de Paris. 
Etc. 
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x x Antennes moniliformes ou grenues. 

APPENDICE DES CÊRAMBICIENS. 

Je rapporte ici, comme appendice des cêrambiciens, 
deux genres particuliers, q u i tiennent d'une part aux 
cêrambiciens par plusieurs rapports, et de l'autre qui 
se ra 

pprochent des corticicoles, maisquisont distincts 
des uns et des autres. 

Les deux genres dont i l s'agit, et q u i forment une 
tr a n s i t i o n des cêrambiciens aux corticicoles, sont les 
spondylides et les parandres. 

SPONDTLIDE. ( S p o n d y l i s . ) 
* 

Antennes courtes, moniliformes, comprimées, insé­
rées dans l'échancrure des yeux. Labre très petit, pres­
que nul.Mandibules fortes, avancées. Lèvre inférieure 
à deux lobes divergens. 

Corps obiong, convexe. Corselet subglobuleux, mu­
tique. 
Antennœ brèves , moniliformes , compressas in 

oculorum sinu insertœ. Labrum minimum, subnul-
lum. Mandibulœ validœ - porrectœ. Labium lobis di-
varicatis. 

Corpus oblongum, convexum. Thorax subglobosus, 
muticus. 

OBSERVATIONS. La spondylide appartien t encore aux céram-
biciens, et doit être placée dans le voisinage des priones, a 
cause de son labre presque nul. Elle ressemble un peu aux 
callidies par son corselet, mais ses antennes sont courtes, 
aïbsi que ses pattes. 
On ne connaît qu'une espèce de ce genre. Je l u i donne 

en français le nom de spondylide, à cause du genre spon-
dylè parmi les mollusques acéphales. 



PARANDRE. 5lQ 

ESPÈCE. 
. Spondylide buprestoïde. Spondylis buprestoides. 

Fab. 
O l i v . Coléop. 4- n ° 7». p b i.^» *• 
Atlelabus buprestoides. Linrr." 
H a b i t e e n E u r o p e , d a n s l e s b o i s d e p u i s . E l l e e s t t o u t e n o i r e . 

PAR ANDRE. ( P a r a n d r a . ) 

Antennes filiformes, moniliformes, insérées devant 
les yeux. Lèvre supérieure très petite, à peine apparente. 
Mandibules fortes, avancées, dentées. 

Corps parallélipipède, un peu aplati. Corselet carré, 
mutique. Tarses alongés. 
Antennœ filiformes, moniliformes, antè oculos in­

sertœ. Labrum minimum, vix conspicuum. Mandibulœ 
valid/œ, porrectœ, dentatœ. 

Corpus elongatum, subdepressum. Thorax quadra-
tus, muticus. Tarsi elongati. 

OBSERVATIONS. Les parandres, dont ou ne connaît encore 
qu'une espèce, ne sont pas sans rapports avec les priones ; 
ils paraissent néanmoins en avoir davantage avec les c o r t i ­
cicoles. 

ESPÈCE. 

i. Parandre lisse. Parandra lœvis. Latr. 

Attélabe l i s s e . D e g e e r . M é m . s u r l e s I n s . 4. p. 3 5 1 . p l . 19,-1. \\. 
Tenebrio brunneus. Fah. Éleut. i p. 148. 
Parandra. L a t r . G e n . C r u s t . c t I n s . t a b . 9. f. 7. M. v o l . 3. 

p. 2 8 . 
Habite en Amérique. 
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Troisième article des tarses entier. 

LES CORTICICOLES. 
Parmi les coléoptères tétramères dont la tête est sans 
museau avancé, les corticicoles sont les seuls qui aient 
tous les articles des tarses entiers, et conséquemment 
dont le troisième article ne soit p o i n t bilobé ou bifide, 
pourvu cependant que l'on en sépare les scolites, comme 
formant une division à part-

Ainsi sous la dénomination de corticicoles, je réu­
nis ditierens coléoptères tétramères q u i ont tous le troi­
sième article des tarses entier, des habitudes asser ana­
logues, et q u i ne peuvent faire partie d'aucune des 
familles bien reconnues parmi les autres tétramè­
res. I l s constituent u n groupe particulier, que Ton ne 
saurait regarder comme formant une seule famille, qui 
se compose de races diversifiées, et néanmoins dont ces 
races se l i e n t ensemble par le caractère général que 
je viens d'assigner. 

La t r e i l l e a partagé nos corticicoles en plusieurs pe­
tites familles particulières, savoir : 

En cucujipes ; 
En xylophages ; 
E n paussiles; 
E t en bostrichiens. 
Mais, de ces derniers, je sépare ses scolites, ses hylé-

sirfes et ses phloïotribes. Ces familles nous paraissent 
médiocrement prononcées, et peu essentielles. Dans les 
unes, i l n'y a que peu degenres, et dans les autres, les 
genres n'offrent qu'un p e t i t nombre d'espèces, et quel­
quefois qu'une seule. 

Les larves de la plupart de ces insectes vivent sous 
les écorcçs des arbres; quelques-unes se trouvent dans 
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les champignons. Voici le tableau des divisioUsqui par­
tagent leur groupe. 

DIVISION DES CORTICICOLES. 

ierc SECT. Antennes de onze articles. 
i 

( i ) Antennes de grosseur égale: elles sont moniliformes ou 
filiformes. 

(a) Antennes moniliformes. 

Cucuje. 

(b) Antennes filiformes, à articles cylindriques. 

Uléiote. 

(2) Antennes de grosseur inégale : elles grossissent vers leur 
sommet, ou se terminent en massue. 

(a) Mandibules non saillantes. 
(-+) Corps ovale ou arrondi. 

Mycétophage. 
Agathidie. 

(H--*-) Corps alongé'. 
CZ] Palpes très courts, 

Xylophile. 

'. "f • Palpes maxillaires saillants. 

Méryx. 

(b) Mandibules fortes et saillantes. 

Trogossite. 

2e SECT. Antennes de dix articles ou d'un nombre 
moindre. 

(1) Palpes soit filiformes, soit plus gros vers leur extrémité. 
(a) Corps ovale ou arrondi. 

Gis. 
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(b) Corps alongé, sonvent étroit. 
(-f ) Corps déprimé. 

CD Massue-des antennes de trois articles. 
Némosome. 

,—:—i Massbc des antennes de deux articles. 
Cérylon. 

(-»--+) Corps convexe. 
Bos triche. 

(a) Palpes coniques ou qui s'amincissent de la base à la pointe. 
(a) Antennes de deux articles. 

Pausse. 

(b) Antennes de dix articles. 
Çéraptère. 

CUCUJE. (Cucujus. ) 

Antennes filiformes, moniliformes, plus courtes que 
le corps. Lèvre supérieure avancée entre les mandi­
bules. 

Corps alongé, déprimé. Tarses forts courts. 
Antennœ filiformes, moniliformes, corpore breviores. 

Labrum inler mandibulas productum. 
Corpus elongatum, depressum. Tarsi perbreves. 

OBSERVATIONS. Geoffroy donnait le nom de cucujes aur 
insectes que l'on nomme actuellement buprestes-, ainsi les 
cucujes dont i l est ici question, sont fort différens. Ce 
sont des coléoptères à corps alongé et aplati, qui vivent 
sous les écorces des arbres. Ils ont des antennes de grosseur 
égale, à onze articles; le dernier article des palpes tronqué. 
ESPÈCES. 
1. Cucuje déprimé. Cucujus depressus. 

C. glaber, punctatus, capite, thoracis dorso elytrisque rubris. 
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Cantharis sanguinolenta. Liftn.. 
Cucujus depressus. Fab. Éleut. 2. p. g3. 
OUv. Col. 4- n° 74 bis. P1- i • f« a • 
Habite e» Europe, sous l'écorce morte d u bois. 

2. Cucuje clavipède. Cucujus clavipes. 
C. ruber; thorace quadrangularisulcato;femoribus clavatis. 
Cucujus clavipes. O l i v . Col. 4- a° 74 p h ** & *• 
Habite l'Amérique septentrionale. 
Etc. 

ULEIOTE ( T J l e i o l a . ) 

Antennes filiformes, au moins aussi longues que le 
corps, à articles alongés , cylindriques. Lèvre supé­
rieure avancée entre les mandibules. Palpes terminés 
en pointe. 

Corps obiong, très plat. Tarses courts. 
Antennœ filiformes, corporis sallèm longitudine ; ar­

ticulis elongatis cylindricis. Labrum inter mandibulas 

productum. Palporum ai ticulus ultimus apice aculius-
culus. 

Corpus oblongum, valdè depressum. Tarsi brèves. 

OBSERVATIONS. Ce n'est guère que par les antennes et 
par Je dernier article des palpes que les uléiotes sont dis­
tinguées des cucujes. Elles vivent aussi sous les écorces des 
arbres. 

ESPÈCE. 

1. Uîéiote flâvipède. Uleiota Jlavipes. Lat. 

Uleiout. Latr. Gen. Crust. et I n s . 3. p. 26. 
Cerambixplanalus. L i n n . 
Cucujus flavipes. O l i v . Col. no 74 bis. p l . 1. f. 6. 
Broutes flavipes. Fab. Éleut. 2. p. çyj. 

Habite en Europe, sous les écorces. Ses antennes sont velues. 
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M Y C É T O P H A G E . ( Mycctoplingus. ) 

Antennes moniliformes, grossissant insensiblement 
vers le bout, ou se terminant en une massue médiocre 
et perfoliêe. Mandibules simples, arquées. 

Corps ovale, ou ovale obiong, u n peu aplati. 
Antennœ moniliformes, sensim extrorsùmcrassiores, 
aut in clavam mediocrem et perfoliatam terminatœ. 
Mandibulœ simplices, arcuatœ. 

Corpus ovatum, vel ovato-oblongum, subdepressum. 

OBSERVATIONS. Les mycétophages, dont une espèce fut 
n o m m é e tritoma par G e o f f r o y , p a r c e q u J i l ne l u i attribuait 
q u e t r o i s a r t i c l e s a u x tarses, s o nt des coléoptères tétramè­
res q u i v i v e n t dans'les c h a m p i g n o n s et sous les écorces de» 
arbres. V o i c i l a c i t a t i o n de q u e l q u e s - u n e s de leurs espèces. 

ESPÈCES. 

i. Mycétophage quadrimaculé. Mycetophagus quadri-
maculatus. 

M. rufus; thorace elytrisque nigris, his macuiis duabus rufis, F. 
Chrysomela quadripus tulala. L i n n . 
Tritoma. Geoff. i. p. 335. p l . 6. f. a. 
Mycetophagus quadrimaculatus. Latr. Fab. Éleut. a. p. 565. 
Oliv. Encycl. n° a. Panz. fasc. l a . t . 9. 
Habite en Earope, dans les bolets. 

2. Mycétophage bifascié. Mycetophagus bifascialus. 
J/, niger; elytris fasciis duabus punctoque apicis ferrugineis. 

Mycetophagus bifascialus. Latr. Gen. 3. p. 10. 
Panz. fasc. 2. t. 24. 
Jps bifasciata. Fab. Éleut. 2: p. 579. 
Habile en France, en Allemagne, sous l'écorce des arbres. 

3. Mycétophage atoraaire. Mycetophagus atomarius. 
31. niger; elytris. punctis fasc 'uîque postica fulvis. F. 

Qermestes atomarius. Thunh. Ips. suce. 67—78. 
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Mycetophagus atomarius. F a b . Éleut. 2. p, 56%. 
Panz. fasc. 12. t. 10. O l i v . E n c y c l . n° i 5 . 
H a b i t e en Allemagne. 
E t c . 

AGATHIDIE. ( Agathidium. ) 

Antennes courtes, se terminant en une massue tri-
articulée.«Mandibules t r i a n g u l a i r e s , à sommet p o i n t u . 
'tîorps Hémisphérique, presque g l o b u l e u x , se met­

t a n t en boule. A r t i c l e s des tarses tous e n t i e r s . 
Antennœ brèves, in clavam triarticulatam termina-

tœ. Mandibulœ triangulares, apice acuto. 
Corpus hemisphœrico*globosum, in globum contrac­

tile. Tarsorum articuli omnes integri. 

OBSERVATIONS. Par leur aspect, les agathidies ressemblent 
presque à de petites coccinelles; mais le nombre des a r t i ­
cles de leurs tarses, dont le pénultième est entier, comme les 
autres, et les habitudes de ces insectes, les f o n t rapporter 
à cette d i v i s i o n . 

ESPÈCES. 

1. Agathidie nigripenne. Agathidium nigripenne. 
A. thorace rubro ; elytris abdomineque nigris. 
Agathidium. I U i g . L a t r . G e n . C r u s t . e t I n s . 3. p. 6 7 . 
Anisostoma nigripennis. F a b . Éleut. 1. p. 100. 
Sphœridium. P a n z . fasc. 3ç/. t. 3. 
O l i v . C o l . 2. n° i5. p l . a. f. 7. 
H a b i t e en F r a n c e , s u r l e s t r o n c s cariés des ar b r e s . E l l e est très 

pet i t e . 

2. Agathidie brune. Agathidium seminulum. 

A. subglobosumtfiiscum; abdomine pedibusque rufis. 
ylnisosloniq seminulum. F a b . Éleut. i . p . 100. 
Dermestes seminulum. L i n n . 
Agathidium seminulum. Panz. fasc. 37. t. 10. 
Ha b i t e e n E u r o p e , d a n s l e s c h a m p i g n o n s po u r r i s . 
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XTX.OPHIX.B (Xylophila.) 

Antennes à peine plus longues que le corselet, ter­
minées en massue de deux o u t r o i s a r t i c l e s . Mandibu­
les simples, n on saillantes. Palpes très courts. 

Corps alongé, déprimé-
Antennce vix thorace longiores clavd hi seu triar-

ticulatd terminatœ. Mandibulœ iimpliccst non por-
rectœ. Palpi perbrêves. 

Cçrpus elongatum, depressum. 

OBSERVATIONS. SÔÙS le nom de xylophiles, je réunis lot 
ditomes, lyttefc, colydies, latrîdiéset syivains rte Latreille; 
parce que leur d i s t i n c t i o n , comme genres, ne me paraît 
pas nécessaires. Ces insectes sont f o r t p e t i t s , ne se distin­
guent guèré des mycétophages que parce qu'ils ont le corps 
alongé, et la p l u p a r t sont des ips d'Olivier. 

ESPÈCES. 

i. Xyl opbile crénelé. Xylophila crenata. 
X. niger, thorace rugoso; elytris striato-crenaûs, macuiis duabus 

rups. 
Lyctus crenatus. Fab. Eleut. 2. p. 56i. 
Ips crenata. Oliv. Col. 2. n° 18. p l . 2. f. g. 
Ditoma crenata. Lalr. 
Habite en Europe, sous l'écorce des arbres. 

2. Xylophile obiong. Xylophila oblonga. 
X. brunnea, pubescens; thorace canaliculato; elytris striatis. 

Ips oblonga. Oliv. Col. 2. n° 18. p l . t. f. 5. 
Lyctus canaliculatus. Fab. Élent. a. p. 56a. 
Lyctus. Latr. Gen. 3. p. 16. Panz. fasc. 4. t , 16. 
Habite en Europe, sons Técorce des arbres. 

3. Xylophile unidenlé. Xylophila unidentala. 
X. oblonga , testacea ; thorace utrinque unulentato. 

Ips unidentala. Oliv. Col. 2. n» 18. p l . 1. t. 4. 



TROGOSSITf S. 
Sylvanus unidentatus. Latr. 
Dermestes itniâentaius. F a b . Éleut. i . p. 3 1 7 . 
H a b i t e en F r a n c e , e t c . s o u s l'e'corce des arbr e s 
Etc. 

MÉRYX. ( Merix. ) 

Antennes filiformes, de la longueur au corselet, ayant 
les trois derniers articles un peu plus gros. Mandibules 
bifides au sommet, non saillantes. Palpes en massue ; 
les maxillaires saillans. 

Corps alongé, étroit. 
Antennœ filiformes, thoracis longitudine; articulis 

tribus ultimis subcrassioribus. Mandibulœ apice bi-
Jidœ, non exsertœ. Palpi clavati ; maxillaribus pro-
ductis. 

Corpus elongatum, angustuni. 

OBSERVATIONS. Le méryx se rapproche, par son port, 
des xylophiles, et peut7être a-t-il des habitudes analogues 
aux leurs; mais i l en est distingué surtout par ses mandi­
bules. 

ESPECE. 
1. Méryx ridé. Meryx rugosa. 

Merjrx rugosa. L a t r . G e n . C r u s t . et I n s . 1. tab. 1 1. f. 1, et v o l . 3. 
p. 17. 

H a b i t e aux I n d e s orientales. R i c h e . 

TROGOSSITE. ( T r o g o s s i t a . ) 
Antennes courtes, moniliformes, plus épaisses OU en 

massue vers leur sommet, ayant les trois derniers a r t i ­
cles plus grands. Mandibules fortes, saillantes, den­
tées. 

Corps alongé, déprimé. Corselet tronqué antérieu­
rement, et ayant un étranglement à sa partie posté* 
rieure , q u i le sépare des élytres. 
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Antennœ brèves, mon il tforma, versus apicem crus­

sions aut clavatœ, articulis tribus ultîrnis majoribtts. 
Mandibulœ validœ, cxserlœ, dentalœ. 

Corpus elongatum, depressum. Thorax anticè trun-
catus, posticè ab elytris strangulo disjunctus. 

OBSERVATIONS. Les trogossites ont un peu l'aspect des pas-
sales, à cause de l'étranglement delà partie postérieure de 
leur corselet; mais ils en sont bien distingués par la forme 
de leurs antennes et par le nombre des articles de leurs 
tarses. Ce sont encore des corticicoles à onze articles aux 
antennes, ayant les articles des tarses tous entiers. 

ESPÈCES. 

i . Trogossite mauritanique. Trogossita mauritanien, 

T. nigricans, subtùs picea; elytris striatis. 
Oliv. Col. 2. n* 19. p. 6. p l . 1, f. 2. 
Trogossita caraboides. Fab. Éleut. T . p. 151. 
Panz. fasc. 3. t . 4> 
Platycerus. n° 5. Geoff. 1. p. 64. La chevrette brune. 
Habite en France, etc., dans les .vieux bois. 

a. Trogossite bleu-. Trogossita cœrulea. 
T cœrulea, nitida; capite lined impressd. 
Trogossita cœrulea. Oliv. Col. 2. n° 19. p l . 1. f. 1 • 
Fab. Éleut. 1. p. i 5 i . Panz. fasc. 43. t. 14. 
Habite dans la France méridionale, dans le vieux pin. 
Etc. 

CZS. ( Cis. ) 

Antennes plus longues que la tête, à dix articles ; les 
t r o i s derniers formant une massue perfoliêe. Lèvre su­
périeure saillante, transverse. Palpes inégaux, plusgros 
u leur extrémité : les labiaux très petits. 

Corps ovale, déprimé. 
Arttennœ capite longiorés, decem-articulatœ : arti­

culis tribus ultimis in clavam perfoliatam dispositis. 
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Labrum exsertum , transversum. Pqlpi hiasquales , 
apice crassiores : labialibus minimis. 

Corpus ovatum, depressum. 

OBSERVATIONS. Les cis, que Fabricius a confondus avec 
les \ rillettes, vivent dans les bolets ou les agarics desséchés 
des arbres, et font partie des corticicoles qui ont moins de 
de onze articles aux antennes. 

ESPÈCES. 
i. Cis du bolet. Cis boleti. Lat. 
C. brunneo-nigricans, nitidiusculus , subpunctulalus; elytris ru-

gosults; antennis pedibusque rufescentibus. 
Çis boleti. Lalr. Gen. 3. p. l a . 
Anobium boleti. Fab. Éleut. i. p. 3a3. 
Panz. fasc. io. f. 7. Colore castaneo. 
Anobium bidentatum. Oliv. Col. n» 16, pl. 2. f. 5, 
Habite en Europe, dans les bolets. 

2. Cis nain. Cis minutus. 
C. ater glaber, punetulatus, immaculatus. 

Hylesinus minutus. Fab. Éleut. 2. p. 3o5. 
Bosirichus minutus. Panz. fasc. i 5 . t. u . 
Habite en France, en Allemagne, dans le bolet versicolor. 
Etc. Ajoutez-y Y anobium reticulatum, le micans el le nitidum d« 

Fabricius. 

N É M O S O M E . ( Nemosoma. ) 

Antennes guères plus longues que la tête ; a massue 
perfoliêe, de trois articles. Mandibules fortes, avan­
cées. 

Corps linéaire. La tête presque aussi longue que le 
corselet. 

Antennœ capite non aut vix longiores : olavâ perfo-
liatâ, vriarticulatâ. Mandibulœ validœ, porrectœ. 

Corpus lineare : capite longitudine thoracem subœ-
quante. 

TOME i v . 1/ 
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OBSERVATIONS. Le némosome, remarquable par su forme 

alongée, a été rangé parmi les, ipapar O l i v i e r , et parmi les 
dermestes par Linné. I l appartient aux corticicoles q u i ont 
d i x articles aux anteunes. 

ESPÈCE. 
r, Némosome alongé. Nemosoma elongatum, 
Lalr. Gen. Crust. et ins. i. lab. n. f. 4- et vol. 3. p. i3. 

Ips alongé. Oliv. Col. a. n u j 8 . pb a. f, 16. 
Dermestes elongatus. Liun. 
Colydium fasciatum. Panz. fasc. 31. t. aa. 
Habite en France, en Allemagne. 

CEBYLON. ( C e r y l o n . ) 

An tennes un peu plus longues que la têle; à massue 
p r e s q u e globuleuse, d'un o u deux ar t i c l e s . Mandibules 
n o n saillantes. 

Corps alongé, étroit. Corselet presque carré, beau­
coup p l u s l o n g que l a tête. 

Antennœ capite paulo longiores : clavd subgtôbosâ 
uni seu biarticulatd. Mandibulœ non exsertœ. 

Cor pus elongatum, angustum, Thorax capite muhb 
Longior, subquadralus. 

OBSERVATIONS. Les cérylons sontalengés, étroits, aplatis, 
et ressemblent au némosome par leur p o r t ; mais leur téle 
est bien plus courte, la massue de leurs antennes n'est 
p o i n t triarticulée, et leurs mandibules ne sout point sail­
lantes. Ils v i v e n t de la substance d u bois, et se trouvent 
sous les écorces des arbres, sur les branches mortes. 

ESPÈCES. 
1. Cérylon escarbot. Cerylon histeroides. L a t . 

C. aterJ nitidus'; anUnnis pedibusque pkeis. 
Lyctus histeroides. Fab. Éleut. a. f. 5 6 i . 
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Panz. fasc. 5. t. 16. 
Habile en Europe, sous l'e'corcc des arbres. 

2. CéryIon tarrière. Cerylon terebrans. Lat. 
Ç. fusco-ferrugineus, immaculatus, elytrisstriato-crenatis. 

Ips terebrans. Oliv. Col. 2. n* 18. p l . 1. f. 7. 
An lyctus terebrans? Fab. Éleut. 2. p. 561. 
Habite aux environs de Paris, sous l'écorce des arbres. 
Etc. On en connaît beaucoup d'autres. 

B O S T R I C H E . ( Bostricbus. ) 

Antenne pins courtes que le corselet/à massue, tan­
tôt perfoliêe ou en scie, tantôt presque solide. M a n d i ­
bules courtes, cornées, pointues- Palpes n o n saillans. 

Tête en p a r t i e cachée par le corselet. Corps alongé, 
s u b c y l i n d r i q u e . Corselet convexe o u semi-globuleux. 

Antennœ thorace breviores : clavd modo pèrfoliatd 
aut serratd, modo subsolidâ. Mandibulœ brèves, cor-
neœ, apice acutœ. Palpi non exserti. 
Caput thorace parturt. occultatum. Corpus elonga­

tum, subcjlindricum. Thorax convexus aut semi-glo-
bosus. 

OBSERVATIONS. Les bostriches tiennent de très-près aux 
scolitaires par leur forme générale et par leurs habitudes; 
ce sont de part et d'autre des rongeurs de bois. Mais les 
premiers sont des corticicolésetont, tous les articles destar­
ses e n t i e r s , tandis que les seconds ont le pénultième article 
des tarses bilobé. Leur corps alongé les distingue des cis; 
i l s diffèrent du némosome par leur têle courte, et des cé-
r y l o n s par la convexité de leur corps ou de leur corselet, 
q u i est ordinairement scabre antérieurement. 

Les larves des bostriches vivent dans le bois m o r t , le 
ro ngent, le percent et le réduisent en poussière. Quelques-
unes vivent sous les écorces, attaquent le bois v i v a n t , et 
font des dégâts dans les forêts. 

34* 
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E S P È C E S . 

[ Massue des antennes perfoliêe ou en scie. ] 

i. Bostriche muriqué. Bostrichus muricatus. 
B. thorace muricatoy gibbo; elytris anle apicem bispinosis. 

Dermestes muricatus. Linn. 
Bostrichus muricatus. Latr. Oliv. Col. 4 n° 77 P1- 5 '3-
Sinodendron muricatus. Fab. Éleut. a. p. 377. 
Panz. fasc. 35. f. 17. 
Habite le midi de la France, dans le bois carié. 

2. Bostriche capucin. Bostrichus capucin us. 
B. niger; elytris abdomineque rufis; thorace retuso emarginato. 

Dermestes capucinus. Linn. 
Bostrichus. Geoff. 1. p. 3oa. p l . 5. f. 1. 
Apate capucina. Fab. a. p. 3 8 i . Panz. fasc. 43. t. 18. 
Bostrichus capucinus. Latr. Oliv. Col. pl. r. f. 1. 
Habite en Europe, sur le tronc des arbres morts. 

3. Bostriche de Dufour. Bostrichus Dufourii. Lat. 
B.Juscus ; thorace convexo, scabro , emarginato ;. elytris macuiis 

sericeo-griseis, seriatim dispositis. 
Bostrichus Dufourii. Latr. Gen. 3. 3. p. 7. 
Apate gallica. P'anz. fasc. 101. t. 17. 
Habite aux environs de Fontainebleau, sous l'écorce du hêtre. 

[ Massue des antennes solide ou presque solide. J 

4. Bostriche typographe. Bostrichus typographus. 
B. testaceus. pilosus ; elytris striatis, retusis , prcemorso-denta-

th. F. 
Dermestes typographus. Linn. 
Bostrichus typographus. Fab. Éleut. 2. p. 385. 
Panz. fasc. i 5 . t. a. Tomicus. Latr. 
Scolyte. n« 7. Oliv. Coléopt. 4. n»78. p l . 1. f. 7. 
Habite en Europe, sous l'écorce des arbres. I l y creuse une mul­

titude de canaux , en forme de labyrinthe , qui sillonnent la 
surface d u bo:s et la paroi interne de Pécorre. 
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5. Bostriche cylindrique. Bostrichus cylindricus. 
B. ater, cylindricus 5 elytris striatis, apice villosis, dentatis ; pedi* 

bus compresses, testaceis. F. 
Bostriçus cylindricus. Fab. Eleut. 2. p. 384-
Panz. fasc. i 5 . f . 1. Platypus. Latr. 
Scofyte. no a. Oliv. Col. pl. 1. f. a. 
Habite en Europe, sous l'écorce des arbres. 
Etc., etc. 

CÉRAPTSRE. ( Cerapterus. ) 
Antennes dé dix articles, dont neuf sont perfoliés et 

le dixième semi-globuleux. Palpes coniques. 
Corps en.carré long. Corselet carré. 
Antennœ decem articulatœ ; articulis perfoliatis : 

ultimo serni-globoso. Palpi conici. 
Corpus elongato-quadratum. Thorax quadralus. 

OBSERVATIONS. Le ce'raplère est un insecte exotique sur 
lequel Latreille n'a pas encore donné beaucoup de détails, 
et qui paraît former le type d'un genre. Je doute qu'on 
puisse l'associer au genre suivant, pour en former une divi­
sion naturelle. 

E S P È C E . 

1. Céraptère de Macleay. Cerapterus Macleaii. 
Latr. Gen. Crast. et Ins. 3. p. 4. 
Habite la Nouvelle-Hollande. 11 est entièrement brun. 

FAUSSE (Paussus. ) 
Antennes un peu plus longues que le corselet,, de 

deux articles, dont le dernier est f o r t grand. Mandi­
bules petites, alongées, cornées. Palpes saillans, coni­
ques. 1 

Corps alongé, déprimé. Corselet en carré long. Ely­
tres larges et comme tronquées au bout, un peu plus 
courtes que l'abdomen. 



>34 HISTOIRE DES INSECTE*. 
Antennœ thorace paulb breviores, biarticulatœ : ar­

ticulo ultimo maxime. Mandibulœ parvœ, elongatœ, 
corneœ. Palpi exserti, conici aut è basi ad apicem 
attenuati. 
Corpus elongatum, depressum. Téorax elongato-

quadratus. Elytra lata, extremitate subtruncata, ab­
domine paulb breviora. 

OBSERVATIONS. Les pausses sont des coléoptères bien sin­
guliers, puisqu'ils n'ont que deux articles aux antennes, 
ce qui est un fait très rare. Ces insectes sont exotiques. 

ESPÈCES. 
i. Pausse à petite tête. Paussus microcephàlus. Linn. 

Diss. big. ins. tab. i . f. 6 — i o . 
P. antennis biarticulatii ; clavd irregulari dentatâ maximâj cor­

pore fusco. F . 
\Paussus microcephàlus. T h u a b . A c t . s u e c . 1781. 170. 1. 
Fab. E l e u t . s . p . 7 5 . L a t r . G e n . 3. p . 3. 
H a b i t e e n A f r i q u e . 

2. Pausse trigonicorue. Paussus trigonicornis. Latr. 
P. rubro-fèrrugineus ; antennarum articulo secundo compressa , 

trigono. 
L a t r . G e n . C r u s t . e t I n s . 1. t a b . 1 1 . f. 8. et v o l . 3. p. 3. 
H a b i t e d a n s l ' I n d e . 
E t c . V o y e z , p o u r l e s a u t r e s espèces , Fabricius. Éleut. a. p. i 5 . 

LES SCOLÏTAIRES 
Teste sans museau avancé. Antennes de huit à dix 
articles, terminées en massue. 

Corps subcylindrique, à dos ou corselet convexe. Le 
pénultième article des tarses bilobé. 

Les scolitaires tiennent par leurs habitudes aux cor­
ticicoles, et principalement aux bostriches ; ce sont 
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aussi des rongeurs de bois. Néanmoins, comme e l l e s 
on' Je pénuïtiètne article des tarses bilobé, i l cdnvien t 
de}' s en séparer. Elles constituent une petite f a m i l l e , 
qui semble former une tran s i t i o n des corticicoles aux 
chatansonites. Je ne les divise qu'en deux genres, sa­
voir : les scolytés et les phlolbtribes. 

SCOX.YTE. (Scolytus. ) 
Antennes courtes, de h u i t à dix articles, terminées 

en massue solide d'un ou deux articles. Mandibules 
épaisses, courtes, pointues. Palpes très petits. 

Tête cachée par le corselet. Corps alongé, subcylin­
drique. 
Antennœ brèves, octo ad decem articulatœ , clavd 

solidd uni séu biarticulatâ terminatœ. Màiidibùlœcras-
siusculœ, brèves, acutœ. Palpi minimi. 

Caput thorace suboccultalum. Corpus elongatum , 
subcylindricum. 

OBSERVATIONS. Quoique les scolytés tiennent aux cOrti 
cicoles et particulièrement aux bostriches par les habitudes, 
elles semblent annoncer le voisinage des charansonites, 
ayant comme ces dernières le troisième article des tarses 
b'ilobé. Ces insectes ont une forme presque cylindrique, 
quelquefois un peu rétrécie antérieurement; la tête SUb-
globuleuse; les élytres dures; les pattès comprimées, sou­
vent dentées. Leurs larves vivent sous les écorces et dans le 
bois même des arbres vivans. Elles font souvent beaucoup 
de dégâts dans les Forêts. 

Je ne distingue point des scolytés Tes hylurgesftraies 
hylësines de Latreille, quoiqu'on puisse le faire. 

ESPÈCES. 
i. Scolyte destructeur. Scolitus destructor. 

S. niger, nitidus, punctatus ; antennis, elytris, pedibusque rujo-
castancis; fronte pubescente. 
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Scoijtus. Geoff. i. p. 3io. lab. 5. f. 5. 
Scolytus destructor. Lalr. Oliv. 4. 4- n * 7*- P*' 4-
Hylisenus scolytus. Fab. Éleut. 3. p. 3QO. 
Panz. fasc. i 5 . t. 6. 
Habite en France, en Allemagne, sous l'écorce des arbres. 

a. Scolyte ligniperde. Soeàvtus ligniperda. 
S. villosus, nigricans; tibiis quBluor posticis serrâtis. 
Scolytus ligniperda. Oliv. Col. 4- a° 78. pi- 1. f. 9. 
Hylesinus ligniperda. Fab. p. 3g 1. 
Hylurgus ligniperda. Latr. Gen. vol. a. p. 374* 
Habile en France, etc., sous l'écorce des pins. 

5. Scoly te crénelée. Scolytus crenatus. 
S. glaber, ater; elytris crenato-striatis • 

Hylesinus crenatus. Fab. p. 390. 
Latr. Gen. vol. a. p. 379. Panz. fasc. i 5 . t . 7. 
Scolytus crenatus. Oliv. Col. 4.-n* 78. p l . a. f. 18. 
Habite en France, eu Allemagne, en Suède. 
Etc. 

PHLOÏOTRIBE ( Phloiotribus. ) 

Antennes presque de la longueur d u corselet; à mas­
sue alongée, composée de trois lames linéaires. 

Corps des scolytés,, mais plus court. 
Antennœ thoracis Jerè longitudine ; clavd elongald, 

/an ici lis tribus linearibus. 
Corpus scolytorum, at brevius. 

OBSERVATIONS. La phloïotribe ne paraît différer des sco­
lytés que parla singulière massue des ses antennes, ce qui 
a engagé Latreille à l'en séparer. 

ESPECE. 

1. Phloïotribe de l'olivier. Phloiotribus oleœ. 
Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. vol. 11. p. a a i . 
Gen. Ejusd. vol. 2. p. 280. 
Scolytus oleœ. Oliv. Col. 4. a» 78. p l . 2. f. a i . 
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Hylesinus oleœ. Fab. Éleut. 2. p. 3g5. 
Habite au midi de la France, dans le bois de l'olivier. 

§§. Tête ayant un museau avancé. 

I.SS CHARANSONITES. 
Bouche très petite, située à l'extrémité d'un museau 
avancé, plus ou moins long, ressemblant à un bec ou à 
une trompe, et formé par la partie antérieure de la têle. 

Antennes insérées sur le museau dans le plus grand 
nombre. Abdomen grand ou gros. Le troisième article 
des tarses bilobé dans la plupart. 

Parmi les coléoptères tétramères, les charansonites 
composent une famille très nombreuse en espèces , et 
malheureusement trop célèbre par les dégâts que ces 
insectes causent à l'égard des végétaux, même les plus 
utiles à l'homme. 

Ces insecles se reconnaissent au premier aspect par. 
le museau avancé on par l'espèce de trompe, quelque­
fois d'une longueur extraordinaire, que forme la partie 
antérieure de leur tête. 

La bouche de ceux q u i ont le museau très prolongé 
antérieurement, est extrêmement petite ; mais elle est 
plus distincte dans ceux q u i n'ont qu'un museau mé­
diocre?. 

Quelques-uns sont constamment aptères et ont des 
couleurs obscures. D'autres offrent des couleurs variées; 
et parmi ceux-ci l'on connaît des espèces exotiques, 
dont les couleurs très brillantes sont dues à de petites 
écailles peu adhérentes, colorées, et q u i ont beaucoup 
d'éclat. 

Ces insectes ont peu d'agilité; la plupart f u i e n t ou 
craignent la lumière et volent rarement. Ce n'est guères 
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que dans leur état de larve qu'ils dévasteut les^ graines 
et autres partiesdes végétaux : aussi, comme ces larv es 
sont toujours cachées et marchent très peu, leurs pat­
tes sont très courtes, à peine apparentes, quelquefo is 
nulles. Enfin, lès insectes parfaits, prenant peu de 
nou r r i t u r e , ont leur bouche très petite, parce que ses 
parties n'ont pu prendre que peu de développement. La 
nymphe de ces inséctes est dans une espèce de coque. 

Je divise les charansonites de la manière suivante. 

DIVISION DES CHARANSONITES. 

§. Lèvre supérieure nulle ou indistincte. Les palpes très 
petits, peu appareils, museau alongé. 

* Antennes coudées. 
( i ) Antennes de onze articles. 

(a) Antennes insérées près de l'extrémité* de la trompe. 
Charanson. 

• «V 
(b) Antennes insérées vers le milieu de l a trompe. 

Rhynchèue. 

(a) Antennes n'ayant pas onze articles distincts. 
(a) Massue dès antennes de trois ou quatre articles. Corp» sob-

glbbàleux. 
Cione. 

(b) Massue des antennes d'un ou deux articles. Corps obiong» 
Calandre. 
Rhine. 

** Antennes droites où presque droites. 
( i ) Pattes postérieures à cuisses renflées et prdpréi à sauter. 

Orchête. 
Ramphe. 
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{a) Point de pattes propres à sauter. 
(a) Antennes de neuf articles j le neuvième formant la massue. 

Troisième article des tarses entier. 

Brachycère. 

(b) Antennes de dix ou onze articles. Le troisième article des 
tarses bifide. 

(^F) Antennes filiformes ou subfilifbrmes. 

Brente. 

(-*•-*•) Antennes terminées en massue. 
• Massue des antennes formée par le dernier ar­

ticle. 

Cylas. 

' ,» i Massue des antennes formée des trois der­
niers articles. 

(-f*) Téte dégagée et portée su r un cou. 

Apodère. 

(+4*) Tète sessile ou reçue postérieurement 
dans le corselet. 

Attélabe. 

§§. Lèvre supérieure apparente. Palpes très distincts. 
Museau court. 

(i) Antennes filiformes. Les yeux échancrés. 

Bruche. 

(a) Antennes en massue ou plus grosses à leur extrémité. Les yeux 
entiers. 

Anthribe. 

CHARANSON. ( Curculio. ) 

Antennes de onze articles, coudées , terminées en 
massue, et insérées latéralement près de l'extrémité de 
la trompe : la massue perfoliêe ou solide, triarticulée. 
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Têle prolongée antérieurement en une trompe dure, 
terminée par l a bouche. Corps ovale. 
Antennœ undecim-articulatœ ,Jractœ. clavatœ, ad 

latera propè extremitatem insertœ : Clavâ perfoliatd 
aut solidd, triarticulatâ. 
Caput anticè rostratum , rostro duro. ore terminato. 

Corpus ovatum. 

OBSERVATIONS. Sauf les bruches, Linné réunissait toutes 
les charansonites en un seul genre, sous le nom de cur-
culio. Ce genre était facile à reconnaître d'après la simple 
considération du prolongement antérieur de la tête en 
forme de trompe. Mais les espèces extrêmement nombreu­
ses étaient très difficiles à déterminer. On a depuis considère 
ce grand genre comme une f a m i l l e , et on l'a partagé en un 
graud nombre de genres, dont celui que j'expose ici est du 
nombre. 

Ains i les charansons, dont i l s'agit maintenant, sont les 
charansonites q u i ont les antennes insérées latéralement 
près de l'extrémité de la trompe. Ces antennes sont cou­
dées, terminées par une massue Inarticulée, perfoliêe ou 
presque solide. Ce genre comprend les coléoptères les plus 
riches en couleurs b r i l l a n t e s . 

ESPÈCES. 

[ Celles qui sont étrangères à l'Europe.] 

i. Charanson impérial. Curculio imperialis. 
C. viridi-aureus ; elytris striis clevalu, alris, brevibus, punctitquc 
impressis viridi-aureis. Oliv. 

Curculio imperialis^ Fab. Éleut. 2. p. 5o8. 
Oliv. Coléopt. 5. n 83. p l . 1. f. 1. p. 2g3. 
Habile le Brésil. Très bel insecte, fort recherché dans les col­

lections. 

j. Charanson royal. Curculio regalis. 
C. viridi-cœruleus; elytris fasciis répandis aureis. Oliv. 
Çurculio regalis. Linn. Fab. Éleut. a. p. 5o8. 
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Oliv. Col. 5. no 83, p. ao 7. pl. i . f. 8. 
Habité Saint-Domingue. Oliv. Insecte orné de couleurs très 

brillantes. 0, 

3. Charanson somptueux. Curculio sumptuosus. 
C. elytris virescentibus; punctis elevaûs, a tris, basi gibbis. F. 

Curculio sumptuosus. Fab. Éleut. a. p. 5o8. 
Oliv. Col. 5. n° 83. p. ag4- p l . i. f. >3. 
Habile à Cayenne. 

4. Charanson fastueux. Curculiofastuosus. 
C. nigqo-viridis; elytris punctato-striatis, basi utrinque gibbis , 

, auro macula Us. Oliv. 
Curculio fastuosus. Oliv. Col. 5. n° 83. p. 294. p l . 5. f. 5t. 
Curculio splendidus. Fab. Éleut. a. p. 507. 
Habite au Brésil. 
Etc. 

[ Celles qui sont indigènes de C Europe. J 

5. Charanson vert. Curculio viridis. 
C. virescens; thoracis elytrorumquc lateribus fiavis. F. 

Curculio viridis. Linn. Fab. Éleut. a. p. 5ia. 
Oliv. Col. 5. n° 83. p. 337.pl. a. f. 18. 
Brachirinus viridis. Latr. Gen. vol. a. p. a56j 
Habite en Europe, dans les vergers. 

6, Charanson grisâtre. Curculio incanus. 
C. fuscus. pilis cinereis nitidisque adspersus; antennis prœlongis, 

ferrugineis. 
Curculio incanus. Linn. Fab. Éleut. a. p. 5i8. 
Panz. fasc. 19. t. 8. Geoff. 1. p. 28a. n°. 10. 
Oliv. Coléopt. 5. n° 83. p l . 3 i . f. 471. 
Habite en Europe. 
Etc. 

R H T N C H È N E . ( Ehyncbxnus. ) 

Antennes de onze articles, coudées, en massue, in­
sérées vers le milieu de la trompe; à massue de I r o i s o u 
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q u a t r e a r t i c l e s . T r o m p e o r d i n a i r e m e n t arquée, quel­
quefois fléchie vers la p o i t r i n e . 

Corps ovale o u obiong. 
Antennœ undecim-articulatœ, fractœ, clavatœ, ver­

sus médium rostri insertœ : clavd tri seuquadriarticu-
latd. Rostrum plcrùmquearcuatum, interdiimad pectus 
injlexum. 

Corpus ovatum aut oblongum. 

OBSERVATIONS. Les rhynchènes t dont i l s'agit, bout celles 
de Fabricius et d'Olivier, que L a t r e i l l e djyise ou h'xes, ljrpa-
res et charansons. Ces charansonites ne diffèrent* de nos 
charansons que parce que leurs antennes, au lieu d'être 
attachées près de l'extrémité de la trompe, sent insérées 
vers son m i l i e u . Ce genre est très nombreux en espèces. 

< ESPÈCES. 
Massue en fuseau alongé, de quatre articles. 

i. Rhynchène trompe large. Rhynchœnus latirostris. 
R.fuscus, pilis cinereis uestitus; rostro brevi, Unicarinato, bisul-
cato ; antennis brevibus, vix fractis. 

Lixus latirostris. Latr. Gen. 3. p. 35Q. 
An Lixus odontalgicus P Oliv. Col. 5. n° 83. p l . 3o. f. 456. 
Habile aux environs de Paris, snr les fleurs des chardons. 

2. Rhynchène sulcirostre. Rhynchœnus suloiroslris. 
IL oblongus, cinereus, subnebulosus; rostro trisulcato. 
Curculio sulcirostris. Linn. Fab. Éleut. a. p. 5i 5. 
Lixus sulcirostris. Latr. 
Oliv. Col. 5. n» 83. p. 358. p l . 3. f. 34. 
Habite en Earope, sur les chardons. 
Etc. 

Massue formée brusquement, le plus souvent de trois 
articles. 

3. Rhynchène de la prêle. Rhynchœnus equiseti. 
R. thorace loevi; elytris muticatis, nigris ; punctis duobus apicc-

que albis. F. 
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Rhynchœnus equiseti. Fab. Éleut. 2. p. 44-*. 
Pan/-, fasc. t\i- t. 4-
Oliv. Col. 5. n° 83. p. 115. pl. 37. f. 400. 
Habite en Europe, sur la prèle. 

4. Rhynchène des pins. Rhynchœnus pineti. 
R. niger; elytris striatis, albo-maculatis. F. 

Rhynchœnus pineti. Fab. Éleut. 2. p. 44°-
Oliv. Col. 5. n* 83. p. 288. p l . 27. f. 3g6. Liparus. 
Habite en Europe, sur le pin sauvage. Sa larve s'introduit dans 

la moelle.des branches et fait périr les jeunes arbres.. 

5. R hynchène de la vipérine. Rhynchœnus echii. 
R* niger; femoribus dentatis; thorace elytrisque albodineatis. F. 

Rhynchœnus echii. Fab. Éleut. 2. p. 48a. 
Panz. fasc. 17 . t . 12. 
Oliv. Col. 5. n° 83- p. 209. p l . a3. f. 3 i 7 . 
Habite en Europe, sur la vipérine. 

6. R hynchène des noisettes. Rhynchœnus nucum. 
R. femoribus dentatis; corpore griseo, longitudine rostri. F 

Curculio nucum. Linn. Panz. fasc. 42. t. 21. 
Rhynchœnus nucum. Fab- Éleut. 2. p. 486. 
Oliv. Col. 5. no 83. p. 215. p l . 5. f. 47. 
Habite en Europe. Sa larve v i t dans les noisettes. 
Etc., etc., etc. 

CIONE ( Cionus. ) 
Antennes de dix articles, légèrement coudées, insé­
rées un peu au-delà du milieu de la trompe; à massue 
de quatre articles. 

Corps court, ovale-arrondi, subglobuleux. 
Antennœ decem-articulatœ, subfractœ, rotfripauld 
post médium insertœ : clavd quadriarticulatd. 

Corpus brève, ovato-rotundatum, subglobosum. 

OBSERVATIONS. Les ciones tiennent d'assez près aux rbyn-
chènes par leur forme, quoique en général leur corps soit 
très court; mais leurs antennes, selon Latreille, n'ont que 
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d i x a r t i c l e s . Ces insecles n'ont p o i n t l e u r cuisses posté­
r i e u r e s renflées et ne sont p o i n t sauteurs, c omme Icsorchêtea 
et les ra m p l i e s . 

E S P E C E S . 

i, Cione de la scrophulaire. CÏOÎIUS scrophulariœ. 
C. femoribus dentatis ; thorace albido ; elytris macuiis duabul 
atris albo connatis. 

Rhynchœnus scrophulariœ. Fab. éleut. a. p. 478. 
Curculio scrophulariœ. Linn. Geoff. 1. p. 296. n° 44-
Cionus. Oliv. col. 5.. n* 83. p. 106. p l . a3. f. 3i4. 
Habile en Europe, sur la scrophulaire. Selon Latreille, le C. 
thapsus et le C. verbasci de Frabricius , ne sont que des varié-
lés de cette espèce. 

2. Cione de la blatta ire. Cionus blattariœ. 
C. albidus; femoribus dentatis; elytris nigro variis; maculd dor­

sali baseos apicisque nigris. 
Rhynchœnus blattariœ. Fab. Eleut , 2. p. 479. 
Habite en France, en Italie. 
Etc. 

R H I N E (Rfaina.) 

Antennes coudées, insérées vers le milieu de la 
trompe, de h u i t articles : le dernier en massue alongée. 
Trompe droite , cylyndrique, dirigée en avant. 

Corps alongé. Pattes antérieures plus longues que les 
autres. 

Antennœ fractœ, versàs médium rostri insertœ; 
articulis octo ; ultimo clavam elongatam constituente. 
Rostrum rectum, cylindricum , anticè porrectum. 

Corpus elongatum. Pedes antici aliis longiores. 

OBSERVATIONS. La rhine serait une rhynchène si ses an­
tennes avaient onze articles et leur massue moins simple. 
Elle paraît offrir le type d'un genre particulier. 
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ESPÈCE. 
i. Rbine barbirostre. Rhina barbirosjtris. Lat. 
Rhina. Latr. Gen. vol. a. p. a68." 

Lixus barbirostris. Fab. Eleut. a. p. Soi. 
Charanson. Oliv. Col. 5. no 83. pl. 4. f. 3 7. a. b. 
Seba mus. 4. t. g5. f. 5. 
Habite en Afrique et dans l'Inde. 

f 1 .-

CAIANDRE. (Calandra. ) 

Antennes de neuf articles ; coudées , insérées , sur 
les côtés , à la basé de la trompe ; à massue solide , 
biarticulée. Trompe alongéê , grêle , penchée. 

Corps ovale, un peu en pointe aux deux bouts. 
Antennœ novem-articulatcé, fraetœ , rostri baseos 

lateribus insertœ : clavd solidà , biarticulatd. Rostrum 
elongatum, gracile, nutans. 

Corpus ovatum, extremitatibus subacutum. 

OBSERVATIONS. Les calandres sont bien distinguées des 
charansons, des rhynchênes, etc., puisque leurs antennes 
sont insérées latéralement à | a base de la trompe, et qu'elles 
n'ont que huit ou neuf articles. Les espèces connues de ce 
genre sont encore peu nombreuses; mais l'une d'elles n'est 
que trop connue par les dégâts que sa larve fait dans les 
greniers, en dévorant le blé. 

ESPÈCES. 
1 Calandre palmiste. Calandra palmarum. 
C. atra; elytris abbreuiatis; striatis. F. 

Curculio palmarum. Linn. 
C'alanJraj,àfgâAtm. Fab. Eleut 2. p. 43o. 
Oliv. Col.'S; V 83. p. 7 7 . p l / a . f. i 7 . 
Habite fAmetupe méridionale. Sa larve vit dan, les palmier. 

on la mange. ' 
TOME IV. 3 5 
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•2. Calandre raccourcie.*Calandra abbreviata. 
C. atra; thorace punctato ; elytris substriatis. F. 
Calandra abbreviata. Fab. Eleut. a. p. 436. 
Latr. Gen. Crust. et Ins. a. r>. 370. 
Oliv. Col. 5. n° 83. pl. 16. f. 195. a. b. 
Panz. fasc. 4a- *•• 3. 
Habite en France, en Allemagne. 

3. Calandre du blé. Calandra granaria. 
C. picea; thorace punctato, longitudine ely trorum. Y. 
Curculio granarius. Linn. 
Calandra granaria. Fab. Eleut. a. p. 43 7. 
Oliv. Col. 5. n' 83. p. 95. p l . 196. a. b. 
Curculio. Panz. fasc. 17. t. 11. Geoff. 1. p. a$5. n» 18. 
Habite en Europe, ct dévore le blé des greniers. 

4. Calandre du riz. Calandra oryzœ. 
C. picea, thorace punctato; longitudine elytrorum; elytris punctis 

duobus rufis. F. 
Curculio oryzœ. Linn. 
Calandra oryzœ. Fab. ibid. p. 438. 
Oliv. col. 5. p. 97. p l . 7. f. 81. a. b. 
Habite le Levant, l'Afrique, el souvent est apportée avec, le riz 

qui nous vient de ces pays. 
Etc. 

O R C H È T E . (Orchestes. ) 

Antennes presque droites, insérées près du milieu 
de la trompe, de dix articles : les trois derniers for­
mant la massue. Trompe courbée en bas. 

Corps ovale ; corselet petit ; pattes postérieures à 
cuisses épaisses et propres à sauter. 

Antennœ subrectœ , rostri versùs médium insertœ, 
decem-articulatœ : articulis tribus uliimis clavam for" 
mantibus. Rostrum subtùs inflexum 

Corpus ovatum; thorax par vus, pèHés postici salta-
lorii ; fernoribus crassis. 
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OBSERVATIONS. Les .orchètes sont des charansonites sau­
teuses, et qui n'ont que dix articles aux antennes , dont 
les trois derniers forment une massue ovale. Elles tiennent 
de très près aux ramphes par leurs rapports. 

ESPÈCES. 

i. Orchète de l'aune. Orchestes alni. 
O. niger - pubescens; thorace elytrisquefulvo rubris; elytris ma­
cuiis duabus nigris. 

Curculio alni. Linn. Curculio. Geoff. 1. p. 286^ n° 20. 
Rhynchœnus alni. Fab. Lalr. Gen. 2. p. 267. 
Oliv. Col. 5. n° 83. p l . 32. f. 482. 
Habite en Europe, sur l'aune, le bouleau. 

2. Orchète de l'osier. Orchestes viminalis. 
O. pubescens, testaceus • elytris striatis. 
Curculio quercus. Liim. 
Rhynchœnus viminalis. Fab. Eleut. 2. p. 494* 
Orchestes viminalis. Oliv. Col. 5. n° 83, p l . 32. f. 480. 
Habite en Europe , sur le chêne , le sanle, etc. 
Etc. 

R A M P H E . (Ramphus. ) 

Antennes droites ou presque droites, insérées à la 
bafse latérale de la trompe, entre les yeux , ayant onze 
articles: les quatre derniers formant une massue ovale. 
Trompé alongée , fléchie vers la poitrine. 

Gorpsovale. Les pattes postérieures propres à sauter, 
leurs cuisses étant renflées. 
Antennœ subrectœ, ad basim latérale m rostri , 

inter oculos, insertœ, undecim'articulatœ : articulis 
quatuor ultimis clavam ovalem formantibus. Rostrum 
elongatum , ad pectus inflexum. 

Corpus ovatum , Pèdes postici saltatorii .femoribus 
incrassatis, 

35* 
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OBSERVATIONS. Les ramphes sont des charansonites sau­
teuses, comme lesorchêtes ; mais i l en sont bien distingués 
par leurs antennes. Par l'insertion d«*s antennes, ces in­
sectes oui une sorte de rapport avec, les calandres. 

ESPÈCE. 

i. Ramphe flavicorne. Ramphus flavicornis. 
Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. vol. 11. p. 94. 
E t Gen. vol. a. p. a5o. 
Oliv. Col. 5. n° 81. p l . 3. f. 58. a. b. c. 
Habite en France, etc., sur le prunier épineux. Le A. tomenlotui 

d'Olivier paraît n'en être qu'une variété. 

QRACBTfCÈRE. (Brachycerus. ) 

Antennes courtes, droites , de neuf articles : le 
d e r n i e r f o r m a n t une massue tronquée. Trompe courte 
o u médiocre , large , épaisse , penchée. 

Corps renflé, raboteux. E l y t r e s connées. Point de-
cusson. Tous les a r t i c l e s des tarses entiers. 
Antennœ brèves 3 rectœ novem articulalœ : articulo 

clavam truncatam formante. Rostrum breviusculum, 
latum, crassum 3 nutans. 
Corpus ovatum , turgidum, asperum. Scutellum nul-

lum. Tarsarum articuliomnes indivisi. 

OBSERVATIONS. Les brachycères, dont le genre fut établi 
par O l i v i e r , sont, en quelque sorte, aux autres charanso­
n i t e s , ce que le pimélies sont aux ténébrions. Ces insectes 
ont le corps ovale, renflé ou gibbeux, à élytres connées, 
aptères, embrassant l'abdomen par les côtés. Ils habitent, 
en général, les pays chauds, l'Afrique et les pays méridio­
naux de l'Europe, et se tiennent dans le sable. 

ESPÈCES. 

I. Bracbycère aptère. Brachycerus apterus. 
B. thorace spinos,;, <*mce impreis.î ; elytris ferru^ineo^punctaU». 
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Brachycerus apterus. Oliv. Col. 5, n° 82. p l . 1. f.*"3. a. 4. 
Wurculio apterus. Linn. 
'Brachycerus apterus. Fab. Eleut. 2. p. 4*'*. 
Habite le Cap de Ityme-Espe'rance. 

il Brachycère algérien. Brachycerus algirus. 
B. cinereus; thorace spinoso sulcato ; ely tris angulo duplice spi-

nosis. F. 
Brachycerus algirus. Fab. Eleot. 2. p. 4 '5. 
Oliv. Col. ibid. p l . 2. f. 19. a. b. 
Latr. Gen. 2. p. 252, 
Habite le midi de la France, l'Italie , la côte d'Afrique. 

n R E N T E ( Brentus. ) 

Antennes filiformes ou s'épaississant un peu vers 
leur sommet / droites , à onze articles, et insérées au-
delà du m i l i e u de la trompe. Tête prolongée antérieu­
rement en une trompe d r o i t e , le plus souvent très 
longue, grêle, antennifère, et terminée par la bouche. 

Corps alongé, subcylindrique , se rétrécissant anté­
rieurement. 

Antennœ filiformes aut sensïm extrorsùm suberas-
siores, rectœ , undecim-articulatœ , post médium rostri 
insertœ. Caput in rostrum sœpius longissimnm , gra­
cile , rectum , antenniferum , ore terminatum, anticè 
porrectum. 

Corpus elongatum y subcylindricum , anticè angus-
tatum. 
. • • * 

OBttdfvAfi.oNS. Les brenles, par leur forme extraordi-
nairçMoHt*, en quelquesorte, des charansonites exagérées. 
Tout^jjeurs^parties sont alongées, étroites, et donnent à 
leur co*Bps une forme presque linéaire. La partie antérieure 
de leur tête s'alonge en une espèce de trompe grêle, cylin­
drique, droite, toujours dirigée en avant, et quelquefois 
singulièrement remarquable par son extrême longueur. 
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Outre celte forme extraordinaire, les brentes sont distin-
guées des charansons et des rhynchènes par leurs arttlnnes 
non coudées. Ces insectes se trouvent sous les écorces des 
arbres dans les pays chauds. 

ESPÈCES. 

i. Brente barhicorne. Brentus barbicornis. 
B. rostro longissimo, subtùs barbato ; elytris apice recurvato-spi-

nosis j anlennis filiformibus. F. 
Brentus barbirostris. Fab. Eleut. a. p. 545. 
Oliv. Col. 5. n p 84. p. 432. pl. 1. f. 5, et p l . a. f. 5. 
Habite la Nouvelle-Zélande 

3. Brente anchorago. Brentus anchorago. 
B. femoribus anticis dentatis ; thorace posticè canadtculato, ely­

tris sfrid sesçuialterdJlavâ. F. 
Curculio anchorago. Linn. 
Brentus anchorago. Fab. ibid. p. 549. 
Oliv. Coléopt. 5 n» 8\. p l . 1. f. 2. a. b. 
Habite l'Amérique méridionale, les Antilles. 
Etc. Voyez, pour les autres espèces, Fabricius et Olivier. 

C Y L A S ( C y l a s . ) 

Antennes droites , insérées vers le milieu de la 
trompe , en massue au sommet, de dix articles : le 
dixième formant une massue ovale-oblongue. Trompe 
droite , avancée , cylindrique. 

Corps alongé , rétréci antérieurement. *<FoiK- des' 
brentes. 

Antennœ rectœ, versus médium rostriinsertœjf^pice 
clavatœ, decem arliculatœ : articulo decimpj clavam 
ovato-elongatam consliluente. Rostrum rectum, cylin-
dricum, porrectum. 

Corpus elongatum, anticè angusatam. Habitus bren-
torum. 
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OBSERVATIONS. Qùoique les 'cylas aient beaucoup de rap­
ports avec les brentes, leurs caractères, et particulièrement 
ceux de leurs antennes, pie paraissent avoir suffisamment 
autorisé Latreille à en former Un genre particulier. 

ESPÈCES 

i. Cylas brun. Cyias brunneUT, 
C. brunneus, immaculatus ; elytris ovatis lœvihus. Oliv. 
Cylas brunneus. Latr. Gen. a. p. a44-
Oliv. Col. 5. n° 84. bis. p. 446. Brente, pl. 1. f. 3. a. b. 
Brentus brunneus. Fab. Eleut. a. p. 548. 
Habile au Sénégal. 

2, Cylas fourmi. Cylas formiearius. Oliv. 
C. piceus, thorace ferrugineo. 
Oliv. Col. ibid. p. 446. p l . a. S. 19. 
Brentus formiearius. Fab. Eleut. a. p, 54Q-
Habite les Indes orientales. 

APODE RE. ( Apoderus. ) 

Antennes de onze articles, dont les trois dernier* 
forment la massue. Trompe courte , large , dilatée à 
son extrémité.. 

Tête dégagée; un cou di s t i n c t . Abdomen large , obtus 
à son extrémité. 

Antennœ subundecim articulatœ , proprè apicem 
rosiriinsertœ ; articulis tribus ullimis clavam cfform&n* 
tibuS. Rostrum breviusculum, apice dilatatum. 
• Caput posticè attenuatum, collo dièlinoto elevatum. 

Abdomertupassum, extremitate obtusum. 

OBSERVATIONS. Les apodères ont des rapports avec les 
attélabes, maïs leur têle n'est point enchâssée postérieure­
ment dans le corselet. Leurs jambes sont» terminées par un 
seul éperon. 
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ESPÈCES. 

i Apodère longicolle. Apoderus longicollis. 
A. ru/us ; collo clonçato cylindrico-nigro ; elytris punctis unpres-

sis, striatis. Oliv. Col. 5. no 81. p. i8.' Atlélabe , pl. j. f. ,5. 
Atulabus longicollis. Fab. éleut. a. p. 4 17. 
Habite aux Indes orientales. 

2. Apodère du noisetier. Apoderus coiyli. 
A. niger \ elytris rubris punctato-striatis. 
AUelabus coryli. Linn. Fab. Eleut. a. p. 416. 
Rhinomacer. Geoff. 1. p. 373. n 9. 11. 
Apoderus coryli. Oliv. Col. 5. no 81. pl. 1. f. i/J. 
Habite en Earope, sur le noisetier et sur quelques autres arbre*. 

Sa larve enroule les feuilles en cylindre et s'y enferme pour 
se métamorphoser. 

Etc. 

ATTÉLABE ( Attelabus. ) 

Antennes de onze articles, insérées un peu au-delà 
d u m i l i e u de la trompe , les trois derniers articles for­
mant une massue. Trompe ordinairement courte, 
large,, dilatée au sommet. 

Tête sessile ou enchâssée postérieurement dans le 
corselet. Abdomen épais, obtus à son extrémité. Jam­
bes terminées par deux éperons. 

Antennœ undecim-articulatœ, pauîà post médium 
rostri insertœ : articulis tribus ultimis clavam for-
mantibus. Rostrum sœpiùs brève , latum, apice dila-
tatum. 
^* Caput sessile aut posticè intrà thoracem inclusum. 
Abdomen crassum , extremitatœ obtusum, ^Fibiœ bi' 
calcaratœ. 

OBSERVATIONS. Les attélabes semblent se rapprocher un 
peu des bruches par leurs rapports, et en indiquer le voisi­
nage. Ce sont encore des charansonites, mais à trompe 
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ordinairement courte et un peu dilatée à son extrémité. 
Ces insectes ont le corps ovale, rétréci en pointe antérieu­
rement. Leurs antennes ne sont p o i n t coudées comme celles 
des charansons et des rhvnchênes; elles se t e r m i n e n t en 
massue perfoliêe. Le pénultième article de leurs tarses est 
bilobé. Les larves des attélabes sont sans pattes, v i v e n t de 
substance végétale, et attaquent les f e u i l l e s , les f l e u r s , les 
f r u i t s et les tiges de plantes. Elles f o n t d'autant plus de 
to r t aux végétaux, qu'elles se tiennent cachées , soit dans 
des f r u i t s , soit dans les tiges des plantes. Elles s'en ferment 
dans une coque pour se métamorphoser. 

ESPÈCES. 
i . Attélahe laque. Attelabus curculionoides. L i n n . 

A. niger ; thorace elytrisque strialo-punctatis, rubris. F. 
Attelabus curculionoides. Fab. Éleut. 2. p. 420. 
Rhinomacer. Geoff. 1. p. 273. n° io. 
Attelabus, n« 2. Latr. Gen. 2. p. 247. 
Habite en Europe, sur différens arbres. I l a le corselet et les 

elytres rouge*. 

2. Attélahe de l a vigne. Attelabus Bacchus. 

A., cupreo-viridulus, pubescens ; antennis rostrique apice nigris. 
.Curculio bacchus. Linn. 
Attelabus bacchus. Fab. Eleut. 2. p. 421. 
Rhynchites bacchus. Latr. Gen. 2. p. 249. 
Oliv. Col. 5. n° 81. p l . 2.L.27. 
Habite en Europe , sur la vigne'et sur différens arbres. Sa larve 

v i t dans les feuilles enroulées de la vigne, et fait on grand to r t 
à cette plante en la dépouillant quelquefois presque totalement 
de ses feuilles. 

Etc. 

Lèv™ supérieure apparente ; palpes très distincts ; 
museau court. 

BRUCHE. (Brucbus. ) 

Antennes f i l i f o r m e s , souvent pectinées ou en scie 
v e r s l e u r sommet, insérées dans l'échancrure des yeux. 
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Palpes Inégaux. Ma n d i b u l e s s i m p l e s , pointues. Les 
yeux échancrés. 

Tête penchée , séparée d u c o r s e l e t ; corps obtus pos­
térieurement y les élytres o r d i n a i r e m e n t u n peu pin» 
courtes que l'abdomen. 

Antennœ âljformes vcrsits apicem sœpè serratœ 
aut peclinatœ , in oculorum sinu insertœ. Palpi in-
œquales. Mandibulœ simplices , acutœ* Oculi emar-
ginati. 

Caput nutans, à thorace distinctum ; corpus posticè 
obtusum ; elytra sœpiùs abdomine paulb breviora. 

OBSERVATIONS. Les bruches «appartiennent encore aux 
charansonites par leurs principaux caractères; mais comme 
leur museau est un peu court et large , les parties de leur 
bouche sont plus distinctes que dans la plupart des autres 
charansonites. Leurs antennes sont filiformes, quoique 
s'épaississant un peu vers leur sommet, et,général, elles 
sont Un peu pectinées ou en scie dans leur partie supérieure. 
Elles sont presque de la longueur de la moitié du corps, 
et ont onze articles. 

La tête des bruches est la partie la plus étroite de leur 
corps y elle est inclinée en devant, séparée du corselet, et 
comme soutenue par un cou q u i se courbe en avant. Le troi­
sième art i c l e des tarses est bilobé. 

Les larves des bruches exercenrde grands ravages sur les 
différentes graines, et particulièrement sur celles des plan­
tes légumineuses, telles que les fèves, les lentilles, les 
vesces, etc. Elles attaquent aussi les graines du theobrûma, 
de plusieurs palmiers, etc. La larve passe l'hiver dans la 
graine, dont elle consomme une partie de lasubstanccinlc* 
r i e u r e , et ensuite elle s'y métamorphose. On rencontre l'in­
secte parfait sur différentes fleurs. Les espèces connues de 
ce genre sont déjà assez nombreuses. 
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ESPÈCES. 
i-. Bruche des noyaux. Bruchus nùcleorum. 

B. cinereus ; elytris striatis ; femoribus posticis ovatis dentatis. F. 
Bruchus nùcleorum. Fab. Eleut. 2. p. 3Q6. 
Oliv. Col. 4- n° 79- p l . i . f. i . 
Habite l'Amérique mérionale. Oliv. 

a. Bruche du pois. Bruchus pisi. 
B. elytris nigris, albo maculalis ; podice albo ; punctis duobus 

nigris. F. 
Bruchus pisi. Linn. Fab. Eleut. V. p. 396. Latr- Gen. 2. p. 240. 
Panz. fasc. 66. t . u . Oliv. ibid, p l . 1, f. 6. 
Mylabris. Geoff. 1. p. 267. n° 1, p l . 4« 9-
Habite en Europe. Sa larve v i t dans l'intérieur des pois, des 
lentilles , etc. 

3. Bruche des graines. Bruchus granarius. 
B. elytris nigris; atomis albis; femoribus posticis uni-dentatis. F. 

Bruchus granarius. Linn. Fab. Eleut. 2. p. 399. 
Oliv. ibid. p l . 1. f. 10. a. b. 
Habite eu Europe, dans différentes graines. 
Etc. 

A N T H R I B E . (Anthribus.) 

Antennes de onze articles ; les trois derniers formant 
une massue. Trompe aplatie, courte. Lèvre supérieure 
apparente. Mandibules un peu fortes. Les yeux en» 
tiers'. 

Tête sessile. Corps ovoïde ou ovale-oblong. Le pé­
nultième article des tarses bilobé. 

Antennœ undecini-Urliculatœ : articulis tribus ulti-
mis clayam férmantibus. Rostrum planulatum, brève. 
Labra^m^conspicuum. Mandibulœ validiusculœ. Oculi 
inlegri.**-. 

Caput sessile. Corpus obovatum aut ovato-oblongum: 
Tarsorum articulus penultimus bilobus. 
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OBSERVATIONS. Les anthribe* avoisinent les bruches par 
leurs rapports, et en sont néanmoins très distinctes. Leurs 
antennes sont en massue , quoique un peu moins dans les 
mâles que dans les femelles. Ces insectes fréquentent les 
arbres et les fleurs. On croit que leurs larves vivent sous 
les écorces. Plusieurs des macrocéphales d'Olivier appar­
tiennent à ce genre. 

ESPÈCES. 
i. Anthribe rbinomacer. Anthribus rhinomacer. Latr. 

A. villoso-piceus; antennis pedibusque testaceis. 
Rhinomacer aUelaboides. Fab. Eleut. a. p. 4*8. 
Oliv. Col. 5. n,» 87. pl. 1. f. a. 
Anthribus. Lalr. Gen. 3. p. 337. 
Habite en Europe, en France, sur les pins. 

a. Anthribe latirostre. Anthribus latirostris. 
A. rostro latitsimo piano; elytris apice albis ; punctis duobus ni­

gris- F. 
Anthribus latirostris. Lalr. Fab. Eleul. 3. p. 4o8. 
Panz. fasc. i 5 . t . 1 a. 
Anthribe. Geoff. 1. p. 307. n<> 3 p l . 5. f. a. 
Habite en Europe, dans les bois. 
Etc. Voyez Vanthribus scabrosus ct Vanthribus varius de Fa­

bricius. 

QUATRIEME SECTION. 

Cinq articles aux tarses des deux premières paires de 
pattes, et quatre seulement à ceux de la troisième 
paire. 

Les insectes de cette section sont évidemment inter­
médiaires ou moyens entre les C. télramèiÉ*6,

rei-dessus 
exposés et les C. pentamères q u i viennent après eux. 
La transition des tétramères aux hétéromères est eu 
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effet , indiquée par les rhi n i t e s q u i , quoique insectes 
hétéromères , offrent encore un museau avancé , comme 
dans les charansonistes. Ces insectes sont très nombreux 
et très diversifiés dans leurs espèces. 

Les entomologistes ont beaucoup varié dans la d i ­
vision de cette section , dans l ' i n s t i t u t i o n des familles, 
et surtout dans celle des genres nombreux qu'ils ont 
formés parmi ces insecles; ce q u i rend cette m ê m e 
section plus d i f f i c i l e encore à étudier que la précédente. 

Tendant toujours à simplifier la méthode et à f a c i ­
l i t e r les distinctions indispensables , j'emploie i c i les 
principales coupes formées en dernier l i e u par La­
treille, les disposant entre elles selon mon o p i n i o n , 
et je divise les hétéromères , dont i l s'agit, en coupes 
primaires , de la manière suivante. 

DIVISION DES C. HÉTÉROMÈRES. 

§. Un museau avancé , antennijère. 

Les rhinites. 

§§. Point de museau antennifere. 

( i ) Tête ovalairc , sans cou ', c'est-à-dire, sans rétrécissement brusque 
par derrière. 

(a) Mâchoires sans dent corné)? au côté interne. 
(-+) A n t e n n e s de groiseur égale, ou s'amincissant v e r s l e u r ex­

trémité. 
Les sténélites. 

(H—H) Antennes grossissant insensiblement, ou se terminant en 
massue , et ordinairement perfbliées. 

Les taxicornes. 

(b) Mâchoires ayant une dent cornée au côté interne*. 
Les mélasomes. 
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( a ) Tête triangulaire ou en cosur, séparée d u corselet par un rétrécis­
sement brusque en forme de coa. 

Les trachélites. 

LES RHINITES 
Un museau avancé et antennifère? 

Les rhinites paraissent de véritables charansonites , 
la parVie antérieure de leur tête formant un museau 
plus ou moins long, avancé et antennifère. Mais comme 
ces insectes sont de la classe des C. hétéromères, j'ai 
dû le6 séparer des charansonites, q u i terminent les 
C. tétramères, et les placer en tête desC. hétéromères, 
afin de conserver l'ordre des rapports. 

I l n'y a que trois genres connus q u i puissent être 
rapportés à la coupe des rh i n i t e s , et que l'on ne doit 
pas écarter, savoir : le rhibosime q u i tie n t de très près 
à la division des bruchelles; le rhinomacer q u i semble 
avoir des rapports avec les sténélites ; et le sténos tome 
q u i avoisine les œdémères. 

&HX*ffOSXME. (JUnnosimus. ) 

Antennes de onze articles , grossissant vers le bout, 
et presqu'en massue. Museau p l a t , dilaté, plus ou 
moins avancé et antennifèrè. Mandibules bidentées à 
leur poirfte. 
Corps ovale-oblong. Les yeux entiers, globuleux. 
Antennœ undecim-arliculatœ, subclavatœ aut ex-

trorsùm sensïm crassiores; rostrum planulatum , anticè 
producium , antenniferum. Mandibulœ apice bidentatœ 
aut bifidœ. 

Corpus ovato-oblongum. Oculi integri , globosi. 
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OBSEBVATJONS. Les rhinosimes, quoique hétéromères par 
les artïcles'de leurs tarses, paraissent avoisiner les anthri-
bes et les bruches par leurs rapports. Le pénultième article 
de leurs tarses est plus court que dans tous Mles autres hé­
téromères. 

Ils ont les mâchoires bifides comme les rhinomacers, 
mais leurs mandibules sont fendues et bidentées à leur 
pointe. 

ESPÈCES, 

i. Rhinosime du chêne. Rhinosimus roboris. 
R. rostro thorace pedibusque rufis; elytris nigro -œntis. 

Curculio ruficoltis. Linn. 
Anthribus roboris: Fab. Eleut. a. p. 4 i o . 
Rhinosimus roboris. Latr. Oliv. Col. 5. n° 85. p l . I , f. i . 
Habite en Europe, en France, sous l'écorce des arbres. 

2. Rhinosime planirostre. Rhinosimus planîrosiris. 
R. rostro piano lalissimo, œneus, rostro pedibusque testaceis. 

Authribus planîrosiris. Fab. Éleut. a. p. l\io. 
Panz. fasc. i5. t. 
An rhinosimus œneus ? Oliv. Col. 5. n° 86. p l . i . f. 3. 
Habite en Europe. 
Etc. 

RHINOMACER. (Rhinomacer.) 

Antennes filiformes, insérées au-delà des^eux. Mu­
seau étroit, antennifère. Mandibules simples. Mâchoi­
res bifides. 

Corps ovale, rétréci antérieurement. Ejytres dures. 
Antennœ filiformes, ante oculos et ab illis distantes 

rostro insertœ. Rostrum angustum antenniferum. Mon-
dibulœ simplices. Maxillœ bifidœ. 
Corpus ovatum, antice angustatum. Elylra rigida. 

OBSERVATIONS. 0'après le caractère du museau antenni­
fère , ce genre peut rester placé à côté des rhinosimes, avant 
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le sténoslome qu i fait la transition aux sti'uéliles, relies u 
ayant lescedémères en tête. 

ESPECES. 

i. Rhinomacer charansonite. Rhinomacer curculio­
noides. 

R. villoso-griseus, antennit pedibusque nigris. 
Mycterus curculionoides. Oliv. Coléopt. 5. n° 85. pl. t . f, i , 

Panz. fasc. i a. f. 8. 
Rhinomacer curculionoides. Fab. Éleut. a. p. j-18. 
Habite l'Europe australe. Se trouve sur la millefeuille. 

2. Rhinomacer des ombelles. Rhinomacer umbella-
tarum. 

R. suprà cinereus, subtùs a Ibid us ; antennis dbiisque rufescenti­
bus. Oliv. 

Mjrcterus umbellatarum. Oliv. 5. u" 85. pl. i. f. a. 
Bruchus umbellatarum. Fab. Éleut. a. p. 3g6, 
Habite les iles de l'Archipel, sur les fleurs des ombelliferes. 

STENOSTOME. ( Stenostoma. ) 

Antennes subfiliformes, insérées sur la trompe au-
delà des yeux. L e d e r n i e r a r t i c l e des palpes cylindraeé. 

Corps plongé; corselet étroit, s u b c y l i n d r i q u e . Elytres 
l o n g u e s , u n peu m o l l e : , rétrécies vers l e u r sommet. 

Antennœ subfilijormes, ultrà oculos rostro insertœ-
Palporum articulas ullimus cylindraceus. 

Corpus elongatum; thorax angustus, subcylindricus. 
Elytra longa, versùs apicem angustata, molliuscula. 

OBSERVATIONS. Le sténostome ne tient plus aux rhinites 
que par son museau antennifère; i l avoisine tellement les 
œdémères par ses rapports que La t r e i l l e ne l'en avait pas 
séparé d'abord. I l l i g e r le l u i a envoyé sous le nom de rhi­
nomacer ne'cydaloïde._ 
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Leptura rostrata. Fab. Éleut. a. p. 361. 
OEdemera rostrata. Latr. Gen. a. p. 329. 
Stenostoma. Latr. Considérations, etc. p. 317. 
Habite la côte de Barbarie, la France anstralc. 

L E S STÉNÉLITE& 
Antennes de grosseur égale, ou s'amincissant vers 

leur extrémité. 

Les sténèlites nous paraissent devoir suivre immé­
diatement lacoupe ar t i f i c i e l l e , maisnécessaire, des r h i ­
nites. Quelques-unes, parmi elles, ont encore la partie 
antérieure de la tête un peu avancée en museau, mais 
q u i n'est plus antennifère. Ces insecles n'ont p o i n t 
de cou, c'est-à-dire, que leur tête ne forme aucun ré­
trécissement brusque par derrière. Leurs mâchoires 
sont dépourvues de dent cornée au côté interne, et 
leurs antennes n'offrent n i massue,.ni grossissement 
graduel vers leur extrémité. Ils orît des ailes, et parais­
sent vivre, en étatde larve,dans leboisousous I ecorce 
des arbres. 

Latreille,qui a établi cette famille et ses caractères, 
la divise d'après la considération de l'état des articles 
de leurs tarses. En adoptant cette considération, nous 
présentons les deux divisions, q u i en résultent, de la 
manière suivante : 

(1) Ceux qui ont le pénultième article de tous leurs tarses bilobé o» 
profondément échancré. 

OEd emere 
Nothus. 

TOME IV. 
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Galope. 
La g r i e . 
Mélandrie. 

(a) Ceux qui ont tous les articles des tarses , ou au moins ceux des 
postérieurs, entiers. 

Serropalpe. 
Hallomèae. 
Pytlre. 
Hélops. 
N i l i o n . 
Cistèle. 

ŒDÊmÈRE. (OEdemera. ) 
Antennes f i l i f o r m e s , p l u s longues que le corselet, i n ­

sérées devant les yeux , à a r t i c l e s c y l i n d r i q u e s . Mandi­
bules bifides au sommet. Bouche avancée en museau 
c o u r t . Les yeux presque e n t i e r s . 

Corps alongé. E l y t r e s longues» molles, rétrécies vers 
l e u r extrémité. 

Antennœ filiformes, thorace longiores, antè oculoa 
insertœ : articulis cylindricis. Mandibulœ apice bifi-
dœ. Os in rostrum brève productum. Oculi subintegri. 

Corpus elongatum. Elytra longa, mollia, versus 
apicem angustata.. 

OBSERVATIONS. SOUS le rapport de la forme générale' du 
corps et de la mollesse des élytres, les œdémères s e m b l e n t 
devoir être rapprochées des cantharides; sous d'autres rap­
p o r t s , néanmoins, l'on d o i t les en écarter et les rapprocher 
des calopes, etc., comme le fait L a treille. Ces inseetes ont 
la tête sessile, les mandibules bifides au sommet, les palpes 
maxillaires terminés par un article comprimé ou en hache 
alongée, ct les crochets des tarses simples. 

On trouve ces insectes sur les herbes et les fleurs, dans 
les prés. 
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ESPÈCES. 
i. OEdémère bleue. OEdemera cœrulea. 
OE. cœrulea ; elytris subulatis ; femoribus posticis clavatis ar-

cuaîis. 
Necydalis cœrulea. Linn. Fab. Eleut. a. p. 37a. 
OEdemera cœrulea. Oliv. Col. 3. n° 5o. p l . a. f. 16. 
Latr. Gen. a. p. aa8. 
Habite en Europe, sur les plantes. C'est la cantbaride, n» 3, de 

Geoffroy. 

2. OEdémère bleuâtre. OEdemera tœrulescens. 
OE. thorace teretiusculo, corpore cœraleo subopaco. 
Cantharis cœruteu. Linn. 
Necydalis cœrulescens. Fab. Eleut. a. p. 36g. 
OEdemera ccerulescens. Lalr. Oliv. Col. 3. n° 5o. p l . a. f. ;4 
Habile en Europe, sur lés plantes. 
Etc. 

NOTBUS. ( Nothus. ) 

Antennes filiformes, simples, plus longues que le 
corselet, insérées dans une éebancrure des yeux. Man­
dibules bifides au sommet. Palpes maxillaires ayant le 
dernier article enbacbe. 

Corps alongé, étroit. 
Antennœ filiformes, simplices, thorace longiores, in 

oculorum siriu insertœ. Mandibulœ apice bifido. Pal­
pi maâcillàres articulo ultimo securiformi. 

Îlot pus elongatum, angustum, suhcjlindricum. 

OBSERVATIONS. Le genre nothus, établi par Latreille, 
dans son ouvrage intitulé : Considérât ions, etc., p. 417, 
embrasse quelques espèces encore rares et peu connues. 11 
paraît faire la transition des oedémères aux calopes. 

ESPÈCES. 
1. Notbus clavipède. Nothus clavipes. 
N. nigricans, grisea-pubescens; femoribus posticis clavatis Oliv. 

36* 
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iïatkus clavipes, OUv. f.ueyrl <*" t . 
Habile en Hongrie. 

2. Notbus brûh'. Nothus prœustus. 
V. lestaceus ; capite , peclore , macuiis duabus thorads upieeque 

elytiorutn nigris. Oliv. 
Nothus prosustus. Oliv. E n c y c l . n» ?. 
Habile en Hongrie. 
Etc. 

• 
G A L O P E (Calopus. ) 

Antennes filiformes, un peu longues, en scie, surtout 
dans les mâles. Les yeux éebancrés. Mandibules bifides 
à l e u r p o i n t e . 

Corps alongé, étroit. L e pénultième a r t i c l e des tarses 
b i f i d e . 
Antennœ filiformes f thorace multô longiores, serralœ, 

prœserùm in maribus, in oculorum sinu insertœ. Man­
dibulœ apice bifidœ. Oculi emarginati. 

Corpus elongatum, angustum. farsorum articulis 
penultimus bifidus. 

OBSERVATIONS. Le calope, ayant les yeux éebancrés et les 
antennes insérées dans l'échancrure des yeux, a été regardé 
comme un capricorne par Linné et Degeer; mais ce co-
léoptère, par ses tarses, est un hétéromere. Or, ayant les 
mandibules bifides, i l paraît se ranger assez naturellement 
dans la d i v i s i o n des sténélites q u i ont le pénultième article 
de tous les tarses bilobé. Cet insecte a la lèvre inférieure 
échancrée - et le devant de la tête un peu avancé en mu­
seau. 

ESPÈCE. 

i. Calope serraticorne. Calopus serraticornis. 
Cerambix serraticornis. L i n n . 
Calopus serraticornis. Fab. Éleut. 3. p. 312. 
Latr.'Gen. 2. p. ao3. 
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Oliv. Col. 4« n° 72- p'« i - 1 • 
Panz. fasc. 3. t . i5. 
Habite l'Europe borc'alc, dans les bois. 

L A G R 1 E (Lagria. ) 

Antennes filiformes, grossissant u n peu vers l e u r 
sommet, insérées d e v a n t les yeux. M a n d i b u l e s co u r t e s , 
terminées par deux dents. Palpes m a x i l l a i r e s à d e r n i e r 
a r t i c l e en hache. Les yeux échancrés. 

Corps o b i o n g ; l a tête et le corselet p l u s étroits que 
les élytres. 

Antennœ filiformes, extrorsùm sensim subcrassio-
res, antè oculos insertœ. Mandibulœ brèves, apice bi-
denlatœ. Palpi maxillares articulo ultimo sccuriformi. 
Oculi lunati. 

Corpus oblongum ; capite thoraeeque elytris angus-
tioribus. 

OBSERVATIONS. Les lagries, dont il s'agit ici, n'embras­
sent pas entièrement toutes les espèces du genre lagria de 
Fabricius, mais seulement celles q u i appartiennent aux co­
léoptères hétéromères. Leurs élytres sont un peu molles et 
flexibles, comme dans les cantarbides, mais leur tête n'est 
p o i n t inclinée de m ê m e ; leurs mandibules bidentées d'ail­
leurs les en distinguent, ainsi que les crochets des tarses, 
qui sont simples. Ces insectes v i v e n t sur les plantes, se 
nourrissant de leurs feuilles. 

ESPÈCES. 

1. Lagrie tuberculeuse. Lagria tuberculata. 
L . ovata, glabra, atra; elytris tuberculatis. F 
Lagria tuberculata. Fab. Éleut. a. p. 69. 
Oliv. Encycl. no 4. 
Habite à Cayenne. Collect. du Muséum. 

3. L a g r i e hérissée^ Lagriahirla. 
L. villosa, nigra; thorace tereti; elytrisflat'escentt t--si.ui.at. 

http://t--si.ui.at
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Chrysomela hirta. T.iun. 
Lagria hirta. Fab. Éleut. a. j>, 70. 
Oliv. Goi. 3. n» 49. pl. 1. f.* t . Latr. Gen. a. p. 198. 
Cantharide. n» 6. Geoff. 1. p. 344• 
Habile en Europe , dans les bojs. 
Etc. 

M E L A N D R I E . [ Melandria. } 

Antennes si m p l e s , filiformes , un peu plus longues 
que le corselet. M a n d i b u l e s tridentées au sommet. Pal­
pes m a x i l l a i r e s grands, s a i l l a n s , terminés par u n a r t i c l e 
en hache alongée. 

Tête penchée. Corps o v a l e - e l l i p t i q u e , déprimé, plus 
étroit en de v a n t . 

Antennœ simplices, filiformes, thorace paulb lon­

giores. Mandibulœ apice tridentalœ. Palpi maxillares 
magniy exsorti, articulo ultimo securern elongatant 
simulante. 

Caput nutans. Corpus ovato-ellipticum, depreasu^m, 
anticè angustius. 

OBSERVATIONS. Les mélandries paraissent avoir beaucoup 
de rapports avec les serropa'pes; mai3 elles s'en distinguent 
au moins en ce que tous leurs tarses ont le pénultième ar­
ticle bilobé. 

ESPECES.. 

1. Mélandrie caraboïde. Melandria caraboides. 

M. nigra, nitida, punctulata, pubescens y elytris nigro cœruleis. 
Chrysomela caraboides. Linn. 
Melandria serrata. Fab. Eleut. 1. p. 163. 
Melandria caraboides. Latr. Gen. a. p. 191. 
Serropalpus caraboides. OUv. Col. 3. p° 57 bis. p l . 1. f, 1. 
Hélops. Panz. fasc. 9. t. 4-
Habite en Europe, sous l'écorce des arbres. 

j. Mélandrie variée. Melandria variegata. Latr. 
M. Jusca; elytris pallidè testaceis, fusco variis. 
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Serropalpus variegatus. Bosc. Aot. soc. Hist. nat. tab. i o . f. 2-
Oliv. Col. 3. n° 57 bis. p l . 1. f. 2. 
Dircœa variegata. Fab. Éleut. a. p. 90. 
Habite aux environs de Paris. 
Etc. Voyez le dircœa discolor de Fabricius et quelques autres qui 

suivent. 

SEHHOPALPE ( Serropalpus. ) 

Antennes filiformes, à article alongés, la p l u p a r t cy­
lindriques. Palpes maxillaires très saillans, plus longs 
que la tête, en scie, à dernier article en bâche alon­
gée. 

Corps long, subcylindrique. Elytres presque linéai­
res. Les quatres tarses antérieurs seuls ayant le pénul­
tième article bilobé. 
Antennœ filiformes ; articulis elongatis plerisque cy-

lindricis. Palpi maxillares valdè exserti, capite lon­
giores, serrati; articulo ultimo securem elongatam si­
mulante. 

Corpus longum,subcylindricum. Elylrasublineari a. 
Tarsi quatuor antici articulo penultimo bitobo; postici 
articulis omnibus integris. 

OBSERVATIONS. Le serropalpe a le corps bien plus alongé 
que celui des mélandries, et s'en distingue particulière­
ment par les tarses de ses deux pattes postérieures, dont 
tous les articles sont entiers. 

ESPÈCE. 

t . Serropalpe strié. Serropalpus striatus. 
Latr. Gen. vol. 1. tab. 9. f. i a . et vol. a. p. 193. 
Dircœa barbota. Fab. Éleut. t. p. 88. 
Habite en Allemagne, en France, sur le vieux fyj'u. 
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B A L L O M È N E ( Hallomenus. ) 

Antennes filiformes, insérées presque dans l'échan­
crure des yeux. Mandibules bidentéés au sommet. Pal­
pes presque filiformes : les maxillaires plus longs, à 
dernier article subcylindrique. 

Corps ovale-oblong, un peu déprimé. Tous les tarses 
à articles entiers. 

Antennœ filiformes , in oculorum sinu ferè insertœ. 
Mandibulœ apice bidentatœ. Palpi subfiliformes : ma-
xillaribus longioribus, articulo ultimo subcylindrico. 

Corpus ovato-oblongum, depressiusculum. Tarsi om-
ncs articulis integris. 

OBSERVATIONS. Les hallomènes, ainsi que les quatre gen­
res qui suivent, ont tous les articles de leurs tarses entiers, 
ce qui les distingue des slénélites précédentes. Leurs an­
tennes sont à peu près de la longueur du corselet. 

ESPÈCE. 
t . Hallomènc humérale. Hallomenus humer alis. 

Latr. Gen. vol. i . tab. 10. 1 . 11. et vol. i . p. K)J. 
Panz. fasc. 16. t. 17. 
Dircœa humeralis. Fab. Eleut. a. p. 91. 
Habite eu Allemagne, etc. daus les champignons et sous l'écorce 

des arbres. 

P 7 T R E . ( Pytho. ) 

Antennes filiformes, de la longueur d u corselet, in­
sérées devant les yeux. Mandibules échancrées à leur 
pointe. Palpes maxillaires terminés par un article plus 
grand, comprimé, obtrigone. 

Corps alongé, très aplati. Corselet presque orbicu-
culaire, plane. 

Antennœ filiformes, thoracis longitudine, antè ocu-



HELOI'S. 
los insertœ. Mandibulœ apice acuto emarginato. Palpi 
maxillares articulo majori, compresso, obtrigono. 

Corpus oblongum, valdè depressum; thorace subor-

biculato, piano. 

OBSERVATIONS. Les pythes tiennent d'assez près aux hal-
lomènes, mais leurs palpes maxillaires sont terminés dif­
féremment. Leur corps est aplati.presque comme celui du 
cossvphe. 

ESPECE. 

i. Pythe bleu. Pytho cœruleus. 
P-niger; thorace sulcalo; elytris striatis cœruleis ; abdomine 

rufo. 
Pytho cœruleus. Latr. Gen. 2. p. 196. 
Fab. Eleut. 2. p. 95. Panz. fasc. g5. t. 2. 
Tenebrio depressus. Linn. Oliv. Col. 3. n° 57. pl. 2. f. 19. 
Habite en Europe, sous l'écorce des arbres. 
Etc. Voyez pytho jestivus et pytho castaneus de Fabricius. 

H É L O P S . (Hélops. ) 

Antennes filiformes, de la longueur du*corselet ou 
unîpeuplus longues. Mandibulesbidentées au sommet. 
Palpes maxillaires terminés par un article plus grand, 
en forme de hacbe. 

Corps ovale-oblong, convexe. 
Antennœ filiformes , thoracis longitudine vel paulb 

longiores. Mandibulœ apice bidentalœ. Palpi maxil­
lares articulo majori securiformiquc terminati. 

Corpus ovato-oblongum, conuexum. 

OBSERVATIONS. Les hélops ont été regardés comme ayant 
beaucoup de rapports avecles ténébrions, et Linné ne lès en. 
distinguait même pas. Diverses considérations néanmoins 
paraissentexiger qu'on lesen écarte assezconsidérablement. 
Ces insectes courent assez vite, ont souvent d'assez belles 
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couleurs, volent pour la plupart, et tous manquent de dent 
cornée.au cété interne des mâchoires. Ils ne rongent que 
de» substances végétales. 

ESPÈCES. 
i. rjélops lanipède. Helops lanipes. 

H. eeneus; elytris striatis acuminatis. 
Tentkrio lampes. Linn. Geoff. r. p. 34g. n» 5. 
Helops lampes. Fab. i. p. 157. Panz. fasc. 5o. t. a. 
Latr. Gen. a. p, 188. Oliv. Col. 3. n» 58. pl. 1. f. 1. 
Habite en Europe, sous l'écorce des arbres. 

2. Hélops strié. Helops striatus. 
H. nigro-œneus, nitidus ; elytris striatis obtusis, atMçQnu pedi­
busque piceis. Olbj. 

Helops striatus. Ojiv. Çpl. 3. po p|, 1. f. 4. 
Latr. Gen. a, p, 18g. Te*uébripn. Qepff. 1. p. ,348. n« 4. 
Helops caraboides. Panz. fasc. a£. t. 3. 
Habite en Europe, sous l'écorce des arbref. 
Etc. 

NIX.ION. ( Wilio. ) 

Antennes filiformes, un peugrenues. Palpes inégaux. 
Mandibules courtes, bidentéesau sommet. 

Corps hémisphérique; corselet très court, transver­
sal. Elytres un peu molles. 
Antennœ filiformes ; articulis rotundato conicis. 
Palpi inœquales. Mandibulœ brèves, apice bidenlatœ. 

Corpus hemisphœricurn ; thorax brevissimus, trans-
versus. Ebytra molliuscula. 

OBSERVATIONS. Le nilion a le port d'une coccinelle; mais 
c'est un hétéromère, et ses antennes ne sont point en mas­
sue. U est velu et noirâtre en dessus. 
ESPÈCE. 
1. Nilion velu. Nilio villosus. 

Latr. vol. 1. tab. 10. f. a. 
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Nilio, LaM. Geo. a. p. 199V 
OEgitus marginatus. Fab. Éleut. a. p. 10. 
Habite la Guyane. De Cayenne. Richard. 

CXSTÈXiE. (Cisteja. ) 
Antennes filiformes, un peu plus longues que le cor­
selet, insérées dans l'échancrure des yeux. M a n d i b u l e s 
entières à l e u r p o i n t e . Palpes s u b f i l i f o r m e s , inégaux. 
Les yeux échancrés. 

Corps ovale, u n peu convexe. E l y t r e s p l u s larges que 
le corselet. Onglets des tarses simples, dentelés. 

Antennœ filiformes, thorace paulb longiores, in ocu­
lorum sinu insertœ. Mandibulœ apice acuto indivis o. 
P alpisubfiliformes, inœquales. Oculi lunati. 
Corpus ovale vel oblongoovatum,convexiusculum. 

Elytra thorace latiora. Tarsorum ungues simplices 
denticulati. 

OBSERVATIONS. Les cistèles, que Linné confondait avec 
les chrysomèles , appartiennent aux coléoptères hétéromè­
res. Ce ne sont n i des ténébrionites n i des caulharidies, 
mais des sténelites, distinguées des autres par leurs man­
dibules entières à leur pointe. Ces insectes sont, eu général, 
assez petits. Leur téle est inclinée en devant, leur corps est 
rétréci antérieurement', et leurs élytres couvrent l'abdomen 
dans toute sa longueur. On les trouve sur les fleurs ; ils ont 
des couleurs assez brillantes. 

ESPÈCES. 

1. Cistèle céramboi4e. Cistela cerambojdes. 
1 G. antennis serraùt ; corpore infrà nigro ; elytris Jlavo-rufis, 

striatis. 
Chrysomela ceramboides. Linn. 
Oistela ceramboides. Fab. Éleut. a. p. 16. 
Oliv. Col. 3, n» 54. p l . 1. f. 4. a. b. 
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Lalr. Gen. a. p. aa6. Mordrlle. Geoff. i. p. 354» n* 3. 
Habite en Earope, daus les bois 

2. Cistèle soufrée. Cistela sulphurea. 
C.Jlava ; elytris sulphureis, 

Chrysomela sulphurea. L i n n 
Cistela sulphurea. Eab. p. 18. Lalr. p. aa6. 
Oliv. Col. 3. n° 54- p l . 1. f. 6. 
Tenèbrio. Geoff. J. p. 351. no ti. 
Habile en Earope sur la millefeoillc, les fleurs ombellées. 

3. Grstèle lepturoïde. Cistela lepturoides. 
C. atra; thorace quadrato; elytris striatis testaceis. 

Cistela lepturoides. Fab. Éleut. a. p. 17. 
Oliv. Col. 3. n« 54. p l . 1. f. 3. a. 
Panz. fasc. 5. t. 11. 
Habile le midi de l'Europe. 
Etc. • 

L E S T A X I C O R N E S 

Les antennes grossissent insensiblement vers leur ex­
trémité, ou se terminent en massue, et sont ordinai­
rement pcrfoliées. 

Cette troisième famille de coléoptères hétéromères 
nous semble intermédiaire entre les sténélites et lesmé-
lasomes. Les insectes q u i s'y rapportent ont, comme les 
sténélites, une tête ovoïde, sans rétrécissement brusque 
par derrière, des mâchoires dépourvues de dent cor­
née au côté interne ; mais leurs antennes grossissent i n ­
sensiblement vers leur sommet • ou sont terminées en 
massue. Presque tous sont pourvus d'ailes. Plusieurs 
parmi eux vivent dans les champignons, et les autres 
sous les écorces des arbres ou à terre. En employant les 
caractères indiqués par L a t r e i l l e , je les distribue de la 
manière suivante : 
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(:) Tête saillante ou dtfeouverte, uc s'offrant point dans une échan­

crure du corselet. 
(a) Base ou insertion des antennes découverte , non cachée par 

le bord latéral ou avancé de l a têle. 
Orcliésie. 
Tétratome. 
Léiode. 

(b) Insertion des antennes cacbée'sous les bords latéraux de la 
tête. 

Cnodalon. 
Epitrage. 
Elédone. 
Trachyscèle. 
Phalène. 
Diapère. 
Hypophlée. 

(a) Tête cachée sous le corselet, ou reçue dans une échancrure de 
sa partie antérieure. 

Cossyphe. 
Hélée. 

O R C H E S I E ( Orchesia. ) 

Antennes courtes, de onze articles : les trois derniers 
formant une massue. Palpes maxillaires saillans , à 
dernier article en hache. 

Tête très inclinée. Corps ovale-oblong. 
Antennœ brèves, undecim-articulatœ : articulis tri­

bus ultimis clavam formantibus. Palpi maxillares ex-
serti3 articulo ultimo securiformi. 

Caput valdè nutans. Corpus oblongo-ovatum. 

OBSERVATIONS. Uorchésie ressemble beaucoup à l'hallo-
mène par son aspect; mais, outre que ses antennes sont eu 
massue, les quatre tarses antérieurs ont le pénultième a i -
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ticle bilobé, tandis que dans l'hallomène tous les tarses ont 
leurs articles entiers. 

ESPÈCE. 
i . Orchésie l u i s a n t e . Orchesia micans. 

Lalr. Gen. a. p. ig4-
Dircœa micans. Fab.Éleut. a. p. g i . 
Hallomenus micans. Panz. fasc. 16. t. 18. 
Habite en Europe , dani les bolets. Les jambes postérieures ont 

deux épines à leur extrémité. 

TÉTRATOME (Tetratoma. ) 

Antennes de la l o n g u e u r d u corselet, terminées en 
une massue perfoliêe, de q u a t r e articles. Palpes maxil­
laires p l u s longs que les labiaux. 

Corps ovale. Tous les tarses § articles entiers. 
Antennœ thoracis longitudine, clavd quadriarticu-

latd pcrfoliatdque terminaux. Palpi maxillares labia­
libus longiores. 

Corpus ovatum. Tarsi omnes articulis integris. 

OBSERVATIONS. Les te'tratomes vivent dans les champi­
gnons, comme les diapères, et s'en distinguent principale­
ment par leurs antennes eu massue.Ils n'ont point d'épines 
à leurs jambes postérieures. 

ESPÈCES. 
i . Tétratome des champignons. Tetratoma Jhhgprum. 

T. rufum ; capite elytrisque nigris. F. 
letrâtbnltàfun^àrum. Fab. Éfeàt. a. p. 5^4 
Latr. Gen. a. p. 180. Panz. fasc. 9. t. 10. 
Habite en Europe, dans les champignons. 

2. Tétratome de Desmarets. Tetratoma ttfosmaretsii. 
T. capite, thorace elytrisque cupreo-vmdibus nitiau. 
Tetratoma Desmaretsii. Latr. Gen. a. p. 289. 
Habite aux environs de Paris, dans le bolet du chêne. 
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X.ÉXOBE. ( Leiodes.) 

Antennes courtes, terminées par une massue perfo­
liêe de cinq articles : le second article de la massue f o r t 
petit. Palpes courts. 

Corps en ovale raccourci, presque hémisphérique. 
Jàmheâ extérieurêment épineuses. 

Antennœ brèves, clavd perfoliatâ qùinque-articw 

calai d terminatœ : clavœ articulo secundo perparvo. 

Palpi brèves. 

Corpus ovato-abbreviatum, subhemisphœricum. Pe­

des tibiis extùs spinosis. 

OBSERYATio^s.|Les/e'/orf«, ayant le corps court, én ovale 
arrondi, convexe et lisse, sont faciles à reconnaître. On les 
trouve sur les plantes et les arbres. 

ESPÈCES. 

i. Léiode brune. Leiodes picea. Lat. 

L. picea ; antennis pedibusque rufis ; elytris punctato-striatis, 
tibiis posticis arcuutis. V. 

Anisostoma picea. Panz. fasc. 3^. f. 8. 
Leiodes picea. Latr. Genr. a. p, 181. 
Habite en Europe, sur les plantes. 

2. Léiode ferrugineuse. LeiodesJerruginéa. 

L. ferruginea f elytris striatis ; tibiis posticis rectiuseulis. 
Anisostoma ferruginea. Fab. Eleut. i. p. gg, 
Sphcêridium firrùgineiim. Oliv. Col. a. n° i5. p i . 3. f. j j j 
Habite en Europe. 

3. Léiode humérale. Leiodes humeralis. 

L. atra, n 'aida; elytris maculd baseos rubrd. 
Anisostoma humeralis. Fab. Eleut. i. p. gg. 
Panz. fasc. 43'.t. i.Sphceridium. 
Habile en Europe, sur les arbres. 
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ONODALOM ( i.notïalou. 

Antennes grossissant insensiblement vers leur extré­
mité, les six derniers articles i m i t a n t des dents de scie. 
Palpes maxillaires terminés en hache. 

Corps ovale, très bombé; corselet transversal. 
Antennœ sensim extroisùm crassiores; articulis sex 

ultimis compressis , laiere interno dilatato-serratis. 
Palpi maxillares articulo ultimo securiformi. 
Corpus ovale, gibbum. Thorax transversus. 

. OBSERVATIONS. Le cnodalon a un peu le port d'un érotyle. 
Ses antennes sont de la longueur du corselet, et leur inseï 
tion n'est plus à découvert. Le sternum se termine posté­
rieurement en une pointe reçue dans une fourche située 
entre les secondes pattes. 

ESPÈCE. 

i . Cnodalon vert. Cnodalon viride. 
Latr. Gen. vol. i. lab. io. f. 7. c l vol. a. p. 18a. 
Ejusd. Hist. nat., etc. vol. 10. p l . 8g. f. 5 et p. 3ao. 
Habite à Saint-Domingue. I l est d'un vert bleuâtre. 

É P I T R A G E . ( Epitragus. ) 

Antennes grossissant insensiblement vers leur extré­
mité, les quatre derniers articles presque dentiformes. 
Palpes maxillaires à dernier article plus grand, obtri-
gone. Menton grand, recouvrant la base des mâchoires. 

Corps obiong, à dos convexe. Corselet carré ou en 
trapèze. 

Antennœ sensim exlrorsùm crassiores, articulis qua­
tuor ultimis subdentiformibus. Palpi maxillares arti­
culo majori obtrigono. Mentum magnum, maxillarum 
basim obtegens. 
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Corpus oblongum ., dorsi medio convexo, Thorax 
quadrntus aut trapeziformis. 

OBSERVATIONS. Uépitrage est remarquable par ses an* 
tennes courtes, son menton, et son corps obiong, un peu 
en pointe aux extrémités. 

ESPÈCE. 
i. Epitrage*brun. Epitragus f usais. L a t r . 

Latr. Gen. vol. -!. tab. 10. f. i. et vol. i. p. i83. 
Habite à Cayenne. 

ELESONG. ( Eledona. ) 

Antennes courtes, arquées, à derniers articles plus 
grands, formant une massue oblongue et comprimée. 
Palpes filiformes : le dernier article des maxillaires sub­
cylindrique. 

Corps ovale ; corselet transverse. 
Antennœ brèves, arcuatœ : articulis aliquot ultimis 

majoribus clavam oblongam compressamque formanti-
bus. Palpi filiformes : maxillarum articulo ultimo si(b-
cylindrico. 

Corpus ovatum ; thorax transversus. 

OBSERVATIONS. Véle'done a la tête en partie cachée sous 
le corselet, le corps légèrement convexe, un peu inégal 
ou rude en dessus, ce qui l'a fait considérer comme u n 
opatre. Elle paraît se rapprocher davantage des diapères. 
On en connaît plusieurs espèces. 

ESPECE. 

i. Elédoueagaricicole. Eledona agaricicola. Latr. 
E. obscure nigricans; thorace rugosulo- elytris striatis. 
Bolitophagus agaricola. Fab. Éleut. i. p. 
O pat rum agaricola. Panz. fasc. l\h, t. q. 
TOME. JV. 3n 

1 
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OUv, Col.3. o° 56. pi. t . f. II «J. h 
EUdona. Latr. Gen. a. p. 178. 
Habite en Earope , dans les-bolets. 
Etc. Voyez les autres espèces dans Fabricius et Latreille. 

TR-ACH Y S O È L E ( Tracbysceji». ) 

Antennes à peine plus longues que la tête, termiuées 
par une massue ovale f perfoliêe, dç six articles. 

Corps a r r o n d i , bombé. Pattes fortes, fouisseuses, 
jambes très épineuses. 

Antennœ capite vix longiores, articulis sex ultimis 
clavam perfoliatam hreviler oyalqm efficienlibus. 

Corpus rotundatum, convexum. Pedes validissimi, 
fbssorii'fgibiis spinosis. 

OBSERVATIONS. Les trachycèles avoisinent les diapèies at 
surtout les phalènes de Latreille. Elles s'enterrent dans le 
sable des bords de la mer. Leurs mandibules sont entières 
à leur pointe. 

ESPÈCE. 
is Trachyscèle apbodioïde. Trachyscelis apbodioidei. 

Latr. Gen. Crust. et Ins. 4- P- 379-
Habite aux environs de Montpellier sur les bords de la mer. 

P H AL. E R I E (Phaleria.) 

Antennes insérées sous u n rebord, grossissant insen­
siblement, et perfoliées seulement prés de l'extrémité. 

Cprps ovale ou en carr? long, un peu déprimé. Jam­
bes antérieures élargies, épineuses, comme propres à 
fouir. 

Antennœ infrà clypei marginem insertœ, senslm 
extrorsum crassiores, versus extremitatem per/pliatœ. 
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Corpus ovato-oblongum, subdepressum. Pedes antici 
tibiis dilalatis spinosis subfossoriis. 

OBSERVATIONS. Les phalènes avoisinent les diapères pat 
leurs rapports, mais le u r corps est plus alongé, moins 
bombé, et ce n'est que près de leur extrémité que les an­
tennes sont perfoliées. Les mâles ont soiiventdes tubercules 
sur la tête. On cro i t qu'elles vivent dans le bP'« p o u r r i ou 
sous l'écorce des arbres. 

ESPÈCES. 

i. Phalène cornue. Phaleriacornuta, 
Ph, ferruginea; mandibulis porrectis recurvis corniformibus. 
Trogossita cornufa. f a b . Eleut. i. p, 155. 
Phaleria cornuta. Latr. Gen. i. t. 10. f. 4. et vol. 2. p. i^S. 
Habite l'Afrique boréale, l'Asie australe. 

il,, P h a l e r i e des cuisines. Phaleria culinaris. 
Ph. ferruginea; elytris crcnato-slriaùs; tibiis anticis dentatis. 
Tenebrio culinaris. Linn. Fab. Eleut. 1. p. 148. 
Phaleria culinaris. Latr. Gen. 2. p. i ^ 5 . 
Tenebrio culinaris. Oliv. Col. 3. rfi 57. pl. 1. f. I J 
Habite en Europe, sous les écorces, dans ies las de blé. 
Etc. 

P — 

DïAPERE. ( Diaperis. ) 

Antennes perfoliées, grossissant insensiblement vers 
le b o u t . Palpes filiformes. 

Corps ovoïde, très convexe. Têle inclinée et u n peu 
enfoncée sous le corselet. T outes ies jambes alongées , 
également étroites. 

Antennœ perfoliatœ, sensïm extrorsùm crassiores. 
Palpi filiformes. 

Corpus obovatum, vel ovato rotundalum, valdè con-
vexum. Caput thorace parùmoccultatum. Tibiœ omnes 
elongatœ subœquè angustœ. 

37* 
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OBSERVATIONS. Les diaprres vivent dans leschampignons. 

Ils ont Je corps plus raccourci el plus convexe que celui 
des plialéries, et leurs antennes, qui grossissent insensi 
Elément vers le b o u t , sont perfoliées dans presque tonte 
leur longueur. 

ESPÈCES. 

i . Diapèrê d u bol e t . Diapesis boleti. 
D. nigra; elytris fasciis tribusfiavis répandis. 
Diaperis. Geoff. i . p. 337. pl. 6. f. 3. Chrysomela boleti. Linn. 
Ciaperis boleti. Fab. Éleut. a. p. 585. 
Oliv. Col. 3. n° 55. p l . 1. f. 1. a. b. c. 
Habite en Europe, dans les bolets des arbres. 

2. Diapère tacheté. Diaperis maculata. 

D. atra; elytris rufis; puncto suturé fascidque a tris. 
Diaperis hydni. Fab. Éleut. a. p. 585. 
Diaperis maculata. Oliv. Col. 3. n° 55. pl. 1. f. a. a. b. 
Habite la Caroline. Bosc. 
Etc. 

HTPOFHX.ÉE ( Hypophteus. ) 

Antennes à peine de la longueur du corselet, gros­
sissant u n peu vers le b o u t , et à ar t i c l e s perfoliés, le 
d e r n i e r ovale. 

Corps alongé, presque linéaire. Corselet en carré 
long. 

Antennœ thoracis vix longitudine, extrorsùm sensïm 
crassiores, articulis perfoliaùs : ultimo ovato. 

Corpus elongatum, sublineare. Thorax elongato-
quadratus. 

OBSERVATIONS. Les lypophlées sont des ips d'Olivier, et 
ont aussi l e corps alongé, presque linéaire. Elles vivent 
sous les écorces des arbres, et sont agiles. 
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ESPÈCES. 
i. Hypophlée bicolore. Hypophlœus bicolor. 

H. rufus, nitidus; elytris nigris, basifasciatim rufis. 
Ips bicolor. Oliv. Col. 2. u 18. p l . 2. f. 14. a. b. 
Hypophlceusbicolor. Latr. Geo. 2. p. 174. Fab. Eleut. a. p. 55g. 
Panz. fasc. 12. t . 14. 
Habite en Europe, sous l'écorce des arbres. 

2. Hypophlée marron. Hypophlœus castdneus. 

H. lavis, nitidus, castaneus; anlennis nigris. 
Hypophlceus caslaneus. Fab. Eleut. 2. p. 558. 
Panz. fasc. 12. t. 13. 
Ips taxicornis. Oliv. Col. 2. n° 18. p l . 1. f. 2. a. b. 
Habite en Europe, sous l'écorce des arbres. 
Etc. 

COSS7PHE. ( Cossyphus. ) 
Antennes courtes, de onze articles ; les cinq derniers 

formant une massue perfoliêe. Palpes maxillaires à 
dernier article plus large, sécuriforme. 

Tête cachée sous le corselet. Corps ovale-oblong, très 
plat. Le corselet et les élytres débordant horizontale­
ment de tous côtés. 

Antennœ brèves, undecim-articulatœ, articulis q uni­
que ultimis clavam perfbliatam formantibus. Palpi 
maxillares articulo ultimo. laliore securiformi. 

Caput sub thorace absconditum. Cqrpus ovato-oblon-
gum, valdè depressum ; thoracis elytrorumque l imbu s 
hoi isoptaliter productus undiquè marginans. 

OBSERVATIONS. Les cossyphes ressemblent aux lampyres 
par leur corselet plat, clypéiforme, débordant et recrou-
vrant la tête; mais leurs tarses, leurs antennes et leurs pal­
pes les eu distinguent considérablement. Selon Olivier, les 
mandibules de ces insectes sont bifides;à leur pointe, q u i 
est tronquée. On ne connaît de ce genre que deux ou trois 
espèces, qui sont même médiocrement distinctes, 
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K S P K C K S . 
1 Co>syphe déprime. Cossyphus depressus. 

C. brunneus; etytromm cari ni a basi ad apieem prvdnetri. 
Cossyphus depressus. Fab. Éleut. a. p. 98. 
Oliv. Col. 3. no /,4 bis. pl. 1 . f. 1 . a. b. c. 
Latr. Gen. a. p. 1 
Habite aux Indes orientales. 

2. Cossyphe de Hoffmauseg. Cossyphus Hoffmansègii. 
C. brunneus; efytrorum carindsutguld ulràqne cxtremitale ebli-

teraut. 
Cossyphus Hoffmansègii. Latr. Gen. a. p. 185. 
Ejusd. Hist. nat., etc. vol. 10. p. 3a5. pl. 90. f. a. 
Habite en Portugal et eii Barbarie. 
Voyez le cossyphus planus de Fabricius. 

HELEE. (Helea.) 
Antennes presque de la longueur du corselet, gros­

sissant un peu vers leur extrémité, les quatre derniers 
articles subglobuleux. Le menton à lobe d u milieu 
avancé, cachant la base de la bouche. 

Tête reçue dans l'échancrure d u corselet. Corps 
ovale, à dos convexe. Corselet transverse, semi-circu-
làiré, ééhàhcré antérieurement. Û n limbe produit par 
lè corselet et les elytres entourant tout le corps. 

Antennœ thoracis sublongitudine» sensïm exlrorsiim 
crassiores, articulis quatuor ultimis subglobosis. Men-
ium lobo mediano producto oris basim obtegens. 

Caput in incîsurd thoracis insertum. Corpus ovatum, 
dorso conVexo. Thorax trànsversus, semi-circularis 
anticè prqfdndè emarginatus. Limbus thorace elytris­
que erhissus, corpus lotuni obvallans. 

OBSERVATIONS. Leshéle'es, dontLatreilleadéjàfaitmention 
d.msson ouvrage intitulé, Hist. nat. des Crust., etc. [vol. 
10, p. 326] , sont des insecles fort remarqtiables.de la Nou-

http://remarqtiables.de
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velle-Hollandè, et q u i aveisinent de très ptès les cossyphes 
par leurs rapports. Leur corselet et leurs élytres sont par­
t o u t débordans, comme dans les cossyphes ; mais leurs an­
tennes ne sont p o i n t en massue / et la partie antérieure de 
leur corselet offre une échancrure profonde dans laquelle 
la tète est reçue et se trouve apparente. Cette échancrure 
ressemble quelquefois à un t r o u , parce que les deux angles 
de ses bords sorit proldhgés en pôïbië et s'avancent l'un sur 
l'autre. La partie que couvrent les élytres est convexe et 
non aplatie. Ces insectes sont noirs o u d'une couleur sora 
bre. Us i n d i q u e n t , en quelque sorte, l e voisinage des ttné-
brionites. Parmi les espèces de la collection du Muséum, 
j e c i t e r a i s e u l e m e n t lés suivantes. 
ÉSPlCES. 
I . Hélée cornue. Heiea cornuta. 

H. nigra ; thorace postice cornuta ; thoracis elprorumque limbo 

reflexo, ascendente ; dorso Uevi. 
Helea cornuta. Lalr. Catal. 
Habite l'île des fcanguiroos. Péron et tesueur. Espèce grande. 

2. Hélée hispide. Helea hispida. 
H. nigra ; thoiaee submuuco ; limbo generali refiexo ; dorso setis 

nigris hispido. 
Helea fenestrata. Latr. Catal. 
Habile l'île de* Kângnroos. Même taille ct même aspect rpie la 

pre'cédente. 

3. Hélée tr i c o s t a i e . Helea iricbHalis. 
H. nigro ; limbo marginali horisontaU angusto ; dorso costis tri­

bus granulatis. 
Helea perforata. Latr. Catal. 
Habite la Nonvelle-Hollande. Elle est beaucoup plus petite que 

les précédentes. 

4. Hélée à six côtes. Helea seaccoslata. 
H. nigra; limbo marginali perangusto; dorso costis sex simplici-

bus punctlsqne imptesfii. 
Helea costata. Latr. Catal. 
Habite la Nouyeîle-Hollande. 
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5. Hélée à bordure. Helea limbata. Lat. Cal. 
H. obscure fulva, suborbicularis; limbo hyalino. 
Habile l'Asie australe. Elle est plus peine que te* autres et a 

presque l'aspect d'une casside. 
Etc. 

LES MELASOMES , 
( o u Ténébriortùes). 

Mâchoires ayant une dent cornée au côté interne. 

Cette quatrième famille de coléoptères hétéromères 
nous paraît très naturelle, ct devoir suivre immédiate­
ment celle des taxicornes. Elle comprend des insectes 
d'une couleur noire ou f o r t obscure, et la plupart dé­
pourvus dé la faculté de voler, parce qu'ils ont p r i s , 
depuis long-temps, l'habitude de se tenir cachés et de 
f u i r la lumière. Dans le plus grand nombre, effective­
ment, les élytres sont soudées, ne peuvent plus s'ouvrir, 
et les ailes qu'elles devraient recouvrir sont avortées. 

Ces insectes o n t , en général, des mouvemens lents, 
rongent des substances végétales ou des matières ani­
males, et vivent à terre ou dans le sable. On les a dis­
tingués en un assez grand nombre de genres, que l'on 
peut distribuer et diviser de la manière suivante : 

(i) Élytres soude'es : point d'ailes en-dessous par avortement. 
(a) Palpes maxillaires filiformes , à dernier article presque cy­

lindrique. 
* Base des mâchoires recouverte par an menton large. 

Erodie. 
Pimélie. 

Base des mâchoires découverte et point cachée par la 
menton. 

Scaure. 
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Tagénie. 
Sépidie. 
Moluris. 
Euricliore. 
Akis. 

(b) Palpes maxillaires terminés par un article plus grand, trian­
gulaire ou en forme de hache. 

* Base des mâchoires recouverte par un menton large et 

Chiroscèle. 
Aside. 

** Base des mâchoires découverte. 

Blaps. 
Pédiue. 

(2) Élytres non soudées, recouvrant des ailes. 

Opatre. 
Cryptique. 
Ténébrion. 
Sarrolrie. 
Toxique. 

BRODXE. (Erodius. ; 

Antennes à peine plus lougues que le corselet, fili­
formes, terminées par un bouton formé des deux der­
niers articles, ou d u dernier seulement. Palpes filifor­
mes. Menton grand. 

Corps ovale, très convexe. Corselet transverse, échan-
cré antérieurement. Point d'écusson. Elytres connées. 

Antennœ thorace vix longiores, filiformes, apice 
capituliferœ ; capitulo ex duobus ultimis articulis, aut 
exultimedistincto. Palpi filiformes. M entum magnum. 
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Corpus brevitcr ovatum, valdh convcxum. Thorax 
transversus : margine ahtico emarginato. Scutellum 

nullum. Elytra connata. 

OBSERVATION». Les e'rodies soht des coléoptères noirâtres, 
glabres, dépourvus d'ailes, et voisins des pimélies. Leur 
corps est ovale, presque a r r o n d i , convexe on gibbeux. Leur 
corselet a antérieuremeht Une large échancrbrè qu i reçoit 
la" partie postérieure de leur tête. Ceùx dont le bouton des 
an tonnes est formé des deux derniers articles, et dont les 
janjbes de la première paire dés pattes sont dentées exté­
rieurement, sont les érodies de Latreille. I l distingue, sous 
l e n o m de zophosis ceux dont les jambes antérieures sont 
non dentées, et dont le bouton dès antenne»ëst formé du 
onzième art i c l e . 

ESPÈCES. 

i. Erodie bossue. Erodiusgibbus. 
E. gibbus, ater- elytris lineis eUvatis tribus. 
Erodius gibbus. Fab. Éleut. ». p. i a i . Latr. Gen. J. p. i 4 5 . 
OUv. Col. 3. n» 63. p l . i. f. 3. 
Habite le Levant, l'Arabie. 

2. E r o d i e l e s t u d i n a i r e . Erodius testudinarius. 
E. gibbus, ater ; elytris çonnatis scabris ; lateribus pulverxdenlo 

albidis. 
Erodius testudinarius. Fab. Étetrt. i. p. i a i . 
Oliv. Col.*3. n° 63. pl. i. f. i.a.b. 
Zophosis testudinàrtà. Latr. Gen. a. p. 146. 
Habite en Arabie. 
Etc. 

PXMEX.IE. ( Pimelia. ) 

Àfitenriés* filifotntes, submoniliformes, le dixième ar­
ticle enveloppant le dernier. Palpes filiformes. Mandi­
bules bifides. Menton grand, transverse. 

Corps ovale, convexe. Corselet transverse, plus 
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étroit que l'abdomen. Ecusson souvent nul. Abdomen 
renflé. E l y t r e s connées, réfléchies en dessous. 
Antennœ filiformes , submoniliformes ; articulo cte-
cimo ultimo involvente. Palpi filiformes. Mànâibutœ 
îfîfiàœ. Menturri magnum, transversum. 

Corpus ovatum, con^exuhi. Thorax trànsve'rsus, ab­
domine anguslior. Scutellum subnutlum. Abdomen tur-
gidum. Blflra bmftâtà, Mbtiis injfemi 

OBSERVATIONS. Les pime'iTes ont le corps glabre, ovale, 
rétréci antérieurement, et l'abdomen gros, très renflé. En 
général, ces insectes sont n o i r s , v i v e n t dans lès climats 
chauds, et se trouvent dans les terrains arides. Une seule 
espèce-se trouve aux environs de Paris. 

ESPECES. 

i. Pîmelie mùriquée. Pimelia muricata-
P. atra thorace globoso ,• punctis duobus impressis ,• elytris ru-

gosis; striis tribus elcuatis losfibus . F. 
Pimelia bipunctata. Fab.Eleut. x. p. i3o. Lalr. Gen. a. p. 147. 
Pimelia muricata. Oliv. Col. 3. n° 5g. p l . 1, f. 1. a. b. f. lt. 
Pimelia muricata. Linn. et Oliv. 
Ténébrion cannelé. GeofF. i. p. 35a. 
Habite l'Europe australe, et même près de Paris. 

2. Pimélie africaine. Pimelia grossa. 
P. atra; elytris scabris ; lineis elevatis tribus lœvibue. 

Pimelia grossa. Fab. Éleut. 1. p. i3o. 
OUv. Col. 3. n» 5 9. tab. 1. f. ô. 
Habite les sables de Barbarie. 

3. Pimélie hispide. Pimelia hispida. 
P nigra; corpore muricato hispido. 

Pimelia hispida. Fab. Éleut. 1. p. 1 39. 
Oliv. Col. 3. n" 59. pl. 1. f. 10 et 12. 
Habite en Orient ct en Afrique. 
Etc. 
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SCAUBvE. ( S eau rus. ) 

Antennes filiformes, presque moniliformes; à der­
nier article en cône alongé. 

Corps ovale-oblong. Corselet orbiculaire, .presque 
carré. Abdomen ovale. Elytres soudées. Pattes anté-
rieures plus grosses. 

Antennœ filiformes, submoniliformes : articulo ter­
minait elongato-conico. 

Corpus hvato-elongatum. Thorax orbiculato-quadra-
tus. Abdomen ovatum. Elytra connata. Pedes antici 
femoribus crassioribus. 

OBSERVATIONS. Les scaures ont les trois ou quatre avant-
derniers articles des antennes presque globuleux, et le cor­
selet séparé de l'abdomen par un étranglement. Ces insectes 
sont noirs, aptères, et c'est surtout dans les mâles que les 
cuisses des pattes antérieures sout plus grosses, dentées au 
sommet. 

ESPÈCES. 

i. Scaure strié. Scaurus striatus. 
S. ater ; elytris lineis elevalis tribus ; femoribus anticis dentibus 

duobus. 
Scaurus striatus. Fab. Éleut. i. p. taa. Latr. Gen. a. p. i5g. 
Oliv. Col. 3. n° 6a. p l . i. f. a. et Pimélie, p l . a. f. i 5 . 
Latr. Hist. nat., etc. vol. i o . p l . 88. f. a. 
Habile l'Europe australe, le midi de la France, l'Afrique. 

a. Scaure noir. Scaurus atratus. 
S. ater; elytris siriato-punclalis. 
Scaurus atratus. Fab. Éleut. i. p. iaa. 
Oliv. Col. 3. no 6a. p l . i. f. 3. 
Habite en Egypte. 
Etc. 
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T A C E N I E . ( Tagehia. ) 

Antennes submoniliformes, presque perfoliées. Pal­
pes filiformes, à dernier article irontjué. 

Corps alongé, étroit, déprimé. 
Antennœ submoniliformes : articulis ferè perfoliatis. 

Palpi filiformes ; articulo ultimo truncato. 
Corpus elongatum, angustum, depressum. 

OBSERVATIONS. La tagénie, dans cette famille, est remar­
quable par la forme alongée et étroite de son corps. Son 
corselet est en carré-long. 

ESPÈCE. 
i . Tagénie filiforme. Tageniaftliformis. L a t r . 

Tagenia. Lalr. Gen. vol. i . pl. io. f. 9. 
Ejusd. gen. a. p. t^g. 
Jkis filijormis. Fab. Èlent. 1. p 137. 
Habite la France anstrale, la Barbarie. 

SEPXDXE. ( Sepidium. ) 

Antennes filiformes, à troisième article plus long que 
les autres. Palpes subfiliformes. 

Corps ovale-oblong, convexe, inégal. Corselet dilaté 
sur les côtés, cariné ou très inégal. Elytres soudées, 
embrassant l'abdomen. 

Antennœ filiformes : articulo tertio aliis longior e. 
Palpi subfiliformes. 

Corpus ovato-oblongum, convexum, inœquale. Tho­
rax valdè inœqualis, sœpè carinatus , lateribus dila­
tât} s. Elytra connata, subtùs inflexa. 

OBSERVATIONS. Les sépidies ressemblen t un peu aux pimé-
lies par leur p o r t j mais, outre les angles, les crêtes et les 
autres aspérités qui rendent leur corps très inégal, leur 
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m e n t o n c o u r t les en d i s t i n g u e e s s e n t i e l l e m e n t , ('.es insectes 
sont d'une c o u l e u r grisâtre o u o b s c u r e ; i l s v i v e u t dans les 
pays chauds. 

ESPÈCES. 
i. Sépidie tricuspidée. Sepidium tricuspidatuni. 
S. c^nereuin; piaracis dorso carind ù-iplici pHoso-squamasd. 

Sepidium tricuspidatum. Fab. Éleut. i. p. 116. Lalr. tien, * 
p. i58. 
Oliv. Col. 3. n» 6 i . p l . i . f. i . b. 
Habite les côtes d'Afrique, le Portugal. 

a. Sépidie à crête. Sepidium cristallin. 
S. thorace tricuspidato cristato ; corpore variegata. 
Sepidium crislatum. Fab. Éleut. i. p. 127. 
Oliv. Col. 3. n° 61. pl. 1. f 3; 
H a b i t e l ' A r a b i e , l'Egypte. 
Etc. 

MOLURIS ( M o l u r i s . ) 

Antennes filiformes, à derniers articles globuleux ou 
turbinés. Palpes filiformes. 

Corps alongé, ovale. Corselet prhjculaire, convexe. 
Abdomen grand, ovale. 

' M 

Antennœ filiformes', articufis ultimisglobosisauttur-
bigptis. Palpi filiformes. 

Çprpus eloif^qto-ovatwn. Thorax orbicularis, conve-
xus. Abdomen magnum, ovatum. 

OBSERVATIONS. Les moluris oui l'aspect 4es pimélies; mais 
leur menton est court, quoique large, et ne recouvre point 
la base des mâchoires. Je n ' e n SfrA^ P9.u>t h? te.nlyrips de 
LaWCUle. 

ESPECES. 
t . Moluris striée. Moluris striata. Latr. 

M. alfê, glabra; elytris striis quatuor sanguineis. 
Pimeluz striata. F a b . Éleut. 1. p . 128^ 

f • • : ', , * t - f , 
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Oliv. Col. 3. n° 59. pl. 1. f. 11, 
Moluris.Latr. Genr. a. p. 148- et Hist. nat., etç-. vol. 10. p. 266. 

p l . 87. f. 4-
Habite en Afrique. 

2. Moluris brune. Moluris brunnea. 
M. rufo-testacea, glabra, punctulata; thorace antice subtruncato. 
Pimelie brune. Oliv. Col. 3. n° 5g.. p l . 1. f. 6. 
Moluris brunnea. Latr. Catal. 
Habite le Cap de Bonne-Espe'rance. 

* 
3. Moluris interrompue. Molum inierrujri». 
M. elongata , atra, nitida ; thorace ab etytrorum basi • fésiioe 

utrinque remoto. 
Pimelia glabra. Oliv. Col. 3. n° 5g. p l . a. f.. 13. 
Tenlyria interrupta. Latr. Gen. a. p. i55. 
Habite la France australe, etc. 

EURICHORE. ( Eurichora. ) 

Antennes fil i f o r m e s , à troisième article fort long, 
les autres courts. Palpes filiformes. Menton court, très 
large. 

Corps en ovale court. Corselet grand , transverse , 
éebancré en devant. 

Antennœ filiformes , articulo tertio vafdè, elqngato; 
aliis brevibus. Palpi filiformes. Menlum brève, lalissi-
mum. 

Corpus breviter ovatum. Thorax magnus , transver. 
sus ; margine antico emarginato. 

OBSERVATIONS. La forme raccourcie des euyiehores, et 
sujjout leur corselet large, transverse, et très éclaancré en 
devant pour recevoir la tête, les distinguent des moluris. 
On n'en connaît que l'espèce suivante. 

ESPÈCE. 
1. Euricbore ciliée. Eurichora ciliala. 

Thunb. Nov. ins. sp. 6. p. 116. 
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Fab. Eleut. t. i!3. I..«lr. 
Pimelia cil'iata. Oliv. Col. T. n° 5«). pl. t» f- • ^. 
Habite an Cap de Bonnc-E'pe'rnncr. 

A X I S ( A k i s . ) 

Antennes filiformes, de onze a r t i c l e s : le troisième 
pl u s l o n g que les autres. Palpes filiformes. 

Corps alongé-oyale, un. peu a p l a t i . Corselet aussi 
l o n g que large, o u pl u s l o n g , souvent a p l a t i . Elytres 
connées. 

Antennœ filiformes, undecim-articulalœ ; articulo 
tertio aliis longiore. Palpi filiformes. 

Corpus elongato-ovatum, subdepreusum. Thorax loti-
gitudine'latitudinem adœquans velsuperans, sœpèpla-
nulatus. Elytra connata. 

OBSERVATIONS. Les insectes que je réunis ici, sous le noui 
A'akis, tiennent de très près aux précédens par leurs an­
tennes, leurs palpes, etc.; mais leur forme eu général plim 
alongée, plus déprimée, et leur corselet aussi long que 
large ou plus l o n g , m'ont paru permettre cette réunion,qui 
di m i n u e avantageusement le nombre des genres. Ainsi, aux 
akis de Lat r e i l l e , j e réunis ses hégètres, quoique ces in­
sectes puissent être facilement distingués. 

ESPÈCES. 

i . A k i s hégètre. Akis hegeter. 
A. ater, obscurus; thorace quadratopiano; elytris tubstdeatit. 
Hegeter striatus. Latr. Gen. vol. i . tab. 9. f. 11. 
Habite l'île de Ténériffr. 

2. Akis réfléchi. Akis rejlexus* 
A. ater, nitidus ; elytris dorso laevi, ad margine» latérales tuprâ 

et infrà longistrorsiini tuberculatis. Lalr. 
Akis reflexa, Latr. Gen. a. p. p. i5a,etHiU. nat , etc. Toi. \*K 

p l . 87. f. 6. 
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Aki$ reflexa. Fab. Éleut. i. p. i35. 
Habite la France australe, le Levant. 
Etc. 

CHXKOSOÈItE. ( Chiroscelis. ) 

Antennes moniliformes, de onze articles ; le dernier 
plus gros et en bouton. Lèvre supérieure saillante, ar­
rondie, entière. Palpes maxillaires terminés par u n ar­
ticle plus grand, sécuriforme. Menton très grand, cor-

diforme. 
Corps alongé, a p l a t i , bordé. Corselet séparé de l'ab­

domen par u n étranglement. Jambes antérieures élar­
gies, dentées et presque palmées au sommet. 

Antennœ moniliformes , undecim-articulatœ; arti­
culo ultimo majore-3 capiluliformi. Labrum exsertum, 
rotundatum, integrum. Palpi maxillares articulo ultimo 
majore, securiformi. Mentum magnum, cordiforme. 

Corpus elongatum, parallelipipedum , depressum 
marginatum. Thorax ab abdomine postice intervallo 
disjunctus : margine antico truncato. Tibiœ antîcœ 
apice dilatatœ, digitatœ, subpalmatœ. 

OBSERVATIONS. Le chiroscèle forme un genre très remar­
quable parmi les ténébrionites. Le corps de l'insecte a pres­
que l'aspect de celui d'une passale. U offre unetête saillante; 
un corselet presque en cœur, bordé; des élytres aplaties, 
striées, soudées, et un écusson. 

ESPÈCES. 
i. Chiroscèle à deux lacunes. Chiroscelis bifenestrata. 

Annales du Muséum, vol. 3. p. a6o. pl. aa. f.'a. 
Latr. Gen. a. p. ilft. Ejusd. Hist. nat etc. vol. io. p. a(*a. 

pl . 87. f. 1. 
Habite la Nouvelle-Hollande, l'Ile Maria. Péron et Le Sueur. 

TOMR. IV. 18 
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Autennessubûliformes, plusgrosses près du bout : le 
dixième a r t i c l e , plus g r a n d et Semi-globuleux , rece­
v a n t le onzième. L a b r e s a i l l a n t . Palpes m a x i l l a i r e s à 
d e r n i e r a r t i c l e p l u s g r a n d , o b t r i g o n e . M e n t o n grand. 

Corps ovale, u n peu a p l a t i . Corselet subtransverse, 
u n peuéchancré antérieurement. E l y t r e s connées, ré­
fléchies en dessous. 

Antennœ sub filiformes, propè apicem crassiores . ar­
ticulo decimo majore , semi-globoso, undecimum exci-
piente. Labrum exsertum. Palpi maxillares articulo 
ultimo majore obtrigoho. Mentum magnum. 

Corpus bréviter ovatum, rotundatum, planiusCutum. 
Thorax subtransversus , margine antico paulb emar-
ginatus. Eiytra connata, subtùs inflexa. 

O B S E R V A T I O N S . Par leur menton recouvrant la base des 
mâchoires, les as ides tiennent aux érodies, aux pimélies, 
etc. ; mais elles s'en distinguent par leurs palpes non fili-
f oimes, par leur corps non bombé. Elles semblent se rap­
procher davantage des opatres, dont elles ont l'aspect ; ruais 
elles ne volent p o i n t , et leur menton les eu distingue. 

ESPÈCES. 

i. Aside grise. Asida grisea. 
A. cinerea ; thorace piano marginato ; elytris striis tribus elevatis, 

posticè dentatis. 
Asida grisea. Lalr. Gen. 2. p. i54- Ejusd. Hist. nat. vol. 10. 

p. 2 7 0 . pl. 8 7 . f. 8. Tenebrio. n° 2. Geoff. 1. p. 3^7- pl. ti-
f. 6. 

Opatrum griseum. Fab. Éleut. 1. p. 11V Pimelia. Panz. f;is< 74. 
f. 1. 

Oliv. Col. 3. n» 56. pl. 1. f. 1. a. b. c. d. 
Habite en France, en Allemagne, aux lieux sablonneux 
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2. Aside ridée. Asida rugosa. 
A. nigra ; thorace marginato ; elytro singulo linéâ elevatd sub-
dentatdque instructo. 

O pat ru m rugosUnf. Oliv. Col. 3. n« 56. p l . I . f. 4-
Asida jusca. L,atr, Hist. nat., etc. yol. 10. p. a j o . 
Habite l'Italie, l'Espagne. 
Etc. 

B L A P S . (Blaps.) 

Antennes filiformes, presque moniliformes vers leur 
sommet : les derniers articles étant presque globuleux. 
Labre saillant, transverse. Palpes maxillaires à dernier 
article plus large , comprimé. La base des mâchoires 
découverte. 

Corps alongé-ovaîe, un peu rétréci antérieurement. 
Corselet presque carré. Elytres connées , infléchies en 
dessous, terminées souvent par une pointe. 

Antennœ filiformes, versùs apicem submoniliformes: 
articulis ultimis globulosis. Labrum exsertum, trans­
versum. Palpi maxillares articulo ultimo latiori, com­
pressa. Maxillarum basis détecta. 

Corpus elongato-ovalum , antice paulb angustius. 
Thorax subquadratus. Elytraconnata, subtùs inflexa, 
sœpè mucrone apicali terminala. 

OBESRVÀTIONS. Les blaps n'ont plus, comme les insectes 
des deux genres précédens, les mâchoires recouvertes à 
leur base par le menton. Us se rapprochent beaucoup des 
ténébrions; mais ils sont aptères, et se tiennent dans Jes 
lieux obscurs. 

ESPÈCE. 
1. Blaps géant. Blaps gigas, 

S. nigra; thorace rotundato; elytris mucronatis >loevissimis. F. 
Tenebrio gigas. L i n n . 

38» 
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Blaps gages. Fab. Éleut. p. 14 * • 
Oliv. Col. n° 60. pl. t. f. 1. Pan*. fa»c. 96. f. 1. 
Habite le midi de la France, l'Espagne. 

a. Blaps porte-malheur. Blaps mortisagd. 
B. atra; thorace planulato; elytris mucronatis subpunctaùs 

Tenebrio mortisagus. Linn. Geoff. t . p: 346. n° 1. 
Blaps mortisaga. Fab. El. 4. p. 1 \ 1 
Panz. fasc. 3. f. 3. 
Oliv. Col. 3. n« 60. pl. 1. f. a. 
Habite en Earope. Très commun ; i l sent mauvais. 

3. Blaps semblable. Blaps similis. Latr. 
B. atra, oblonga-, elytris sabtilissunè rugosulis, obtusis. 

Blaps obtusa. Fab. El. 1. 14 1 -
Blaps similis. Latr. Gen. a. p. 16a. 
Habite en France. 
Etc. 

P É D I N E . ( Pediuus. ) 

Antennes filiformes, insensiblement plus épaisses vers 
leur sommet, les derniers articles étant lurbinés, pres­
que globuleux. Chaperon échancré, recevant un labre 
très petit. Le dernier article des palpes maxillaires plus 
•jrand, subsécuriforme. 
Corps en ovale court, déprimé. Elytres connées. Pattes 
ntérieures à jambes souvent élargies,subtriangulaires. 
Antennœ filiformes , versus extremitatem sensïm 

crassiores : articulis ultimis turbinato-globosis. Cly-
peusemarginatus. Labrum minimum, in sinu excipiens. 
Palpi maxillares articulo ultimo majore subsecuri-
formi. 

Corpus breviter ovale, depressum. Elytra c annula. 
Pedes antici tibiis sœpè dilatatis, subtriangularibus. 

OBSERVATIONS^ Les pédines ressemblent* beaucoup aux 
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opatres; mais'elles sout aptères, ce qui a engagé Latreille 
à les en distinguer. I l paraît"d'ailleurs que les deruiers ar­
ticles de leurs antennes ne sont point comprimés. Ces in­
sectes vivent dans les lieux sablonneux, arides. 

ESPECE. 

t. Hédinefémorale. Pedinusfemoralis. 

P. ater; femoribus posticis subtùs canaliculatis , ferrugmeo-
viUosis. 

Blapsfemoralis. Fab. £1. 1. p. 143. 
Fanz. fasc. 39. t. 5. 
Pedinus femoralis. Latr. Gen. 2. p. 165. Ejusd. Hist. nat., etc. 

vol. 10. p. 282. p l . 88. f. 4* 
Habite en France, en Allemagne, aux lieux arides. 
Etc. Voyez les platynotus reticulatus, excavatus, crenatus, dila-

tatus, dentipes de Fab.; ses blaps buprestoides, çalcarata,punc­
tala, emarginato, tristis, tibialis elclathrata, qui selon L a t r r i l l r , 
«ont des pédines. 

O P A T B E . ( Opatruui. 

Antennes moniliformes, grossissant un peu vers leur 
sommet. Labre p e t i t , reçu dans une éebancrure anté­
rieure d u chaperon. Palpes maxillaires en massue. 

Corps en carré-ovale, déprimé. Corselet transverse, 
presque carré, ayant un sinus antérieur pour recevoir 
la tête. 

Antennœ moniliformes, sensim exirorsùm suberas-
siores. Labrum parvum, insinu anlico clypei receptum. 
Palpi maxillares clavati. 

Corpus quadrato-ovale, depressum. Thorax trans-
versus, subquadratus; margine antico concavo, pro ca­
pite excipiendo. 

OBSERVATIONS. Les opatres ne sont point privés de la 
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f.rculté de v o l e r , comme les ténébrionites précédent. I l 
ont de grands rapports avec les ténébrions; mais leur tète 
est moins proéminente, f o r t enfoncée dans le s i n m anté­
rieu r du corselet, et leurs élytres sont moins luisantes, 
Criées dans la plupart Leur corselet est a p l a t i , bordé. Ces 
insectes sout d'uue couleur obscure, grisâtre, bruue ou 
noirâtre. Ils vivent par te r r e , dans les lieux sabloneux. 

ESPÈCES. 

1. Opatre sabuleux. Opatrum sabulosum. 
O.fiiscunt ; elytris lineis elevatis tribus dentatis; thorace margi­

nato. F. 
Silpha sabulosa. Linn. Ténébrion. Geoff. 1. p. 35o. n° 7. 
Opatrum sabulosum. Fab. Élent. 1. p. 116. 
Oliv. Col. 3. n« 56. pl. r. f. 4« Latr. Gen. a. p. 166. 
Panz. fasc. 3. t. 
Habite l'Europe, aux lieux sablonneux. Très commua. 

a. Opatre bossu. Opatrum gibbum. 

O. nigrum ; elytris lineis élevalis plurimis obsoletis ; tibiis anticis 
triangularibus. F. 

Opatrum gibbum. Oliv. Col. 3. n«> 56. pl. 1. f. 6. 
Fab. Éleut. 1. p. 116. Pans. faac. 3g. f. 4. 
Habite en Europe. 

3. Ôpatre arénaire. Opatrum arènarium. 

O. griseum ; elytris striatis. F. 
Opatrum arènarium. Fab. Éleut. 1. p 117. 
Oliv. Col. 3. n° 56. t. 1. f. 7. 
Habile au Gap de Bonne-Espérance. 
Etc. 

C R Y P T I Q U E . (Crypticùs.) 

Antennes filiformes, à articles la plupart en cône 
renversé : le dernier subglobuleux. Chaperon entiêr 
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Labre transverse. Les palpes maxillaires terminées en 
bâche. 

Corps ovale-oblong. 
Antennœ filiformes ; articulis plerisque obversè co~ 

nicis : ultimo subgloboso. Cljpeus integer. Labrum 
transversum. Palpi maxillares apice securiformi. 
Corpus ovato- oblongum. 

OBSERVATIONS. Latreille a établi nouvellement ce genre 
avec la Pédine lisse de ses ouvrages. I l en connaît main­
tenant plusieurs éspèces, les unes d'Espagne, les autres du 
Cap de Bonne-Espérance. 

ESPÈCE. 

i. Cryptique glabre. Crypticus glaber. 

Blaps glabra. Fab. Éleut. i. p. 143- Fanz. fasc. 5o. t. i. 
Helops glaber. Oliv. Col. 3. n° 58. pl. 2. f. i a . 
Pedinus glaber. Latr. Gen. a. p. 164. 
Te'nébrion. n° 8. Geoff. 1. p. 35i. 
Var. Fanz. fasc. 36. t. 1. 
Habite en France, aux lieux sablonneux. 

T Ê S U B B R Z O B I . (Tenebrio.) 

Antennes mon l'formes, grossissant insensiblement 
vers leur sommet. Labre s a i l l a n t , trans verse, entier. 
Palpes maxillaires un peu en massue. 

Corps alongé, ou ovale-oblong, déprimé. Tête sail­
lante en avant. Corselet bordé. Jambes grêles : les anté­
rieures arquées. 

Antennœ moniliformes, extrorsum sensïm crassio­
res. Labrum exsertum, transversum, integrum. Palpi 
maxillares subclavali. 
Corpus elongatum seu ovato-oblongum , depressum. 
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Caput anticè prominulum. Thorax marginatus. Tt -

hiœ graciles . anticis subarcuatis. 

OBSERVATIONS. DU nom de ce genre, dont plusieurs es­
pèces fréquentent nos habitations, on a fait celui de toute 
la f a m i l l e . Les ténébrions sont, en effet, connus depuis 
long-temps, et l'on sait qu'ils sont, en général, d'une cou­
leur noire ou noirâtre, qu'ils f u i e n t la lumière, et ne vo­
lent que le soir. On reconnaît ces insectes à leur forme 
alongée, leur tête non enfoncée dans le corselet, leuis 
elytres non soudées. Leurs larves v i v e n t , soit dans la farine, 
le son, soit dans le bois p o u r r i , soit dans la terre, etc. On 
eu connaît un assez grand nombre d'espèces. 

KSPÈCES. 

i. Ténéhrion serré. Tenebrio serraltis. 
T. ater, glaber; elytris striai s ; tibiis posticis similis. 

Tenebrio serratus. Fab. Éleut. i, p. i ) î. 
Oliv. Col. n° 57. pl. 1. f. 1. 
Habite en Afrique. 

2. Ténéhrion obscur. Tenebrio obscur as. 
T. ablongus , niger, obscuius.; ihomcc r/uadralo; elytris tub-

striatis. 
Tenebrio obscurus. Fab. Éleut. 1 . p. \>> 
Panz. fasc. 43. t. 1a. Latr. Gen. a. p. ib<>. 
Habite en Europe. Commun près de Paris 

3. Ténéhrion de la farine. Tenebrio rnolitor. 

T. oblongus, piceus ; elytris striatis. 
Tenebrio rnolitor. L i n n . Fab. Éleut. 1. p. 14̂»* 
Latr. Gen. a. p. 170. Panz. fasc. l\5. t. i 3 . 
Tenebrio. n° 6. Geoff. 1. p. 349-
Oliv. Col. 3. n° 57. p l . 1. f. 12. a. b. c. d. 
Habite en Europe, dans les maisons j daus la farine , le paiq, les 

cuisines. 
Etc. 
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S A R R O T R I E . ( Sarrotriuni. ) 

Antennes droites, épaisses, formant une massuefu-
siforme, perfoliêe , velue. Mandibules bidentées au 
sommet. 

Corps alongé, un peu étroit, presque linéaire. 

Antennœ rectœ, crassœ, clavam, fusiformem perfo-
liatam et hirsutam sistentes. Mandibulœ apice biden-

latœ. 
Corpus elongatum, angustiusculurn, sublineare. 

OBSERVATIONS. Le nom d'orthocèrc que Latreille a donné 
à l'insecte qui constitue ce genre, n'est point co^enable, 
puisque ce nom est déjà employé pour un genre de co­
quilles multiloculaires; celui de sarrotrium, donné par 
Illig e r e t Fabricius, doit donc être conservé. Cet insecte. 
remarquable par ses antenues, est un véritable ténébrionite. 
ESPÈCE. 
1. Sarrotrie hirticorne. Sarrottium hirticorne. 

Ort/iocerus hirticornis. Latr. Gen. a. p. 172. 
Ejusd. Hist. nat., etc. vol. 10. p. 399. pi. 89. f. 1. 
Sarrotrium muucum. Fab. Éleut. 1. p. 337. 
Hispa mutica. Fanz. fasc. 1. t. 8. Linn. Syst. 
Habite en Earope. acx lienx sablonneux. 

TOXIQUE. (Toxicum. )• 

Antennes courtes, de onze articles , les quatres der­
niers formant une massue ovale, comprimé. 

Corps alongé , presque linéaire un peu déprimé. 

Antennœ brèves, undecim-articulatœ ; articulis qua­
tuor ultimis clavam ovatum et compressant Jbrman-
tibus. 

Corpus elongatum , sublineare. depressiusculum. 



OBSERVATIONS. Le toxique est uu {joure encore peu connu, 
q u i semble se rapprocher de la M I îotrie par son port , et 
q u i tient d'assez près aux téuéhrions. Son corselet est pres­
que carré; l'insecte est m u n i d'ailes. 

ESPECE. 

i. Toxique de Riche. Toxicum richesianum, Latr. 

Latr. Gea. a. p. 167, et vol. 1. t. 9. f. 9. 
H a b i l e le» I n d e s o r i e n t a l e s . Riche. C o u l e u r n o i r e . 

L E S T R A C H É L I T E S . 
Tête triangulaire ou en cœur, séparée du corselet 

par un rétrécissement brusque, en forme de cou. — 
Point de dent cornée au coté interne des mâchoires. 

C'est i c i la cinquième et dernière coupe des coléop­
tères hétéromères: elle comprend quelques genres q u i 
semblent avôisiner les mélasomes ou ténébrionites par 
leurs rapports, et d'autres q u i tiennent davantage aux 
cantharidiens. Ceux-ci terminent les trachélites , et 
forment une transition aux coléoptères pentamères, 
que les téléphoriens commencent. Nous croyons cette 
d i s t r i b u t i o n f o r t rapprochée de l'ordre naturel. 

La plupart de ces insectes ont des élytres minces , 
molles ou flexibles , et sont presque toujours munis 
d'ailes. Beaucoup d'entre eux ont la tête f o r t inclinée, 
quoique saillante; leurs antennes en général sont fili­
formes , rarement épaissies vers le b o u t , et plus rare­
ment eu massue. Dans l'état p a r f a i t , ils vivent sur 
différents végétaux et mangent leurs feuilles ou se 
nourrissent sur les fleurs. Nous les divisons de la ma­
nière suivante : 



DIVISIONS DtS TUACH^LîTts. 

DIVISION DES TRA.CHÉLITES. 

(i) Crochets des tarses simples, avec ou sans dentelures ( les Poly-
typiens.) 

(a) Tous les tarses à pénultième article bilobé. 
(-*•) Antennes simplet. 

Notoxe. 
Seraptie. 

(-+-+) Antennes en scie, ou pectinées , ou branchues. 

Pyrochrê. 
Dendrocère. 

(bVTous les tarses à articles entiers, ou au. moins ceux des patte* 
t r postérieures. 
(H-) Corps courbé; abdomen conique. 

• ̂ )-Aucun tarse à pénultième article bilobé. 

Rhipiphore. 
Mordelle. 

(**) Les quatre tarses .anteYteOrs à pénultième article 
bilobé. 

AJiaspe. 
(-1—i-) Corp» dr o i t , non déprimé *ur les cdteY 

Apale. 
Horie. 

(3) Crochets des tarses doubles ou profondément divisés el sans den­
telures en dessous (les Canihatidiens). 

(a) Pénultième article des tarses bilobé. 

Cérocome. 
Tétraonyx. 

(b) Tous les articles des tarses entiers. 

Mylebrê. 
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Oii lias. 

Méloë. 
Cautharide. 
Zonite. 

LES POLiYTYPIBNS 
Crochets des tarses simples, avec ou sans dentelures. 

Cette premièi e division des trachélites semble em­
brasser diverses petites f a m i l l e s , telles que les pyro-
chroïdes, les mordellones, etc. ; ce que j'ai voulu 
exprimer en les nommant polytypiens. Ces insecles onl 
le corps alongé , les élytres plus ou moins fiables , les 
yeux souvent échancrés , et des couleurs quelquefois 
sombres, quelquefois éclatâmes. Us «voisinent évi­
demment les cantharidiens; mais plusieurs d'entre eux 
paraissent t e n i r un peu des mélasomes ou ténéhrion i l es. 

NOTOXE (Notoxus. 

Antennes filiformes, submoniliformes, à peu pus 
de la longueur du corselet. Mandibules fortes. 

Tête séparée dv, corselet par un cou. Corselet rétréci 
postérieurement. Corps obiong , abdomen grand. 

Antenna filiformes, submoniliformes, thoracis lon­
gitudine aut circiter. Mandibulœ validœ. 

Caput à thorace collo disjunelum. Thorax posticè 
angustior. Corpus oblongum, Abdomen magnum. 

OBSERVATIONS. Les notoxes sont de petits coléoptères, 
dont une espèce singulière, par la corne de son corselet, 
a été désignée, comme genre, par Geoffroy, sous le nom 
de cuculle (notoxus). Us sont agiles, paraissent tenir un 
peu aux ténébrionites et aux cantharidiéns. 
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ESPÈCES. 

i. Notoxe unicorne. Notoxus monoceros. 
N. ferrugineus elytris puncto fascidque nigris ; thorace cornu 

protenso. 
Meloe monoceros. Linn. 
IVotoxus. Geoff. i . p. 356. p l . 6. f. 8. 
Oliv. Col. 3. n° 5 i . p l . i . f. a. 
Anihicus monoceros. Fab. Eleut. i . p. a88. 
Habile en Europe., sur les plantes , et par terre. 

a. Notoxe anthérin. Notoxus antherinus. 
JS. niger; elytris fasciis duabus ferrugineis. 

Meloe antherinus. Linn. 
Anthicus antherinus. Fab. Ei. i . p. 391. 
Fanz. fasc. n . t. 14 • 
Habile en Europe. 
Etc. Ajoutez les Anthicus cornutus, A. rhinocéros de Fabricius. 

SC&APTXE. (Scraptia. ) 

Antennes filiformes , insérées dans l'échancrure des 
yeux. Lèvre supérieure saillante. Palpes à dernier 
article plus grand. 

Tête penchée, séparée d u corselet, q u i est demi-
circulaire. Corps ovale-oblong , un peu mou. 

Antennœ filiformes , in oculorum sinu insertœ ; ar­
ticulis cylindricis. Labrum exsertum. Palpi articulo 
ultimo majore. 

Caput nutans. Thorax semi-circydaris. Corpus*oyato-
oblongum, molliusculum. 

OBSERVATIONS. La scraptie se rapproche des notoxes par 
ses rapports; elle a aussi le pénultième article des tarses 
bilobé. C'est un insecte fort petit. 
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E S P È C E . 

i, Scraptie brune. Scraplia jusca. 
Lalr. Gen. Crust. el Tns. a. p. 199. 
Serropalpus fusculus. IUig. coléopt. Bpr. 1. p. 3a. 
Habite en France , dans les prés. 

PTKOCHE. (Pyrochroa.) 

Antennes filiformes, en scie ou pecliuées. Lèvre 
supérieure s a i l l a n t e , entière. Mandibules fortes. Pal­
pes inégaux. 

Corps ovale o b i o n g , déprimé. Corselet suborbiculé. 
Antennœfiliformes, serrâtes aut pectinatœ. Labrum 
exsertum , integrum. Mandibulœ validœ. Palpi inœ-
quales ^ subfiliformes. 

Corpus ovato-oblongum, depressum. Thorax sub-
orbiculalus. 

OBSERVATIONS. Les pyrochres sont remarquables par leurs 
antennes peciiiiées dans les mâles, en scie dans les femel­
les, et par leur couleur rouge, ou noire avec des parties 
rouges. Geoffroy, a le premier, distingué ce genre, ct 
n'en a connu qu'une espèce, qu'il a nommée la cardinale. 

ESPÈCES. 
i. Pyrochre cardinale. Pyrochroa rubens. 

P. nigra j capite tfiorace elytrisque sanguineis, iinmaculatis. 
Pyrochroa. Geoff. 1. p. 338. pl. 6. f. 4-
Pyrochroa. rubens. Fab. E l . a. p. 109. 
Oliv. Col. 3. n<> 5a. p l . i. f, a. a. b. Lat. Gen. ». p. a©5. 
Habile en Europe. 

s. Pyrochre écarlate. Pyrochroa coccinea. 
P. nigra; thorace elytrisque coccineis iramaculatis. 
Pyrochroa coccinea. Pauz. fasc. 13. t. I I . 



RHIPIPHOilE. 

OliV. Côl. 3. il» 55. pl. l. f. I. a. A. 
Cuiiiharls etrccinea. Lion. 
Habite en Europe. Celle-ci a la tête noire. 
Etc 

DEKDROOÈ&E. (Dendrocera. ) 

Antennes subrameuses ; les articles se prolongeant 
latéralement en de longs filets. 

Corps linéaire, corselet conique , pattes longues. 
t 

Antennœ subràmosœ ; articulis in fil» longq late,-
ralia productis. 

Corpus Lineare , thorax conicus , pedes longi. 

OBSERVATIONS. Latreille a indiqué ce genre sous le nom 
de dendroïde, que je crois convenable de changer r et n"a 
encore donné d'autres détails à son sujet, que^ceux que je 
viens d'exposer. Ce genre paraît très remarquable. 

ESPECE. 
i. Dendrocère du Canada. Dendrocera Canadensis. 

Dendroïde. Lat. Considérations générales, "etc. p. a i a. 
Habite au Canada. Collect. de M. Bosc. 

R K I P I P H O R E ( Rbipipborus. ) 

Antennes courtes, en éventail ou en peigne, dans les 
mâles; en scie dans les femelles. Mandibules pointues, 
sans dents au sommet. Palpes filiformes. 

Corps obiong , courbé , presque arqué , comprimé 
sur les côtés. Tête penebée. Abdomen conique, pointu. 

Antennœ brèves , masculorum flabellatœ aut pecti-
natœ , feminarum serratœ. Mandibulœ acutœ , eden-
tulœ. Palpi filiformes. 

A 
607 • 
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Corpus oblongum, curvum , subarcuatum , ad la 
tera compressum. Caput cemuum. Abdomen conico-
acutum. 

OBSERVATIONS. Les rhipiphores ont encore certains rap­
ports avec les tét.ébrionites, et n'offrent que des couleurs 
sombres ou obscures. Leurs tarses sont à articles entiers, 
et les crochets q u i les terminent, quoique simples, sont 
bifides ou unidentes. Leurs veux sont entiers. Leur écusson 
est rarement apparent; mais l'angle postérieur de leur 
corselet en tient l i e u ou le cache. Les uns ont des élytres 
courtes, les autres les ont assez longues, mais termines 
en pointe. Ces insectes sont agiles et se trouvent sur les 
fleurs. 

ESPÈCES. 

i. Rhipiphore subdiptère. Rhipiphorus subdipterus. 
R. elytris breviss'unis , ovalis, fbrnicatis , palbuoentibus. F 
Rhipiphorus subdipterus. Fab. Eleut. 2. p. 118. 
Oliv. Col. 3. u n 65. pl. 1. f. 1. b. c. d. e. 
Habite en Provence at aux environs de Montpellier. 

2. Rhipiphore flabellé. Rhipiphorus /Libellants. 
R. testaceus ; ore, pectore abdominisque dorso atris. F 
Rhipiphorus flabellatus. Fab. El. 2. p. 119. 
Oiiv. Col. 3. n° 6J. p l . 1. t. 2. b. c. 
Habite en Italie. 

3. Rhipiphore paradoxe. Rhipiphorus paradoxus. 
R, niger; thoracis lateribus elytrisque testaceis. 
Rhipiphorus paradoxus. Fab. E l . 2. p. 119. 
Oliv. Col. 3. n° 65. pl. 1. f. 7. Lat. Gen. 2. p. 207. 
Mordu lia paradoxa. L i e u . 
Habite en Earope. 
Etc. 

M O R D E L L E (Mordella.) 

Antennes filiformes, un peu en scie d'un côté dans 
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les mâles. Quatre palpes inégaux , les maxillaires plus 
grands et en massue sécuriforme. 

Corps obiong, courbé et comprimé à ses côtés. Tête 
très inclinée sur la poitrine. Abdomen des femelles ter­
miné eu pointe térébriforme. 
Antennœ masculorum serratœ, fe minarum simpli­
ces, filiformes.Palpi maxillares artic ulo ultimo majore. 
securiformi. 

Corpus oblongum , subarcuatum , ab latera com-
pressiusculum. Caput valdè nutans. Feminarum ab­
domen caudd terebriformi terminatum. 

OBSERVATIONS. Les mordelles se rapprochent extrême­
ment des rhipiphores par leurs rapports, quoiqu'elles en 
soient très distinguées par leurs an tenues et par leurs palpes. 
Ces insectes sont forts p e t i t s , ont la tête très inclinée 

vers la p o i t r i n e , le corps obiong, arqué, terminé en pointe 
dans les femelles. Les uns se trouvent sur les f l e u r s , les 
autres dans les bois, sur les arbres. Leur démarche est as­
sez agile; ils volent très bien. 

ESPECES. 

1. Mordelle à pointe, Morde lia aculeatata, 
M. ano aculealo , oorpore atro immàculato. 
Mordella aculeata. L i n n . Fab. E l . a. p. m , 
Geoff. 1. p. 353. p l . 6. f. 7. 
Oliv. Col. 3. n° 64. pl. t. f. 1. L a t . Gen. 3 p. 308. 
Habite en Europe. 

2. Mordelle fasciée. Mordella fasciata. 
M. nigra ; ano aculeata ; elytris fasciis duabus cinereis. 
Oliv. Col. 3. n° 64. pl. ï. f. a. a. b. 
Mordella fasciata. Fab. El. a. p. 1 a 3. 
Habite en Europe. 
E t c . 

T O M E I V -
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ANA8PE (Anaspiv ) 

Antennes filiformes, grossissant un peu vers le bout. 
Les yeux Un peu en croissant. Le dernier a r t i c l e des 
palpes maxillaires en hache. 

Corps ovale-oblong. Ecusson peu distinct. Tête 
penchée. 

Antennœ filiformes , extrorsùm subcrassiores, Oculi 
sublunati. Palpi maxillares articulo ultimo securi-
formi. 

Corpus ovatô-oblongum. Scutellumsubnullum. Caput 
nutans. 

OBSERVATIONS. Les anaspes seraient des mordelles, si les 
tarses des quatre pattes antérieures n'avaient le pénultième 
article bilobé. Ces insectes sont très petits. 

ESPÈCES. 

i. Anapse frontale. Jnaspisfronialis.L&iv. 
A. dira, fronte pedibusqueJiauescentibus. 

Mordella frontalis. Fab. £1. a. p. ia5. Panz. fasc. i3. t. i 3 . 
Oliv. Gèli 3. à»64. pl. i. f. 6. a. b. c. 
Habile en Europe, sur les fleurs. 

a. Anapse humérale. Ânaspis huMèralis. Làti*. 
A. atra ; elytris basifiavescenûbus. 
Anaspis. Gèoff. i. p. 3 i 6 . n° a, 
Mordella humeraUs. Fab. E l . 2. p. ia5. 
Oliv. col. 3. n» 64' p l . '. f. f, a. b. 
Habite en Europe, et se trouve aux environs de Paris. 
Eté. 

A PALE ( Apalus). 

Antennes filiformes , simples dans les deux sexes, 
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plus longues que le corselet. Pajpes filiformes, tes 
yeux oblongs. 

Corps oblong-ovale ; têle saillante, penchée ; cor­
selet arrondi ; élytres un pèu moîles. Tous les tarses à 
articles entiers. 

Antennœ filiformes , in utroque sexu simplices, 
thorace longiores. Palpi filiformes. Oculi oblongi., 

Corpus ovato-oblongum; caput exsertum, infleXum. 
Tarsi omnes articulis integris. Elytra molliuscula. 

OBSERVATIONS. Le genre apale, établi par Fabricius , pa­
raît se rapprocher plus que les précédens des canthari-
diens; mais comme i l semble aussi tenir un peu aux pyro-
chres, on présume que l'insecte a les crochets des tarses 
simples. Frabricius dit qu'il a les mâchoiies cornées, uni­
dentées, et la languette membraneuse, tronquée, entière. 

ESPECE. 

i. Apale himaculé. Apalus bimaculatus. 
A. niger ; elytris testaceis y puncto nigro. F. 
Meloe bimaculatus. Linn. 
Apalus bimaculatus. Fab. £1. a. p. 24. 
Degeer, Ins. 5. tab. 1. f. 18. 
Oliv. Col. 3. n° 5a. t. 1. a ; et f. a , a. b, 
Habite le Bord de l'Éurope. 

HORIE. (Horia. ) 
Antennes filiformes, un peu plus longues que le 

corselet. Mandibules fortes , avancées, pointues , u n i ­
dentées. Palpes filiformes , à dernier article ovale. 

Corps obiong; corselet presque carré. Élytres gran­
des, flexibles ; crochets des tarses dentelés en dessous, 
avec un appendice sétiforme. 

Antennœ filiformes , thorace sublongiores. Mandi-

V 
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bulce valides , porrectœ , acutos , unidentatœ. Palpi 
filiformes : articulo ultimo ovato. 

Corpus ovatum, thorax subquadratus ; elytra magna, 
molliuscula. Tarsorum ungues subtùs denliculati, cum 
appendice setiformi. 

OBSERVATIONS. Les /tories ont, en général, le port el l'as­
pect des mylabresj mais les crochets qui terminent leurs 
tarses ne sont point doubles; ils sont seulement dentelés 
en dessous, avec un appendice en forme de soie. Ce sont 
des insectes exotiques, qui paraissent vivre dans les bois. 
Leurs tarses sont à articles entiers. 

ESPÈCE. 
Horie tachetée, ldoria maculata. 
H. flavescens, elytris macuiis sep te m nigris. 
Horia maculata. Fab. £1. a. p. 85. 
Oliv. col. 3. n° 53. bis. p l . i. f. i. a. b. 
Lat. Gen. a. p. a i r . 
Habite à Garenne. Saint-Domingue, etc. 
Etc. 

LUS CANTHARXDISNS. 
Crochets des tarses doubles ou profondément divisés et 

sans dentelures en dessous. Élytres molles. 

Les cantharidiens ont, en général, des couleurs vives 
et variées, ne f u i e n t p o i n t la lumière, e t , parmi eux, 
i l s'en trouve peu q u i soient aptères. Ces insectes 
ont des antennes filiformes ou moniliformes des ély­
tres molles, et les crochets des tarses toujours doubles 
ou bifides. I l s vivent sur les herbes et sur les arbres , 
et paraissent avoisiuer les téléphortens par leurs 
rapports. 
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T £ T R A O N T X (Tetraonjx. } 

•Antennes subfiliforines, s'épaississant un peu vers 
leur sommet, à articles oblongs , presque coniques. 

Gorps obiong. Corselet court , en carré transverse. 
Pénultième article des tarses bilobé. 
Antennœ filiformes, extrorsùmsensimsubcrassiores ; 

articulis oblongo-conicis. 
Corpus oblongum. Thorax brevis , transverso -qua-

dratus. Tarsorum articulus penultimus bilobus. 

OBSERVATIONS. Les tétraonyx out le port des mylabres, 
et, comme eux. ils out des mandibules simples et les on­
glets des tarses bifides; mais le pénultième article de leurs 
tarses est bilobé, ce qui les eu distingue facilement. Ce 
sont des insectes exotiques. 

ESPECES. 

i. Tétraonyx à buit taches. Tétraonyx ocfo-tnacu 
latum. 

T. nigrum; elytro singulo macuiis quatuor rubris, Lat. 
Lat. Gen. 4> p. 38o. 
Ejusd. zWog. et anat. de M. de Uumb. p. 287. pl. 16. f. 7. 
Habite la Nouvelle-Espagne. 

3. Tétraonyx à quatre taches. Tétraonyx quadrima-
culatum. 

T. rufwu ; capite etytrorumquc macuiis duabus nigris. 
Apalus quadrimaculatus. Fab. Eleut. 1. p. a5. ex D. Lat. 
Habite l'Amérique boréale, 

M Y/LABRE ( M y t a b r i s . ) 

Antennes filiformes, grossissant insensiblement vers 
leur sommet, presque en massue. Mandibules arquées, 
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pointues ao sommet. Palpes filiformes. Mâchoires bi­
fides. 

Corps obiong. Tète s a i l l a n t e très inclinée. ElyLrj?s 
grandes , en i p U a r r o n d i . 

Antennœ filiformes, extrorsitm scnsim crassiores, 
subclavatœ. Mandibulœ arcuatoncutœ. Palpi filifor­
mes. Maxiilœ bifidœ. 

Corpus oblongum. Caput exsertum , valdè nutans. 
Elytra magna, rotundato-dejlexa. 

OBSERVATIONS. Les mylabres ont beaucoup de rapports 
avec les cantharides; mais ils en sont principalement dis­
tingués par leurs antennes, q u i sont presqueen massue, et 
à peiue plus longues que le corselet. Elles ont onze articles. 
Les espèces que Ton rapporte à ce genre sont nombreuses, 
et se trouv e n t , en général, dans les paya chauds. 

ESPÈCES. 

i. Al y labre de la chicorée. Mylabris cichorii. 
M. nigra ; elytrisfiavis ; fasciis tribus nigris. F. 
M e l o e cichoric. L i n n . 
Mylabris cichorii. Fab. El. 2. p. 81. 
Oliv. Col. 3.410 4;- pl- f- i . e l p l . a. f. i 3 . 
Habite en Orient. On c r o i t qae c'est celte espèce dont les anciens 

se servaient comme vésicatoirc. On s'en sert encore aujourd'hui 
en ïlalie a et la Chine. 

3. Mylabre trifascié. Mylabris trifasciata. 
M. atra i antennis elytrisque fiavis ; elytris fasciis duabus apiee-

que nigris. F. 
Mylabris trifasciata. Fab. El. a. p. 8a. 
Oliv. Col. 3. n» 47. pl. 1. f. 8. Encycl. n° 6. 
Habite au Sénégal, en Guinée. 

3. Mylabre à dix points. 'Mylabris decempunctata. 

M- cUra; *Hytn* tutaceo-sangumeu ; stngufe punctis quatuor nu\-
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cuUque ad apieem nigris. 
Mylabris decempunctata. Fab. E l . a . p. 
Oliv. Col. 3. n° 47- P1- *•f- 4- ' etph 2- f- l 8 > 

Lat. Gen. 2. p. ai6. 
Habite en Italie. 
Etc. 

C É R O C O M E . (Cerocoma. ) 

Antennes filiformes, à peine 4f l a longueur d u cor­
selet , souvent irrégulières dans les mâles , de neuf 
articles , et terminées par u n bouton ovoïde. Mandi­
bules simples , pointues. Palpes filiformes. Mâchoires 
linéaires, entières. 

Corps obio n g , subcylindrique. Élytres u n peu 
molles , recouvrant t o u t P abdomen. 

Antennœ monifilij"ormes, thoracis vix longitudine , 
in marfèus sœpè irrçgularçs , noyem arliculatœ , capi­
tula obovatç terminatœ. Mandibulœ simplices, acutœ. 
Palpi filiformes. Maxillœ lineares , indivises. Corpus 
oblongum, subcylindricum, Elytra molliuscula, abdo­
men penitiis obtegentia. 

OBSERVATIONS. Les cérocomes sont remarquables en ce 
qu'ils paraissent n'avoir que neuf articles aux antennes, 
dont le dernier plus grand est en forme de bouton. U parait 
néanmoins que ce bouton est formé du dixième et du on­
zième articles de l'antenne. 
On a nommé plus particulièrement cérocomes les espèces 

dont les antennes des mâles sont irrégulières, ct Latreille 
donne le nom à'hyclées à celles dont les antennes sont ré­
gulières dans les deux sexes. Les unes et les autres sont 
terminées par un bouton, 

ESPÈCE. 
i. Cérocome de Schœfler. Cerocoma Schœfferi. 

C. viridis ; antennis pedibusque luteis. 
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MeJoe Schcejfen. Linn. 
Cerocoma Schoeffeti, Fab. El. 3. p. 74. Lat. Gen. >, y. u1, 
Cerocoma. Geoff. 1. p. 358. pl. 6. f. 9. 
Oliv. Col. 3. n° 48. p l . 1. f. t. a. b. c d. 
Habite en Europe, surtoui australe. 
Etc. Pour les hyclées, voyez les my labris impunctata rl Olivier, 

Encycl. n» 48, et mylabris argentata de Fab. El. a. p. 85. 

OSNAS. ( OEnas. ) 

Antennestiliformes, submoniliformes, coudées, plus 
courtes que l e corselet; -à seconde p a r t i e alongée en 
c y l i n d r e o bconique de n e u f a r t i c l e s . Palpes f i l i f o r m e s 
à d e r n i e r a r t i c l e c y l i n d r i q u e . 

Corps alongé, étroit, s u b c y l i n d r i q u e . 

Antennœ filiformes, submoniliformes ,fractœ, tho­
race breviores : parte secundd in caulem novem-arti-
culatam , cylindraceo-conicam elongatd. Palpi filifor­
mes : articulo ultimo cylindrico. 

Corpus elongatum, angustum , teretiusculum. 

OBSERVATIONS. II paraît que ce qui distingue principale­
ment les œnas des cantharides, c'est que les premiers ont 
les antennes coudées après le second article. Ce genre, quoi­
que f o r t peu remarquable, diffère beaucoup, par ses an­
tennes , des mylabres et des cérocomes , et ne saurait être 
réuni aux cantharides. 

ESPÈCES. 

1. OEnas africain. OEnas afer. 
Œ. niger, punctatus: thorace rubro. Latr. 

Meloe ajer. L i n n . 
Litta afra. Fab. El. a. p. Ho. 
OEnas afer. Latr. Gen. 1. tab. 10. f. 10. et vol. a. p. 3 1 0 
t antharis afra. Oliv. Col. 3. n° 4<>. ph »• 1- a b 

Habite la Barbarie. 
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2. OEnas crassicorne. OEnas crassicornis. 
OE. niger; thorace elytrisque testaceis; antennis incrassatis. 
Litta crassicornis. Fab. E l . 2. p. So. 
Habite en Autriche. 
Etc. Voyez Yœnas luctuosus. Latr. Gen. a. p. 1x0, 

IWELOÉ. (Meloe,; 

Antennes filiformes, droites ou sans coude, de la lon­
gueur d u corselet, souvent irrégulières dans les mâ­
les. Mandibules cornées, Mâchoires bifides. Palpes fili­
formes. 

Corps obiong , mou. Point d'ailes. Elytres molles , 
plus courtes que l'abdomen, à bord intérieur arqué , 
l'un recouvrant l'autre près de sa base. Abdomen sou­
vent très grand. 
Antennœ moniliformes, reclœ aut non fractœ , tho­

racis longitudine, in masculis sœpè irregulares. Man­
dibulœ corncœ. Maxillœ bificlœ. Palpi filiformes. 

Corpus 'oblongum, molle. Alœ nullœ. Elytra mollia, 
abdomine bresdora : margine interno arcuato, uno ad 
bastm alteriussuperposito. Abdomen sœpiùsmaximum, 
OBSERVATIONS. Les mélo'ès constituent un genre particu­

lier remarquable, qu'il ne faut point altérer en y associant 
d'au très.insectes, quoique de la même famille. Ce sont des 
insectes sans ailes, à élytres qui ne couvrent point entière­
ment l'abdomen, et qui, par leur bord interne, ne forment 
point une suture droite. Ils se traînent à terre ou sur les 
plantes peu élevées, dont ils mangent les feuilles, et font 
sortir de leurs articulations une liqueur oléagineuse, rous-
sâtre et fétide, dont on fait usage en médecine, 

ESPÈCES. 
1. Méloë proscarabé. Meloe proscarabœus. 

M-, nigro-cœruleus, punctatissimus ; antennis masculorum irregu-
larius; elytris rugosnUs. 
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Meloeproscarabœus. Linn. 
Meloe. n» i. Geoff. i. p. 377. pl. 7. L 4-
Meloe proscarabœus. Fab. El. a. p. 587. 
Habite en Europe. 

a. Méloë mélangé. Meloe ma j alis. 
M. corpore ru'>ro cupreoque vario, abdominis segmentis dorsali-

bus cupreis; antennis in utrotjuc sexu regularibus. 
Meloe maj'alis. Linn. Fab. El. a. p. 588. 
Oliv. Co|. 3. no 45. p l . , t f . 4. 
Panz. fasc. 10. f. i 3 . 
Habite l'Europe tempérée et australe. 
Etc. 

C & N T B A R I D E (Canlharis, ) 

Antennes filiformes, droites, de la longueur du 
corselet ou plus longues. Mâchoires bifides. Palpes 
maxillaires plus gros à leur extémité. 

Corps alongé , subcylindrique. Élytres molles, de 
la longueur de l'abdomen , à dos convexe, u n peu i n ­
fléchies sur les côtés. 

Antennœ filiformes , reç(œ aut non fràctœ, thoracis, 
longitudine, vel thorace longiores. DAaxillœ bifldœ. 
Palpi maxillares ad apicem crassiores. 

Corpus elongatum , subcylindricum. Elytra mollia , 
abdominis longitudine , dorso convexa\ lateribus sub-
injlexis. 

OBSERVATIONS. Le nom de ce genre, changé par Linné et 
Fabricius, a dû être rétabli, comme l'ont fait Latreille et 
Olivier. Lés cantharides sont distinguées des méloës par 
la présence de leurs ailes et par leurs élytres aussi longues, 
que l'abdomen. Elles n'ont, point les antennes coudées, 
comme les œnas, et les palpes tout-à-fait filiformes,comme 
les zonites. Je n'en séparé point les sitaris de Latreille, qui 
en| ies antennes un peu plus longues, et les élytres rétré-
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cjes en pointe v«rs jeui extrémité. On sait que la cantharide 
vêsicatoire est.très employée en médecine. 

ESPÈCES* 

i. Cantharide vêsicatoire. Cantharis vesicatoria. 
C. aurqlQ-viridist nitida; antennis nigris. 
Meloe vesicatorius. Linn. • 
Cantharide. n° i . Geoff. p. 341. p l . 6. f. 5. 
Cantharide vêsicatoire. Oliv. Col. 3. n° 46V pl- 1. f. 1. a. b. c. 
Latr. Hist. nat., etc. 10. p. 4oi. p l . 90. f. 7. 
Litta vesicatoria. Fab. El. a. p. 76. 
Pan. fasc. 41. t . 4* 
Habite en Europe, sur le frêne, le lilas, etc., dans l'été. 

2. Cantharide érytrocéphale. Cantharis erytroçç* 
phala. 

C. atra; capite testaceo, thorace elytrisque cinereo-lineatù • 
Litta erythrocepkala. Fab. El. a. p. 60. 
Canthariserythrocephala. Oliv. Col. 3. n° 46. pl. a. f. 16. 
Habite l'Autriche, le midi de l'Europe. 

3. Cantharide numérale. Cantharis humeralis. 
C. nigra ; elytris basi fiavescentibus, ab humeris attenuato-

subulatis. 
Cantharis. n° a. Geoff. r. p. 34a. 
Cantharis humeralis, OUv. Col. \. n° 46. p. 19. 
Necydahs humeralis. Fab. El. 2. p. 371. 
Sitaris humeralis. Latr. Gen. a. p. aaa. 
Habile en Europe. 
Etc. 

ZONITE. ( Z o n i t i s . ) 

Antennes sétacées , longues , menues , insérées dans 
l'échancrure des yeux. Mandibules pointues. Palpes 
filiformes. Mâchoires alongées, presque linéaires, sou­
vent saillantes. 
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Corps obiong, tête penchée. Élytres Tnollea , de U 
longueur de l'abdomen. 
Antennœ setaceœ, iongœ , exiles , in oculorum sinu 
insertœ. Mandibulœ acutœ. Palpi jibiformes. Maxillœ 
elongatœ , sublineares s sœpè exsertœ. 

Corpus oblongum. Caput inflexum. Elytra mollius-
cula , abdominis longitudine. 

OBSERVATIONS. Les zonites sont à peine distinctes dus 
cantharides; néanmoins, des deux divisions de leurs mâ­
choires, l'interne est très peu saillante, tandis quo l'autre 
se prolonge en une pièce longue, filiforme, q u i f a i t paraître 
la mâchoire simple. D'ailleurs, leur palpes sont tout-à-fait 
filiformes. 

ESPÈCES. 

i. Zonite bout brûlé. Zonitis prœusta. 

Z. testacea; Uiorace mutico ; anlennis clytrornmque apicibus ni-
gris. 

Zonitis prœusta. Fab. £1. a. p. 2ï. 
Lalr. Gen. a. p. aa3. et Hist. nat. vol. 10. p. 4ob. pl. go. f. 8. 
Panz. fasc. 36. t. 7. 
Habile le midi de la Erant-e, l'Italie. 

2. Zonite à six taches. Zonitis sex maculata. 

Z. rufa ; elytris fl'ivescenti-rufis ; singulo macuiis tribus nigru. 
Latr. 

A.pale tachetée. Oliv. Col. 3. US 52. pl. 1. f. 3. 
Zonitis sex-maculala. Lalr. Gen. a. p. 234 
Habite en Provence et près de Montpellier. 



EES PEMTAMÈRES. 

CINQUIÈME SECTION. 
[ Cinq articles à tous les tarses, ] 

LES PENTAMÈRBS. 
Les coléoptères pentamères constiluent la cinquième 
et dernière section de Tordre q u i les comprend, et ter­
minent m ê m e la classe des insectes. En e f f e t , dans les 
insectes de cet ordre , la nature étant parvenue à don. 
ner cinq articles à tous les tarses de ces animaux , ne 
dépasse point ce terme et ne f a i t plus que diversifier 
les espèces , dans une étendue vraiement admirable. 
Aussi les coléoptères pentamères sont-ils bien plus 
nombreux en espèces queceux des sections précédentes, 
et probablement ce sont ceux q u i sont les plus avancés 
en organisation , car ce sont eux q u i ont les tégumens 
les plus solides ; et c'est parmi eux que M. Cuvier a 
observé des trachées vésiculeuses, ce q u i semble ies 
rapprocher plus que les autres des arachnides t r a ­
chéales. 

Les uns vivent de matières végétales ; d'autres ne se 
nourrissent que de substances animales, au moins dans 
leur état de larve; e n f i n , i l y en a q u i vivent habi­
tuellement dans les fumiers, les ordures. 

A raison des diverses habitudes que les circonstances 
ont, depuis l o n gtemps, f a i t contracter aux différentes 
races, les unes craignent et fu i e n t la lumière , tandis 
que les autres s'y exposent sans en paraître incom­
modées. Aussi en voit-on q u i ne volent jamais, et 
d'autres q u i volent très bien ; et i l se trouve i c i , 
comme dans presque tous les autres ordres des insectes, 
des races constamment aptères, quoique ayant des ély­
tres , et d'autres toujours ailées. 
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Comme on a établi uu grand nombre de genres parmi 
ces coléoptères , i l est nécessaire de les partager d'a­
bord en coupes principales, et ces coupes doivent être 
simples , grandès, peu nombreuses. En conséquence, 
je conserverai celles dont j'ai déjà fait usage ainsi que 
leur disposition entre elles , et je partagerai les coléop­
tères pentamères en trois grandes sections-, de la ma­
nière suivante-

ir' SECT. Pentamères filicornes. 
Les antennes sont filiformes ou monilifor­

mes ou sétaeécs , rarement épaissies vers 
le bout. 

2 E SÈCT. Pentamères clavicorn.es. 
Les antennes sont terminées en massue le plus 

souvent perfoliêe ou presque solide. 
V SECT. Pentamères lamellicornes. 

Les antennes sont en massue lamellée ou 
feuilletée. 

PREMIÈRE SECTION. 

PENTAMÈRES FILICORNES 
Les antennes sont filiformes ou moniliformes ou sétacées, 

rarement épaissies vers le bout. 

Les coléoptères de cette section sont des pentamères 
dont les antennes ne forment point à leur extrémité 
une massue bien distincte. C'est à-peu-près là tout ce 
qu'ils ont de commun entre eux. 
On sait que ces coléoptères offrent cinq ou six fa­

milles très distinctes ; mais Ton n'est point d'accord 

http://clavicorn.es
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sur l'ordre de leur d i s t r i b u t i o n . En effet, tant que l'on 
n'aura point de principes convenus pour la détermi­
nation des rapports généraux, l*arbitraire décidera 
toujours, et chacun aura son ordre p a r t i c u l i e r pour la 
disposition de ces familles. 

Relativement au m i e n , j'ai cru qu'à la suite des 
cantharidiens, q u i terminent les coléoptères hétéro­
mères dans ma d i s t r i b u t i o n , je devais commencer les 
coléoptères pentamères par les téléphoriens. O r , en 
suivant toujours les caractères indiqués par Latreille , 
i l en est résulté la division suivante pour les penta­
mères filicornes. 

D I V I SION DES P E N T A M È R E S FILICORNES. 

§. Quatre palpes seulement : deux maxillaires et deux 
labiaux. 

(i) Élyirei recouvrant en totalité ou eu inajenre partie l'abdomen. 
(a) Sternum antérieur de forme ordinaire , ne s'avànçant peint 

sous la tète. 
(b) Mandibules entières à leur pointe et sans denteluré au-

dessous. Le corps mou. 

Les téléphoriens. 
(bb) Mandibules fendues à leur pointe ou munies d'une dent 

au-dessous. 
(-f.) Le corps mou. 

Les mélyrides. 
(-+--+) Le corps dur. 

Les ptiniens. 
(aa) Sternum antérieur s'avànçant sous la téle, presque sous la 
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bouche, et «n partiV postérieure »e prolongeant en pointe 
ou eo corne. 

Les buprestiens. 
(a) Élytre.1 raccoiv c\r*, lai.<*ant la majeure partie de l'abdomen » 

de'couvert. 

Lrs staphyliniens. 
§§. Six palpes : quatre maxillaires et deux labiaux. 

Les carabiens. 

LES TÉLÉPHORIENS 
Mandibules entières à leur pointe et sans dentelure au-

dessous. Le corps mou. 

Sous cette dénomination , je rassemble lescébrions. 
les lampyres, les téléphores, ainsi que les coléoptères 
à mandibules simples q u i y tiennent par leurs rapports. 
Ce que ces insectes ont de commun avec les mélyrides, 
q u i viennent ensuite , c'est d'avoir des élytres molles, 
flexibles. Les uns et les autres nous paraissent donc 
devoir commencer la première section des coléoptères 
pentamères , afin de suivre immédiatement les cantha-
ridiens, q u i terminent les coléoptères hétéromères et 
q u i ont aussi les élytres molles. 

Ces insectes o n t , en général, le corps alongé, mou ; 
la tête plus ou moins enfoncée , abaissée , ou cachée 
sous le corselet; des élytres longues, flexibles , souvent 
ornées de couleurs assez brillantes. La p l u p a r t sont 
agiles, volent très b i e n , et se nourrissent de substances 
végétales, dans l'état parfai t ; mais on soupçonne que, 
dans l'état de larve, plusieurs sont carnassiers. Je les 
divise de la manière suivante. 
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DIVISION DES TÉLÉPHORIENS. 

{i ) Palpes filiformes : ils ne sont pas plus gros â leur extrémité, 
(a) Tons les articles des tarses entiers. 

Gébrion. 
(b) Pénultième article des tarses bilobé. 

Dascille. 
Elode. 
Scirte. 
Rhipicère. 

(a) Palpes plus gros à leur extrémité, au moins les maxillaires. 
(a) Antennes très rapprochées à leur base. Les palpes maxillaires. 

beaucoup plus longs que les labiaux. 

( -+) Têle en partie ou entièrement cachée sous le corselet. 

Lampyre. 
Lycus. 

{-*•-*•) Tête en grande partie saillante hors du corselet. 

Omalyse. 
(b) Antennes écartées à leur base. Les palpes maxUlaires à 

peine plus longs que les labiaux. 

Téléphore, 
Malthine. 

CEBRIOW . ( Cebrio. ) 

Antennes filiformes, un peu en scie, plus longues 
que le corselet. Mandibules saillantes, pointues, en­
tières. Palpes filiformes. 

Corps obiong , mou. Corselet transverse, plus large 
postérieurement, avec les angles saillants et pointus." 
Tous les articles des tarses entiers. 

Antennœ filiformes , subserratœ, thorace longiores. 
TOME IV /in 
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Mandibulœ- gqrrecéœ, acuU», intégrai, Palpi fili­
formes. 

Corpus oblongum., molle. Thorax transversus , pos­
ticè latior angulis prominulis oculis. Tarsi omncs 
articulis integris. 

OBSERVATIONS. Les çébriçns, par l£ui;s antennes et leur 
corselet, semblent avoisiner les taupinsj mais leur corps 
moins dur, et leurs mandibules entières, étroites et cour­
bées, les en écartent. Ces insecte» n'ont point de pelottes 
aux. tarses; on dit qu'ils ne voban-t que le soir. 

ESPÈCES. 

i. Cébrion géant. Cebrio gigas. 
C. villosus ,/uscus.; elytris abdomine femoribusque testaceis. F. 
Cebrio longjcprnis. Oliv. Col. a. n° 3o bis. p l . i. f. i. a. b.c. et 

Taupin. pl. i . f. i . a., c. 
Cebrio gigas. Fab. Él. a. p. it\. Pana. fasc. 5. l. io. 
Latr. Gen. i . p. a 5 i . 
Habite l'Europe australe, le midi de la France. 

2. Cébrion bicolor. Cebrio bicolor. 
C. suprà griseus, subtftsferrugincus, F. 
Cebrio bicolor. Fab. El. a. p. i } , 
Habite la Caroline. 
Etc. Voyez Fabricius. 

BASCXXiXiE. ( Dascillus. ) 

Antennes filiformes, un peu plus longues que le 
corselet. Mandibules simples. Palpes filiformes. 

Corps ovale, un peu convexe. Corsplet plus large 
postérieurement. Le pénultième article des tarses 
.bilobé: 

Antennœ filiformes , thorace paulb longiores. Man­
dibulœ simplices. Palpi filiformes. 
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Corpus oVfitum, convexiusculum. Thorax posticè 
latior. Tarsorum apticulus penultimus bilobus. 

OBSERVATIONS. Les dascilles, que, l'on confondait avec 
les cistèles avant que Latreille les eût distingués, ont des 
rapports avec les cébrions; mais ils ont le corps un peu 
court, et n'ont pas les articles des tarses tous entiers. Leurs 
mandibules ne sont point cachées sous le labre. 

ESPÈCES. 

i. Dascille cerf. Dascillus cervinus. 
D. niger, cinereo-pubesçtns; antennis pedibus elytrisque pallido-

testaceis. Latr. 
Chrysomela cervina. Linn. 
Atopa cervina. Fab. Él. a. p. i5. 
Cistela cervina. Oliv. Col. 3. n° 54. .pl. i. f. a. a. 
Dascillus cervinus. Latr. Gen. i. p. a5a. p l . 8. f. i . 
Habite en Europe. 

2. Dascille cendré. Dascillus cinereus. 
-> ' • 

D. lividus; elytris pedibusque fuscis. 
Atopa cinerea. Fab. El. a, p. i 5 . 
Habite l'Allemagne, l'Italie. Collée t. du Muséum. 
Etc. 

E L O D E ( Elodes. ) 

Antennes filiformes, un peu plus longues que le 
corselet. Mandibules en partie cachées sous le labre. 
Palpes jabiaux fourchus. 

Corps e l l i p t i q u e , mou. Corselet tran&verse. Le pé­
nultième article des ta*'s es hilobé. 

Antennœ filiformes, thorace paulb longiores. Man­
dibulœ ipfrç, labrum pariim occultalœ. Palpi labiales 
furcati. 

Corpus ovato eilipticum, molle. Thorax transversus. 
Tarsorum articulus penultimus bilobus. 
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OBSERVATIONS. Les elodes sont de petits coléoptères peu* 
tanières que l'on rangeait parmi les cistëles. Ils sont dis­
tingués des scirtes, parce qu'ils n'ont p o i n t de pattes pro­
pres à sauter. Leur tête est en grande partie cachée sous le 
corselet. 

ESPÈCES. 

i. Elode pâle. E Iodes pallida. 
E. pallida ; capite elylrorumque apicibus fuscis. 
Elodes pallida. Latr. Gen. i. p. a53. pl. 7. f. 1a. 
Cyphon pallidus. Fab. E l . 1. p. 5oi. 
Habite en France, en Angleterre. 

2. Elode brunâtre. Elodesfuscescens. 
E. nigricans l'el castaneo Jusca ; antennarum basi pedibusque 

rufescentibus. 
Elodes fuscescens. Latr. Gen. 1. p. a53. 
Cyphon griseus ? Fab. ÉI. t . p. 5oa. 
Habite aux environs de Paris. 
Etc. 

SCXRTE. (Scirtes.) 

Antennes filiformes, plus longues que le corselet. 
Palpes l a b i a u x bifides. 

Corps o v a l e - o r b i c u l a i r e . Pattes postérieures à-cuisses 
très grosses e t propres à sauter. 

Antennœ filiformes , thorace longiores. Palpi labia­
les apice bifidi. 

Corpus ovato-orbiculalum. Elytra molliuscula. Pe­
des postici femoribus incrassatis, saltatoriis. 

OBSERVATIONS. Les scirtes sont, en quelque sorte, aux 
élodes ce que les altises sont aux chrysomèles. Au reste, 
ce sont de très petits coléoptères pentamères q u i ne sont 
guères différens des élodes queparce qu'ils ont des pattes 
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propres à sauter. Fabricius en compose la deuxième d i v i ­
sion de ses cyphons. 

ESPÈCE. 

i. Scirte hémisphérique. Scirtes hemisphœrica. 
Se. suèorbiculata, depressa, nigra. 
Cyphon hemisphœricus. Fab. Él. i. p. 5o->. 
Chrysomela hemisphœrica. Linn. 
Habité en Earope, sur le noisetier. On le trouve aux environs dV 

Paris. 
Etc. 

RHIPICÈRE. (Rhipicera.) 

Antennes un peu courtes, en panache. Mandibules 
simples. Palpes filiformes. 

Corps ovale-oblong. Pénultième article des tarses 
bilobé. Des pelottes membraneuses sous les articles i n ­
termédiaires des tarses. 

Antennœ breviusculœ , flabellatœ. Mandibulœ sim­
plices. Palpi filiformes. 

Corpus ovato-oblongum. Tarsorum articulai, penul­
timus bilobus eorumdem articulis inlermediis subtùs 
pulvillis membranaceis. 

OBSERVATIONS. Le genre rhipicère est encore médit, et 
n'est qu'indiqué par Latreille. I l comprend des iusectes 
exotiques, donton a dans les collections plusieurs espèces, 
les unes de la Nouvelle-Hollande, et les autres du Brésil. 
Je ne puis citer que la suivante. 

ESPECE. 

i. Rhipicère à moustaches. Rhipicera mystacina. 
R. testacea albo-punclala. 
Plilinus mystacinus. Fab. E l e u t . i . p. 3a8. 



niSTOlBL DES INSECTES. 

Drury. hu. 3. ub. 48. f. 7. 
Habite la Nouvelle-Hollande. 

L A M P Y R E . ( Lampyris. ) 

Antennes filiformes quelquefois dentées sunpec-
linées. Mâchoires bifides. Palpes à d e r n i e r a r t i c l e plus 
g r o s , terminé en p o i n t e . Bouche très p e t i t e . 

Corps alongé , mou. Corselet a p l a t i , semi-fcircuiaire, 
débordant, cachant l a tête. 

Antennœ filiformes , interdum serrulatœ , subpccti-
natœ. Maxillœ bijîdœ. Palpi articulo ultimo crassiore, 
apice aculo. Os parvùm. 

Corpus obiângum, molle. Thorax semicircularis , 
planus , marginatus , caput obtegens. 

OBSERVATIONS. Les lampyres, qui tiennent de 1res près 
aux lycus pat- leurs rapports, n'drtt pas, comme ces der­
n i e r s , la partie antérieure de la tête avancée en mUscau, 
n i le dernier article des palpes tronqué. Les uns et les 
autres ont le corselet p l a t , débordant, recouvrant et ca­
chant la tête. Ils ont peu d'agilité dans leurs mouverhens 
ambulatoires. 

Ces insèCtes sont célèbres par la faculté singulière qu'of­
frent plusieurs de leurs espèces, surt o u t les i n d i v i d u s fe­
melles, de répandre, en certains temps, une lumière phos-
phorique, q u i a beaucoup d'éclat dans l'obscurité. Parmi 
les deux espèces q u i se trouve n t en France, celle dont la 
femelle u'a poi n t d'ailes est la plus connue et est singulière­
ment lumineuse. On l u i a donné le nom de ver-luisant, 
parce qu'elle ne peut que ramper comme un ver, et que le 
soirla lumière qu'elle jette l u i donne l'apparenced'un char­
bon ardent. Mais en Italie et dans le m i d i de la France, 
ainsi que dans les pays chauds de l'Amérique, p l u s i e u r s es­
pèces connues sont lumineuses el ailées dans les deux sexes; 
et, comme c'est le soir qu'elles v o l ent) elles offrent des es-
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pèces d'étincelles qui sillonnent de tous côtés dans les airs 
avec beaucoup d éclat, ce qui forme un spectacle singulier 
et admirable. A l'égard des espèces lumineuses, ce ne sont 
pas seulement les femelles qui ont cette faculté : les mâles 
l'ontaussi, mais moins fortement. On a observé que l a par­
tie lumineuse de ces insectes est placée au-dessous des deux 
ou troisderniers anneaux de l'abdomen, qu i son t d'une cou­
leur plus pale que les autres, et qu'elle y forme une tache 
jaunâtre ou blanchâtre. 

ESPÈCES. 
i. Lampyre Ver-luisant. Lampyris noctiiuca. 

L. oblonga ,fusca; clypeo cinereo. F. 
Lampyris noctiluca. Linn. Fab. ÉI. 3. p. 99. 
Fanz. fasc. ̂ i.t. 7. 
Oliv. Col. 2. n° 28. p l . 1. f. a. 
Habite le nord de la France et de l'Êdrbpe. FetiièHe aptère. 

2. Lampyre splendidule. Lampyris splendidula. 
L. oblonga, fusca; clypeo apice hyah'no. F. 
Làmpyfis spléndiditia. Linn. Fab. E l . 2. p. 99 . 
Fanz. fasc. 4 1 . t. 8. 
Oliv. Col. a. n° a8. pl. 1. f. 1. a. b. c. d. 
Habite en Europe. La femelle est eneoeaplèr e. 

3. Lampyre d'Italie. Lampyyis italien. 
L. nigra; thorace transverso pedibusque rùjts; abdonïihi itfilce 

albissima. 
Lampyris îlalica. Linn. Fab. ÉI. 2. p, io!J. 
Oliv. Col. 2. n° a8. p l . a. f. i a . a. b. c. d. 
Lat. Gen. 1. p. 359. 
Habite l'Italie et le midi de la Fiance. Les mâles et les femelles 

ailés. 

4. Lampyre hémiptère. Lampyris hemiptera. 
L. nigra; elytris breviisimïs. F. 
Lampyris hemiptera. Fab. ÉI. 2. p. 106. 
Oliv..Col. 2. n» 38. pl. 3. f. a5. a. b. Geoff. 1. p. 168. n« 3. 
Habite en France. Rare aux environs de Paris. 
Etc. Voyez les espèces exotiques, dans Fabricius el Olivier. 
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L T C C S ( Lycus. ) 

Antennes filiformes, comprimées, subdentées plus 
longues que le corselet. M a n d i b u l e s simples. Dernier 
a r t i c l e des palpes plus gros et tronqué-Bouche avan­
cée en museau. 

Tête cachée sous l e corselet. Corps alongé. Corselet 
p l a t , débordant sur les cotés et antérieurement. Ely­
tres molles , grandes , dilatées postérieurement. 

Antennœ filiformes , compressœ , subserratœ , tho­
race longiores. Mandibulœ simplices. Palporum arli-
culus ultimus crassior, truncatus. Os in rostrum anticè 
productum. 

Caput sub thorace occultatum. Corpus oblongum. 
Thorax planus , marginatus, caput obtegens. Elytra 
mollia, magna , posticè latiora. 

OBSERVATIONS. Les lycus constituent un beau genre, 
dont les espèces sout nombreuses, et variées d'assez belles 
couleurs. Ce sont des insectes très voisins des lampyres par 
leurs rapports, ayant de m ê m e le corselet plane, débordant 
au-dessus de la tête; mais dont la partie antérieure delà 
tête se prolonge en un museau r o s t r i f o r m e , q u i s'incline 
en dessous. Ces insecles ont des mouvemens lents; leur 
tête est p e t i t e ; leurs antennes sont rapprochées à leur 
base; le pénultième article des tarses est bilobé; enfin, 
dans plusieurs espèces, les élytres sont en partie transpa­
rentes, maculées, et dilatées à leur extrémité, surtout dans 
les mâles. 

ESPÈCES. 
i . L y c u s sanguin. Lycus sanguineus. 

L. niger; thoracis lateribus elytrisque sanguineis. 
Lampyris sanguinea. Liun. 
Lampyris. Geolï. i. p. 1G8. u» 3. 
Lycus songuinens. Fab. E l . f-p. • '6. 
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Fanz. fasc. 41 • l« 9* 
Oliv. Col. a. n« ag. pl. i. f. i. a. b. c. 
Latr. Gen. i. p. 257. 
Habite en Earope. Commun daus le midi de la France. 

a. Lycus large. Lycus latissimus. 
L.fiavus; elytris maculd marginali posticèquc nigris ; margine la­
terali maximo dilata to. 

Lampyris latissima. L i n u . 
Lycus latissimus. Fab. El. a. p. 10. 
Oliv. Col. n° ag. pl. 1. f. a. 
Habite l'Afrique equinoxiale. 

3. Lycus fascié. Lycus fasciatus. 
L. ater; thoracis margineflavescente \ elytris fascid latd albd. 
Cantharis tropica. Linn. 
Lycus fasciatus. Fab. El. 2. p. 111. 
Oliv. Col. a. n» 39. pl. 1. f. 8. 
Habite à Cayenne. 

O M A L T S E { Omalysus. 

Antennes filiformes, rapprochées à leur base, un 
peu plus longues que le corselet. Mandibules simples. 
Dernier article des palpes maxillaires tronqué. 

Corps alongé, déprimé. Tête saillante. Corselet pres­
que carré, à angles postérieurs saillants et pointus. 

Antennœ filiformes basi approximatœ. thorace 
paulb longiores. Mandibulœ simplices. Palpi maxil­
lares articulo ultimo truncato. 

Corpus oblongum, depressum. Caput exsertum. Tho­
rax subquadratus, al latera sub marginatus : angulis 
posticis productis, acutis. 
OBSERVATIONS. Uomalyse, distinguée comme genre par 

Geoffroy, est voisine des iycus par ses rapports; mais sou 
corselet ne déborde pas antéiicureiuent. Les élytres de cet 
insecte recouvrent tout l'abdomen et sont un peu fermes. 
Le pénultième article des l o'ses est bilobé. 
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ESPÈCE. 

!• Omalyse suturai. Omalysus suturalis. 
Omalyse. Geoff. i. p. 180. tab. a. f. a, 
Oliv. Col. a. n° a |. pl. i. f. i. 
Omalrsus suturalis. Fab. El. a. p. 108. Lat. Gca. i.p. a57-
Panz. fasc. 35. t. 1a. 
Habite en Europe, dans les bois. 

T E L É P H O R E . (Tétéphorus. ) 

Antennes filiformes, longues , écartées à leur base. 
M a n d i b u l e s simples. Palpes en hache à l e u r extrémité. 

Corps alongé, u n peu déprime, mou. E l y t r e s de la 
l o n g u e u r de l'abdomen , très flexibles. 

Antennœ filiformes , lôngœ, ad basim 'distantes. 
Mandibulœ simplices. Palpi arotculo ultimo securi-
formi. 

Corpus elongatum, subdepressum, molle. Êlytra 
abdominis longitudine, mollia. 

OBSERVATIONS. Le nom de cantharis que Linné et Fabri­
cius ont donné aux insectes dont i l est i c i question, doit 
être réservé pour le genre q u i comprend l'insecte connu 
depuis si long-temps en médecine, sous le nom de cantha­
ride. A i n s i nous suivrons les entomologistes q u i ont ap­
pelé te'léphores les insectes dont i l s'agit i c i . 

Les te'le'phores ont la tète saillànte, large, courte; lé corps 
alongé, ordinairement moU, ainsi q_uè lès élytres. Les pair 
pes maxillaires ne sont pas beaucoup plus longs que les 
labiaux. Le pénultième article des tarses est bilobé. Ces in­
sectes sont carnassiers et v i v e n t de proie. Dans l'état par­
fa i t , on les trouve sur les plantes et sur les fleurs, dans les 
prairies, vers la fin d u printemps. I l paraît que leur larve 
v i t dans la terre h u m i d e . 
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ESPÈCES. 

i. Téléphôre ardoisé*. Tèlephofusfuscûs. 
T. thorace marginato rubro; macula nigra; elytrisfuscis. 

Cantharisfusca. Linn. Fab. El. i. p. 294. 
Cicindela. Geoff. 1. p. 170 p l . 2. f. 8. 
Telephorusfuscus. Oliv. Col. 2. n° 26. p l . i . f . 1. a. bi c. 
Lat. Gen. 1. p. 260. , 
Habite en Europe, dans les baies, les jardins , au printemps. 

2 Téléphore livide. Telephorus lividus. 
T. thorace marginato, rufo; elytris teslaceis. 
Cantharis Àvida. Linn. Fab. Él. 1. f>. àgB. 
Cicindela. Geoff. 1. p. 171. n° 2.. 
Telephorus lividus. Oliv. Col. a. n« 26. £1. t . f. 8. 
Habite en Europe. Elytres d'Un jaune d'oere. 
Etc. 

M A X T E I N E . (Malthinus. ) 

Antennes filiformes, plus longues que le corselet. 
Palpes à dernier article ovale , pointu. 

Corps alongé. Tête saillante , un peu rétrécie posté­
rieurement. Elytres plus courtes que l'abdomen dans 
plusieurs. 

Antennœ filiformes , thorace longiores. Palpi arti­
culo ultimo ovato, suhaculo. 

Corpus oblongum. Caput exsertum , posticè subatle-
nuatum. Elytra in pluribus abdomine breviora. 

OBSERVATIONS. Les malthihes avoisinent de très près les 
téléphores, par des rapports nombreux; néanmoins, avant 
les palpes presqùê filiformes, la tête moins large postérieu­
rement, et souvent les élyties plus courtes que l'abdomen, 
ou peut les en distinguer. 
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ESPÈCE. 

i. Mallhiuo a .points jaunes. Malthinus biguttatus. 
M. thorace marginato , média atro : elytris abbreviaùs, apict 

fiavis. 
Cantharis biguttata. Liud. Fab. El. i . |>. 3o4» 
Panz. fasc. 11.1. i 5. 
Necydalis. Geoff. i . p. 37a. p l . 7. f. a. 
Malthinus marginatus. Lat. Gen. 1. p. a6i. 
Habite en Europe. 
Etc. 

L E S M É L Y R I D E S 
Mandibules fendues à leur pointe, ou munies d'une 

dentelure au-dessous. Le corps mou el les élytres 
flexibles dans un grand nombre. 

Sous le nom de mélyrides , je réunis différents co­
léoptères pentamères q u i tiennent un peu aux télé­
phoriens, parce que, parmi eux, la plupart ont encore 
des élytres flexibles : ils doivent donc être placés à 
leur suite. Plusieurs néanmoins ont des élytres assez 
dures . et semblent annoncer le voisinage des ptines. 

Dans les uns , la tête est dégagée et séparée du cor­
selet par un étranglement ou un cou. Leurs mandi­
bules sont courtes et épaisses. Ce sont les limes-bois 
de La t r e i l l e . 

Dans les autres ,1a tète est enfoncée postérieurement 
dans le corselet, et souvent m ême se rétrécit en devant. 
Leurs mandibules sont étroites et alongées. Ceux-ci 
constituent les mélyrides de Latre i l l e . 

L'association des divers genres qu'embrassent nos 
mélyrides n'est pas probablement à l'abri de justes 
reproches ; mais elle a pour b u t de simplifier la mé-
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thode : ce qui, selon moi, n'est pas sans intérêt. Je 
divise cette coupe de la manière suivante i 

DIVISION DES M E L Y R I D E S . 

( i ) Tête dégagée et séparée du corselet par uu étranglement ou un 
cou. 

(a) Elytres n'embrassant point l'abdomen par les côtes. 
(•»-) Elytres très courtes. 

Atractocère. 
Elytres couvrant une grande partie de l'abdomen 

Lymexyle. 
Cupès. 

(b) Elytres embrassant l'abdomen. Palpes maxillaires plus longs 
que la tête. 

Mastige. 
Scydmène. 

(a) Tête enfoncée postérieurement dans le corselet: Palpes maxil­
laires avancés au-delà de la bouche. 

(a) Des vésicules rétractiles sur les côtés de corps. 

Malachie. 
(b) Point de vésicules sur les côtés du corps. 

( x ) Antennes, soit simples, soit en scie. 

Mélyre. 
Clairon. 
Tille. 

( x x ) Antennes pectinée». 

Drile. 

ATRACTOCÈRE. ( Atractocerus. } 

Antennes simples , subfusiformes , insérées devant 
les yeux. Palpes maxillaires longs ; subpectinés. 
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Corps alongé linéaire. (Corselet obiong , convexe. 

Elytres très courtes. 

Antennœ simplices , subfusiformes, antè oculos 
insertœ. Palpi maeciliares longi, ad latera subpec-
tinati. 

Corpus elongalo-lineare. Thorax oblongus, con­
venus. Elytra brevissima. 

OBSERVATIONS. Uatractocère Aie paraît différer des ly-
mexyles que parce qu'il a des élytres très courtes, comme 
celles des staphylins. On ne connaît que l'espèce suivante. 

ESPÈCE. 

i. Atractocère nécydaloïde. Atraclocerus necyda­
loides 

A. rufescens; thorace lineâ fongtUtdinaliflavdnotait,. 
Necydalis brevicornis. Linn. 
Lymexylon abbreviatum. Fab. El. a. p. 87. 
Atraclocerus, Lai. Gen. 1. p. a68. 
Habite en Gainée. Sa larye vit dans Je* bpj». 

E. Y MEXVI.E ( Lymexylon. ) 

Antennes filiformes , écartées i i leur base. Mandi­
bules courtes. Palpes maxillaires longs , presque en 
massue. 

Corps alongé , subcylindrique. Les élytres un peu 
molles , recouvrant presque entièrement l'abdomen. 

Antennœfiliformes , basi distantes. Mandibulœ brè­
ves. Palpi maxillares longi-, subclavati. 

Corpus clougaf,um,suh^ùiA^ifum. fUytra mollius-
çula, abdominis dorsumferè omninà tegentia. 

OBSERVATIONS. Les lymexyle», ou lime-bois, ont la tête 
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grosse, presque de la largeur d u corselet, dont elle est sé­
parée par u n étranglement plus ou moins p r o f o n d . Leur 
corps est alongé, presque comme celui des taupius; mais i l 
en est distingué par la forme d u corselet et par des élytres 
plus molles. Les larves de ces i nsectes v i ven t dans le, bois, l e 
rongent, le percent, et causent de grands dommages, s u r t o u t 
aux chênes. 

ESPÈCES. 
i. Lymexyle dermestoïde. lymexylon derm^stoides. 

L. testaceum oculis, alis pectoreque nigris. F. 
Cantharis dermestoides. Linn. 
Lymexylon dermestoides. Fab. EL a. p. 87. 
Oliv. Col 2. n° 25. pl. 1. f. 1. a. b. c. d. femina , et f. 2. mas. 
Hylecœtus. Latr. Gen. 1. p. 266. 
Habite le nord de l'Europe, dans le bois. Ses antennes sont on 

pen en scie. 

2. Lymexyle nav a l . lymexylon navale. 

L. tuteum; capite, item elytrorum margine apiceque nigris. F. 
Cantharis navalis. Linn. 
Lymexylon navale. Fab. El. 2. p. 88. Lat. Gen. 1. p. 267. 
Oliv. Col. 2. n° 25. pl. 1. f. 4- a. b. 
Habite en Europe, dans le bois de chêne, qu'il détruit. 
Etc. 

C U P È S . (Cupes. ) 

Antennes cylindriques, un peu plus longues que le 
corselet. Palpes égaux, à dernier ar t i c l e tronqué. 

Corps alongé, sublinéaire. Tête saillante. Elytres 
fermes , couvrant tout l'abdomen. Pattes courtes. 

Antennœ cylindricœ, thorace paulb longiores. Palpi 
œquales , articulo ultimo truncalo. 

Corpus elongatum, sublineare. Caput exsertum. Ely­

tra rigida, abdomen totum tegentia. Pedes brèves. 
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OBSERVATIONS, Ce genre, encore peu connu, ne peut être 
placé près des Ivmexylcs que provisoirement. L'insecte q u i 
en est le type a des élytres d'une consistance assoz solide, 
les antennes dirigées en avant ct des pattes courtes. Ses 
habitudes ne sont pas connues. 

ESPÈCE. 

i . Cupès à tête jaune. Cupescapitata. 
Cupes capitata. F. £1. a. p. 66. 
Latr. Gen. i. p. a55. pl. 8. f. a. 
Coqueb. 111. ic. dec. 3. t. 3o. t. i . 
Habite la Caroline. Bosc. 

M A S T I G E . ( Mastigus. ) 

Antennes s u b f i l i f o r m e s , brisées': les deux articles 
f o r t longs. Palpes m a x i l l a i r e s s a i l l a n t s , presque aussi 
longs que la tête; le d e r n i e r a r t i c l e en massue. 

Corps alongé. Tête et corselet plus étroits que l'ab­
domen. Abdomen o v a l e , convexe. Élytres cornées, 
embrassant l'abdomen. 

Antennœ subfîliformes , fractœ articulis duobus 
primis prœlongis. Palpi maxillares exserti, capitis 
ferè longitudine : articulo ultimo clavato. 

Corpus elongatum. Caput thoraxque abdomine an-
gustiora. Abdomen ovatum,convexum. Elytraconnata, 
abdomen obvolventia. 

OBSERVATIONS. Les mastiges sont la p l u p a r t exotiques, et 
semblent avoisiner les ptines. Ils ont néanmoins un aspect 
différent, et sont remarquables par leurs palpes maxillai­
res. On les trouve à terre, soit sous les pierres, soit parmi 
des débris. 

ESPECES. 
i . Mastige p a l p e u r . Mastigus palpalis. 

fit, niger; antennis infernè glabris. 
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Mastigus palpalis. LaU\ Gen. i. p. a8i.„Ub. 8. f. 5, 
Et Hist. nat. vol. 9. p. 186. 
Habite en Portugal . 

a. Mastige spïnicorne. Mastigus spinicornis. 
M. fusco. castaneus ; antennis infernè spinuloso-hirtis. 

Ptinus spinicornis. Fab. Él. 1. p. Sa?. 
Oliv. Col. a. n° 17. pl. 1. f. 5. a. b. 
Habite les îles de Sandwich. 

SCV&MÈME. ( Scydmaenus. )* 
Antennes Submoniliformes, droites , de la longueur 

du, corseleL Palpesiaiaxillaires saillants , presque aussi 
longs que la tête. 

Corps obiong: corselet subovale, plus long que large. 
Abdomen ovale , embrassé par les élytres. 

Antennœ submoniliformes, rectos, thoracis longitu­
dine^ Palpi maxillares ex serti, capitis ferè longi-
ludirte. 

Cârpus oblongum. Thorax longitudinalis, subovalis. 
Abdomen ovale, elytris obvolutum. 

OBSERVATIONS. Lesscydmènes n'ont pas les antennes cou­
dées, comme celles des mastiges; ces antennes sont un peu 
grenues, et souvent grossissent vers leur sommet. Les palpes 
maxillaires ont leur dernier article très petit, terminé en 
pointe. On trouve ces insectes sur la terre. 

ESPÈCES. 

1 Scydmèhe d'Helwig. Scydmœnus Helwigii. 
S. fusco-castaneus , pubescens ; thorace subgloboso; elytris COR» 
natis. 

Pselaphus Helwigii. Herbst. Col, 4- 1 1 *• 3. tab. 39. f. ta. a. 
Antlœrinus Helwigii. Fab. Él. 1. p. 392. 
TOME IV. 41 
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Scydmœnm ttmlwttpi Lat. C*«u. i. p. 
Habite eu Europe, au pied des arbres. 

2. Scydmène de Godart. Scydmcenus Godarti. 
S. castaneus, pubescens ; thorace subelongaj^uadrato. 

Scyémasnu» Godarti. Latr. Gen. i. p. »8a. ttût. 8. £ 6. 
Habite la France. 
Ajoutez, comme troisième espèce , Vfjtthetùuts minuêu de Fa­

bricius. 

MALACHIE ( M a l a c h i u s . ) 

Antennes filiformes, un peu en scie, aussi longues 
que le corselet, o u plus longues. P a l r ^ f i l i f o l l m e s . 

Corps ovale , u n peu mou. Corselet larges déprimé. 
E l y t r e s flexibles. Q u a t r e p a p i l l e s vésiculeuses^ lobées 
et rétractiles, aux côtés de l a p o i t r i n e et de l'abdomen. 

Antennœ jiliformes ', subserratœ, thoracis longitu­

dine aut thorace longiores. Palpi fUiformes. 
Corpus ovale, molliusculum. Thorax-Hiatus j jrotun-

dqtus, depressus. Elytra flexilia. Papillœ qqatuor 

vesiculares, lohalœ, rétractiles, pectoris abdominisque 

lateribus erumpentes. 

OBSERVATIONS. Les malachies ont des couleurs assez b r i l ­
lantes, et paraissent tenir aux téléphores par leurs rapports, 
quoiqu'elles aient des mandibules moins simples. Elles 
sont, eù* général, plus petites, et ont le corps moins alongé. 
Néanmoins leurs palpes ne sont po i n t en hache, et le pé­
nultième article de leurs tarses n'est p o i n t bilobé. 

Ces insectes présentent une singularité remarquable; 
' celle d'avoir, sur les côtés,, des vésicules rouges, charnues, 
irrégulières, subtrllobées, qu'ils f o n t s o r t i r ' e t rentrer à 
leur gré, et qu'Us enflent lorsqu'on les touche. On ignore 
l'usage de ces parties. 

Les malachies se trouvent sur les fleurs, et la plupart 
sont indigènes de l'Europe. 
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ESPKGES. 

i. Malachie bronzée. Matachius œneus. 
M. corpore viridi-œneo.$. etytrisi exieorsùm sanguineis. 
Cantharis œnea. Linn. Cicindela..GeoftV ï. p. i'74; n ? 7*. 
Malachius œneus. Fah^JE$| r. p\. 3i»6.Laï»\ Ge» u p> 
Oliv. Col. a. n° a j . pl. a. f. 6. 
Fanz. fasc. io. t. a. 
Habite en Europe, sur les fleurs. 

2. Malachie bipustulée. Malachius bijfuttatdttlf. 
M. œneo-viridis ; elytris apice tuons, 
Cantharis bipust^tWktiax%. SkiHdelà *> 8. Geoff. 
Malachius bipustulatus. Fab. Él. i . p. 3o6\ 
Oliv. Col. a. n° 37. pl. f. x; 
Panz. fasc. 10. t. 3. 
Habite en Europe. 
Etc. 

MÊX.TRS. ( Melyri*. ) 
Antennes filiformes, u n peu en scie , k peinte de la 

longueur d u corselet. Palpes filiformes. 
Corps ovale, ou ovale-oblong. Corselet rétréci an­

térieurement. Tête inclinée, en partie cachée sous le 
corselet. Elytres grandes, recouvrant t o u t Pabdomen. 

Antennœ filiformes», suèv&rraàx , thoracis vix Ion-
gtûudtmm. Jfodp i filiformes. 

Cerpmiovatum, vel ovaterelongatum. Thorax anticè 
angustior. Qaput inflexum, sub thorace partim aSs* 
conditum. Elytra magna, abdomen>pentiùs obtegentia. 

^OBSERVATIONS. Les mélyres, auxquels nous croyons riou-
voir réunir les zygies et même les dasytes, se rapprochent 
des malachies par leurs rapports; mais ils n'ont point dfe 
vésicules rétractiles. Ces insectes ont, les uns, d'assez belles 
couleurs, les autres, des couleurs sombres. Leurs mou ve-

4 i * 
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meus sont lents, mais i l volent avec facilité. On les trouve 
»ur les plantes et sut- les fleurs. 

ESPÈCES. 

t. Mélyre vert. Melyris viridis. 
M. viridis ; elytris lineis elevatis tribus. F. 
Melyris viridis. Fab.Él. i . p. 3 i l . 
Oliv. Col. a. n° a i . pl. i . f . i. et p l . a. f. i . 
Latr. Gen. i . p. a63. 
Habite au Cap de Bonne-Espérance. 

a. Mélyre d u Levant. Melyris oblongus. 
M. ru/us ; capite elytrisque cyaneo'viridibus. 
Zygia oblonga. Fab. Él. a. p. aa. 
Lat. Gen. i. p. a64< p l . 8. f. 3. 

. Habile dans le Levant. 

3. Mélyre noir. Melyris ater. 
M. oblongus , niger, hirtus , vagè punctatus. 
Dermestes hirtus. Linn. 
Dasytesater. Fab. Él. a. p. 7a. Latr. Gen. 1. p. a64-
Mélyre atre. Oliv. Col. a. n* a i . p l . a. f. 8. 
An lagria atra ? Panz. fasc. 8. t. 9. 
Habite l'Europe australe sur les graminées. 
Etc. 

CLAIRON. ( Clerus. ) 

Antennestle la longueur du corselet, grossissant in­
sensiblement, formant presque une massue à leur extré­
mité. Palpes inégaux : les maxillaires subfiliformes; 
les labiaux terminés en hache. 

C o r p obiong, non bordé , velu : corselet obiong, 
rétréci postérieurement. Tête inclinée, en partie en­
foncée dans le corselet. Tarses à quatre articles ap­
parents. 
Antennœ thoracis longitudinœ , sènsïm extrorsum 
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crassiores, versus extremitatem, subclavatœ. Palpi 
inœquales maxillarihus subfiliformibus , labialibus 
apicè securîjormi. 
Corpus oblongum, immarginatum, subhirtum. Tho­

rax oblongus , ̂ posticè angusliov. Caput inflexum, 
clypeo parùm insertum. Tarsi articulis quatuor cons-
picuis , eorum articulo primo abscondito. 

OBSERVATIONS. Les clairons tiennent encore aux coléop­
tères à élytres flexibles, et néanmoins, sous d'autres rap­
ports, ils semblent se rapprocher des nécrophages. Leurs 
antennes grossissent insensiblement; et quoique leurs»trois 
derniers articles soient les plus gros, ils v ont eux-mêmes 
en grossissant, et ne forment point une massue séparée. 
On ne connaissait que quatre articles aux tarses de ces i n ­
sectes; mais Lat r e i l l e a observé que leur premier article 
était caché par le second, et qu'ils en ont réellement cin q . 

Ces insectes sont alongés, ont des couleurs variées assez 
br i l l a n t e s , et souvent des bandes colorées cransverses. 
Leurs yeux sont un peu en croissant. On les t r o u v e sur 
les fleurs; mais leurs larves sont carnassières, dévorent 
d'autres insectes vivants , ou rongent des matières anima­
les. Selon ma méthode de simplification , j'y réunis les 
nécrobies. 

ESPECES. 

i . Clairon alvéolaire. Clerus alvedrius. 
C violaceo-cœruleus, hirtus ; elytris rubris j maculd communi 
fasciisque tribus cceruleo-nigris. 

Trichodes alvearius. Fab. Él. i. p. J8'I • 
Clerus. Geott. i . p. 3o4- p l . 5. f. 4- -
Oliv. Col. 4- n° 76. p l . 1. f. 5. a. b. 
Latr. Gen. 1. p. 273. Panz. fasc. 3 i . t. i4> 
Habite en Earope. 

2. Clairon apivore. Clerus apiarius. 
C. cyaneus; elytris rubris} fasciis tribus vcerulescentibus , tcrtut 

terminait. F. 
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Triçhodes apiarius. Fab. Él. i . p . a84 
Clerus apiarius. Oliv. ibid. p l . i . f . 4 
Latr. Gen. i . p. 373. Panz. fasc. 31. t. i3. 
Attelabus apiarius Linn. 
Habite en Earope, dans les roches des abeilles. 

B. Clairon violet. Clerus vioiaceus. 
C. violaceo-cœruUus, subhirtus ; antennis nigris. 

Dermestes vioiaceus. Linn. 
Corjrnetcs vioiaceus. Fab. Él. 1. p. a85. 
JVecrobia violacea. Lat. Gen. 1. p. 374. 
^Oliv. Col. 4. n° 76 bis. p l . 1. f. 1. a. b, c. 
Panz. fasc. 5. t. 7. 
Habite en Europe, dans les cadavres des animaux. 
Etc. 

TIIO.E (Tillus.) 

Antennes filiformes, de la longueur du corselet, plus 
ou moins en scie d'un côté. Mandibules subbidenlées. 
Palpes filiformes les labiaux quelquefois en hache» 

Corps «longé, subcylindrique. Corselet plus étroit 
que les élytres. 

Antennœ filiformes, thoracis longitudine , lune plits 
minusve serralœ. Mandibulœ subbidentatœ. Palpi 
filiformes : labiaribus interdùm securiformibus. 

Corpus elongatum , subcylfndricum. Thorax elytris 
angustior. 

OBSERVATIONS. Les tilles né sont pas des insectes carnas­
siers, et néanmoins semblent se rapprocher un peu des 
clairons. Ces insectes ont peu d'agilité, fréquentent les 
fleurs, et sont peu,nombreux en espèces. Ceux parmi eux 
dont les quatre palpes sont filiformes, sont des énoplres 
pour Latreille; Ils n*ont, comme lés clairons, que quatre 
articles apparens aux tarses. 
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ESPÈCES. 

i. Tille alongé. Tillus elongatus. 
T. ater; thorace vilLoso rufo. 
Chrysomela elongata. Linn. 
Tillus elongatus. Oliv. Col. a. no aa. pl. i . f. ». «• e.^#- «• 
Tillus elongatus. Fab. Él. i . p. a8i. Panz. faac. 4-5. t. 16. 
Latr. Gen. i . p. 369. 
Habite en Europe. 

2. Tille serraticorne. Tillus serraticornis. 
T. ater ; elytris testaceis. 
Tillus serraticornis. Oliv. Col» a. o° aa. pl. i. €• a «. A. «.A 
Fab. Él. 1. p. 282. Panz. fase. a6. t. i3. 
Enoplium serraticome. Latr. Gen. 1. p. 371. 
Habite en Italie. 

O R I L E . (Drilus. ) 

Antennes filiformes, peclinées d'un côté , surtout 
dans les mâles, un peu plus longues que le corselet. 
PalpeS maxillaires longs, avancés. 

Corps obiong, u n peu déprimé, mou. Corselet 
transverse. Elytres grandes , flexibles. 

•Antennœ filiformes , hihe pèèttriatœ ; prœserûm în 
masculis , thorace paulb longiores. Pxtbpi maxillares 
longi, porrecti. 

Corpus oblongum , subdepTessum, molle. Thorax 
transversus. Elytra magna 9 molliuscula. 

•OBSERVATIONS. Les driles tiennent encore aux insectes 
préeédens par leurs rapports; mais ils semblent offrir une 
transition des insectes malacopïères, ou à élytres molles, 
à ceux qui ont les élytres dures. Les driles ressemblent en 
effet au p t i l i n par leurs antennes, et néanmoins ils appar­
tiennent encore aux mélyrides. 
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ESPÈCE. 
i . Drile jaunâtre. Drilus flavescens. 

Druus Jlavcscens. Oliv. Col. a. n" a3. pl. i. f. i. 
Ptilinus. Geoff. i. p l . f. a. Le panache jaune. 
Ptilinus flavesccns. Fab. Él. i. p. 3ag. 

• Panz. faac. 3. t. 8. 
Drilusflavescens.Latr. Gen. i. p. a55. 
Habite en Erance, sur les plantes. Son corps e«i un pen vrln 

L E S P T I N I E N S 

Antennes filiformes , quelquefois en scie ou pectinées. 
Mandibules courtes , fortes, èehancrèes à leur ex 
trémilé ou offrant une dentelure au-dessous. Tête 
en grande partie enfoncée dans le corselet. Elytres 
dures , recouvrant entièrement l'abdomen. 

Lesptiniens sont de petits coléoptères pentamères, 
à corps d u r , destructeurs des bois et des collections 
d'histoire naturelle. Jls ont le corps ovale , subcylin­
d r i q u e , e t , en général,le corselet renflé. Leurs palpes 
sont courts, avec le dernier article plus gros. Ces in­
sectes h a b i t e n t , la p l u p a r t , l'intérieur des maisons , 
contrefont le mort lorsqu'on les louche el ont des 
couleurs sombres. Voici leurs divisions. 

f i ) Antennes beaucoup plus courtes que le corps. 
(a) Antennes pectinées dans les mâles, en scie dans les femelles. 

P t i l i n . 
(b) Antennes simples, non pectinées, n i en scie. 

V r i Mette. 
(a) Antennes presque aussi longues que le corps, très peu en scie. Le 

corselet plus étroit que l'abdomen. 

Ptine. 
Gibbie. 
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P T I L I N . ( Ptilinus. ) 
Antennes pectinées dans les mâles, en scie daus les 
femelles , un peu plus longues que le corselet. Mandi­
bules bidenlées au sommet. 

Corps obiong, subcylindrique. Corselet large , sub-
globuleuz. Tête saillante , inclinée. 

Antennœ in maribus pectinatœ, m feminis serratœ, 
thorace paulb longiores. Mandibulœ apice dentatœ. 

Corpus oblongum , subcylindricum. Thorax latus , 
convexus, subglobosus. Caput prominulum, injlexum. 

OBSERVATIONS. Le ptilin est un petit coléoptève très rap 
proche des vrillettes par ses habitudes, et qui ne ressemble 
au drile que par ses antennes. La larve de cet insecte v i t 
dans les bois morts, y forme de petit trous ronds et pro­
fonds, et n'en sort que dans l'état parfait. 
ESPÈCES. 
i. Ptilin pectinicorne. Ptilinus pectinicornis. 
Pt. corpore nigricante ; elytris fuscis, subcastaneis ; antennis pe­

dibusque rufescentibus. 
Ptinuspectinicornis. Linn. Ejusd. dermestes pectinicornis. 
Le panache brun. Geoff. i . p. 65. n° i . 
Ptilinus pectinicornis. Fab. E l . i. p. 3'jq. 
Oliv. Col. 2. n° 17 bis p l . 1. f. 1. 
Latr. Gen. 1. p. 377. 
Panz. fasc. 3. t. 7. 
Habite en Earope, sur le bois mort. 

2. Ptilin pectiné. Ptilinus pectinatus. 
Pt. niger, antennis pedibusquefiavis. E. 

Ptilinus pectinatus. Fah. Él. 1. p. 32Q. 
Panz. fasc. 6. t . 9. 
Habite en Allemagne. U a les élytres striées. 
Etc. 

Observ. I c i doit être placé le genre dorcatoma de Fabricius ( Él. 1. 
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p. 33o), dont les antennes trè* courte» n'ont, selon La­
treille, que neuf article». Voyez le dermestes murinus. Panz. 
fasc. 36. t. 10. 

VBXUETTE. (Ânobinm.) 

Antennes filiforme*, simples, de là longueur du 
corselet, les trois derniers articles plus h)ngs% Mandi­
bules courtes, dentées au sommet. 

Corps obiong, convexe, subcyliftdrique. Corselet 
large , transverse , u n peu en capuchon. Tête inclinée 
sous le corselet. 
Antennœ filiformes , simplices , thoracis longitu­
dine : articulis tribus ultimis longioribus. Mandibulùs 
brèves, apice dentatœ. 

Corpus oblongum, convexum, subcylindricum. Tho­
rax latus, transvers us , subcucullatus. Caput infrà 
thoracem inflexum. 

OBSERVATIONS. Les vrillettes tiennent aux pli lin s par leurs 
habitudes et par plusieurs caractères; mars leurs antennes 
ne sont n i pectinées, n i en scie. Elles ont le corselet élevé, 
plus ou moins en capuchon , recevant et cachant en partie 
la têle. Leurs élytres sont dures, couvrant entièrement l'ab­
domen. Ces petits coléoptères sont très nuisibles. Plusieurs 
espèces vivent dans l'intérieur des maison». Leurs larves 
vivent dans les boiseries, les meubles en bois, les pou­
tres, les solives,etc. Elles percent le bois, s'en nourrissent, 
et y font une infinité de petits trous ronds comme ferait 
une v r i l l e , q u i le rendent vermoulu. C'est à une espèce de 
ce genre qu'on attribue ce pe t i t b r u i t singulier qu*on en­
tend souvent, le soir dans un appartement, et q u i ressem­
ble au b r u i t d'une montre q u i serait de temps en temps 
interrompu. 
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ESPÈCES; 

i. Vrillette marquetée. Anobium tessellalum. 
A. fuscum; thorace œqualï, elytris subtes^ttlads F. 
Anobium tessellatum. Fab. Éleut. i. p. 3aJ. 
Oliv. Col. a. n» 16. pl. t . f. i.Lalr. Gen. i. p. 275. 
Panz. fasc. 65. t. 3. Byrrhus. Geoff. 1. p. 1 ia. u" 4-
Habite en France, en Allemagne, dans les maison». 

a. V r i l l e t t e striée. Anobium strialum. 
A. fuscum, vnmaculatum; thorace compressa; elytris striaUs. 
Anobium striatum. Oliv. Col. 2. n° 16. pl. 2. f. 7. 
Latr. Gen. 1. p. 276. 
La vrillette des tables. Geoff. %» p* H 1. n° i.'pt. «* f- 6-
Anobium pertinax. Fab. El. 1. p. 3aa. 
Habite en Europe. Commune dans les maisons. C'est e l l e , pro­

bablement, qui fait ce bruit singulier qu'on entend le soir dan 1 
les appartements. 

Etc. 

VTXNE (Ptinus. ) 

Antennes filiformes, longues .simples, insérées entre 
les yeux. Palpes subfiliformes. 

Corps ovale-oblong ; corselet plus étroit que les ély­
tres , renflé , en capuchon, souvent muni d'un étran­
glement. U n écusson. Abdomen presque ovale. 

Antennœ filiformes, longœ , simplices , intràoculos 
insertœ, Palpi subfiliformes. 

Corpus ovato-oblongum. Thorax elytris angwttior , 
turgidulus, eucultatus, sœpè coàrctatus. ScuteUum. 
abdomen subovale. 

OBSERVATIONS, hesplikes ont les antenne, beaucoup plus 
longues que celles des vrilleltesj le corselet plus étroit que 
les élytres, et en tâpu'choh. Ils ont latête petite, le dos con­
vexe, les éîyrrës dures, aussi longues que l'abdomen. Ces 



J J Z HISTOIRE DES INSICTES. 
insectes sont pet i t s , ont la démarche lente, et vivent par­
ticulièrement dans les herbiers, les collections d'insectes. 
le» feuilles sèches, la fa r i n e , etc. Us sont une peste dan» 
les cabinets d'histoire naturelle; ils n'épargnent m é m o pas 
les papiers, les livres. 

ESPÈCES. 

i. Ptine impériale. Plinus imperialis. 
Pt.fuscus; thorace subcarinato ; elytris maculd lobatd alba. 
Ptinus imperialis. Fab.ÉI. i . p. 3a6. Panz fasc. 5. t. 7. 
Oliv. Col. a. n° 17. p l . 1, f. 4. 
Habite en Europe, sur le bob mort. 

a. P t i n e v o l e u r . Ptinusfur. 

Pt. testaceus ; thorace quadridentato ; elytris fasciis duabus 
albis. 

Ptinus fur. Linn. Fab. Él. 1. 3a5. 
Oliv. Col. a\ n° 17. pl. 1. f. 1. a. b. c. 
Latr. Gen. t. p. 379. Bruchus. Geoff. 1. p. 164. 1. pl. a. f. 6. 
Habile en Europe. I l de'vaste les herbiers, les collections d'in­

sectes, etc. 

G I B B I B . (Gibbium. j 

Àulenues subsélacées , insérées devant les yeux : à 
ar t i c l e s c y l i n d r i q u e s . Les yeux très p e t i t s , presque 
a p l a t i s . 

Corselet c o u r t ; abdomen g r a n d , renflé , presque 
g l o b u l e u x . E l y t r e s soudées. P o i n t d'écusson d i s t i n c t . 

Antennœ subsetaceœ , antè oculos insertœ , articulis 
cylindricis. Oculi parvi , subdepressi. 

Thorax brevis; abdomen magnum, turgidum , sub-
globosum.Elylraconnata. ScuteUum nullumdistinctum. 

OBSERVATIONS. La gibhie est très voisine des ptines par 
ses rapports et ses habitudes, mais elle a une forme parti-
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culière, n'a point d'ailes, et offre plusieurs caractères qui 
semblent autoriser sa distinction. Elle attaque aussi les col­
lections d'histoire naturelle. 

ESPÈCES. 
i . Gibbie marron. Gibbium scotias. 

G. castaneum, nitidum, lœve; antennis pedibusque pubtscen-

tibus. 

Gibbium. Scop. Latr. Gen. r. p. 278. t . 8. f. 4-
Broche sans ailes. Geoff. 1. p. 164. n° 2. 
Ptinus scotias. Oliv. Col. 2. n° 17. p l . 1. f. 2. a. b. 
Ptinus scotias. Fab. Él. 1. p. 327. Panz. fasc. 5. t. 8. 
Habite l'Europe australe , dans les cabinets d'histoire naturelle. 

2. Gibbie sillonnée. Gibbium sulcatum. 

G, thorace quadrisulcato villoso ; albidum ; elytris fusco-testa-
ceis, nitidis. 

Ptinus sulcatus. Fab. Él. 1. p. 327. 
Habite aux Canaries. Trouvée dans un envoi de plantes sèches. 

LES BUPRESTIENS. 
-'Sternum antérieur s'avànçant sous la tête, presque 

sous la bouche, et sa partie postérieure se prolongeant 
en une pointe , soit aiguë, soit émousséc. 

Les buprestiens peuvent être aussi nommés ster-
noxiens, parce qu'ils sont distingués des autres pen­
tamères filicornes par leur sternum antérieur, c'est-
à-dire , par cette partie de la poitrine q u i est située 
entre la première paire de pattes; cette partie , i c i 
très remarquable, s'avànçant jusque sous la bouche , 
et son extrémité opposée se prolongeant en arrière eu 
une pointe bien découverte. 

Ces insectes ont des antennes filiformes, le plus sou­
vent eh scie ou pectinées , jamais longues , dépassant 
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a peine le corselet, par leur longueur. Leur corps est 
ferme, alongé ou «M ellipse oblongue , el leur tête «si 
enfoncée jusqu'aux yeux daus le corselet. Ils ne vivent 
que de matières végétales , el offrent souvent des cou­
leurs assez brillantes. On ne les divise qu'en très peu 
de genres, mais dtftrrde ces genres embrassent chacun 
un grand nembre bYe»£èce» : voie* leur» «faisions. 

( i ) Mandibules entières,à.leur pointe,«ans échanorureaidant par­
ticulière. 

(a) Palpes filiformes. L e pénultième article des tarses bilobé 
Bupreste. 
Cërophyte. 

(b) Palpes à dernier article plus gros. Tous les articles des tarse* 
entiers. 

A£élasis. 
(a) Mandibules echancrées ou bifides à* leur extrémité. Tout les ar­

ticles des tarses entiers. 
X^unin. 

B U P R E S T E . { Buprestis } 

f Antennes filihwmes, le plu» souvent en soie y à> peine 
de la longueur dmeorselel. Mandibules sknpk*; mâ­
choires à deux lobes. Palpes courts, filiformes, ou à 
peine plus gros au bout. 

Corps élliptique-oblong. Corselet large , à angles 
postérieurs non prolongés. 

Antennœ filijpr.mes , sœpius serraU».,. thoraee bre-
viores x aut tJwracif. vix longitudine. Mandibulœ sim­
plices ; maxilla% lobis>duobus; palpi brèves , filiformes, 
aut vix apice crassiores. 

Çojpus eUiptic<^biongum. Thorax subtpansversus , 
anguMsï postùùs. non extrorsum-promin ulis. 
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OBSERVATIONS. Les bupreste constituent i*n très feeau 

genre, npnibr^u^en espèces, parmi lesquelles i l s'en trouve 
qui sout'ofnées de couleurs si riches, si brillantes, qu'elles 
font partie des plus beaux çoléô tèjçes cannas. Aussi*Geof­
froy les a-t-il nommées richards en français. C'est surtout 
parmi les buprestes exotiques que l'on voit les plus gran­
des et les plus belles espèces. 
Ces insectes ont beaucoup" de rapports, par leur forme 

générale, avec lçs taujins,; roaiaiiVonUpçiint la faculté de 
sauter, et ils ont lé pénultième article des tarses bilobé. 
Ils marchent assez lentement ; mais leur vol est facile, 
surtout lorsqu'il'fait beau èl que le temps est chaud1. Leurs 
élytres sont fermes, et souvent dentées à leur extrémité 
postérieure. La tarve? des buprestes n'est point connue, 
mais on présume qu'elle v i t dans le bois. L'insecte parfait 
se rencontre sur les fleurs, sur les feuilles, dans les chan-
tiers, etc. 

ESPECE^. 

i. Bupreste géant. Buprestis gigas. 
B. viridi-cenea , nitida ; thorace Icevi ; tyytris rugosis, bidon-

ta lis. 
Buprestis. Linn. Buprestisgigantea. Fab. Él. 2. p. 187. 
Oliv. Col. 2. n» îa. pl. 1. f. T. a. b. '* ; 
Habite à Cayenne. 

2. Bupreste bande-dorée/ Bjuj^estis vittata. 
B, viridi-cœrulea ; elytris^ bidentâtispunctatis ; lineis quatuor dé­

catis viridiœneis; vilùjrlatd aùréd, 
Buprestis viiiata. Fab. ÉL 2. 7^187. 
OUv. Col. 1, n° 3a. pl. 3. f. 17, a. 
Habite anx Indes orientales. 

3. Bupreste à faisceaux. Buprestis fascicularis. 
B, viridi-aurea, intention obscura, scalmv, elytris integris; punctis 
fasciculato-pilosis.,. 

Buprestis fascicularis^IAnn. Fab. Él. 2. p. 201/ 
Oliv. Col. 2. n° 3a.' pl. 4. f. 38. 
Habite le Cap de BonnetJSapéraoce. 
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4. Bu près le ocellé. Buprestis ocellata. 
H. virUii nitens; eiytnt tridentatis; macuiis duabus aurait oe»tla­
ngue Jtaud. 

Buprestis ocellata. Fab. Él. a. p. 193. 
Oliv. Col. 2. n» 3a. pl. 1. f. 3. 
Habite les Iodes orientales. 
Etc. 

OBROPBTTE. ( Cerophytum. ) 

Antennes très pectiuées ou branchues d'un côté dans 
les mâles, en scie dans les femelles. Mâchoires à deux 
lobes. Palpes en massue. 

Corps ovale , déprimé. Pénultième article des tarses 
bifide. 

Antednès valdè pectinalœ , vel hinc ratnosœ in 
maribus , in feminis serratœ. Mdxillœ lobis duobus. 
Palpi clavâti. 

Corpus ovale, deprêssum. Tarsi articulo penultimo 
bifido. 

OBSERVATIONS», Le type de ce genre est encore peu connu. 
C'est un insecte q u i , quoique voisin du mélasis, en parait 
très distingué. 

ESPÈCE. 
f 

1. Cérophyte élatéroïde. Cerophytum elateroides. 
Melasis elateroides. Lalr. Hist. nat., etc. vol. 9. p. 76. 
Cérop'byfé. Lalr/Considérations gén., etc. p. 169. 
Habite aux environs de Paris. I l est noir, strié. 

MÉZ.ASXS. (Melasis.) 

Antennes pectinées dans les mâles , en scie dans les 
femelles , de la longueur d u corselet. Mandibules en­
tières. Mâchoire» simples. Palpes en massue. 



Corps cylindrique ; corselet un peu écarté de l'ab­
domen postérieurement : à angles postérieurs prolon­
gés de chaque côté en une dent pointue. Tous les a r t i ­
cles des tarses entiers. 

Antennœ in maribus pectinatœ, in feminis serratœ, 
thoracis longitudine. Mandibulœ maxillœque integer-
rimœ. Palpi clavati. 

Corpus cylindricum. Thorax posticè ab abdomine 
remotiusculus : angulis posticis utroque latere in dén­
ient acutam productis. Tarsorum articuli omnes in-
tegri. 

OBSERVATIONS. Les melasis tiennent aux taupins par les 
angles postérieurs de leur corselet et par leurs tarses à arti 
cles entiers; mais i l ne sautent point. On n'en connaît 
qu'une espèce. Elle v i t dans le bois mort. 

ESPÈCE. 

i. Mélasis flabellicorne. Melasis flabellicornis. 
Elater buprestoides. Linn. 
Melasis flabellicornis. Fab.ÉI. i . p. 331. Latr. Gen. i . p. 147. 
Oliv. Col. 2. n»3o. pl. 1. f. 1. 
Panz. fasc. 3. t. 9. 
Habite en Earope. 

TAUPIW. ( Elater. ) 

Antennes filiformes, en scie , à peine de la longueur 
d u corselet, Mandibules bifides ou bidentées au som­
met. Palpes maxillaires subsécuriformes. 

Corps alongé , un peu déprimé. Angles postérieurs 
d u corselet pointus, saillants. Pointe postérieure de 
l'avant-sternum s'avànçant dans une cavité de la poi­
t r i n e , et servant de ressort pour faire sauter le copps. 

Antennœ filiformes, serratœ thoracis vix longitu-
TOMB i v . f^.À 
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dine. Mandibulœ apice bifidœ aut bidentato^. Palpi 
maxillares subsecuriformes. 

Corpus elongatum , depressiusculum. Thoracis an-
guli poste riores acuti , prominuli. Stcrni antici acumen 
posticalc in cavitalem pectoris deprimens corporis sal-
ium edit. 

OBSERVATIONS. Les taupins ont beaucoup de rapports 
avec les buprestes, ct leur ressemblent par la forme gé­
nérale ; mais ils s'en distinguent par leurs mandibules, par 
les angles postérieurs de leur Corselet, par leur faculté de 
sauter lorsqu'on les met sur le dos, et' parce que leurs 
tarses sont à articles entiers. O n v o i t au-dessous de leur fête 
et sur la partie inférieure de leur corselet, deux rainures , 
use de chaque côté, dans losquelks se logent le» au tenues, 
lorsqu'elles sduit abaissée». 

Ces insectes constituent un genre f o r t nombreux en es­
pèces , parmi lesquelles on en connaît q u i sont phosphori-
ques et lumineuses dans l'obscurité. Leurs larves vivent 
dans les troncs d'arbres p o u r r i s , dans les racines dea plantes 
et dans les vieilles souches. D'après celle d'une espèce 
observée par Degeer, elles sout peut-être pouevuesdepetites 
antennes. 

ESPÈCES. 

, [ Quelques-unes des exotiques. J 
i. Taupin flabellicorne. Étaler Jlabellicornis. 

E. //«eus; a ntennarumJaaciçuio flubelbiÀorfttu F. 
Elaterflabdliformis. L i n n . Fab. Éi. a. [>. i-n 
Oliv. Col. 2. n° 3 i . pl. 3. f. 28. 
Habité aux Indes orientales-. 

9. Taupin tacheté. Ëlater speciosus. 
E. atbidus, nigro-maculatus. 
Elater speciosus. Fab. ÊI. i. p. 22». 
Oliv. Cet. 2. n» 3i.pt. 5. f. <J&. 
Habite aux Indes orientales. 
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3. Ta « pin tu mènent. Elatèr nbetitucms. 
E. thoràckMtèribu.s rndciilâ ftavâ gltibrd, F. 
Elater noctducus. Linn. Fab. Él. a. p. aa3. 
Oliv. Col. a. n° 3 i . p l . 2. f. 14. 
Habite l'Amérique méridionale, les Antilles. 

4. Taupin phosphorique. Elater phoSphoreuéi 
E. thàracéposttêè macuiis dûàbus gktMsflàvis. F. 
Elater phasphoreus. Linn. Fab. Ék a. p. 293. 
Oliv. CoL a. n» 3 i . p l . a. f. 20. et f. 14. 6. 
Habite à Cayenne, Surinam. 
Etc. Parmi les espèces indigènes de l'Europe, voyez dans ï'abri -

cnt#re* Ê. fertngméài, ruficbUis, castartèûs, àttrrimus, ïhuri-
hus, tessétiàtus, margnitua, etc. 

IMS STAPHYLIlfflENS 
Antennes fihformm ou moniliformes , souvent subpéT-
fbUées, grossissant quelquefois vers lé b&Ht. Mahdi-
bules fortes , arquées, aiguës. Corps ctkmgê, êttôît. 
Elytfas tfhs courtes, laissant, en général, une 
grtindë partie du dès dé l'abdomen à nu. 

Les staphyliniens sont assurément 1res reconnais-
sablés par les caractères que je viens de citer , et sur­
tout par leur corps alongé et leurs élytres courtes, q u i 
laissent à nu une grande partie du dos de l'abdomen. 
Les hanches des deux pattes antérieures de ces insecles 
sont grandes; et deux vésicules coniques pointues, que 
l ' a n i m a l f a i t sortir et rentr e r a son gré , sont situées 
près de l'anus à l'extrémité de l'abdomen, q u i se ter­
mine en p6irVlér 

Ces insectes courent avecagilité et volentfacilement. 
Lorsqu'on les touche, ils relèvent leur queue ou la 
partie postérieure de leur abdomen, comme s'ils vou-

42* 
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l a i e n l piquer ou se défendre. I l s fréquentent les lieux 
où se trouvent des matières en putréfactiou , soit 
végétales ou animales. On les rencontre souvent par 
terre, dans les fumiers , autour des excréments, sous 
les pierres. On les trouve aussi dans les lieux humides, 
les plaies des arbres , et sous leurs écorces. 

Linné en avait formé un seul genre, sous le nom de 
staphylinus; on le partagea ensuite en trois genres 
particuliers , et des-lors ces insectes furent considérés 
comme formant une famille. 

Les entomologistes, reconnaissant, avec raison, que 
les staphyliniens constituaient une famille naturelle, 
qu'il f a l l a i t partager en plusieurs genres , portèrent 
peut-être trop l o i n leur a r t des distinctions ; car ils 
formèrent, aux dépens du genre staphylinus de Linné, 
un grand nombre de genres particuliers auxquels i l se­
ra i t d i f f i c i l e de trouver l'importance q u i convient à des 
distinctions génériques. G'est-là , t o u j o u r s , que se 
trouve le danger de l'abus. 

Quant au nombre des genres, m'efforçant de les ré­
duire à celui q u i me parait indispensable , et em­
ployant toujours les observations intéressantes qu'on 
doit à L a t r e i l l e , je diviseles staphyliniens de la manière 
suivante. 

Ceux q u i voudront faire une étude particulière de 
cette f a m i l l l e , p o u r r o n t recourir à la Monographie des 
microptères qu'a publiée M. Gravenhorst, en deux 
vol. in-8». 

DIVISION DES STAPHYLINIENS. 

( t ) Tête découverte, entièrement séparée du corselet par un cou ou 
par un étranglement. 
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(a) Labre divisé profondément en deux lobes. 
(H-) Tous les palpés filiformes. 

Staphylin. 
(-+-•-) Les quatre palpes terminés par un article pins grand 

ou seulement les labiaux. 

Oxypore. 
(b) Labre entier. 

(-+) Palpes maxillaires presque aussi longs que la tète. 

Pédère. 
' (-+-+) Palpes maxillaires beaucoup plus courts que la tète. 

(*) Antennes insérées,devant les yeux sous un rebord. 

Oxytèle. 
(**) Antennes insérées à nu entre les yeux ou près de 

leur bord interne. 

Aléochare. 
(a) Tète enfoncée postérieurement dans le corselet jusque* auprès 

des yeux. 

Loméchuse. 
Tachine. 

STAPHYLIN (Staphylinus.) 

Antennes filiformes, de la longueur du corselet, in­
sérées entre les yeux ou devant les yeux. Labre bilobé. 
Palpes filiformes. 

Tête entièrement saillante. Corps alongé , étroit. 
Elytres très courtes. 

Antennœ filiformes, submoniliformes, thoracis lon­
gitudine , inlra oculos, vel antè oculos insertœ. La­
brum bilobûm. Palpi filiformes. 

Caput pénilùs exsertum. Corpus elongatum, angus­
tum. Elytra abbreviata. » 
OBSERVATIONS. Les staphylins sont faciles à reconnaître , 
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ayant la tête tout-à-fait dégagée du corselet, le labre bilobé, 
et les quatre palpes filiformes. C'est par le caractère de leurs 
palpes qu'on les distingue de nos oxypores. Ces insectes 
sqnt carnassier?, se nourrissent des autres insectes qu'ils 
peuvent attraper, ou vivent autour 4*8 cadavres ct des fu­
miers. Il s ne piquent p o i n t } niais j l s mordent ou pincent 
avec leurs mandibules. Je réunis à ce genre les pinonhiles 
et les lathrobies, quoique ceux-ci aient les antennes insé­
rées devant les yeux. 

ESPÈCE^. 
I. Stapbylin nourdon. Staphylinus hirtus. 

St. hirsutus, niger; tiiorace abdomineque postice fiavis. 
ftaufyfinushittus, Linn. Fab. Él. s. p. &dg. 
Oliv. Col. 3. no 42. p l . i. f. 6. 

Latr. Gen. i. Panz. fasc. 4. t- iQ. 
Habite en Europe, autour des cadavres. 

a. Stapbylin odorant. Staphylinus olens. 
St. niger, opacus ; imrnçujflqtus, capite tJiorace latiore. 
Staphylinus olens. Fab. Él. a. Pf Soi. 
Oliv. Col. 3. n° 4a. pl. 1. f. 1. Panz. fasc. 37. t. 1: 
Habite en Europe, autour des cadavres. Commun près de Paris. 

3. Stapbylinérytbroptère. MtapkyUmm erythropterus. 
St. ater; elytris antennarum basi pedibusque rubris. 
Suiphybnus erythropterus. Linn. Fab. Él. a. p. 5g3. 
-Oliv. Col. 3. n° t\i. p l . a. f. 14. Panz. fasc. 37. t . 4-
Habite eu Europe, dans les fumiers. 
Etc. Ajoutez-y les Ht. muriam, oui eus, œneus, heamorrhoijalis, 
oculatus, erythrocephalus, similis , cyaneus, pubescens, evr 
preus, stercorarius, brunnipes, fulgidus, elegans, pilosus,po' 
Jetas, ameenus, d1®livrer ; et pour .la lalbrobie, voyez St. elon­
gatus de Fabrioins (tfnxderu*, Pana. fasc. 9. t. 19.). 

OXYPORE. (p^igwp.) 
Antennes courtes, épaisses > moniliformes s pèrfo-



OXVPORt. 

liées. Labre bilobé. Palpes labiaux terminés par un 
article plus grand ,'sêcuriforme. 

Tête saillante , corps alonfé. E l y t r e * très «ourte». 

Antennœ brèves, crassîuscujœ, moniliformes , pcr-
foliatœ. Labrum bilobum. Palpi labiales articula ul­
timo majore , securiformi. 

Caput exsertum. Corpus eimgmtuw. Elytra abbre-
viata. 

QasE&VATiONS. Les çxypores, dont i l s'agiliçi, sont cçuxde 
Latrçjlle, auxquels je réunis sou astrapée, quoiqu'elle ait 
les quatre palpes terminés par un article plus grand, et les 
antennes plus grêles. Ainsi les slaphylins ont les quatre 
palpes filiformes; et mes oxypores ont au moins deux pal­
pes terminés par un article plus grand, ce qui peut suffire 
pour les Séparer. En g f m f o l , les mandibule? sont grau 
des,,avancées, 

TËSPÈCE9. 
[Celles qui ont les palpes maxillaires jUifbrmes.] 

i. Oxypôreroux. Oxyporuirufus. 
O. rufus} capite elytrorum abdominisque postico nigris. 
Staphylinus rujus. Linn. Oxyponts rufus. Fab. Él. a. p.£o4. 
Oliv. Coi. 3. n° 4̂ . pl. t . f 1. Pans. fasc. 16. t. '9. 
Latr. Gen. 1. p. «84 • 
Habite en Europe, dans Les bolets, les agarics. 

2. Oxypore grandes dents. Oxyparus maxMetus, 

O. afer ; elytris pâilidis j angulo postico nigro ; abàomine rufa ; 
ano fusco. 

Oxyporusmaxitiosus. Fab. Él. a. p. 6o5. 
Panz. rase. 16. t. ao. 
Habile en Allemagne. 

[Les quatre palpes à dernier article plus grand.} 

3. Oxypore de l'orme. Oxiporus ulmi. 
O. al/ir, nitidus ; antennarum artmulp primo , e(jf<ri» abdominis-
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aue segmentopenulvmo rufis. 

StaphyUmus ulmi. Ros». f. eir. ». !» S. f. 6. 
Olir.Col. 3. n o 4a.pl. 4. f. 3 7. 
Staphylinus ulmineus. Fab ÉI. a. p. 5g5. 
Panz. fe»c. 88. t. 4. 
Aslrapozus ulmi. Lalr. Geu. 1. p. 284. 
Habite l'Italie, la France australe, sons l'écorce de l'orme. 

P É S B B E . (Paederus. ) 

Antennes moniliformes grossissant insensiblement, 
ou se terminant en une massue de deux ou trois a r t i ­
cles. Labre entier. Palpes maxillaires presque aussi 
longs que la tête. 
Tête saillante. Corps alongé, étroit. Elytres très 

courtes. 

Antennœ moniliformes, extrorsùmsensïm crassiores, 
vel in clavam bi seu triarticulatam terminatœ. La­
brum integrum. Palpi maxillares longi , capitis ferè 
longitudine. 

Caput exsertum. Corpus elongatum, angustum. 
Elytra abbreviata. 

OBSERVATIONS. Les pédères soûl bien distingués des 
stapbylins et des oxypores par leur labre entier. Dans les 
pédères de Fabricius et de L a t r e i l l e , les antennes sont in ­
sérées devant les yeux et vont seulement en grossissant; 
dans les stènes, les antennes s'insèrent près d u bord i n ­
terne des yeux et sont terminées en massue. L'insertion 
des antennes n'est p o i n t en accord avec la forme en mas­
sue de ces parties, puisque dans l'évcesthète de Graven-
horst, les antennes en massue sont insérées devant les 
yeux. 
Nos pédères, distingués par la tête saillante entièrement, 

le labre e n t i e r , et les palpes maxillaires presque aussi 
longs que la tête, sont des insectes q u i aiment les lieux 
humides, et q u i vivent effectivement sur le bord des eaux. 

http://4a.pl
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ESPÈCES. 

[Celtesdont les antennes sont insérées devant les yeux.] 

i. Pédère des rivages. Pœderus riparius. 
P. rujus; elytris cœruleis; capite abdominisque apice nigris i 
Staphylinus riparius. Linn. Geoff'. i. p. 36g. u° ai . 
Pœderus riparius. Fab. El. a. p. 608. 
Oliv. Col. 3. n° 44* P*« £ 2- Panz. fasc. 9. t . 11. 
Habile en Earope, près des eaux. 

2. Pédère ruficolle. Pœderus ruficollis. 
P. niger; thorace rufo, elytris cyaneis. 
Pœderus ruficollis. Fab. Él. a. p. 608. Panz. fasc 37. t. aa. 
Oliv. Col. 3. n° 44- P^ *• f> l* a- b. c. 
Staphylinus. Geoff. 1. p. 370. n° a3. 
Habile en Europe , près des eaux. 

[ Celles dont les antennes s'insèrent près du bord in­

terne des yeux. ] 

3. Pédère à deux points. Pœderus biguttatus. 
P. niger, elytris puncto albido; oculis prominulis. 
Staphylinus biguttatus. Linn. Geoff. 1. p. 371. n* a4- Panz. 

fasc. u . t. 17. 
Stenus biguttatus. Fab. Él. a. p. 60a. Latr. Gen. 1. p. 394. 
Pœderus biguttatus. Oliv. 3. no 44. pl. 1. f. 3. a. b. 
Habile en Europe, sur le bord des eaux. 
Etc. Voyez stenus j'uno de Fabricius. 

O X T T È L E . (Oxylelus. ) 

Antennes filiformes , insérées devant les yeux , sous 
un rebord , grossissant quelquefois vers leur extrémité. 
Labre entier. Palpes subulés ou filiformes : les maxil­
laires beaucoup plus courts que la têle. 

Tête saillante. Corps alongé , déprimé. Elytres rac­
courcies. Pattes antérieures à jambes souvent épineuses. 

Antennœfiliformes , anlè oculos sub margine promi-
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nulo insertœ, vsrshs extremitatem interditm crasses» 
sentes. Labrum integrum. Palpi sub ulati aut filiformes : 
maseiharibus capite multb brevioribus. 

Caput pcnitùs deiectum. Corpus oblengunï aut elon­
gatum, depressum. Elytra abbreviata. Pedes antici 
sœpè spinosi. 

OBSERVATIONS, Sous le nom d'oxytèle, je réunis \e$ oxy-
tèles, lesotnalies, les protéines elles lestèves de Latreille; 
ces insectes ayanl tous , selon ce savant, les a,ntennos insé­
rées sous u n rebord devant les yeux. Leur tête est d é c o u ­
verte, et leur labre est comme dans les pédères; mais leurs 
palpes maxillaires, beaucoup p l u s courts que la té^e, les en 
distinguent. 

ESPÈCES. 

i. Qiylèlejayetf Qxjfçluspicejus.* 

O. niger; thorace trtisutcato\ pedibus patlidè testaceis. Ol iv . 
Staphylinus piceus. L i n n . Fab. É l . a. p- 601 . Panz. fa$e. 97. 

t . 1a. 
Oxylelus piceus, OUv. Encycl . n« », 
Habite en Europe, dans la* fientes de» animaux. 

9. Oxytè le tricorne. Oxytelus triçqrnxs. 
O. niger ; capite bicorni ; thora,cis aptnu porrectp çcvfo ; Hytris 

rufis. Ol iv . 
Oxytelus tricornis. O l iv . Encyc l . a» »3-
Staphylinus tricornis ; ejusd. CoL 3. n» 4*- pb °* ̂  ^6-
Staphylinus armatus. Panz. fasc. 66. t. 17. 
Habile en Europe, sous les pierres. 

3. O x y i è l e r i v u k i r e . Oxytelus rmdaria. 

O. rtiger, nitidus; elytris fuscis; thorace sulcaio. 
Omaltum rivulara. Grav. L a l f . Gen. 1. p . 298. Osiv. Eneyd . 
Staphylinus rivular^ Qhv. Col . 3. n° 4*« ph 3. f- »7-
Panz,. fasc. a y . t . i3.. <(; 
Habite en Europe. 
Etc. Voyez profeinus, Latr. Gen. 1. p . 9 9 8 > e t bisteva , Gen. 1 

P- *§7< 
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A XiS O CGC ARE. ( Al&wbiwa. ) 
A n t e n n e s m o n i n f o r m e s , subperfpliées , insérées 

e n t r e les y e u x , 4 i n s e r t i o n déppuvertp. L a b r e e n t i e r . 
Palpes terminés ep alêne : les m a x i l l a i r e s p l u s ççqrt$ 
que la tête. 

Tête s a i l l a n t e , corps alongé, élytres très courtes. 
P e i n t de jambes épineuses. 

Antennœ moniliformes, subperfoliatœ, intrà oculos 
insertœ ; insertions détecta, Labrum integrum. Pqlpi 
apice subulmi : maxillarihus capite brevioribus. 

Caput exsertum,. Corpus elongatum. Elytra perbre-
via. Pedes tibiis spinosis nullis. 

O B S E R V A T I O N S . Les ale'ochares tiennent de très près à 
notre genre oxytèle; mais leurs antennes ne s'insèrent 
point sous un rebord; leur insertion se fait à nu, entre les 
yeux. Leur eorselet est en carré arrondi aux angles. Ces i n ­
sectes sont fort agiles* leurs espèces connues sont assez 
nombreuses. 

ESPÈCES. 
i Aléocbare cannelée. Aleochara canaliculata. 

A.Jlava; capite abdominisque cingulo alris; thorace canali­
culato. 

Staphylinus canaliculalus. Fab. Él. a. p. $99. 
Fauz. fasc. 37. t. 10. Oliv. Col. 3. n° 42. t. 3. f. 3 i -
Aleochara canaliculata. Grav. Lalr. Gen. 1. p. 3o i • 
Habite en Europe, sous les piètres. 

2. AJéocbare du bolet. A\\eoçhara bçleti. 
A.jfusco-nigrqj elytris pedibusque pallidipribus. 
Staphylinus boleti. Linn. f. suec. Gmel. 3. p. ao3i. 
An staphylinus socialis? Oliy. Col. 3 ? n° 42. p l . 3. f. a5. a. b 
Habite en Europe, dans {es boletsy les agarics. 
Etc. 
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ZtOMBOBUSB. (Lomechusa.) 

Antennes à peine de la longueur d u corselet , se 
terminant en massue perfoliêe, oblongue, ou en fuseau. 
Mandibules simples , pointues , arquées à leur pointe. 
Palpes terminés en alêne. 

Tête étroite , enfoncée postérieurement dans le 
corselet. Corps obiong , subelliptique. Point de jam­
bes épineuses. 

Antennœ vix thoracis longitudine, in clavam per-
foliatam oblongam subfusiformem terminatœ. Mandi­
bulœ simplices, acutœ : acumine arcuato. Palpi apice 
subulati. 

Caput angustum , in thorace/n posticè intrusum. Cor­
pus oblongum, subellipticum. Pedes tibiis non spinosis. 

OBSERVATIONS. Les loméchuses seraient des aléochares si 
leur tête était entièrement découverte* mais elle est en­
foncée jusque près des yeux dans le corselet. Ce corselet va 
ordinairement en se rétrécissant d'arrière en avant. Les ély­
tres sont raccourcies. 

ESPÈCES. 

i. Loméchuse biponctuée. Lomechusa bipunctata. 
L. nigra ; elytris maculd posticd rufo -sanguined; thorace con-

vexo. 
Aleochara bipunctata. Latr. Gen. i. p. 3 o i . 
Staphylinus bipunctatus? Oliv. Col. 3. n° ̂ 2. p l . 5. f. 44- a* **• 
Habile aux environs de Paris, dans les fientes des animaux. 

2. Loméchuse paradoxale. Lomechusa paradoxa. 
L. depressa, brunnea; elytris pallidioribus ; thoracis margine 

reflexo. 
Staphylinuse marginatus. Fab. El. a. p. 600. 
Oliv. Col. 3. n* 4 2- ph a. f. i a . a. b. c. d. 
Habite aux environs de Paris, sous les pierres. 
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T A C H I N E (Tachinus. ) 
669 

Antennes submoniliformes, grossissant vers leur 
sommet, insérées devant les yeux. Mandibules simples. 
Palpes , soit f i l i f o r m e s , soit terminés en alêne. 

Tête enfoncée postérieurement dans le corselet. 
Corps obiong. Elytres raccourcies, mais un peu gran­
des. Jambes épineuses. 

Antennœ submoniliformes , versus apicem crassio­
res , antè oculos insertœ. Mandibulœ simplices. Palpi 
vel filiformes , vel apice subulati. 

Caput in ihoracem posticè intrusum. Corpus oblon­
gum. Elytra abbreviata, majuscula. Pedes tibiis spi-
nosis. 

OBSERVATIONS. Les trichines, auxquelles nous réunissons 
les tachypores, out les antennes plus écartées à leur inser­
tion que les loméchuses, et moins en massue. Elles s'en 
distinguent d'ailleurs par leurs jambes épineuses, et par 
leurs élytres q u i , quoique raccourcies, recouvrent sou­
vent la moitié de l'abdomen, quelquefois un peu plus. 
Dans les tachines de Gravenborst, les palpes sont fili f o r ­
mes j ils sont terminés en alêne dans ses tachypores. 

ESPÈCES. 
T. Tachine rufipède. Tachinus rufipes. 

T. ater, nitidus; pedibus rufis. 
Oxyporus rufipes. Fab. El. a. p. 607. 
Staphylinus rufipes. Oliv. Col. 3. n° 43- pl. 4- f. 35. a. b. c. d. 
Staphylinus. Geoff. 1. p. 36 7. n" i5. 
Tachinus rufipes. Grav. .Latr. Gen. 1, p. 399. ( JVunc oxy­
porus. ) 

Habite en Europe, dans les excréments des bœufs. 
2. Tachine bipustulée. Tachinus bipustulatus. 

T ater, nitidus; elytris maculd baseos anoque rufis. 
Oxyporus bipustulatus. Fab. Él. a. p. 606. 
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Panz. fasc. 16. t. a i . 
Habite en France, en Allemagne, etc. 

3. TaCnfne màrginée. Tachinus marginatus. 
T ater, nitidus • thoracis margine pedibus elytrisque rufis ; hit 
suturai maculdque marginali ni g fis. 

Ostfpàrus marginatus. Fab. Él. a. p. 6o5. 
Pana. fasc. a?, b. 17. 
Habite en Allemagne. 
Etc. 

L E S C A R A B I E W S . < 
Six palpes aHieuiés : quatre maxillaires et deux 

labiaux. 

Aucune famille*, daris le* e&)éofïereS, H>*t plus 
émlnémroêrfi: cAtàtStétUêë cfhè* célfé des Cdfctbiérts, 
puisque ces insectes ont tous six palpes, et qu'ifs sont 
FeS seuls coléoptères q u i soient dans ce cas. 

I l s o n t , en effet, deux palpes sur la lèvre inférieure, 
et quatre palpes i t n a x i l l a i r e s , c'est-à-dire, deux sur 
chaque mâchoire, l'un externe, plus grand, qua-
driarliculé , et l'autre i n t e r n e , plus p e t i t , n'ayant 
que deux articles. Tous lés autres coléoptères n'ont à 
la bouche que quatre palpes. Tous les Carabièns sont 
carnassiers , soit dans l'état de larve, soit dans celui 
d'insecte parfait. I l s c o u r e n t , en général y avec beau­
coup de célérité / pàrmi eux, les Uns sont ailes" et vo­
lent facilement j tandis que les autres sont aptères. 

Les antennes de ces insectes sont filiformes et pres­
que toujours simples. Leur lèvre inférieure est reçue 
dans une échancrure d u menton. Les deux pattes an­
térieures sont rapprochées à leur origine , insérées sur 
les côtés d'un sternum comprimé , et portées sur une 



grande rotule. Les deux postérieurs ont un grand tre 
chanter à leur naissance. 
Comme cette f a m i l l e est très diversifiée, très nom­

breuse en espèces , on a dû la diviser en plusieurs gen­
res , pour en fa c i l i t e r l'étude; e t , probablement, 
v i n g - h u i t à trente genres pourront amplement suffire 
pour la faire connaître, lorsque l'on aura des moyens 
convenables de les établir. Mais les entomologistes, 
croyant devoir employer à des coupes génériques "tou­
tes les distinctions qu'ils ont pu saisir, en out déjà 

^ présenté un nombre si considérable, que l'étude des 
êarabiens n'est maintenant praticable qu'à très peu de 
personnes. 

Tel est , comme je l'ai d i t , en parlant des staphy­
liniens , le danger de l'abus , m ê m e des meilleurs cho­
ses. E t ic i l'abus naît de ce qu'on oublie de considérer 
que, dans toute fa m i l l e quelconque, la nature exécute 
toujours une diversité croissante parmi les races, qui 
n a guère de terme qu'à l'espèce même. Jusqu'à elle , 
des distinctions peuvent donc être possibles, si l'on 
descend jusqu'aux plus petites particularités de détail 
qu'on peut aperçevoir. 

C'est une erreur de croire que toutes les espèces d'un 
genre doivent se ressembler dans toutes les particula­
rités dont je Viens de parler. Je réponds, d'après mon 
expérience dans l'étude des productions de la nature , 
que cela est impossible; et que toutes les fois que deux 
insectes ne seront pas deux i n d i v i d u s de la m ê m e es­
pèce, on trouvera presque toujours eji eux des diffé­
rences dans les objets de détail en question. 

Obligé de suivre, à l'égard des carabièns , comme à 
celui des autres familles d'insectes , les principaux ca­
ractères indiqués par les entomologistes et surtout ceux 
de Latreille , je crois avoir donné une extension suffi-
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santé au nombre des genres à admettre en divisant 
cette grande famille 'le la manière suivante 

D I V ISION DES CARABIENS. 

§. Point de pattes en nageoires : toutes sont propres A 
ta course. [Carabiens coureurs. ] 

(i) Mâchoire* ayant à leur sommet un onglet qui s'articule avec 
elles. 

(a) Corselet presque aussi large que long Tous Us articles des 
tarses entiers. 

Manticore. 
Cicindèle. 

(b) Corselet étroit alongé. Le pénultième article des tarses bi­
lobé. 

Colliure. 
(a) Mâchoires terminées en pointe ou en crochet, sans articulation 

à leur soqimet. 
(a) Palpes extérieurs ( les maxillaires externes et les labiaux ) nou 

subulés n i aciculés à leur extrémité, mais terminés par un 
article de la grosseur du précédent ou plus gros, plus dilaté. 

(o) Une forte échancrure au côté intérieur des deux premières 
jambes. 

* Les élytres tronquées ou très obtuses au bout. 
(•+) LangueUe de la lèvre inférieure entière. 

A.ntbie. 
Graphiptère. 
Bracbine. 
Lébie. 

(H"f) LangueUe de la lèvre subtrilobée, ayant, de chaque 
côté, une division en forme d'oreillette. 

! — i Corselet en forme de cœur. Un rou. 

Zuphie. 



DIVISION DES CARABIENS. 
J 

!Z3CJ Corselcl subcylindrique. Point de cou. 
Orypte. 

** Élytres non tronquées à leur extrémité. Point de suture « 
la base de la lèvre inférieure. 

Siagone. 
' +-) Lèvre inférieure articulée à sa base , et sa languette 

presque toujours trilobée. 
n ; Jambes antérieures dentées au côté externe ou termi­

nées par deux longues épines.* 

Scarile. 
d i v i n e . 

r~\.—1 Jambes antérieures non dentées au cote externe, 
mais terminées par deux épines courtes ou 
moyennes. 

l'y) Point de cou. 
(z) Mandibules se terminant en pointe. 

Morion. 
Harpale. 

zz, Mandibules tronquées ou très obtuses. 

Licine. 
y v Un cou distinct. 

Panagée. 
Loricère. 

oo) Point d'échancrure notable au côté interne des deux jambes 
antérieures. 

* Labre divisé en deux ou trois lobes. 

Cychre. 
Carabe. 

** Labre entier ou faiblement sinué. . 
''-+) Antennes filiformes, à articles cylindriques longs et 

grêles. Les mâchoires ciliées ou barbues au côté ex­
térieur. 

TOME IV. 43 
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Nébrie. 
Pogonophore. 
Omophron. 

— • ) Antenne* grossissant uu peo ver» le bout , à articlei 
courts , obconiques. Les mâchoires non ciliées au 
côté extérieur. 

Elaphre. 
(aa) Palpes extérieurs dont deux au moins sont terminés en alêne, 

ou aciculé» à leur extrémité. 

Bembidion. 

§§. Pattes postérieures en nageoires : elles sont com­
primées et ciliées. [Carabiens nageurs. ] 

Dytique. 
No 1ère. 
Haliple. 

M A N T I C O B E . (Manticora. ) 

Antennes filiformes , à articles subcylindriques. 
Mandibules grandes saillantes , dentées inférieure­
ment au côté interne. 

Tête grande , corps obiong , corselet divisé en deux 
segments inégaux. Abdomen presque en cœur. Elytres 
aptères, carénées sur les côtés , embrassant l'abdomen. 

Antennœ filiformes; articulis subcylindricis. Mandi­
bulœ magnœ, exsertœ , infernè latere interno dentatœ. 

Caput magnum: corpus oblongum depressum ; tho­
rax segmentis duobus inœqualibus. Elytra aptera, late­
ribus carinata , abdomenque obvolventia. Abdomen 
subcoi datum. 

OBSERVATIONS. La manticore tient aux cicindèles par 
l'onglet qui s'articule à l'extrémité de ses mâchoires. Sa 
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feouche est armée de deux grandes mandibules très saillan­
tes , arquées èt aigùis. Ses mâchoires sont ciliées au côté 
interne. Tous les articles de ses tarses sont entiers. 

ESPÈCES. 

i. Manticore maxillaire. Manticora maxillosa. 
M. atra; elytris connatis scabris. F. 
Manticora maxillosa. Fab. El. i . p. 167. 
Oliv. Col. 3. n° 37. p l . 1. f. 1. Latr. Gen. 1. p. 173. 
Habile au Cap de Bonne-Espérance. Grande, noire. Pattes t r i s 

longues. 

2. Manticore pâle. Mannicora pallida. 
M. Icevis, pallida: mandibulis basi bidentatis. P. 
Manticora pallida. Fab. El. j . p. 167. 
Habite au Cap de Bonne-Espérance. Elle est fPÇiW grande que 

celle qui précède. 

CICINDÈLE (Cicindela. ) 

Antennes filiformes , plus longues que le çoraele't. 
Mandibules saillantes, dentées, Palpes filiformes, 
velus. 

Tête large , les yeux globuleux , saillants sur les 
côtés. Corselet court , subcylindrique, non bordé. 
Elytres recouvrant des ailes. 

Antennœ filiformes, thorace longiores, Mandibulœ 
exsertœ, dentatœ. Palpi filiformes, pilosi. 

Caput thorax latius; oculis globosis, ad latera pro-
minulis. Thorax brevis, subeylwdriaus, non margina­
tus. Elytra alas obtegentia. 

OBSERVATIONS. Les cicindèles, par l'onglet q u i s'articule 
à l'extrémité de leurs mâchoires, sont très distinguées des 
élaphres et des autres carabiens, sauf les raanticores et les 
c o l l i u r e s , q u i s'en rapprochent par le m ê m e caractère. Ce 
sont des coléoptères carnassiers , voraces, très agiles. I l s 

43* 
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sout pourvus d'ailes, et presque tous sont ornés de cou­
leurs assez belles, variées selon les espèces. Les tarses sont 
à articles entiers. 

Les larves des cicindèles v i v e n t dans la terre ou dans le 
sable, se tenant dans les trous qu'elles se sont pratiqués. En 
embuscade, à l'embouchure de ces t r o u s , elles saisissent 
les autres insectes q u i passent auprès, les entraînent et les 
précipitent dans leur r e t r a i t e , et les y dévorent. C'est dans 
les l i e u x secs, arides et sablonneux , principalement dans 
les temps chauds, que l'on trouve ces insectes. 

ESPÈCES. 
1. Cicindèle champêtre. Cicindela campestris. 

C. viridis; elytris punctis quinque albis. 
Cicindela campestris. Linn. Fab. ÉI. 1. p. a33. Panz. fasc. 85. 

t. 3. 
Oliv. Col. a. n» 33. pl. 1. f. a. b. c. Latr. Gen. 1. p. 176. 
Buprettris. Geoff. 1. p. 153. n* 37. 
Habite en Earope. Commune aux environs de Paris. 

a. Cicindèle h y b r i d e . Cicindela hybrida. 
C. subpurpurascenselytris Jasciâ lunulisque duabus albis ; cor­
pore aureo nitido. 

Cicindela kybrida. Linn. Fab. Él. 1. p. a34-
Oliv. Col. a. n° 33. pl. 1. f. 7. Panz. fasc. 85. t. 4. 
Buprestris. Geoff. 1. p. i55. n» a8. 
Habite en Earope, Commune près Paris. 
Etc. Obs. Dans la cicindela megalocephala, les palpes labiaox 

sont pins longs qae les maxillaires extérieurs. 

COLL1CRE ( C o l l i u r i s . ) 

Antennes filiformes, de la longueur du corselet. Cha­
peron avancé, voûté, arrondi au sommet. 

Corps alongé, étroit. Corselet l o n g , plus étroit que 
les élytres, c o l l i f o r m e , atténué en devant. Pénultième 
articles des tarses bilobé. 
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Antennœ filiformes, thoracis longitudine. Clypeus 
porrectus, fomicatus , apice rotundatus. 

Corpus elongatum , angustum. Thorax longus, ely­
tris angustior, colliformis, cylindricus, anticè attc-
nuatus. Tarsi articulo penultimo bilobo. 

OBSERVATIONS. Les colliures se distinguent aisément des 
cicindèles par leur corselet alongé en forme de cou et par 
leurs tarses. Ce sont des insectes exotiques, dont on ne 
connaît point les habitudes. 

ESPÈCES. 

1. Golliure longicolle. Colliuris longicollis. 
C. cyanea; femorilus ferrugineis; elytris punctatis, apice emargi-

natis. 
Colliuris longicollis. Latr, Gen. 1. p. 174. 
Cicindela longicollis. Oliv. Col. 2. n° 33. p l . a. i. 17. 
Collyris longicollis. Fab. E l . 1. p. 226. 
Habite aux Indes orientales. 

2. Golliure aptère. Colliuris aptera. 
C. atra; femoribus ferrugineis, connatis, inmedio rugystt 
CoUyris aptera. Fab. E l . 1. p. 226. 
Habite dans l'Inde. 

3. Golliure connée. Colliuris connata. 
C. aptera, atra, immaculata. 
Cicindela aptera. Oliv. Col. 2. n* 33. p l . 1. f. 1. 
Habite aux Indes orientales. 

ANTBIE, (Anthia. ) 

Antennes filiformes, plus courtes que le corps. Man­
dibules non dentées. Lèvre inférieure tout-à-fait cor­
née, entière, saillante en languette ovale. 

Corps alongé ; corselet presque en cœur, rétréci 
postérieurement. Abdomen ovale, convexe. Elytres ap­
tères dans presque tous. 
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Antennœ filiformes, corpore breviorcs. Mandibulœ 
simplices. Labium penitits corneum, ihtegtum, ih 11-
gulam ovalem prcductum. 

Corpus oblongum ; thorax ebcàrdatus , pestieè attè* 
nuatus. Abdomen ovale i convexum. Elytra sœpihs 
aptera. 

OBSERVATIONS. Les anthies sont des earabiens exotiques, 
tous ou presque tous aptères, la p l u p a r t noirâtres et sou* 
ven t parsemés de quelques taches blanchâtres, pubeseentes. 
Elles tiennent de très près aux graphiptères, dont elles 
diffèrent principalement parce que la languette de leur 
lèvre inférieure est tout-à-fait cornée. Par cette languette, 
q u i est entière et très avancée entre les palpes, elles diffè­
ren t de la p l u p a r t des autres earabiens. Leurs jambes an­
térieures sont échancrées au côté interne. 

ÉSPÊCËS. 

i. Anthie à six taches. Anthia sexguttàta. 
A. nigra ; thorace bimdeulnto ; elytris losvibus ; [macuiis duabus 

vUloso-dlbidis. 
Carabus sexguttatus. OUv. Col. 3. n° 35. pl. i . f. 6. 
Anthia sexguttàta. Fab. Él. i. p. 221. 
Latr. Gen. i . p. 185. 
Habite aux Indes orientales. Grand et bel insecte. 

a. Anthie à d i x taches. Anthia deeemguttata. 
A. atra; elytris novem sulcatis puncttstftte âecem albis. 
Carabus decemguttatus. L i n n . 
Oliv. Col. 3. n» 35. p l . 2. f. i5. a, et p l . 9. f. «5. c. 
Anthia deeemguttata. Tab. Él. i. p. Mt. 
Habite au Cap de Bonne-Espe'rance. 

3. A n t h i e maxillaire. Anthia maxillosa. 
A. atra ; mandibulis exsertis, longitudine capitis ; thorace posticè 

producto bilobo. 
Afnthia maxillosa, Fab. Él. p, 22.0. 
Caribus maxillosus. OUv. Col. 3. n° 35. p l . t. f. 10. et pl 8 

f. 90 
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Habité au Cap de Bonne-Espérance. Grand insecte tout noir. 
Etc. Ajoutez a. thoracica , a. venalor, a. sulcata , a. nimrod, 

a. ̂ -guttata, a. tabida dè Eabrîcitis et d'Oliv. 

GRAPHIPTERE (Graphipterus. ) 

Antennes filiformes, plus longues que le corselet. 
Mandibules simples. Lèvre inférieure entière , à l a n ­
guette saillante, presque carrée, membraneuse sur les 
côtés. 

Corps obiong ; corselet presque en cœur. Abdomen 
presque o r b i c u l a i r e , a p l a t i . 

Antennœ filiformes, thorace longiores. Mandibule^ 
simplices. Labium integrum, subquadratum; prûéltte» 
tum, medio coriaceum : lateribus membrdnàçeis. 

Corpus oblongum. Thorax obeordatus. Abdomen 
suborbiculare, depressum. 

OBSERVATIONS. Les graphiptères sont très voisins dès an-
tbies par leurs rapports, et tous, ou presque tous, sont 
pareillement aptères. Mais, outre que ces insectes sent plus 
petits, plus aplatis etmoins alongés que les anthies, la lan­
guette de leur lèvre inférieure n'est cornée ou coriace que 
dans sa partie moyenne. 

ESPÈCES. 

i. Grapbiptèremonchété. GraphipterusjnultiguUatus. 
G. ater, apterus ; elytris planis ; margine sinuata purictisque diîei 

albis. 
Graphipterus multiguttatus. Latr. Gen. i. p. 186. 
Carabus multiguttatus. Oliv. Col. 3. n° 35. p l . 6. f. 66. 
Andda variegata. Fab. Él. i . p . 223. Var? 
Habite en Égypte. 

Q. Grapbiptère triliné. Graphipterus trilineatus. 
G. ater, apterus; thoracis margihibus àlbis; elytris àlbidïs ; tu-

tr/rd Vneâqae nigris. 
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Carabus triltntalus. Oliv. Col. 3. n» 35. p l . 9. f. 101. 
Graphipterus trilineatus. Latr. Gen. i , p . 187. 
Anthia trilineata. Fab. E l . 1. p. aa3. 
Habite au Cap de Bonn»-Espérance. 
Etc. Ajoutez a. cxclamationu de Fab., el a. obsoleta du même. 

( carabus obsoletus. Oliv. p l . 5. f. 60.) 

BRAOHXNE ( Brachinus. ) 

Antennes filiformes, plus longues que le corselet. 
Lèvre inférieure entière, avancée, presque carrée : les 
deux angles de son sommet un peu en pointe. 

Corps obiong ; corselet presque en cœur. Abdomen 
épais, ovoïde ou en carré long. Des glandes à l'anus , 
lançant une vapeur détonnante et caustique lorsqu'on 
touche l'animal. 

Antennœ filiformes, thorace longiores. Lahium in­
tegrum , productum, subquadratum . angulis apicis 
s ubac ut is. 

Corpus oblongum, thorax subcordatus. Abdomen 
crassum, obovatum, aut ebongato quadralum. Glan-
dulœ ad anum , tactu crépitantes , vaporem urentem 
emittentes. 

OBSERVATIONS. Les brachines, ainsi que les lébies, ont la 
languette de la lèvre inférieure entière et avancée entre les 
palpes labiaux, comme dans les graphiptères. Cette lan­
guette est un peu anguleuse au sommet dans les brachines, 
et elle est à sommet plus arrondi dans les lébies. Au reste, 
les brachines sont très singulières par la faculté qu'elles 
ont de lancer une vapeur détonnante lorsqu'on les touche 
ou qu'elles se trouvent dans quelque danger, faculté que 
les lébies ne possèdent point. 

ESPÈCES. 
1. Brachine pétard. Brachinus crepitans. 

B capite, thorace pedibusque ferrugineis; elytris nigris. 
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Carabus crépitons. Linn. Bupreste. Geoff. i. p. I 5 I . n* i g . 
Brachinus crépitons. Fab. Él. i. p. a a i . 
Fanz. fasc. 3o. t . 5. 
Habite en Europe; se trouve aux environs de Paris. 

a. Brachine pistolet. Brachinus sclopeta. 
B.ferrugineus ; elytris cyaneis ; sutura baseos ferrugined. 
Brachinus scolpeta. Fab. Él. i. p. aao. 
Latr. Hist. nat., etc. 8. p. a'i4- pl» 7*. f- 4. et Gen. i. p. t88. 
Habite aux environs de Paris, sous les pierres. 

3. Brachine bimaculè. Brachinus bimaculatust 

B. niger ; capite elytrorumque puncto baseos, fascidque medid 
ferrugineis. 

Brachinus bimaculatus. Fab. Él. i. p. 317. 
Carabus bimaculatus. Linn. 
Oliv. Col. 3. n° 35. p l . a. f. 16. a. b. c. 
Habite aux Indes orientales. 
Etc. 

X.ÉBXE. (Lebia..) 

Antennes filiformes, plus longues que le corselet. 
Palpes filiformes, ayant souvent le dernier article plus 
grand. Languette sans angles au bout. 

Corps ovale-oblong, très aplati. Corselet u n peu en 
cœur. Pénultième article des tarses bifide dans la p l u ­
part. 

Antennœ filiformes, thorace longiores. Palpi filifor­
mes : articulo ultimo sœpiiis crassiore. Ligula labti 
margine supero integro, recto aut rotundato. 

Corpus ovato oblongum , valdè depressum. Thorax 
subcordatus. Tarsorum articulus penultimus bifidus 
in plurimis. 

OBSERVATIONS. Les lébies sont des earabiens de petite 
t a i l l e , qui ont, comme ceux des trois genres précédens, la 
lèvre inférieure entière, et une forme approchant de celle 
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des brachines. Maison leseU distingue facilement,parceque 
l e u r corps est très a p l a t i , et qu'il ne fait p o i n t d'explosion 
vaporeuse. On les trouve sous les pierres, et sur les arbres, 
sous les écorces ou dans les fissures. 

ESPÈCES. 

i. Lébie tête bleue. Lebia cyanocephala. 
L. alala ; thorace peJibuSqué ferrugineis ; càphe etjftrisque 

cyaneis. 
Carabus eyanocephalus. Linn. Fab. Él. i . p. 300. 
Oliv. Col. 3. n° 35. pl. 3. f. 34. Panz. fasc. ?5. t. 5. 
Lebia cyanocephala. Latr. Hist. nat., etc., 8. p. ïfâ, pl. 73. 

f. 5. 
Buprestis. Geoff. p. p. 149. n° 16. 
Habite en Europe, sous l'écorce des arbres. 

2. Lébie petite-croix. Lebia crux-minor. 
L. alala ; thorace orbiculato rufo ; elytris truncatis rufis ; cruce 
nigrd. 

Carabus crux-minor. Linn. Fab. Él. 1. p. 302. 
Oliv. Col. 3. n° 35. pl. 4- f. 4'« Pmn. fasc. 16. t. a. 
Lebia crux-minor. Latr. Gen. 1. p. 193. 
Buprestis. Geoff. i. p. x5o. n° 18. 
Habité en Eurdpe. Commode prîs Parié. 
Etc. 

ZUPHXB. (Zupbium. ) 

Antennes f i l i f o r m e s , à a r t i c l e s u n peu longs. Palpes 
terminés par u n a r t i c l e p l u s g r a n d . Lèvre inférieure 
subtrilobée. 

Corps obiong. Tête rétrécie postérieurement en forme 
de cou. Corselet presque en cœur. 

Antenttœ filiformes ; articulis làng'tusculis. Palpi 
articulo majore lerminati. Labium subtrilebùm : mar-
ginis superi lateribus arliculalis. 

Corpus oblongum. Caput in collum postkè angusta-
tum. Thorax subcordatus. 



DRYïTE. 

O B S E R V A T I O N S . Les zttphies, auxquelles je réunis les ga­
le r i tes de Latreille, ont une espèce de cou, et sont d i t i n -
guées des genres précédens parce que leur lèvre inférieure 
n'est plus simple et entière. Dans les zuphiés de Latreille, 
tous les articles des tarses sout entiers, mais le pénultième 
article est bilobé dans ses galérites. 

ESPÈCES. 

i. Zuphie odorante. Zuphium olens. 
E. alutuni; thorace rtifir, ètftris fuscis; maeuMs tribus rufis. 
Carabus olens. Ross. i n . etr. tab. S. f. a. 
Galerita olens. Fab. E l . i. p. 215. 
Oliv. Col 3. n° 35. p l . 11. f. 126. Carabus. 
Zuphium olens. Latr. Gen. 1. p. 198. 
Habite l ' I t a l i e , le midi de la France. 

2. Zuphie fasciolée. Zuphium fasciolatum. Latr. 
Z. nigrum ; elytrorum vaut abbreviatd, abdomine pedibattfue 
ferrugineis. 

Carabus fasciolalus. Ross. fn . etr. 1.1. a. f. 8. 
Oliv. Col. 3. n» 35. p l . i 3 . f. 155. a. b. 
Galerita fasciata. Fab. Él. 1. p. ai6. 
Habite en Italie et an midi de la France. 

3. Zuphie américaine. Zuphium americanum. 
Z. nigrum; ihoraee ferrugineo; elytris cyaneis. 
Galerita americana. Fab. E l . 1. p. ai4-
Latr. Gen. 1. p. 197. 
Carabus. Oliv. Col. 3. n» 35. p l . 6. t. 73. 
Habite l'Ame'rique septentrionale. 

B R T P T E . ( Drypta. ) 

Antennes filiformes. Palpes, soit filiformes, soit ter­
minés par u n article plus grand. Languette de la lèvre 
biauriculée au bout. 

Corps alongé. Corselet subcylindrique j alongé en 
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forme de cou. Abdomen large en carré long, tronqué 
au bout. 

Antennœ filiformes. Palpi vel filiformes vel arti­
culo majore terminati. Labii ligula apice biauriculata. 

Corpus oblongum. Thorax subcjlindricus, angus-
tus, in colluni elongatus. Abdomen latiusculum , elon-
gato-quadratum, apice subtruncatum. 

OBSERVATIONS. SOUS cette coupe , j e réunis des earabiens 
remarquables par leur corselet alongé, subcylindrique, 
colliforme , et q u i ont la languette biauriculée à son som­
met. On les a distingués en plusieurs petits genres, savoir : 
les dryptes de L a t r e i l l e , q u i ont les mandibules avancées, 
très étroites, la languette linéaire, et les palpes terminés 
par un article plus grand ; les odacanthes et les agrès de 
Fabricius, q u i ont les palpes filiformes, la téte rétrécie 
postérieurement, etc. Qu'on les réunisse ou qu'on les d i ­
vise, ces earabiens doivent toujours's'avoisiner. 

ESPECES. 

i. Drypte échancrée. Drypta emarginato. 
D. cœrulea ; ore, anlennis pedibusque rufis ; elytris apice enta 
ginatis. 

Drypta cmarginata. Latr, Gen. u p. 197. tab. 7. f. 3. 
Fab. El. 1. p. a3o. 
Cicindela. OUv. Col. a. n» 33. pl. 3.f. 38- a. b. 
Habite en France, en Italie. 

3. D r y p t e mélanure. Drypta melanura. 
D. thorace cyaneo; elytris testaceis, apice nigris. 
Odacantha melanura. Fab. El. 1. p. 018. 
Latr. Hist. nat. , etc. 8. p. a55. pl. 7a. f. 6. et Gen. 1. 

p. 194. 
Attelabus melanurus. Linn. 
Carabus anguslatus. Oliv. Col. 3. n° 35. pl. 1. f. 7. a. b. 
Habile en Europe. 

3. D r y p t e cayennoise. Drypta cayennensis. 
D. œneax rugosa, alala ; thorace Uneari punctato. 
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Carabus ca) ennemis. Oliv. Col. 3. n° 35. pl. la. f. 133. 
Agra œnea. Fab. Él. i. p. aa. 
Agra cayennensis. Latr. Gen. i. p. ig5. 
Habite l'Amérique méridionale 
E t c . 

SXAGOBfE. ( Siagona. ) 

Antennes presque sétacées, de la longueur d u cor­
selet. Mandibules pointues, dentées. Palpes extérieurs 
terminés par u n article plus grand, sécuriforme dans les 
labiaux. Lèvre inférieure entière, continue avec le 
menton, sans a r t i c u l a t i o n distincte. 

Corps obiong, a p l a t i . Corselet séparé de l'abdomen 
par u n étranglement. Abdomen ovale. 

Antennœ sub setaceœ, thoracis longitudine. Mandi­
bulœ acutœ, dentatœ, Palpi exleriores articulo majore 
ter mi nat i . in labialibus securiformi. Labium inte­
grum , cum mento continuum, absque articulatione dis­
tincta. 

Corpus oblongum, depressum. Thorax ajb abdomine 
strangulatione remotus. Abdomen ovale. 

OBSERVATIONS. Ce qui distingue particulièrement les 
siagones, c'est que, dans ces earabiens, la lèvre inférieure 
n'a point d'articulation à sa base, et semble n'être qu'une 
continuité du menton. Ici l'abdomen n'est plus tronqué à 
son extrémité, comme dans les six genres précédens. Les 
siagones sont des earabiens exotiques, propres aux pays 
chauds. 

ESPÈCES. 
i. Siagone rufipède. Siagona rufipes. 

S. brunneo-nigra, punctata ; thorace subsulcato ; antennis pedi­
busque rufis. Latr. 

Siagona rufipes. Latr. Gen. i. p. aog. tab. q. f. 9. 
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Cucujus rufrpcs.tab.ËA. a. p. 9 } . 
Habite la côte de la Barbarie. 

a. Siagone aplati. Siagona depressa. 
S. alala, punctala, nigra; thorace sulcato. 
Galerita depressa. Fab. Él. 1. p. ai5. 
Habile dans l'Inde. 
Etc. Ajoutez Qalerita plants, FUsus; et Bufo de Fabricius 

Lalr. 

SOARXTB. ( Séantes. ) 

Antennes submoniliformes, à peinedelalongueurdu 
corselet. Labre corné, dénié. Mandibules très grandes, 
avancées , le plus souvent dentées au côté interne. Lè­
vre inférieure courte, large, évasée au bord supérieur, 
à oreillettes nulles. 

Corps alongé , un peu aplati. Corselet séparé de l'ab­
domen par un étranglement. Jambes antérieures den­
tées, subdigitées ou palmées. 

Antennœ submoniliformes, thoracis vix longitudine-
Labrum corneum, dentatum. Mandibulœ maximœ, 
porrectœ, latere Interno sœpiiis dentatœ. Labium brève, 
latum, margine supero dilatato obsolelè emarginato : 
auriculis nullis. 

Corpus elongatum, depressiuseulum. Thorax ah ab­
domine postice intervalle disjunctus. Pedes antici tibiis 
extùs dentatis, subdigitatis aut palmatis. 

OBSERVATIONS. Le^scar^tes, que Linnéa confond us aveçles 
ténébrions, sont des earabiens singuliers par leur grandes 
mandibules, leur corselet large, en croissant, séparé des 
élytres par un écarteinent remarquable. Ces insectes o u t 
des couleurs sombres, noirâtres, sont carnassiers, courent 
avec célérité, vivent dans les terrains sablonneux, s'y creu­
sent des retraites, et la plupart ont les élytres connées, et 
sont aptères. 
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ESPÈCES. 

i. Scan te géante. Séantes gigas. 
S. ater; pedibus anticis palmato digitatis ; mandibulis sulcatis ; 

thorace postice dentato. F. 
Scurites gigas. FabÉ. I . i . p , i a 3 . 
Oliv. Col. 3. n» 36. p l . i. f. ,. a. b. c. 
Habite en Afrique et au midi de la France. 

2. Scarite des sables. Scarites sabulosus. 
S. niger, nitidus; thorace lunato, posticè utrinque subunidentato ; 

elytris obsolète striatis. 

Scarites sabulosus. Oliv. Col. 3. n*î 36. p l . i. f. 8. 
Latr. Gen. i . p. aïo. 
Scarites lœcigatus. Fab. Él. i. p. ia4'. 
Panz. fasc. 66. t. i. * 
Habile le m i d i de la France, l'Italie, l'Espagne. 

3. Scarite indienne. Scarites indus. 
S. ater; thorace cordato canaliculato; elytris striatis. QU*. 
Scarites indus. OUv. Col. 3. n° 36. p l . i . f . a. 
Habile an Bengale. Masse". 
Etc. 

CZ.IVISVE. ( C l i r i n a . ) 

Antennes submoniliformes, à peine de la longueur 
du corselet. Labre sans dents. Mandibules simples, plus 
courtes que la tête. Lèvre inférieure saillante, ayant 
deux oreillettes a son sommet. 

Corps obiong; corselet orbiculaire ou carré, séparé 
des élytres par un espace. Jambes antérieures, soit 
dentées, soit terminées par deux longues épines. 

Antennœ submoniliformes, thoracis vix longitudinç. 
Labrum indivisum. Mandibulœ capite breviores ; deri-
tibus internis nullis conspicuis. Labium exsertum , 
marginis superi utroque latere articulato. 
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Corpus oblongum; thorax orbicularis aut subqua-
dratus, ab elytris intcrvallo rernotus. Pedes antici 
tibiis vel exlùs dentatis, vel spinis longis duabus ter-
minatis. 

OBSERVATIONS. Les divines ressemblent aux scarites par 
leur aspect ou leur forme extérieure; mais elles en diffè­
rent par les caractères des parties de leur bouche. Ces i n ­
sectes se plaisent plus dans les lieux humides que dans 
ceux q u i sont secs et arides. 

ESPÈCES. 

i. Clivine arénaire. Clivina arenaria. 
C. rùgricans vel brunnea ; thorace subquadrato ; frontis medtu 
ùnpresso; elytrorum striis punctatis. Eatr. 

Tenebrio fossor. Linn. 
Scarites arenarius. Fab. Él. i. p. i > ">. 
Oliv. Col. 3. n- 36. p l . i. f. 6. a. b. 
Clavina arenaria. Latr. Gen. i. p. a 11. 
Habile en Europe, dans les lieux sablonneux et humides. 

a. C l i v i n e t h o r a c i q u e . Clivina thoracica. 
C. nigrp-anea; thorace subgloboso; elytris punctato-striatis. 
Scarites thoracicut. Ross. Fab. Êl. i. p. ia5. 
Oliv. Col. 3. n» 36. p l . a. t. 14. 
Panz. fasc. 83. t . a. 
Habite en Enrope, aux lieux humides et sablonneux. 
Etc. 

M O R I O N . ( Morio. ) 

Antennes moniliformes, un peu plus longues que le 
corselet. Mandibules pointues. Palpes filiformes, à der­
n i e r article obtus ou tronqué. Languette de la lèvre en 
carré lo n g , biauriculée au sommet. 

Corps alongé. Corselet carré ou presque en cœur. 
Antennœ moniliformes , thorace paulb longiores. 
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Mandibulœ acutœ. Palpi filiformes ; articulo ultimo 
truncato. Labii ligula elongalo-quadrata, apice biau-
riculata. 

Corpus elongatum. Thorax quadratus vel obcor-
datus. 

OBSERVATIONS. Les morions sont des earabiens exotiques 
qui ont des rapports avec les scarites et les divines, par 
leurs antennes grenues, et q u i , par ce caractère des anten 
ces, se distinguent des harpales. Dans le morion de La­
treille, les antennes sont grenues et de même grosseur par. 
tout; dans l'ozène d'Olivier, les antennes, pareillement 
grenues, ont le dernier article plus gros. 

ESPÈCES. 

1. Morion monilicorne. Morio monilicornis. 
M. planus, aterrirnus, nitidus; thorace utrinque ad angulos pos-

ticos impresso) elytris striatis. 
Harpalus monilicornis. Latr. Gen. i. p. 206. 
Habite l'île de Porto-Rico. Maugè. 

2. Morion dentipède. Morio dentipes. 
M. niger, nitidus ; elytris striatis ; tibiis anticis denticulo ins-

tructis. 
Ozœna dentipes. Oliv. Encycl. 
Habite à Cayenne. 

H A R P A L E . (Harpaïus.) 

Antennes filiformes, un peu plus longues que le cor­
selet; à articles subcylindriques. Mandibules pointues, 
sans dent notable au côté interne. Languette de la 
lèvre en carré long, biauriculée au sommet. 

Corps alongé : corselet arrondi ou presque en cœur. 
Jambes antérieures non dentées au côté externe. 

Antennœ filiformes, thorace paulb longiores; arti* 

TOME t v - 44 
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t(uUi suùcylindrici*. Mandibultr uciUat, interna iuUre 
dente notabili nullo. Labii ligula ehngato-quudrata, 
apice biauriculata. 

Corpus elongatum > thorax suborbicuiatus, obcorda-
tus aut subquadratus. Tibiœ anticœ exlùs non dentatœ. 

OBSERYÀTION3. Le genre harpale est très- nombieux on 
espèces, et embrasse quantité de earabiens que Ton dis-
lingue des carabes en ce qu'ils o ut les jambes antérieures 
échanciees au côté interne. Leur téle n'a p o i n t de cou dis­
t i n c t ; leurs palpes sout filiformes, sans être subulés au 
bout. Leurs élytres ne sout p o i n t tronquées ù leur extré­
mité. Ces insectes o u t , eu général , des couleurs sombres, 
brunes ou noirâtres; plusieurs néanmoins sont bronzés 
ou cuivreux. Je n'en distingue p o i n t les an s tes, ies fé­
lonies et bien d'autres genres que l'on a établis avec ces 
insectes. 

ESPÈCES. 

i Harpale leucophtbalme. Harpalus leucophthalmus. 
//. alatus, depressus, aler-, elytris subslriaUs. 

Carabus leucaphthatmus. Linn. 
Harpalus Uucophthalmus, Lalr. Gen. i. p. 201. 
C ai abus planas. Fab. Él. î.p. 179. Panz. Jase. 11. t. 4. 
Carabus spinijer. Oliv. Col. 3. n° '•>:>. pl. 5. ï. 58, et pl. 12. 

f. 58. b. 
Habile en France, en Allemagne, sous les pierre^. 

2. Harpale ruficorne. Harpalus ruficornis. 
H. ater alatus; elytris sulcaùs subtomenlosis ; anlennis pedibus­

que rufis. 
Carabus ruficornis. Lab. E l . 1. p. 180. Panz. lasc. 3o. t. 3. 
Oliv. Col. 3. u" 35. pl. 8.f. 9-
Harpalus ruficornis, Lal. Gen. 1. p. 200. 
Habite en Europe. Commun près de Paris. 
E t c . 
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Antennes filiformes, à articles cylindriques. Labre 
très c o u r t . M a n d i b u l e s tronquées o u très obtuses. P a l ­
pes à d e r n i e r a r t i c l e , s o i t p l u s gras , s o i t e n f o r m e de 
hache. 

Corps o b i o n g , a p l a t i . Corselet large, a r r o n d i o u pres­
que carré. 
Antennœ filiformes ; articulis cylindricis. Labrum 
brevissimum. Mandibulœ apice truncatœ vel retusœ, 
PaJporum artîculus ultimus major, vel securiformis. 

Corpus oblongum, depressum. Thorax latiusculus , 
rotundatus aut subquadratus. 

OBSERVATIONS. Les licines, dont je. ne sépare point les 
badistes, se distinguent facilement par leurs mandibules 
très obtuses et comme tronquées à leu r sommet. Ce sont des 
insectes a p l a t i s , noirâtres, ayant les jambes antérieures 
échancrées, comme dans les précédens. La languette de leur 
lèvre inférieure est biauricuiée à sou sommet. 

ESPÈCES. 

i. Licine échancrée. Licinus emarginatus. 
L. ater , apterus ; thorace orbiculalo ; elytris lœvibus. 
Carabus cassidius, Fab. El. i . p. 190. 
Carabus emarginatus. Oliv. Col. 3. n° 35. pl. i 3 . 1 5o. 
Carabus depressus. Panz. fasc. 3 i . t 8. 
Licinus emarginatus. Lat. Gen. 1. p. 199. 
Habite en Allemagne , et se trouve plus rarement près de Paris, 

a. Licine silphoïde. Licinus silphoides. Latr. 
L. ater, depressus, apterus; thorace orbiculalo ; elytris striatis 
punclisque impressis majoribus. 

Carabus silphoides. Fab. El. I. p. 190. 
Panz. fasc. 92. t . 2. 
Habite Pllalie , le midi de la France. 
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3. Licine bipuslnlée. Licinus bipustulatus. 
L. alatus, niger; thorace elytrisque rufis ; eljrtrorum maculd poi-

tied lunata nigra. 
Carabus bipustulatus. Fab. E l . i . p. 2o3. 
Oliv. Col. 3- n* 35. pl. 8. f. 96. a. b. Panz. fasc. 16. t. 3. 
Habite en Europe. (Badiste , Latr.) 

P A N Â G É E . ( Panagaens. ) 

Antennes filiformes, plus courtes que le corps. Man­
dibules petites, simples. Palpes extérieurs terminés par 
un article presque sécuriforme. Languette de la lèvre 
inférieure très courte. 

Corps ovale-oblong; tête peti t e , portée sur un cou 
dis t i n c t . Corselet orbiculaire. Abdomen grand. 

Antennœ filiformes, corpore breviores. Mandibulœ 
parvœ, simplices. Palpi exteriores articulo subsecuri-
formi terminati. Labii ligula brevissima. 

Corpus ovato-oblongum; caput parvum, collo dis­
tincta elevatum. Thorax orbicularis. Abdomen ma­
gnum. 

OBSERVATIONS. Les partagées, comme les loricères qui 
viennent ensuite, ayant un cou distinct, et les jambes an­
térieures cchancrées, ont autorisé à les séparer des carabes. 
Olivier dit que ces insectes se tiennent dans les lieux humi­
des [Encyclopédie]. Sous ce rapport, i l se rapprocheraient 
encore des loricères et des élaphres. 

ESPÈCES. 
1. Panagée grande-croix. Panagœus crux major. 

P niger; elytris striatis, punctatis ; macuiis quatuor rufis ; tho­
race orbiculalo scabro. 

Carabus crux major. Linn. Fab. E l . 1. p. 202. 
Panz. fasc. 16. t. 1. Oliv. Col. 3. n° 35. pl. 8. f. 95. a. b. 



LORICERE. 6g3 
Panagœus crux major, Lat. Gen. 1. p. 220. Oliv. Encycl. n° 5 

Habite en Earope. 
a. Pan âgée recourbée. Panagœus reflexus. 

P ater; elytris sulcatis; macuiis duabusfiavis ; thoracis margine 
reflexo. 

Carabus reflexus. Fab. ent. Cychrus reflexus. ejusd. El. 1. p. 166. 
Oliv. Col. 3. n" 35. p l . 7. f. 77. 
Habite dans l'Inde, à la côte de Coromandel. 
Etc. 

LORICÈRE. ( Loritéra. ) 

Antennes filiformes, à peine de la longueur du cor­
selet, bispides, à articles inégaux. Mandibules courtes. 

Corps obiong. Tète portée par u n cou d i s t i n c t . Cor­
selet suborbiculé. Jambes antérieures fortement échan-
crées au côté interne. 

Antennœ filiformes, thoracis vix longitudine, his-
pidœ ; articulis inœqualihus. Mandibulœ brèves. 

Corpus oblongum. Caput collo distincto elevatum. 
Thorax suborbiculatus. Tibiœ anticœ ad latus inter-
num valdè emarginatœ. 

OBSERVATIONS. La loricère est un carabien remarquable 
par ses antennes, par l'espèce de cou en forme de nœud 
qui soutient sa \èter et par la forte échancrure de ses jam­
bes antérieures. Elle se plaît au bord des eaux. 

ESPECE. 

1. Loricère bronzée. Loricera œnea. 
Carabus pilicornis. Fab. El. 1. p. ig3. Fanz. fasc. 11. t . 10. 
OUv. Col. 3. no 35. p l . 11. f. 119. 
Bupreste. Geoff. 1. p. i 4 / - u° 10. 
Loricera œnea. Lat. Gen. 1. p. 224. tab. 7. f. 5. 
Habite en France , en Allemagne, sur les bords des mares. 
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C T C H R C . (Cychnrs. ) 

Antennes filiformes, » peine plus longues que le cor­
selet. L a b r e profondcmenti'chancré. Mandibulesétroi-
tes, f o r t longues, bidentées sous l e u r sommet. Dernier 
a r t i c l e des palpes extérieurs dilaté en forme d e c u i l l e r . 
Lèvre inférieure courte. 

Tête p l u s étroite que le corselet. Abdomen ovale. 
E l y t r e s connées . embrassant l'abdomen sur les côtés. 

Antennœ filiformes, thorace vix Longiores. Labrum 
prqfundè emarginatum. Mandibulœ angustœ, prœlon-
gœ, sub apice bidentatœ. Palporum exteriorum arti­
culo ultimo dilatato cochleariformi. Labium brève. 

Caput thorace angustius. Abdomen ovale. Elytra 
connata, lateribus abdomen involventia. 

OBSERVATIONS. Les cychrcs tiennent de très près aux ca­
rabes; mais ils s'en distinguent parleurs mandibules, q u i 
sont étroites, f o r t longues ct bidentées sous leur ex­
trémité , par le dernier article de leurs palpes en c u i l l c r o n , 
et par leur tête étroite. 

ESPKCES. 
i. Cychre muselier. Cychrus rostratus. 
C, niger ; elytris argutè punctato-rugosis. Laf. 

Tenebrio rostratus. Linn. Cychrus rostratus. Fab. El. ». p. 165. 
Cychrus rostratus. Lat. Gen. i, p. 212. Panz. fasc. 74. t. 6. 
Carabus rostratus. Oliv. 3. n° 35. pl. !\. f. 3;. 
Habite en Europe, dans les bois, sous les pierres. 

2. Cychre rétréci. Cychrus attenuatus. 
C. niger; elytris subeupreis $ punctis elevatis tripUci série ; capite 
angustissimo. P. 

Cychrus attenuatus. Fab. E l . 1. p. 166. Panz. fasc. 2. t. 3. 
Carabus proboscideus. Oliv. 3. n° 35. pl. 11. f. 128. 
Habite en France, en Allemagne. 
Etc. Ajoutez C. elevatus, C. unicolor de Fabricius, 
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CARABE. (Carabus.) 

Antennes filiformes, un peu plus longues que le cor­
selet. M a n d i b u l e s grandes, f o r t e s , entières dans l e u r 
moitié supérieure. Mâchoires arquées, s o i t i n s e n s i b l e ­
m e n t , soiî b r u s q u e m e n t . Lèvre inférieure c o u r t e . 

Corps alongé-ovalc. Tête u n peu large. Corselet sub-
o r b i c u l a i r e o u presque carré. A b d o m e n g r a n d , ovale. 

Antennœfiliformes, thorace sœpiitspaulb longiores. 
Mandibulœ magnœ, validœ, parte dimidiâ superiore 
non dentatœ. Maxillœ sensim aut abrupte arcuatœ. 
Labium brève. 

Corpus elongato-ovatum. Caput latiusculum. Tho­
rax suborbiculatus aut subquadralus. Abdomen ma­
gnum, ovale. 

OBSERVATIONS. Les carabes, auxquels je réunis les calo-
somes, sont faciles à distinguer de tous les earabiens pré-
cédens, i" parce qu'ils n'ont p o i n t d'échancrure au côté 
interne des deux jambes antérieures; 2° parce que le u r labre 
ou lèvre supérieure a deux ou trois lobes, ce q u i les dis­
tingue des genres suivans; 3° parce que leurs mandibules 
ne sont po i n t bidentées sous leur extrémité, comme dans 
les evehres. Leurs palpes extérieurs ont le dernier a r t i c l e , 
soit à peine plus large que le précédent, soit un peu plus 
large et presqu'en hache. Leur lèvre inférieure est p e t i t e , 
et munie de deux petites ilents aux angles latéraux de son 
extrémité. 

Ces insectes sont agiles, carnassiers, et ordinairement 
ornés de couleurs métalliques, brillantes. Lorsqu'on les 
prend , ils répandent par la bouche et par l'anus, une li­
queur caustique, d'une odeur fétide. Ceux qu'on a nom­
més calosomes grimpent sur les arbres pour y chercher 
des chenilles ct d'autres insectes q u i deviennent leur p r o i e ; 
les autres restent par terre. Ces derniers n'ont p o i n t d'ailes. 
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ESPÈCES. 
[Mâchoires brusquement courbées. Calosomes. ] 
i. Carabe sycophante. Carabus sycophanta. 

C. alatus, vioiaceus, nitens ; elytris striatis aurais. 
Carabus sycophanta. Linn. Du preste. n 4 5. Geoff. i. p. 144. 
Oliv. Col. 3. n« 35. pl. 3. f. 3 i . Panz. fasc. 81. t . 7. 
Calosoma sycophanta. Fab. El. 1. p. a i a. 
Latr. Gen. 1. p. a i 3 . et Hist. nat. 8. p. 3oi. pl. 7 3 . f. 8. 
Habite en Europe, dans les bois. 

2. Carabe inquisiteur. Carabus inquisitor. 
C. alatus ,• elytris viridi-œnels ; punctis triplici ordine. 
Carabus inquisitor. Linn. Bupresle. no 6. Geoff. 1. p. 145. 
Oliv. Col. 3r. n° 35. pl. 1. f. 3. Panz. fasc. 81. t. 8. 
Colosoma inquisitor. Fab. ibid. Latr. Gen. 1. p. 
Habite en Europe. 

3. Carabe soyeux. Carabus sericeus. 
C. alatus, ater, thorace puncto baseos utrinque impresso ; elytris 

substriatis punctisque œneis triplici série. 
Calosoma sericeum. Fab. Lat. Gen. 1. p. a 14 • 
Carabus indagalor. OliY.Col. 3. n° 35. p l . 8. pl. 88. 
Habite eu Europe, dans les bois. 
Etc. 

[ Mâchoires insensiblement arquées. Carabes. Lat. ] 
4. Carabe chagriné. Carabus coriaceus. 

C' apterus, ater, opacus - elytris connatis ; punctis elevaùs co/i-
catenatis. 

Carabus coriaceus. Linn. Fab. él. 1. p. 168. 
Oliv. Col. 3. n" 35. p l . 1. f. 1. Panz. fasc. 81. f. 1. 
Lat. Gen. 1. p. ai5. Bupreste. n° 1. Geoff. p. 14 1 

Habite en Europe, sous les pierres. 

5. Carabe doré. Carabus auratus. 
C. apterus ; elytris auratis sulcatis ; antennis pedibusque rufis. 
C. auratus. Linn. Fab. E l . 1. p. 175. Panz. fasc. 81. t. 4-
Oliv. Col. 3. n° 35. p l . 5. f. 5 i , et p l . 11. f. 5 i . 
Bupreste. n° 2. Geoff. 1. p. 142. p l . 2. t. 5. 
Habite en Europe. Très commun dans les jardins. 
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6. Carabe violet. Carabus vioiaceus. 
C. apterus, niger; thoracis èlytrorumque marginibus violaceis; 
elytris lœvibus. F. 

Carabus vioiaceus. Fab. EL 1. p. 170. Latr. Gen. 1. p. 216. 
Oliv. Col. 3. no 35. pl. 4. f. 3g. Panz. fasc. 4. t. 4. 
Habite en Europe. 
Etc. 

N E B R I E (Nebria. ) 

Antennes filiformes, à peine plus longues que le cor­
selet. Labre presque entier. Mâchoires barbues à leur 
base externe. Lèvre presque carrée, courte. 

Corps alongé, aplat i . Corselet en cœur, tronqué 
postérieureinen t. 

Antennœ filiformes, thorace vix longiores, articu­
lis cylindricis. Labrumsubintegrum. Maxillœadbasim 
exlernam barbatœ. Labium subquadratum, brève. 

Corpus oblongum, depressum. Thorax b revis, cor-
datus, posticè truncatus. 
OBSERVATIONS. Sous le nom de nébrie, Latreille réunit 

des earabiens qui appartiennent à la division de ceux dont 
les jambes antérieures n'ont point de profonde échancrure 
à leur bord interne. Ils diffèrent des carabes et des caloso-
mes en ce que leur labre n'est pas profondément échancré 
ou lobé, et en ce que leurs mâchoires sont barbues ou ci­
liées à leur base externe. Ce genre est médiocrement remar­
quable. 

ESPÈCES. 

1. Nébrie arénaire. Nebria arenaria. 
N. pallido-flavesçens ; elytris dilutioribus, striatis ; fasciis dua­

bus maculosis, transversis, nigris. Lat. 
Carabus complanatus. Liun. Carabus arenarius. Fab. E l . 1. p. 

Oliv. Col. 3. n" 35. pl. 5. f. 54. a. b. c. 
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I\ebrùt arenaria. Lat. Hist. pat. , 8. p. i~5t p l . 7^. I*. 2. 
Habita les lieux maritimes et sablonneux de la France , l'Angle­

terre, etc. 

2. Nébrie brévicolle. Nebria brevicollis. 
N. nigra, nitida; antennis palpis tibiis tarsisque brunneis, L a t . 
Carabus brevicollis. Fab. El. i. p. 1 9 1 . 
Panz. fasc. 1 1 . t. 8. ct carabus depressus ejusd. fasc. 3 i . t. 8. 
JYebria brevicollis. Lalr. Gen. 1. p. aU2. 
Habite en Europe , sons les pierres et sous Técorcc des arbres. 
Etc. 

POGONOPHORE. ( Pogouophorus. ) 

Antennes filiformes, u n peu plus longues que le cor­
selet. L a b r e presque e n t i e r . M a n d i b u l e s très dilatées à 
l e u r base. Palpes m a x i l l a i r e s p lus longs tjue la tête. 
Mâchoires barbues, pectinées, subépineuses. Languette 
de la lèvre alongée, triépineuse à son sommet. 

Corps o b i o n g , déprimé. 
Antennœ filiformes, thorace paulb longiores. Labrum 

subintegrum. Mandibulœ basi valdè dilatatœ. Palpi 

maxillares capite longiores. Maxillœ barbatœ , pecti-
nalo-spinulosœ. Labii ligula elongata; apice trispi-
noso. 

Corpus oblongum, depressum. 

OBSERVATIONS. Les pogonophores ne diffèrent presque 
poi n t des nébrics par leur p o r t ; mais comme la languette 
de leur lèvre inférieure est étroite , alongée, et triépineuse 
à son sommet, que d'ailleurs ils ont les mâchoires comme 
pectinées et épineuses à leur côté extérieur fc on peut les 
distinguer. 

ESPÈCES. 

1. Pogonophore b l e u . Pogonophorus cœruleus. 

P. suprà cyaneus ; antennis, ore, tibiis tarsisque rufo-brunneis, 
Latr. 



OMOFHRON. 
Carabus spinitabris, Fab. El. J. p. 181. 
Oliv. Col. 3. n° 35. p l . 3. f. 11. a. b. c. 
Panz. fasc. 3o. t , 6. ejusd, manticora, fasc. Sa. t. a. 
Pogouophorus cœruleus. Latr. Gen. i. p. aa3. t. 7. f. i . 
Habite en Europe, sous l'écorce des arbres. 

2. Pogonophore roussâtre. Pogonophorus rufescens. 
Latr. 

P. rufescens; vertice anoçue nigris. Lat. 
Carabus rufescens. Fab. E l . 1 . p. ao5. 
Oliv. Col. 3. no 35.pl. i a . f. 146. 
(B) var. Carabus spindabris. Fab. El. î. p. JO.'J. 
Panz. fasc. 3g. t. 11. 
Habite en France , en Allemagne. 

OMOFHRON. (Oraopbron.) 

Antennes filiformes, un peu plus longues que le cor­
selet. Labre presque e n t i e r , transverse, un peu cilié. 
Mandibules simples. Palpes labiaux rapprochés à leur 
base. Lèvre inférieure courte. 

Corps e l l i p t i q u e ou en ovale c o u r t , un peu convexe. 
Corselet c o u r t , transverse. Tête postérieurement en­
foncée dans le corselet. 

AntennœJilijormes, thorace paulo longiores. Labrum 
subintezrum , transversum , subeiliatum. Mandibulœ 
simplices. Palpi labiales ad basim approximati. La-
bium brève. 

Corpus ellipticum seu abbreviato-o^atum, convexius-
culum. Thorax brevis, transversus. Caput posticè tho­
race intrusum. 

OBSERVATIONS. Les omophrons, que Lat r e i l l e range avec 
les earabiens barbus, près de ses pogonophores et de ses 
nébries, en sont distingués, par leur port ou leur forme 
externe. Ils sont moins aplatis, et ont leur corps en ovale 
c o u r t , presque hémisphérique. Ces insectes se plaisent 
dans le voisinage des eaux, sous les pierresoti dans le sable. 
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ESPÈCE. 

i. Omophron brodé. Omophron limbatum. 
O. suprà ferrugineum ; thorace maculd, elytris fasciis undatis 
viridi-ceneis. 

Scolytus limbatus. Fab. El. t . p. ifa. Fanz. fasc. a. t. g. 
Carabus limbatus. OUv. Col. 3. n° 35. pl. 4. f. '»3. a. b. 
Omophron limbatum. Lat. Gen. 1, p. aa5. tab. 7. f. 7. 
Habile en Europe , près des eaux. 
Etc. Voyez Olivier, Encycl.. pour trois autres espèces. 

ELAPHRE. (Elaphrus. ) 

Antennes filiformes , de la longueur du corselet : h 
a r t i c l e s c o u r t s , en cône renversé. Labre a r r o n d i en 
avant. M a n d i b u l e s simples, arquées. Palpes f i l i f o r m e s ) 
à d e r n i e r a r t i c l e c y l i n d r i q u e . Lèvre inférieure acu-
minée au m i l i e u , avec une o r e i l l e t t e de ebaque côté. 

Corps obiong. Tête et corselet p l u s étroits que les 
élytres. Les yeux g l o b u l e u x , saillans sur les côtés. 

Antennœ filiformes, thoracis longitudine : articulis 
brevibus , inverso-coidcis. Labrum anticè rotundalum 
seu semi-circulare. Mandibulœ simplices , arcualœ. 
Palpi filiformes : articulo ultimo cylindrico. Labium 
medio acuminatum ; lateribus rotundatis, auriculatis. 

Corpus oblongum. Caput thoraxque elytris angus-
tiores. Oculi globosi, ad latera prominuli. 

OBSERVATIONS. Les élaphres ressemblent aux cicindèle» 
par l e u r forme extérieure; mais ils en sont très distingués 
par les caractères des parties de leur bouche, e l parce 
qu'ils ne se tiennent que dans les lieux humides, le. v o i ­
sinage des eaux. En effet, leurs mandibules très simples et 
leurs mâchoires n'ayant p o i n t d'onglet q u i s'articule à leur 
sommet, ne permettent p o i n t de les confondre avec les c i -
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cindèles. Ces insectes ont ordinairement une couleur 
bronzée, métallique, et sont très agiles. 
ESPÈCES. 

1. Elapbre des rivages. Elaphrus riparius. 
Ê. viridi-ceneus ; elytris punctis latis excavatis, 
Cicindela riparia. L i n n . 
Elaphrus riparius. Fab, E l . 1. p. a45. 
Oliv. Col. a. n° 4- pl- 1. f. 4- a- h-
Latr. Gen. 1. p. 181. Panz. fasc. ao. t. 1. 
Habite en Europe , près des mares, des étangs. 

2. Elapbre uligineux. Elaphrus uliginosus. 
E. viridi-œneus ; elytris striatis punctis impressis cceruleis. 

Elaphrus uliginosus. Fab. E l . 1. p. a45. 
Oliv. Col. a. n° 34- p l . f. f. i » a. b. c. d. e. 
Elaphrus uliginosus. Latr. Gen. 1. p. 18a. 
Habile en Europe, aux lieux bumidcs. 
Etc. Ajoutez elaphrus aquaticus, et elaph. senti-punctatus de 

Fabricius 5 carabus multipunctatus et car. boreaUs du même 
(El. 1. p. 18a.) Lat. 

DEMBIDIOM ( Bembidion. ) 

Antennes filiformes, de la longueur du corselet; à 
articles cylindriques. Mandibules simples. Palpes exté­
rieurs terminés par un article subulé, p o i n t u . 

Corps obiong; tête grosse; corseiet presque en cœur 
tronqué. Jambes an térieuresécbancrées au côté interne. 

Antennœ filiformes, thoracis longitudine; articulis 
cylindricis. Mandibulœ simplices. Palpi exteriores 
articulo acuto vel subulato terminati. 

Corpus oblongum, capite magno. Thorax obcordato. 
truncatus. Pedes antici tibiis latere inter emarginalis. 

OBSERVATIONS. Les hembidions ont le port et la manière 
de vivre ou les habitudes des élaphres; mais leur palpes 
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extérieurs, Soit labiaux, soil maxillaires, ont lu deruiei 
article pointu ou subulé. Cet article est plus court et moins 
renflé que le pénultième. Les jambes antérieures de ces 
insectes sout plus notablement écbancrées au côté interne 
que dans les élaphrcs. 
ESPÈCES. 
i. Bembidiou flavipèdc. Betnbidion Jlavipes. 

B. obscure ceneum ; elytris subnebulosis ; pedibus lu tels. 
Cicindela flavipes. Linn. Elaphrus flavipes, Fab. El. i . p. x/JG. 
Panz. fasc. ao. t . a. Oliv. Col. a. n* 34- pb ' • f. a. a. b. 
Bembidionflavipes. Lat, Gen. t . p. 183. 
Habite en Europe, sur les rivages sablonneux. 

2. Bembidion l i t t o r a l . Bembidion littorale. Latr. 
B. œneo-nigrum j elytris punctato-striatis; macuiis duabus jerru-

gineis ; pedibus rufls. 
Cicindela rupestris. Linn. Elaphrus rupestris. Fab.El. i. p. > '\ti. 
Carade l i t i o r a l . Oliv. Col. 3.n°35. pl. 9. f. io3. et p l . 14. f. io3. 
Habite en France, en Allemagne . près des eaux. 
Etc. Voyez, pour d'autres espèces, l'Hist. nat., etc. , de l a ­

t r e i l l e , vol. 8. p. 2aa. 

CARABIENS NAGEURS. 
Les quatres pattes postérieures comprimées, ciliées et 

propres à nager. 

Cette division des earabiens est fort petite, compara­
tivement à la précédente, et n'embrasse que les races 
q u i vivent dans le sein des eaux, soit dans l'état de 
larve, soit dans celui d'insecte parfait. Leur corps est 
toujours ovale-elliptique, leur corselet plus large que 
long, et leurs yeux sont peu saillans. I l s ont les pattes 
postérieures aplaties en forme de lames. Comme les au­
tres , ces earabiens sont carnassiers et très voraces. On 
les a presque tous réunis dans le genre dyùcm ; mais, 
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depuis, les entomologistes en ont distingué plusieurs 
comme genres particuliers. Je m é bornerai à la c i t a t i o n 
des trois genres stiivans. 

(a) Antennes de onze articles distincts. Le dernier article des palpes 
non termine' en pointe. 

(+-) Dernier article des palpes labiaux obtus et sans échancrure 

à son extrémité. 

Dytique. 
(-+-+•) Dernier article des palpes labiaux échancré el comme 

fourchu à son extrémité'. 

Notère. 
(b) Antennes de dix articles distincts. Le dernier article dés palpes 

terminé en pointe. 

Haiiple. 

» y T I Q U E . (Dyticus. ) 

Antennes filiformes-sétacées, de la lor/îgueur du cor­
selet. Mandibules u n peu courtes, arquées, voûtées, 
éebancrés et bidentées à leur sommet. Palpes extérieurs 
fil i f o r m e s , à dernier article cylindracé. 

Corps e l l i p t i q u e , plus ou moins déprimé. Corselet 
transverse. Elytres dures, couvrant t o u t l'abdomen. 
Pattes postérieures natatoires , à tarse comprimé, cilié. 

Antennœ filiformi- setaceœ , thoracis longitudine. 
Mandibulœ breviusculœ arcualœ, infra apicem latere 
interno subexcavolœ, apice emarginatœ bidentatœ. 
Palpi exteriores filiformes, articulo ultimo cylindraceo. 

Corpus elliptuum, plus minusve depressum. Thorax 
transversus. Elytra rigida, abdomen totum obtegentia. 
Pedes postici natatorii; tarso compresso , ciliato. 

OBSERVATIONS. Les dytiques constituent un genre très 
naturel, fort nombreux en espèces, et qu'on aurait tort de 
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m u t i l e r ou démembrer, pour former à ses dépens, de pe­
tites coupes, dites génériques, peu tranchées, difficilement 
reconnaissables. Ces insectes ressemblent tout-à-fait, par 
la forme de,leur corps , c'est-à-dire , par celle de leurs ély­
tres, de leur corselet et de leur tête, aux hydrophiles; mais, 
quoiqu'ils y tiennent par plusieurs rapports, ils ne sont 
pas de la m ê m e fam i l l e . Ce sont, en effet, de véritables ea­
rabiens, ayant six palpes distincts et des antennes filifor­
mes. Conjointement avec le notère ct l'haliple, ces insectes 
terminent la famille des earabiens, et forment une transi­
t i o n aux gj rinSf aux hydrophiles et autres coléoptères.pen­
tamères carnassiers q u i ont des antennes en massue, et 
q u i n'ont que quatre palpes. 

Le corps des dytiques présente une ell i p s e , soit 4raccour-
cie, soit oblongue , déprimée ou légèrement convexe, tant 
en dessus qu'en dessous, quelquefois assez fortement bom­
bée sur le dos. Leur tête est un peu enfoncée dans le corse­
let. Leurs pattes postérieures, surtout les deux dernières , 
sont plus longues, et ont le tarse élargi, a p l a t i , cilié, à 
articles peu distincts. Souvent, dans ces insectes, les ély­
tres sont lisses dans les mâles et striées ou sillonnées dans 
les femelles. 

Les dytiques vivent dans les eaux douces des rivières, 
des lacs, des étangs et des marais; ils restent presque con­
tinuellement dans l'eau , venant de temps en temps res­
pirer l'air à sa surface. Ils ont néanmoins la faculté d'aller 
sur la terre et de voler. Ces insectes sont carnassiers, très 
voraces, et dévorent tous ceux qu'ils peuvent attraper. 
* Les larves des dytiques ont le corps alongé, composé de 

onze ou douze anneaux, et sont munies de six pattes. Les 
derniers anneaux ont des rangées de poils sur les côtés, et 
l'abdomen se termine par deux panaches ou franges de poils 
q u i i m i t e n t des branchies et q u i ue sont que des trachées 
saillantes et capilliformes. 

Cesparticularités,qui distinguent les dytiques du notère, 
sont-elles communes à plusieurs races? on ne le sait pas 
encore; et, dans le cas où elle ne le seraient pas, le genre 
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établi par M. Clan ville ne ferait qye séparer une espèce de 
son genre naturel. 
ESPÈCES. 
1. Dytique large. Dytiscus latissimus. 

D. niger; elytrorum marginibus dilatalis; lincdfiavd. 
Dytiscus latissimus. Linn. Fab. E l . 1. p. a57-
Oliv. Col. a. n° 4o. p l . a. f. 8 a. b. 
Lat. Gen. 1. p. aap. Panz. fasc. 14. t . 1. mas. et t . "x.femina. 
Habite le nord de l'Europe , dans les eaux douces. 

a. Dytique marginal. Dytiscus marginalis, 
D. niger; thoracis marginibus omnibus elytrorumque exteriori 

fiavis. 
Dytiscus marginalis (mas.) Linn. et D. semistriatus ( femina ) 
ejusdem. 

Dytiscus marginalis. Fab. E l . 1. p. a58. Latr. Gen. 1. p. a3o. 
Panz. fasc. 14. t. 3. mas, et t . t\. femina. 
Oliv. Col. a. n° 4°. p l . '• *• a, b. c. d. et f. 6. a. 
Dytiscus. Geoff. 1. p. 186. n» a. et p. 187. n° 3. p l . 3. ï. ». 
Habile en Europe , dans les eaux. I l csl commun. 

3. Dytique costal. Dytiscus costalis. 
D. niger; capitis fascid, thoracis margine, elytrorumque strid 

costali posticè hamalo-ferrugineis. 
Dytiscus costalis.Oliv. Col. a. n° 40. p l . 1. f. 7. 
Dytiscus costalis. Fab. E l . 1. p. a5g. 
Habite 1 Cayenne , à Surinam 

4. Dytique pointillé. Dytiscus punctulatus. 
D. niger ; clypeo thoracis elytrorumque margine albis j elytris 

slri'is tribus punctatis. 
Dytiscus punctulatus. Fab. E l . 1. p. u5g. Dytiscus n° 1. Geoff. 
OHv. Col. a. n<> 4°- P1- •• f- 6- *• e t {- * • e-
Habite en Europe. 

5. Dytique de Rœsel. Dytiscus Rœselii. 
D. virescens ; clypeo thoracis elytrorumque margine exienon fia­

vis ; elytris obsolète striatis. 
Dytiscus Roeselii. Fab. E l . 1. p. a5g. 
Roes. Ins. a ..aquat. 1. tab. a. f. 1—5. 
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Habit» eu Allemagne «l aux environs de Paris. 
Etc. 

NOTÈRE. (Noteriu. ) 

Antennes un peu courtes , fusiformes-subulées, plus 
épaisses vers leur partie moyenne. Palpas labiaux à der­
nier., article échancré et comme fourchu. 

Port des dytiques. Corps el l i p t i q u e , convexe. Point 
d'écusson. 

Antennœ- breviusculœ, jusiformi-subulata , versus 
médium crassiores. Palpi labiales articulo ultimo 
emarginato subfureato. 

Habitas dytiscorum. Corpus ellipticum , convexum. 
ScuteUum nullum. 

OBSERVATIONS. La phrase qui termine les observations 
sur les dytiques, laquelle concernait le genre notère, doit 
être ici rapportée. 

ESPECE. 

i. Notère crassicorne. Noterus crassicornis. 
Noterus. Latr. Considérations gén., etc.}). 168 
Dytiscus crassicornis. Fab. E l . 1. p. 373. Lalr. Gen. t. p. i3a. 
Oliv. Col. 3. n° 40. pl. 4. f. 34- a. b. 
Habite en France, en Allemagne , dans les eaux. 

RAX.IPX.E. (Haliplus.) 

Antennes filiformes, de la longueur du corselet, à 
dix articles. Palpes extérieurs à dernier article su­
bulé ou pointu-

Port des dytiques. Corps el l i p t i q u e . Point d'écusson. 
Cuisses postérieures recouvertes par une lame pecto­
rale clypéacée. 
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Antennœ filiformes , thoracis longitudine s decem-
articulatœ. Èalpi exteriores articulo sttbulatovel acuto 
terminati. 

Habitus dytiscorum. Corpus ellipticum. ScuteUum 
nullum. Femora postica lamina pectorali eVypeaceâ 
tçcta. 

OBSERVATIONS. Les haliples ressemblent encore tout-à-
fait aux dytiques parleur port et parleurs habitudes; 
néanmoins les caractères particuliers qui lesen distinguent 
sontcommuns à plusieurs races, et semblent autoriser leur 
distinction. Ledernierarticle des palpes, dans les dytique?, 
ne se termine pas en pointe; i l est au moins obtus. 

ESPECES 

i. Haliple oblique. Haliplus obliquus. 

H. jerrugineus ; elytris macuiis quinque obltquisfuscis. 
Dytiscus obliquus. Fab. E l . i . p. i-o. Panz. fasc. 86. t. 6 
Haliplus obliquus. Latr. Gen. i . p. a3^. 
Habite en France, en Allemagne, dans les étaup.s. 

2. Halipe enfoncé. Haliplus impressus. 
H. ovalis , flavescens ; elytris cinereis ; punctis impressu striata 
Haliplus impressus.-l>alT. Gen^ i .p. tab. 6. f. 6. el 
Dytiscus impressus. Fab. E l . f. p. a*i. 
Oliv. Col. 3. n° 4o. pl. 4- f- 4°- «• b 

Dytiscus. Geoff. i . p. 191. n° 12. 
Habite en France, en Allemagne, dans les eaux. 
Ajoutez le dytiscus fulvus de Fab. 

D E U X I E M E SECTION. 

PENTAMÈRES CLAVICORNES 
Leurs antennes sont en massue, soit perfoliêe, soit 

presque solide. 

Les insectes de cette sëCtîôh viennent naturellemeul 
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après les pentamères filicorues. I l s s'y lie n t aux eara­
biens aquatiques, par les hydropbiliens, q u i sont aussi 
des insectes carnassiers, comme les dytiques, et q u i 
offrent une transition aux dermestes, en un m o t , 
aux nécrophages. 

Les pentamères clavicornes ont effectivement les an -
tennesen massue bien prononcée ; et cette massue q u i 
les termine est régulière , c'est-à-dire , ne se compose 
p o i n t de lames beaucoup plus alongées d'un côté que 
de l'autre, comme dans les pentamères lamellicornes. 
I c i , la massue est formée d'articles, en général, courts 
et plus ou moins serrés : en sorte qu'elle est, soit per­
foliêe, soit brusque , dense ou presque solide. Ces 
insectes n'ont tous que quatre palpes articulés, deux 
maxillaires , et deux labiaux. 

DIVISION DES PENTAMÈRES CLAVICORNES. 

(i) Antennes s'insérant dans une cavité ou sous un avancement des 
bords de l a tète. E l l e s ont rarement plus de neuf articles. 

(a) Insectes aquatiques , vivant dans l'eau ou près de l'eau. Corps 
elliptique ou obiong.» 

Les bydropbi liens. 
: b Insectes non aquatiques. Corps hémisphérique. 

Les spbéridies. 
(a) Base des antennes entièrement ou presque entièrement â dé­

couvert. 
(a) Sternum antérieur s'avànçant en mentonnière vers la bouche. 

Les byrrbiens. 
(b) Point de sternum antérieur avancé en mentonnière vers l a 

bouche. 
Les nécropbages. 
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LES HTDROPHILISNS. 
Insectes aquatiques, vivant, soit dans Veau, soit dans 

le voisinage des eaux, ayant des antennes courtes, 
en massue , et qui n'ont pas plus de neuf articles dis­
tincts. 

Les hydrophiliens sont saus doute très distincts des 
earabiens , puisque leur bouche n'offre p o i n t six pal­
pes articulés mais quatre seulement. Néanmoins , de 
quelque manière qu'on veuille les considérer , i l nous 
paraît inconvenable de les en éloigner considérable­
ment. Ce sont, comme les earabiens , des insectes car­
nassiers, zoophages , dévorant des insectes vivants, ou 
au moins se nourrissant de matières animales. Comme 
les earabiens aquatiques [ l e s d y tiques, etc.] , il s v i ­
vent dans les eaux douces, ou dans le voisinage de ces 
eaux, et leur ressemblent beaucoup par leur forme 
générale. Mais n'étant p o i n t de la m ê m e fami l l e , ils 
doivent en différer par des caractères p a r t i c u l i e r s , ce 
q u i a effectivement l i e u . Ces insectes forment donc 
une tran s i t i o n des coléoptères pentamères filicornes 
aux pentamères clavicornes. 

Les uns sont nageurs et ont les pattes postérieures 
natatoires ; les autres , quoique viv a n t dans l'eau ou 
près de l'eau n'ont que des pattes ambulatoires. 
Dans le plus grand nombre , le premier article des 
tarses est beaucoup plus court que le second. Si les 
autennes des hydrophiliens paraissent n'avoir pas plus 
de neuf articles distincts , c'est que les articles q u i 
forment la massue , étant très serrés, surtout les der­
niers , cessent d'être distincts. Je rapporte à cette fa­
m i l l e les c i n q genres suivants. 
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DIVISIOÎV DES HYDROPHILIENS. 

4>) M a n d i b u l e s bidentées a leur sommet. 
(a) A n t e n n e s s i m p l e s , terminées e n massue. 

H y d r o p h i l e . 
Sperché. 

(b) A n t e n n e s a y a n t un des a r t i c l e s inférieurs très dilaté, s? pro­
l o n g e a n t latéralement. 

G y r i n . 
Dryops. 

{ 3 ) M a n d i b u l e s entières à l e u r sommet. 
Elophore. 

H Y D R O P H I L E . ( H y d r o p h i l u s . ) 

Antennes courtes, insérées devant les yeux, sous Jes 
bords latéraux d u chaperon , se t e r m i n a n t en massue 
perfoliéç. Ma n d i b u l e s bidentées au sommet. Palpes 
filiformes : les m a x i l l a i r e s aussi longs ou p l u s longs que 
les antennes. 

Corps e l l i p t i q u e . Corselet s u b t r a n s v e r s e , u n peu 
p j u s large postérieurement. Jambes terminées par deux 
éperons. Pattes postérieures n a t a t o i r e s . 

Antennœ brèves, antè oculos sub clypei lateribus 
insertœ, clavu perfoliaiâ lerminatœ. Mandibulœ apice 
bidentatœ. Palpi filiformes : maxillaribus antennarum 
longitudine vel antennis longioribus. 

Corpus ellipticum. Thorax subtransversus, posticè 
paulb latior. Tïbiœ ad apice m bicalcaratœ. Pedes 
postici natatorii. 

OBSERVATIONS. Lès hydrophiles ont l'aspect et les habi­
tudes des dy t i q u e s , et ont été d'abord confondus dans le 
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m ê m e genre. Néanmoins, leurs antennes à peine plus l o n ­
gues que la tête, et terminées eu massue, les f o n t facilement 
reconnaître. D'ailleurs , leurs palpes maxillaires aussi longs 
et quelquefois plus longs que les antennes, les rendent re­
marquables. Ces insectes ont le corps e l l i p t i q u e et convexe; 
le sternum postérieur en épine; des pattes comprimées , 
natatoires et dont les tarses semblent n'avoir que quatre 
art i c l e s , quoiqu'ils en aient réellement cin q . E n f i n , i l s 
n'offrent que des couleurs sombres. Leurs larves sont 
alongées-coniques, ve r m i f o i m e s , munies de six pattes, à 
tête grosse, à bouche armée de deux fortes mandibules. 
Elles sont carnassières, très voraces, et respirent par l'ex­
trémité postérieure de le u r corps. 

Si les hydrophiles tiennent encore un peu des earabiens 
aquatiques par leur forme générale et leurs habitudes, on 
sent que leurs rapports les rapprochent davantage des i n ­
sectes zoophages et des nécrophages q u i viennent après eux. 

ESPÈCES. 

i. Hydrophile brun. Hydrophilus piceus. 
H. niger ; sterno canaliculato posticè spinoso ; elytris substruilis. 
Dytiscus piceus. Linn. Le gr. hydrophile. Geoff. i. p. 181. p l . 

3. f. 1. 
Hydrophilus piceus. F.ib. El. 1. p. 2^9. 
Oliv. Col.-3. n° 3g. p l . 1. f . a. a. b. c. d. 
Lalr. Ci n. a. p. 65. 
Habite en Europe , dans le* eaux douces. 

2. H y d r o p h i l e l u r i d e . Hydrophilus luridus. 

H. fusco griseoque Jlatescens nigro maculatus ; elytris striis 
punclalo-crenutis. 

Dytiscus luridus. Linn. llydroph. luridus. Fab. El. 1. p. a53. 
Oliv. Col. 3. n° 39. pl. 1. f. 3. a. b. cf. 
Panz. fasc. 7. t. 3. Latr. Gen. 2. p. 66. 
Habite en Europe, dans le» eaux douces. 
Etc. 
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SPEaCHÉ. (Spherceos. ) 
Au te nues courtes , de six articles insérées sous les 

bords latéraux du chaperon; les cinq derniers a r t i ­
cles formant une massue. Mandibules bidentées au 
sommet. 

Corps ovale, sub-hémisphérique, très convexe. Cor» 
selel échancré antérieurement. 

Antennœ brèves, sex-articulatœ, stsb clypei lateri­
bus anticis insertœ : articulis quinquc ultimis clavam 
formanlibus. Mandibulœ apice bidentato. 

Corpus ovale, sub-hemisphœricum, valdè convexum. 
Thorax anticè emarginatus. 

OBSERVATIONS. Le sperché tient de très-près aux hydro­
philes; mais cet insecte aquatique est moins nageur, ses 
pattes postérieures paraissent moins propres à la natation, 
et les cinq articles de ses tarses sout plus distincts. U est 
remarquable par ses antennes à six articles, dont le pre­
mier est alongé, et les autres forment la massue. 

ESPECE. 

i. Sperché échancré. Spercheus emarginatus. 
Spcrchcus emarginatus. Fab. EL. i . p. a48. 
Lat. Gen. a. p. 63 , cl vol. i. tab. 9. f. L 
Hydrophilus. TUig: Col. Cor. T . p. 
Panz. fasc. 91. t. !\. 
Habite en Allemagne, dan - les eaux. 

G T R I N . ( Gyrinuj.'; 

Antennes plus courtes que la tête, et étant insérées 
chacune dans une fossette latérale ; ayant à leur base 
u n appendice saillant latéralement ; à articles serrées, 
constituant une massue fusiforme. Quatre palpes a r t i -
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cuies. Deux yeux apparents t a n t en dessus qu'en 
dessous. 

Corpsovale. Têle en p a r t i e enfoncée dans l e corselet. 
Pattes postérieures n a t a t o i r e s ; les deux antérieures p l u s 
longues. 

Antennœ capite breviores, infovd laterali insertœ, 
appendice basilari hine prominulo instructœ : articulis 
dense congestis clavam fusiformem formantibus. Palpi 
articulait quatuor. Oculi duo, supernè infernèquecons 
picui. 

Corpus ovatum. Caput thoracepartim insertum. Per­
des postici natatorii : antici duo aliis longiores. 

OBSERVATIONS. Les gyrins n'ont réellement que quatre 
palpes articulés et tiennent de très-près aux hydrophiles. 
Ils l e u r ressemblent p a r l e u r forme générale, et parce qu'ils 
ont aussi des antennes eu massue; mais leurs palpes anté­
rieurs sont pluscourts. Leurs yeux étant apparens, tant en 
dessus qu'en dessous, paraissent au nombre de quatre. 
L'appendice latéral de la base de leurs antennes parait être 
une expansion de l'un des deux articles inférieurs, et leur 
donne un rapport avec le dryops. 

Ces insectes o n t le corps e l l i p t i q u e , légèrement déprimé, 
à bords tranchans. I l s sont remarquables en ce que leurs 
pattes antérieures sont plus longues que les autres. Ils le 
sont aussi par leur manière de nager, car ils f o u t dans l'eau, 
ou à sa surface, des tours et des détours, la plupart circu­
l a i r e s , avec une rapidité surprenante. Leurs larves res­
semblent, en quelque sorte, à de petites scolopendres : 
elles n'ont néanmoins que six pattes attachées aux trois 
premiers anneaux du corps. 

ESPÈCES. 

i . G y r i n nageur. Gyrinus natator. 
G. cœrulcsccnti-nitidus ; elytris punctato-striatis, pedibus ferru­
gineis. 

Gyrinus naiator. Linn. Fut). El. i . p. a;4« 
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Oliv. Col. 3. ii° 1 1 . pl. 1.1. i. 
Le toumiijurt. Geoff. i. p. IQ4> p l . 3.1. 3. 
Gyrinus nalator. Lalr. Geu. a. p. 6o. Panz. fasc. 3. I. i i . 
Habile en Europe , dans les eaux stagnantes. 

s. G y r i n strié. Gyrinus striatus. 
G. viridis, nitens , thoracis elytrorumque margine uallido , e\ytn^ 
striatis. 

Gyrinus striatus. Fab. El. i . p. 375. 
Oliv. Col. 3. n° 4>> p l . i- f- 3. a. b. 
Habile la côte de Barbarie,.l'Espagne, dans les eaux douces. 
Etc. 

DRYOPS. ( Dryops. ) 

Antenpes très courtes, insérées dans une cavité sous 
les yeux , a y a n t le p r e m i e r o u le second a r t i c l e de la 
base prolongé d'un côté en une palette a u r i f o r m e : les 
autres a r t i c l e s serrés , f o r m a n t une massue oblongue , 
subfusiforme.. Mandibules non s a i l l a n t e s , bidentées au 
sommet. Q u a t r e palpes courts. '*> 

Corps ovale, convexe. Tête enfoncée daus le corselet. 
Pattes ambulatoires. 

Antennœ brevissimœ, infrâ oculos in f'ossuld insertœ» 

articulo baseos primo vel secundo in spatulam aurifor-

mem laiereproducto •articulisaliiscongestisclavam sub-

fusiformem componentibus. Mandibulœ non cxsertœ, 

apice bidentatœ. Palpi quatuor brèves. 

Corpus ovatum , convexo cylindraceum. Caput par­

ùm thoraci intrusum. Pedes ambulaicrii. 

OBSERVATIONS. Le dryops est un pet i t coléoptère vivant 
daus l'eau ou parmi les plantes aquatiques, et que l'on 
soupçonne se n o u r r i r de petits insectes aquatiques qu'il 
peut attraper. Ses antennes l u i donnent des rapports avec 
l e s g y r i n s ; et, par la forme de son corps j i l semble en avoir 
avec les dermestes. 
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E S P E C E . 

î. D r y o p s auriculé. Driops nuriculatus. 
Dryops auriculé. Oliv. Col. 3. n° 4' - bis- p l . i. f. t. 
Dermeste à oreilles. Geoff. i. p. io3. n° n . 
Dryops auriculatus. Latr. Gen. 2. p. 55. 
Parnusprolifericornis. Fab. El. 1. p. 33a. 
Panz. tasc. i 3 . t . 1. 
Habite en Europe , sur les plantes aquatiques. 

ELOPHORE ( Elophorus. ) 

Anlennes très courtes , terminées en massue solide, 
ovoïde „ o u alongée. M a n d i b u l e s simples à l e u r extré­
mité. Mâchoires b i f i d e s . L e d e r n i e r a r t i c l e des palpes 
soit p l u s g ros e t ovale , s o i t cylindrique-subulé. 

Corps o v a l e - o b l o n g , a p l a t i en dessous. Corselet sub-
transverse o u carré. Pattes a m b u l a t o i r e s . 

Antennœ brevissimœ, clavd solidd terminatœ ; clavd 

ohovatd , vel elongatd. Mandibulœ apice simplices. 

Maxillœ bifidœ. Palporurii articulus ullimus vel cras-. 

sior, subovalis, vel cylindrico-subulatus. 
Corpus ovato-elongatum, subtùs depressum. Tho­

rax subtransversus aut quadratus. Pedes ambula-

torii. 

OBSERVATIONS. Les élophores sont de petits coléoptères 
que l'on rencontre dans l'eau , e l plus souvent sur les 
plantes aquatiques, q u i marchent plus qu'ils ne nagent, 
q u i semblent avoir quelques rapports avec les hydrophiles^ 
et néanmoins q u i en ont aussi avec les nécrophages. Ceux 
a u i ont le dernier articl e des palpes plus gros et ovale, sont 
ies élophores de L a t r e i l l e ; et ceux dont le dernier article 
des palpes est cylindrique-subulé, constituent ses kydrè-
nes. Ces derniers ont la massue des antennes plus alongée. 
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ESPÈCES. 
i. Elophore aquatique. Elophorus aquaticus. 

E.juscus. thorace rugoso elytrisque fusco-aineis. 
Silpha aquaùca. Lion. Dermeste». Geoff. t . p. io5. n* i£. 
Elophorus aquaticus. Fab. E l . i. p. 377. Panz. fasc. a6. t. 6. 
Oliv. Col. 3. no 38.pl. 1. f. 1. 
Elophorus aquaticus. Latr. Gen. a. p. 68. Ejusd. Hitt. uat 

etc. 10. p. 74. p l . 81. f. 9. 
Habite en Europe, dans les eaux s tarantes. 

a. Elophore alongé. Elophorus elongatus. 
E. thorace punctato asneo; elytris porcatis fuscis. 
Elophorus elongatus. Fab. El. 1. p. 377. 
Oliv. Col. 3. no 38. pl. 1. f. 4. Latr. Gen. a. p. 69. 
Panz. fasc. 26. t. 7. 
Habite en France, en Allemagne , daus les eaux stagnantes. 

3. Elophore des rivages. Elophorus riparius. 
E. nigro-œneus, capite thoraeeque impresso-punctatus ; thorace 

s ubsemi-orbiculalo. 
Hydrœna riparia. I l l i g . Col. Bor. 1. p. 379. 
Lat. Gen. a. p. 70. 
Habite en Europe, dans les eaux douces. 

SPHER1SIE. (Sphsridium.) 

Antennes plus courtes que le corselet, de neuf arti­
cles : les trois derniers formant une massue perfoliêe. 
Mandibules courtes , simples , pointues. Mâchoires à 
deux lobes. Palpes filiformes. 

Corps hémisphérique, aplati en dessous. Corselet 
trans verse , postérieurement de la largeur des élytres. 
Jambes épineuses. 

Antennœ thorace breviores , noveni'drticulatœ : ar­
ticulis tribus ultimis clavam perfoliatamformantibus. 
Mandibulœ breviusculœ , simplices, acutœ. Maxillos 
bilobœ. Palpi filiformes. 

http://38.pl


LES BYRRHIENS. 

Corpus hemisphœricum , subtus planum. Thorax 
transversus, posticè elytrorum latitudine. Tibiœ spi-
nos os. 

OBSERVATIONS. Le (jenre des sphéridies est, quant à pré­
sent, le seul de sa famille. I l comprend de petits coléop­
tères terrestres, à corps hémisphérique, glabre', ct à tête 
petite, inclinée, en partie enfoncée dans le corselet. Les 
cinq articles de leurs tarses sont distincts, et le premier est 
aussi long au moins que le second. Les palpes maxillaires 
sont fort alongées, et leur second article est très renflé. On 
trouveces insectes dans les bouses et les fientes des animaux. 

ESPÈCE. 
i. Sphéridie à quatre taches. Sphœridium scùra-

bœoides. 

S, ovatum, atrum, elytris macuiis duabus ferrugineis. 
Sphœridium scarabœoides. Fab. £1. i. p. ga. Latr. Gen. a. p. 71. 
Dermestes scarabœoides. Lion. Geoff. 1. p. 106. n° 17. 
Sph. scarabœoides. Oliv. Col. a. n° 15. pl. 1. f. i. 
Panz. fasc. 6. t. 3. 
Habite en Europe. Latreille en cite plusieurs variété'*. 
E t c . 

LES BYRRHIENS. 
Sternum antérieur s'avànçant en mentonnière vers la 

bouche. 

Dans les byrrhiens, le sternum antérieur s'avance 
toujours d'une manière remarquable , quoique plus ou 
moins considérablement , selon les races, et semble 
former une mentonnière sous la bouche ou près de la 
bouche. 

Outre ce caractère, reconnu par L a t r e i l l e , les pattes 
et souvent les antennes en offrent un autre q u i est f o r t 
remarquable. Lorsqu'on touche ou que l'on saisit Pa-
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a i m a i , i l f ait le mort, et replie ses pattes et ses an­
tennes de manière que ces parties , en quelque sorte , 
disparaissent. Les pattes se replient el les jambes , sou* 
vent m ême les tarses , s'appliquent dans des rainures, 
q u i les cachent en partie. I l y en a dont les antennes 
se logent* alors dans des rainures pectorales, et d'autres 
q u i logent ces antennes dans des cavités aux angles 
antérieurs du corselet. 

Le corps des byrrhiens est ovoïde, convexe , à abdo­
men bien recouvert par les élytres. Le corselet est trans­
versal . 

DIV I S I O N DES BYRRHIENS. 

(i) Antennes coude'es ; mandibules saillantes, aussi longues ou pres­
que aussi longues que la tête. 

Escarbot. 
(a) Antennes non coudées ; mahdibules peu ou poinl saillantei, 

(a) Antennes en massue alongée, perfoliêe. 

Byrrhe. 
(b) Antennes en massue courte, brusque. 

(4-) Menton très grand , en forme de bouclier. 

Nosodendre. 
(4- *+) Menton non en forme de bouclier. 

* Massue des antennes dentés. 
Throsque. 

** Massue des antennes- non déniée. 

Anthrène. 
Mégàtome. 

ESCARBOT (Hister. 

Antennes plus courtes que lé corselet, e&nêéts, ter-
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minées en massue solide. Mandibules cornées,avancées. 
Mâchoires presque membraneuses. 

Corps ovale-arrondi, un peu convexe. Corselet large, 
échancré antérieurement. Tête petite * reçue dans l'é­
chancrure du corselet. Pattes à jambes élargies, com­
primées, dentées. Anus à découvert dans la plupart. 

Antennœ thorace breviores , Jraclœ, clavd solidâ 
terminatœ. Mandibulœ corneœ, porreclœ. Maxillœ 
submembranaceœ. 

Corpus ovato-rotundatum, convexiusculum. Thorax 
latus , anticè emarginatus. Caput parvum , thorace 
partïm recondilum. Pedes tibiis dilatato-cohipressis , 
dentatis. Elytra sœpius abdomine breviora. 

OBSERVATIONS. Les escarbots sont de petits coléoptères à 
corps d u r , ovale, a r r o n d i , médiocrement convexe; remar­
quables par leur tête p e t i t e , en partie cachée sous le corse­
l e t , et par leurs élytres q u i laissent souvent l'anus à dé­
couvert. Leurs antennes sont coudées, le premier article 
étant f o r t l o n g , et les trois d erniers, q u i sont très serrés, 
forment la massue, en bouton presque solide. On trouve 
ces insectes dans les fu m i e r s , les fientes, les charognes, 
sous les écorces, etc. Us contractent leur pattes et feignent 
d'être morts lorsqu'on les prend. 

ESPÈCES. 

i. Escarbot unicolor. Hister unicolor. 
H. niger, nitens ; etr'ri s sub striatis; tibiis anticis malti-dentatis. 

Oliv. 
Hister unicolor. Linn. Latr. Gen. 2. p. 47-
Escarbot noir (attelabus). Geoff. 1. p. 94. p. 1. f. \. 
Hister unicolor. Fab. E l . 1. p. 84. Panz. fasc. 4- t.' a, 
Oliv. Col. 1. n» 8. p l . 1. f. 1. 
Habite en Europe. 
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a. Escarbot quadrimaculé. Hister quadrimaculatus. 
H. niger; elytris substrialis, macuiis duabus rubris , in unam in 

tenlùm connatis. 
Hister quadrimaculat us. Linn. Fab. El. i. p. 88. 
Oliv. Col. i . n» 8. pl. 3. f. 18. a. b. 
a. Hister renifor mis. Oliv. p l . i . f. 5. a. b. c. 
3. Hister bipustulatus. Oliv. pl. 3. f. 19. a. b. 
An hister sinuatus ? Fab. El. 1. p. 87. 
Habite en France, surtout dans les provinces méridionales, etc. 
Etc. 

8 T R R Q E . (Byrrhus. ) 

Antennes plus courtes que le corselet ; à massue ob­
longue, perfoliêe. Mandibules courtes. Palpes inégaux, 
u n peu en massue. 

Corps ovale, convexe , presque gibbeux. Tête petite, 
très inclinée. Pattes contractiles. 
Antennœ thorace paulb breviores ; clavd oblongd 

perfoliatd. Mandibulœ brèves. Palpi inequales , sub-
ctavali. 

Corpus ovatum, convexum, subgibbum. Caput 
parvum, valdè deflexum. Pedes contractiles. 

OBSERVATIONS. Les byrrhes sont de petits coléoptères noi­
râtres,, q u i ont beaucoup de rapports avec les anthrènes , 
les throsques, etc. Leurs antennes ne sont p o i n t coudées 
comme celles des escarbots; leurs palpes maxillaires ne 
sont point terminés en hache comme ceux des throsques ; 
en f i n , leurs pattes sont très contractiles, comme dans les 
anthrènes. On trouve les byrrhes à terre, sur le bord des 
chemins et souv ent dans les bois. 

ESPÈCES. 
1, Byrrhe pilule. Byrrhus pilula. 

B. subtùs niger, suprà /uliginosus ; vittis dorsalibus atris, inUr-

ruptis. 
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Bjntinspiluia. Linn. Fab. 1.1. i. p. io3. 
Oliv. Col. a. n' i 3 . p l . i. f. i. a. h. 
Lalr. Gen. 3. p. 4» et Hist. nat. 9. p. ao5. p l . 78. f. 1. 
Panz. fasc. 4. t. 3. 
Habite en Earope, dans les champs. 

a. Byrrhe fascié. Byrrhusfascitus. 
B, nigricans; elytris fascid undalâ medid rufA. F. 
Cislèle à bande. Geoff. 1. p. 116. n° a. 
Byrrhus fasciatus. Fab. El. 1. p. io3. 
Oliv. Col. a. no i 3 . p l . 1. f. a. 
Habite en Europe. 
Etc. 

N O S O D E M D R E . ( Nosodendre. ) 

Antennes un peu plus courtes que le corselet; à mas­
sue subovale , comprimée, triarliculée. Mâchoires b i ­
fides. Palpes courts filiforme":. Menton très grand 
a r o n d i , clypéacé. 

Corps e l l i p t i q u e , subhémisphérique convexe. Cor­
selet transverse. Pattes courtes. 

Antennœ thorace paulo breviores, clavd subovald , 
compressa, triarticulatà. Maxillœ bifidœ. Palpi brè­
ves 3 JU\formes. Mentum maximum rotundatum , 
clypeaccum. 

Corpus ellipticum, subhemisphericum, convexum. 
Thorax transversus, Pedes brèves. 

OBSERV ATIONS. Les nosodendres sont voisins des byrrhes, 
et leur ressemblent par la forme du corps. Us en sont né­
anmoins bien distingués par la massue brusque et triarculée 
de leurs antennes, et surtout par leur menton clypéacé, 
qui cache une partie de la lèvre inférieure. Leur sternum 
antérieur, quoique avancé et dilaté, ne s'appuie point con­
tre la bouche. 

TOME IV- 4° 
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hSPÉCE. 
i . Nosodeftdre tesciculé. NoSVdendrvn Jàsciculare 

nigrum; elytrisJasciculis seriatis fuscbmferrugineis. 
SpharUium fasciculare. Fab. E l . i. p. f)$. 
Panz. fasc. a.L '• a* 
Byrrhus fascicuUiris.'Oriv. •Col. ti.^ i 3 . thï». H. f. ̂ . a A 
3i'osodenMrohfnseh>aiare. Latr. Gen. 9. p. 4't- Oliv. Encycl. 
Habite pri s de Paris, dan* les ulcères des orroés , que ses larves 

produisent. 
Voyez les N. hirtu n et strialum d'Otivîer, dans l'Encyclopédie 

T B R O S Q U E . (Thro<cus. ) 

Antennes delà longueur du corselet , de onze arti­
cles : les t r o i s dèrnië'rs ftr'nrartl: Vrrre "massue dentée. 
Mandibules à sommet p o i n t u , crochu , e n t i e r . Palpes 
m a x i l l a i r e s à d e r n i e r a r t i c l e en hache. 

Gxri^js ovale-oblong o u e l l i p t i q u e , déprimé j corsè-
!eL postérieurement de la large u r des éîytrès, à angles 
.poslérieurs p o i n t u s . Patles c o n t r a c t i l e s . 

Antennœ thoracis longitudine.., undecitn arliculatœ : 
articulis tribus ultimis clavam serralam formanlibus. 
'Mandibliltè làpicc acuto, itittyrùi, UhciHtttù. Palpi 
t/iàxillafes articulo ûltèmo securifomii. 

Corpus bvato-oblongtthi, àul ellipticum, depressum. 

Thorax posticè clylrorum latiludine : angutès poslhis 
"a'éulis. Pedes contractiles. 

OBSERVATIONS. Le throsque a ̂été'rapporté, tantôt au 
$enredc.s taupins, .tantôt à celui des dermestes. U paraît, 

: d'après I n o b s e r v a t i o n s de L a t r e i l l e , qu'il doit constituer 
U u. genre p a r t i c u l i e r , qu'il faut rapprocher des byrrhes et 
^dfis anthrènes. 

ESPÈCE. 

Y. ''TbrosqHre dermestoïde. Throncus dermestoideê. 
Elater dermestoides. Linn. Elater. Geoff. t, p. îŝ .'rr* ro\ 
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Elater clavicornis. Oliv. Col. 3. n» 3i. pl. 8. f. 85. a. i. 
Dermestes adstrictor. Fab. El. 1. p. 316. 
Throscus dermestoides. Latr. Gen. a. p. 37. et vol. r. t. 8. f. 1. 
Habite en Europe. 

A N T H R È N E . ( Anthréno». )]• 

Antennes un peu pfus* courtes que le corselet , ter­
minées en massue solide. M a n d i b u l e s couYtes. Palpe* 
filiformes. 

Corps ovale, a r r o n d i , écaiilecrx. Corsélet p l u s eVtrok 
antérieurement. Tête p e t i t e , inclinée , cachée sous le 
corselet. Pattes et antennes contractîîe* Les jambes 
repliées s u r les cuisses d'ans l a c o n t f a c t i o r i 4 . 
Antennœ ihoracè paulo breviores : clavd solidd. 

Mandibulœ brèves. Palpi filiformes. 
Corpus ovatum, rolundatum , squamxdosum. T/to-

ràoe arfticëârigustior. Càputparvum, thoraci intrusum7 

deflexum. Pedes anlennœque contractiles. In contrac-
tione, tibiœ ad femora replicalœ. 

OBSERVATIONS. \im anthrènes sont chvpet'its coléoptères, la 
p l u p a r t ornés de couleurs variées ct agréables, qu'ils d o i -
venl. a de petites écaillés colorées et pulvériformcs, q u i 
cotiVreat l'éur corps et qui se détachent facilement. Leur 
corps* est un peu convelé en dessous. Vu moindre danger, 
<ses insectes r e p l i e n t le» antennes et les pattes', et les logent 
dans des cavités ou des rainures propres bc les recevoir: 
leurs jambes se re p l i e n t sur le côté postérieur des cuisses. 

Ces insectes se t r o u v e n t , en général, sur IOSHCUTS; mats 
leurs larves v i v e n t sur les cadavres desséchés, les pellete-
.râes, et dasns les cabinets d'histoire n a t u r e l l e , otrelles font 
de grands dégâts. Ces-larves sont petites et Ont dtes rapports 
avec celles des dermestes, étant chargées de poils sur les 
çptés et au derrière, prescgue.de la m ê m e ruauièie; 

http://prescgue.de
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KSPÈCES. 
i. Anthrène de la scrophulaire. Anthrenus scrophu­

lariœ. 
A. niger; elytris albo-maculatis; sutura sanguinea. 
Byrrhus scrophulariœ. Linn. 
Anthrenus scrophulariœ. Fab. £1. i. p. 107. 
OUv. Col. a. n» 14. p). 1. f. 5. a. b. 
Lalr. Gen. a. p. 38. ct Hist. nat. vol. 9. p..a 19. pl. 79. f. t . 
Panz. fasc. 3. t. 11. 
Habite en Europe. 

3. Anthrène fascié. Anthrenus verbasci. 
A. niger; elytris fasciis tribus undatis, albis. 
Byrrhus verbasci. Linn. 
Andirenus verbasci. Fab. Latr. Gen. a. p. 3g. 
Oliv. Col. a. n° i4*pb t- f* 3. a. b. 0. d. 
Geoff. i . p . 115. n» a. L'Amourette. 
Habite en Europe. Sa larve est destructrice des collections d'in­

sectes, etc. 
Vandirenus musœorum de Linnaeus n'est peut-être qu'une va­

riété plus petite encore que celle qui vient d'être citée. 

M É G A T O M E . (Megatoma. 

Antennes un peu plus courtes que le corselet ;â 
massue brusque , perfoliêe , triarticulée. Mandibules 
courtes. Palpes inégaux: le dernier article un peu plus 
épais. Le sternum antérieur avancé, dilaté à l'extré­
mité, et contigu à la bouche. 

Corps ovale ou ovale-oblong. Corselet subtransverse, 
un peu convexe. Elytres dures. Pattes courtes. 

Antennœ thorace paulo breviores ; clavd abruptd , 
perfoliatâ, triarticulatâ. Mandibulœ brèves. Palpi 
inequales : articulo ultimo paulb crassiore. Sternum 
anticum productum , apice dilatatum , ori contiguum. 
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Corpus ovale vel ovato-oblongum. Thorax sub-
transversus, convexiusculus. Elytra rigida. Pedes 
brèves. 

OBSERVATIONS. Les mégatomes ne diffèrent des dermestes 
que parce que le u r sternum antérieur s'avance jusqu'à la 
bouche el l u i sert d'appui, ce q u i leur donne un rapport 
avec les byrrhiens. Ces insectes v i v e n t sur les arbres. 

ESPECES. 

i. Mégalo me on dé. Megatoma undala. 
M. nigrum; thoracis lateribus elytrorumque fasciis duabus undu-

latis, vUloso-albis. 
Megatoma undulata. Herbst. Col. \. t. 3g. f. 4- a. b. mas. 
Ejusd. dermestes undulalus, Ibid. t . 4<>. f. g. g. femina. 
Dermestes undalus. Linn. Fab.El. i. p. 3 i 3 . Panz. fasc. 75. t. i 3 . 
Oliv. Col. 2. n» g. p l . 1. f. 2. a. b. 
Megatoma undatum. Latr. Gen. 2. p. 34 
Habile en Europe, sur les arbres, et particulièrement sur forme. 

2. Mégatoine serricorne. Megatoma serra. 
M. piceo-nigrum ; antennis pedibusque dilutè brunneo-flavescen-

tibus. Lalr. 
Attagenus serra. Lat. Gen. 1. tab. 8. f. 10. 
Megatoma serra. Ejusd. Gen. 2. p. 35. 
Dermestes serra. Fab. E l . 1. p. 3tg. 
Habite aux environs de Paris, sur l'orme. 
Etc. 

LES NÉCROPHAGES. 
Point de sternum antérieur avancé en mentonnière 

vers la bouche. Pattes imparfaitement contractiles. 

Les nécrophages tiennent de très près aux byrrhiens; 
mais l e u r s t e r n u m antérieur ne s'avance p o i n t vers l a 
bouche p o u r l u i s e r v i r d ' a p p u i , e l l e s pattes , t o u j o u r s 
s a i l l a n t e s , ne se c o n t r a c t e n t p o i n t , o u , dans l e u r 
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contraction imparfaite, ne s'appliquent point enl'ère-
ment dans des rainures, de manière à disparaître. 

Ces insectes n'attaquent point les animaux vivans , 
mois ils mangent les morts ou les parties q u i en pro­
viennent. Quelques-uns parmi eux mangent des ma­
tières en putréfaction , soit animales , soit végétales. 
La massue de leurs antennes est plus souvent alongée 
que courte et brusque. Je divise cette famille de la 
manière suivante. 

D I VISION DES NÉCROPHA.GES. 

(i) Mandibules courtes, épaisses, sans courbure à leur extrémité. 
Dermeste. 

( ? ) Mandibules alongées,'comprimées,.et arquées à leur extrémité. 
(a) Extrémité des mandibules c'ebancrée , bifide ou munie d'uno 

dent. 
(-+•) Massue des antennes brusque , courte , ovale pu orbicu-

laire. 
N i t i d u l e 
Dacné. 

(-+-+•) Massue des antennes alon»ce. 
Palpes , soit f i l i f o r m e s , soit p l us gros au b o u t , mais 
point terminés en pointe. 

Ips. 
Sca phidie-

** Palpes se terminant en alèna. 
Cholève. 

'b) Extrémité des mandibules entière. 
Bouclier. 
Nccropbore. 



DERMES: C 
O B l l M f i S T E (Dermestes.) 

Antennes plus courtes que le Gorselet ; à massue 
ovale, pqrfoliée , de trois articles. Mandibules courtes, 
e'paisses , p r e s q u e d r o i t e s , dentelées sous leur extré­
mité. P a l p e s c o u r t s filiformes. 
Tête p e t i t e , inolince. Corps épais, ovale*ablaïg t 

convexe. Corselet subtiansverse , plus large pQ^t^fieu-
rement. 
Antennœ thorace krevipres ; clavd ovata, frerfoliatd, 
triarticulatâ. Mandibulœ brèves, crasses subrectœ , 
infrà apicem denliculalœ. Palpi brèves, filiformes 

Caput parvum , sub thorace inflexum. Corpus ovato-
oblongum, crassum , convèxum. Thorax subtransver-
sus, posticè latior. 

QCSEU\ATIOSS. \aQ$dermestes, eu général, nourrissent, 
dans Tétai de l a r v e , de substances a n i m a l e s ; et p l u s i e u r s de 
l e u r s espèces s o n t c o n n u e s , d e p u i s l o n g - t e m p s , p a r l e s dé. 
gâls q u e l e u r s l a r v e s causent dans nos h a b i t a t i o n s , en 
j o n g e a n t les p e l l e t e r i e s , les a n i m a u x préparés q u e l'on 
conserve dans les .cabinets d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e ; en u n m e t , 
t o u s les o b j e t s q u i p r o v i e n n e n t des a n i m a u x , ct q u e n o u s 
e m p l o y o n s à quelque usa^e. Ces insectes, o n t des r a p p o r t s 
avec les anthrènes,, avec les n i t i d u l e s , etc. L e u r s l a r v e s 
sont g a r n i e s de l o n g s p o i l s . Daus nos h a b i t a t i o n s , ces l a r -
vea, celles des anthrènes, et celles des t e i g n e s , n o u s cau­
sent les p l u s g r a n d s dommages. 

ESPECES. 
t. Dermeste du lard. Dcrmestres lardarius. 

D. niger; elytris anticè cinereis, nigro punctatis. 
Dermestes lardarius. Lion. Fab. El. i. (>. 3a i . 
Oliv. Col. 2. n09.pl. . f . î.a.b. Geoff. 1. p. 101. *• 5. 
Latr. Gen. 2. p. 3r. 
Habite en Europe, dans les maisons. 

http://n09.pl
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2. Dermesle des pelleleries. Dermesles pellio. 
Da m. niger; rly tris punctis duobus albis. 
Dermestes pellio. Liun. Fab. K l . i. p. 3 i 3 
Oliv. Col. a. n<> 9. p l . a. f. n . Geoff. 1. p. io5. n» 4. 
Latr. Gen. a. p. 3a. 
Habile en Europe. Attaque les pelleteries, les musées. 

5. Dermeste souris. Dermestes murinus. 
D. oblongus , tomentosus, nigro alboque nebulosus ; ahdomtn* 

niveo. 
Dermestes murinus. Linn. Fab. El . 1. j». 314-
Oliv. Col. a. no 9. p l . 1. f. 3. Panz. fasc. 40. t. to. 
Habite en Europe, à la campagne, dans les cadavre*. 
Eté. 

S I I T I B U X . B . (Nitudila.) 

Antennes plus courtes que le corselet, terminées en 
massue brusque, ovale ou oblongue, comprimée, pres­
que solide. Mandibules un peu saillantes , échancrées 
ou à deux dents. Palpes presque filiformes, un peu plus 
gros au bout. 

Corps e l l i p t i q u e , ou ovale-oblong, un peu déprime. 
Corselet bordé, aussi large que les éljtres postérieure­
ment. 

Antennœ thorace breviores , clavd abruptd, ovata 
vel rotundata , compressa, subsolidâ lerminalœ. Man­
dibulœ partïm exserlœ, apice emarginatœ aut biden-
talœ. Pal pi subfiliformes ; extremitale paulo crassiores. 

Corpus ellipticum, vel ovalo-ohlongum , subdepres-
sum. Thorax marginatus, posticè elytrorum latitudine. 

OBSERVATIONS. Les nitidules ne tiennent aux dermestes 
que par la massue brusque et raccourcie de leurs antennes. 
Elles se rapprochent davantage des boucliers et genres 
avoisinans, par leurs mandibules alongées, et parce que 
la plupart rongent des substances animales desséchées ou 
l'écorce pourrie des vieux arbres. 

1 
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Les unes ont les trois premiers articles des tarses c o u r t s , 
larges ou dilatés, et garnis de brosses en dessous : ce sont 
les n i t i d u l e s , les bytures et les cerques de L a t r e i l l e . 

Les autres out les quatre premiers articles des tarses 
presque c y l i n d r i q u e s et peu différens des autres articles : 
elles constituent ses genres t h y m a l e , colobique et micro-
pèple. 
Dans les insectes de ces coupes diverses, le corselet est 

pfus ou moins bordé, et souvent ses bords latéraux sont 
minces ct tranchans. La tête est p e t i t e , en partie cachée 
dans l'échancrure antérieure du corselet. Ces insectes sont 
la p l u p a r t f o r t petits. 

ESPECES. 

[Les trois premiers articles des tarses courts et dilatés. ] 

i. Nitidule obscure. Nitidula obscura. 
iV. ovata, nigra, obscura ; pedibus piceis. F. 
Nitidula obscura. Fab. E l . i. p. 348. 
Obv. Col 2. A° 12. p l . i. f. 3. a. b. 
Dermestes. Geoff. i . p. 108. n° a i . 
Habite eu Earope, dans les cadavres. 

s. iNitidule bipustulée. Nitidula bipustulata. 
N. ovata, nigra; elytris puncto rubro. F 
Silpha bipustulata Linn. 
Nitidula bipustulata. Fab. El. i . p. 34/. Latr. Gen. 3 p. 11. 
Oliv. Col. 2. u° i a . p l . i. f. 2. a. b. 
Dermestes. Geoff. i. p. ioo. n° 3. 
Habile en Europe, dans les cadavres. 

3. N i t i d u l e tomenteuse. Nitidula tomentosa. 

iV. ovato-oblonga, nigra , tomento rufo flavescente vel olivaeeo-
murino tecla ; antennis pedibusqueflavo-rufis. 

Byturus tomentosus. Latr. Gen. a. p. 18. 
Dermestes tomentosus. Fab. El. i. p. 3 16 et D.Jumatus. Ejusd. 
Oliv. Col. a. n° 9. Suppl. tab. 3. f. 17. a. b. c. d. 
Dermestes. Geoff. 1. p. 102. n° 8. Panz. fasc. 97. t. 4-
Habite en Europe. 
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4« Nitidule puce. Nitidula pitlicaria. 
V. oblonga, nigra; elytrh abbrevialis. abdomine aeutà. 
Dermestes pulicarius. Lînn. 
Sphœridium puliearium. Fab. El. i. p. g8. 
Nitidula puliearia. Oliv. Loi. a. n» n . pl. 3. f. 37. a. b. 
Gerous pulicarius. Latr. Gen. a. p. 15. 
Habite en Europe, sur le* fleurs. 

[Les quatre premiers articles des tarses subcylindri­

ques. J 
5.Nitidule colobique. Nitidula colebieus. 

N. elongato-ovalis, obscurè nigricans, superni hirta', elytris punc­
tato-striatis. 

Colobicus marginatus. Latr. Genr a p. 10, et vol. 1. t. 16. f. 1. 
Nitidula hirta. Ross. fn. eir. 1. p. 5g. t. 3. t. g. 
Habite le midi de la France, sous Pecorce des arbres. 

6. Nitidule ferrugineuse. Nitidula ferruginea. 
N. ferruginea ; elytris lineis élevâtis senis nigrieanlibus. 

Silpha ferruginea. Linn. Peltis ferruginea. Fab. El. t . p. 344 
Silpha ferruginea. Oliv. Col. 2. n° 11. p l . a. f. i 3 . a. b. 
Thymalusferrugineus. Lalr. Gen. a. p. g. 
Peltis. Panz. fasc. 75. t- 17. 
K ibite en Europe , sous l'écorce des arbres. 
Eic. 

S A C N É . (Dacne. ) 

Antennes plus courtes que le corselet ; à massue 
brusque, grande, subovale, perfoliêe, comprimée. 
Mandibules â sommet bifide. Le dernier article des 
palpes plus épais. 

Corps obiong, épais convexe. Corselet presque 
carré. Tarses courts. 
Antennœ thorace breviores ; clavd magna, abruptd, 

mbovatd, perfoliatâ, compressa. Mandibulœ apice bi-
fid'}. Palporum articulus ullimus craçsior. 



Corpus oblongum , c ras su m , couve xwn. Therax 
subffuadrqtus. Tarsi brèves. 

OBSERVATIONS. Les dacne's tiennent aux nitidules pa** ht 
massue de leurs anienaes, et aux ips par 1 eur corps piongé, 
leurs habitudes, la céle'rité de leurs mouvemens. Leur .corps 
est p l u s convexe et à bords latéraux plus inclinés que 
celui des n i t i d u l e s . 

ESPÈCES. 

i Dacné huméral. Dacnehumeralis 
D. nigra ; capite thorace elytrorum puncto baseos pedibusque 

rufis. 

Dacne humeralis. Latr. Hist. nat., etc., i o . p. i 3 . p l . 81. f. i . 
Ejusd. Gen. 2. p. 20. Dermestes. Panz. fasc. 4- L 9 
Engis humeralis. Fab. E l . a. p. 583. 
Habite en Europe, sons J'écorce des arbres. 

2. Dacné à bandes. Dacne fasciata. 

D. atra; elytris fasciis duabus rufis ; anlerior* ntgrq-maoulatd 

Dacne fasciata. Latr. Engis fasciata. Fab. El- 3. p. 58a-
Habite l'Amérique septentrionale. 

3. Dacné cou-rouge. Dacne sanguinicollis. 
D. atra ; anlennis thorace elytri singuli macuiis duabus pedibus­

que rubro-sanguineis. 
Dacne sanguinicollis. Lalr. 
Engis sanguinicollis. Fab. EL 3. p. 584 • 
Panz. fasc. 6. t. 6. Dermestes. 
Habite en France, en Allemagne. 
Etc. Ajoutez Vengis rufifrons de Fabricius. 

I P S . ( Ips). 

Antennes de la longueur du corselet ou environ ; 
à massue longue , étroite , de t r o i s a r t i c l e s sépares. 
M a n d i b u l e s b i f i d e s a u sommet. 

Corps o b i o n g , convexe. Tous les a r t i c l e s des tarses 
». longés, grêles. 



HISTOIRE DES I>sECTES. 

Antennœ circiter thoracis longitudine : clavdoblongd, 
angustd ; articulis tribus valdè distinctis. Mandibulœ 
apice bifidœ. 

Corpus oblongum , convexum. Tarsorum articuli 
omnes elongati, graciles. 

OBSERVATIONS. Sous le nom d'ips, on avait réuni diffé 
rens coléoptères très petits, à corps alongé et étroit; mais 
i l ne s'agit ici que de ceux qui a p p a r t i e n n e n t à la division 
des pentamères. lis tiennent aux nitidules par leurs rap­
porte, et s'en distinguent par la massue de leurs antennes. 

ESPÈCE. 
i. 1 ps cellerier. Ips cellaris. 

I. testaceo-ferruginea, punctata; tliorace crcnulato. 
Ips cellaris. Oliv. Col. •. n° 18. p l . 1.1. 3 a. b. 
Latr. Gen. a. p. a i . 
Dermestes cellaris. Fab. £1. i. p. 319 
Dermestes. Panz. fasc. 3g. t. 
Habite en Europe. Ses elytres sont un peu pubescentes. 
Etc. Le dermestes fimetarius de Fabr. est de ce genre. 

SCAPHIDXE (Sraphidium. ) 

Antennes presque de la longueur du corselet ; à 
massue alongée , formée de cinq articles séparés, sub­
globuleux ou hémisphériques. Mandibules bifides au 
sommet. Palpes filiformes. 

Corps ovale , épais, eu pointe aux deux bouts. Ely­
tres subtronquées au bout. Pattes grêles. 

Antennœ thoracis sublongitudine ; clavd elongata , 
quin que articulai d : articulis globulosis aut hemisphœ-
ricis, distinctis. Mandibulœ apice bifidœ. Palpi fili­
formes . 

Corpus ovale, crassttm , utrâque extremilale acu 
tum. Elytra apice truncata. Pedes graciles. 
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OBSERVATIONS. Les scaphidies avoisinent les cholève* 
par leurs r a p p o r t s ; mais leurs palpes, quoique filifor­
mes, ne se te r m i n e n t p o i n t en alêne. Ces insectes v i v e n t 
dans les champignons, les feuilles mortes, le bois p o u r r i . 
Leur corps est u n peu convexe; leur élytres, tronquées 
au b o u t , laissent la p o i n t e de l'abdomen k découvert. 

ESPÈCES. 

1. Scaphidie quadrimaculée. Scaphidium quadrima 
culatum. 

S. nigrum, punctulatum; elytro singulo macuiis duabus rubris. 
Scaphidium quadrimaculatum. Oliv. Col. a. n° 90. pl. 1. f. 1 
Latr. Hist. nat., etc., 9. p. 347. pl. 78. f. 5. et Gen. a. p. a3. 
Scaphidium 4 maculatum. Fab. El. a. p. 575. 
Panz. fasc. ia. t. n . 
Habite en Earope, sur les champignons, les vieux troncs d'arbres. 

2. Scaphidie immaculée. Scaphidium immaculatum. 
S. atrum, nitidum;eJytris immacula fis, punctato-striatis, F. 
Scaphidium immaculatum. Oliv. Col. a. n° ao. pl. 1. f. 3. a. b. 
Fab. El. a. p. 576. Lalr. Gen. a. p. i\. 
Habite en France , parmi les feuilles pourries et sur lea champi­

gnons. 

3. Scaphidie agaricine. Scaphidium agaric in urn. 
S. atrum, nitidum; antennit pedibusque rufis. 
Sdpha agaricina. Linn. 
Scaphid. agaricinum. Oliv. Col. a. n" ao. pl. 1. f. 4. a. b. 
Fab. El. a. p. 576. Latr. Gen. a. p. a4-
Panz. fasc. la. t. 16. 
Habite en Europe, sur le boletusversicolor. 
E t c . 

CHOLÈVE. (Choleva. ) 

Antennes de la longueur du corselet, quelquefois 
u n peu plus longues , grossissant insensiblement vers 
le b o u t : les c i n q derniers articles formant une massue 
alongée, perfoliêe. Mandibules échancrées au bout. 



HISTOIRE ors INSECTES. 
L e dernier article des palpes brUsqUélnent a i g u , 
subufe. 

Corps ovale , convexe , arqué en dessus : à tête pen-
cnée. Corselet transverse , p l u s large postérieurement. 

Antennes thoracis longitudine , interdùm thorace 
paulo longiores 3 scnsim versus apicem crassiores : ar­
ticulis quinque ultimis clavam elongatum perfoliatam-
cftfrjbrWànfiduà; mVtddibultè apicè cmarginaiœ. Pal^ 
porum articulo ultimo âBrûptèacuto subulato. 

G&rpus ovale , conveœam , superirè ttrcuatum ; ca­
pite cerriuo. Thorax trarisversû's, posticè latiof. 

OBSERVATIONS. Parmi les néûrophage», les choièves sont 
à peu près les seuls q u i aient les paJpes terminés cr» alfene 
on? ên1 pointe 1 acrculée, ce q u r lfes distingue éminem­
ment. Leurs antennes les rapprochent des b o u c l i c i s ; mais 
leurs mandibules ne sont p o i n t entières à leur extrémité. 
Ils ooit des élytres aussi longues que l'abdomen-et q u i ne 
sont p o i n t tronquées- au bout comme celles des scapbidies. 
Ces insectes, sont agiles eti se trouvent par terre, sous les 
pierres ou parmi les ordures. 

ESPldfcS. 
r. Çholève triste. Choleva tristis.. 

Ch. nigra, antennis pedibianiie conàobrîbue. 
Choleva morio. Latr. Hist. nat., eto., 9. p. afin. 
Choleva tristis. Lat. Gen. a. p. a8. 
Helops tristis. Panz. fasc. 8 t. 1. Catops morio? Fab. fil. a. p. 

564. 
Dermestes. Degeer. Las. 4- P- {' 1 5 ' a' b' 
Habite en Earope. 

Cholève sèfm*> ChblêPa sericea 
Ch. nigrtcans, hbloskrtced ; anUmnis eîrVis pednkhqUe obstùri 
ftkseis: 

Hejmpsï serœetm. Panz* fixa*. 73.-1* w. 



Choleva sericea. Latr. Hist. aat., etc., g. p. a 5 i . 
Choleva villosa ejusd. Gen. 2. p. 29. 
tetôt^* eÔYiroas Ue Panis. • - i 
E|ç. Voyez, «ne monographie de ce genrç, dan» le votyime de* 

Actes de la société Linnéenne. 

B O U C L I E R . (Silpha. ) 

Antennes de la longueur dm corselet ou enyiren, à 
massue o b l o n g u e , grossissant i n s e n s i b l e m e n t , formée 
de c i n q o u six a r t i c l e s . M a n d i b u l e s à p o i n t e s i m p l e et 
arquée. Palpes filiformes. 

Corps ovale o u o v a l e - o b l o n g , déprimé. Gorselet 
a p l a t i , clypéiforme , s u b o r b i c u l a i r e . Entres bor4ées. 

Antennœ thoraci s c&rciîe* longitudine, clavd oblonga, 
sensim crassiore, articulis quinque vel seX formata. 
Mandibulœ acuiftine simpUci arcuatoque lerminatœ. 
Palpi filiformes. 

Corpus ovatum vel ovato-oblongum, depressum. 

Thorax planulalus, cljpeiformis, suborbicularà. Ely 
tra marginata. 

OBSERVATIONS. Quelques auteurs crurent trouver des 
rapports entre lès boucliers et les cassides, et de 1» pou­
v o i r les réunir dans l e m ê m e genre* On sait maintenant 
que les boucliers appartiennent à une d i v i s i o n ,fort diffé­
rente de celle q u i comprend iescassides, et par suite à une 
autre f a m i l l e . 

Ces insectes ont la tète p e t i t e , étroite postérieurement, 
inclinée, proéminente; la massue des antennes alorrgée, 
perfoliêe; les bords latéraux d u corselet un peu débordés, 
les élylrWs larges, débordant pareillement sur les Ojôtés. lis 
v i v e n t dans les charognes, les fumiers, et ne se nourrissent 
que de manières animales. 



ESPÈCES. 

*. Bouclier à quatre points. Silpha quadripunctata. 
S. nigra ; elytris pallidis ; puncto baseos medioque nigris; ûioraot 
emarginato, 

Silpha quadripunctata. Linn. Fab. £1. t . p. 341. 
Oliv. Col. 2. nS 11. p l . t . f. 7. a. b. 
Peltis. Geoff. 1. p. 122. n* 7. pl. a. f. 1, 
Panz. fasc. 40. t. 18. 
Habite en Europe , sur les chênes , y dévorant les chenille*. 

a. Bouclier lisse. Silpha lœvigata. 
S. atra; elytris lœvibus, subpunctatis. 

Silpha lœvigata. Oliv. Col. 2. n» 11. p l . 1. f. 1. b. 
Fab. El. 1. p. 34o. Peltis. Geoff. 1. p. 122. no 8. 
Habite en France, en Allemagne. 

3. Bouclier obscur. Silpha obscura. 
S. nigra ; elytris punctatis ; lineis elevatis tribus ; thorace antici 

truncato. 
Silpha obscura. Linn. Fab. E l . 1. 34o. 
Oliv. Col. a. n° 11. p l . a. f. 18. Latr. Gen. a. p. 7. 
Peltis. n« 1. Var. B. Geoff. 1. p. 118. 
Habite en France, dans les cadavres. 
Etc. 

K E C R O F H O R E . (Necrophorus. ) 

Antennes plus courtes que le corselet: à massue brus­
que, courte, subglobuleuse, perfoliêe, quadriarticulée. 
Mandibules à pointe simple et arquée. 

Corps obiong. Tête inclinée. Corselet subdéprimé, 
débordant, souvent inégal. Elytres tronquées au bout, 
à bord latéraux abaissés. 

Antennœ thorace Ireviores : clavd abruptd, brevi, 
subglobosd, perfoliatâ, quadriafticulâ. Mandibulœ 
apice acuto simpUci arcuato. 

Corpus oblongum. Caputnutans. Thorax subdêpres-
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sus, marginatus, sœpè inœifualû. Elytra apice truncala, 
marginibus lateralibus injlexis. 

OBSERVATIONS. LOS ne'crophores, très voisina des bou­
cliers par leurs rapports et par leurs habitudes, les surpas­
sent p a r l a t a i l l e ; n i a i s , outre qu'ils o nt le corps plus 
alongé, et que leurs élytres ne sont p o i n t bordées, ils en 
sont très distingués par les caractères de leurs antennes. 
Leurs tarses antérieurs sont larges et très garnis de houp­
pes. 

Ces insectes sont agiles, ont une odeur désagréable, 
et recherchent les corps morts des animaux, pour en faire 
leur curée. On les a n o m m é s enterreurs, porte-morts, 
parce qu'ils o n t l'instinct d'enfouir les cadavres de petits 
quadrupèdes, tels que ceux des taupes et des souris, 
dont i l se repaissent ensuite à l o i s i r . C'est aussi dans ces 
cadavres qu'ils déposent leurs œufs, et que leurs larves 
d o i v e n t v i v r e . 

E S P È C E S . 

i . Nécrophore fossoyeur. Necrophorus vespillo. 

N. ater ; elytris fa3cid duplici ferrugined ; antennarum clavd 
rubra. 

Sdpha vespillo. Linn. Necrophorus vespillo Fab. £1. i . p, 335. 
Necrophorus vespillo. Oliv. Col. 3. n° io. p l . i . f. i . 
Latr. Gen. i p. \- Panz. fasc. a. t. a i . 
Dermestes. Geoff. i . p. <j8. n° i . p l . i . f. 5. 
Habile en Europe , dans les cadavres des taupes, etc. 

2. Nécrophore germanique. Necrophorus germanicus'. 
N. ater ; frônte margineque elytrorum ferrugineis. 
Silpha geimaniea. Linn. Necroph. germanicus. Fab. Eleut. i . 

p. 333. 
Necrophorus germanicus. Oliv. a. n* i o . p l . i . f. a. 
Panz. fasc. 4 1 *• »• Dermestes. Geoff. i. p. 99. n» a. 
Habite en Europe , dans les cadavres. 
Etc. 

TOME IV 4-



TROISIEME SEf.TIO>. 

P E N T A M È R E S LAMELLICORNES. 
i<eurs antennes sont terminées par une massue lamel-

lée ou feuilletée. 

Celle division de la cinquième section des coléoptè­
res, les termine tous, ainsi que la classe des insectes. 
Elle est très distincte par 4e caractère des antennes de 
ceux q u i en font partie; et effectivement la massue de 
ces antennes est formée de lames ou de feuillets alon-
gés, soit disposés eu éventail ou comme les feuillets 
d'un l i v r e , s'ouvrant et se fermant de même, soit ran­
gés d'un côté sur un axe, comme les dents d'un peigne. 

Les insecles q u i appartiennent à celle division ne 
sont plus des coléoptères de très petite t a i l l e , comme 
la p l u p a r t despentaroèresclaVicornes. Il s sout au moins 
d'une t a i l l e moyenne, e l beaucoup parmi eux nous of­
f r e n t les plus grands e l les plus singuliers des coléop­
tères, par les particularités de forme de leurs parties. 
Tous ont les tégumens durs, les articles de leurs tarses 
toujours entiers , et les trachées de l'insecte parfait vé-
culaires. Leurs larves ont toujours six pattes, et vivent 
long-temps, souvent plusieurs années, avant de se chan­
ger en nymphes. 

lues pentamères lamellicornes sont f o r t nombreux, 
véritablement voisins les uns des autres par leurs rap­
ports : en sortequ'ils semblent ne constitUerréellement 
qu'uneseule et grande famille. On lésa partagés néan­
moins en deux coupes particulières, savoir : en scara-
béides, et en lucanides. 

Pour fa c i l i t e r l'étude de leur rapports et la connais-



DIVISION DES PE N T A M È R E S . 

sauce de leurs habitudes diverses, je les ai distribués et 
divisés de la manière suivante. 

DIVISION DES PENTAMÈRES L A M E L L I C O R N E S . 

§. Massue des antennes feuilletée, plicatile. Ses feuil­
lets , rapprochés à leur insertion, s'ouvrent et se fer­
ment comme ceux d'un livre. 

[Les scarabéides.] 

[Ceux-dont les larves et les insectes parfaits vivent dans 
les mêmes lieux.] 

'Partie terminale des mâchoires membraneuse, élargie, transver­
sale. (Scarabéides copropbages.) 
( i ) Pattes intermédiaires plus érarie'p* que les autres à leur in ­

sertion. 

(a) Antennes de neuf article-,. 

Bousier. 
Onite. 

b) Antennes de huit articles. 

Sisyphe. 
(a) Pattes intermédiaires non pins écartées que les autre; à leui 

iaaartion. 

Aphodie. 
** Mâchoires longitudinales : leur sommet n'est point élargi trans­

versalement. 
( i ) Antennes de onze articles. (Scarabéides géotrupiens). 

Léthrus. 
Géotrupe. 

(a) Antennes ayant moins de onze articles. 
(a) Labre découvert , saillant, el la lèvre inférieure cachée par le 

menton. 

Trox. 
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I Ceux dont les insectes parfaits vivent ailleurs r/uc leurs 
larves.] 

(b) Labre couvert, ct le* mandibules entièrement ou eu partie 
membraneuses. 

(-4-) Lèvre inférieure cachée par le menton. Mandibules mem­
braneuses. 

Goliath. 
Cétoine. 
Trichie. 

(•+-+) Lèvre inférieure saillante, bilobée. 

Anisonyx. 
(c) Labre découvert, saillant, et la lèvre inférieure saillant*, 

bilobée. 
Glaphyre. 

(d) Labre couvert, apparent ou non apparent, et les mandi­
bules tout-à-fait cornées. 
Labre couvert, mais apparent. 

Hanneton. 
Rulèle. 
Héxodon. 

(+-•*) Labre non apparent et comme nul. 
Scarabé. 

v. Massue des antennes pectinée. Ses feuillets, un 
*peu écartés-à leur insertion , sont comme des dents 
de peigne, perpendiculaires à l'axe. 

[Les lucanides.] 
( i ) Antennes non coudées. 

Passai le. 
(a) Antennes coudées. 

(a) Corps convexe. 
Siuodendre. 
Lamprime. 
OEsaîe. 
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(b) Corps déprimé. 
Lucane. 

LES SCARABÉIDES. 
Massue des antennes feuilletée, plicatile. 

Ce n'est point par un ensemble de caractères que les 
scarabéides différent des lucanides, mais seulement par 
une particularité de la massue de leurs antennes. A i n s i 
Ton peut regarder les pentamères lamellicornes comme 
constituant une grande fam i l l e véritablement natu­
relle. Néanmoins, dans cette grande f a m i l l e , on en dis­
tingue quelques autres, d'un ordre secondaire, q u i 
sont assez distinctes, ce q u i montre que, dans ces i n ­
sectes, les rapports ont été partout bien saisis. 

En effet, commençant les scarabéides par ceux dont 
les insecles parfaits v i v e n t à peu près dans les mêmes 
lieux que leurs larves, on rencontre d'abord les copro-
phages, que L a t r e i l l e a fai t connaître et si bien carac­
térisés. L'on trouve ensuite ses géotrupiens, desquels 
nous rapprochons les trox, comme i l l'a f a i t l u i même, 
leurs h a b i t u d e s étant assez analogues à celles des précé­
der! s. 

V i e n n e n t , après eux, les scarabéides dont les insec­
tes parfaits vivent, engénéi'al, ailleurs que leurs larves. 
Or, les premiers de ceux-ci nous o f f r e n t , dans les go-
lia l h s , cétoines, trichies et anisonyx, des anthophages, 
les insectes parfaits de ces scarabéides se trouvant or­
dinairement sur les fleurs; on rencontre, après ces pre" 
miers, des scarabéides vraiment phyllophages, tels que 
les glaphyres , hannetons . rutèles et hexodons, les i n ­
sectes parfaits de ces genres se trouvant sur les feuilles 
des plantes et surtout des arbres, dont souvent il s les 

7 | i 
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dépouillent en les dévorant rapidement. Eufinlessca-
rabvides se terminent par le beau genre des scarabés, 
q u i f o r t nombreux en espèces diverses, ressemble l u i 
m ê m e à une petite famille,, e l parait, conduire aux lu-
canides par l'analogie des habitudes, les larves des uns 
et des autres vivant dans les troncs d'arbres, et se nour­
rissant de leur substance ligneuse plus ou moins dé­
composée; aussi en trouve-t-on dans le tan. 

B O U S I E R ( Topris. ) 

Antennes très courtes, de neuf articles ; à massue 
trilamellée. Labre cacbé par le ebaperon. Mandibule 9 

membraneuses. Palpes labiaux velus. Cbaperon en 
demi-cercle. 

Corps en ovale court, convexe, trèsobtus postérieu­
rement. Corselet grand, large. Ecusson n u l ou à peine 
di s t i n c t . Pattes intermédiaires plus écartées entre elles 
à leur insertion que les autres. 

Antennœ brevissimœ, novem articulatœ; clavd tri-
lamellatd. Labrumclypso occultatum. Mandibulœmem-
branaecœ. Palpi labiales valdè hirsuti. Clypeus semi-
circularis. 

Corpus ovato*abbrcviatum, canvexum, posticè obtu-
sissimum. Thorax ma^nus, latus. ScuteUum nullutn 
aut vix distinctum. Pedes intermedii inserlione magis 
inter se distantes quàm alii. 
OBSERVATIONS. Les bousiers constituent un genre nom­

breux en espèces, et très remarquable par la forme parti­
culière de ces insectes. Ils ont le corps court, très obtus 
au bout; le corselet grand, large, convexe ou gibbeux; 
l'abdomen large, court, presque carré; les jambes anté­
rieures dentées en dehors ; les pattes postérieures fort lon­
gues , à insertion écartée de celle des autres, et rapprochée 
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de l'anus. L'écusson manque, ou paraît à peine. La massue^ 
de ces insectes est ovale. 

C'est dans les bouses de vaches et dans les fientes des 
animaux que l'on trouve ces insectes^ et c'est dans ces 
fienles qu'ils déposent leurs œufs et "que leurs larves sé 
nourrissent. 

Ceux q u i forment avec ces fientes, ou m ê m e avec de» 
excrémens humains, des boules en forme de p i l l u l e s , en 
les r o u l a n t avec leurs pattes postérieures, et y déposant 
leurs œufs, ont été distingués sous le nom à'ateuchus. 
Leurs pattes postérieures sont longues et peu dilatées à l e u i 
extrémité. 

On a conservé le nom de copris à ceux dout les pattes 
antérieures sont un peu longues, et les postérieures un 
peu dilatées à leur extrémité ; i l n.e forment p o i n t de bou­
les. Néanmoins, on en a séparé, sous le nom lïonlhépha-
ges, ceux q u i ont le dernier article des palpes labiaux 
presque n u l ou peu dis t i n c t . 

Les bousiers sont très nombreux et constituent u n genre 
si naturel qu'il est d i f f i c i l e dé le diviser nettement. 

ESPÈCEb. 

Bousiers routeurs , à jambes postérieures plus longues. 

i. Bousier sacré. Copris sacer. 
C. cl'/jcn sexdentato ; thorace ineriui < tenu lato : tibiis pottiei* 
cilialis ; elytris lœvibus. 

Scaraboeus sacer. Linu. Aleucliu* sacer. Fab. El. i . p. 54. 
Ateuchus sacer. Lai. Gen. a. p. 77. 
Searabceus sacer. Oliv. Col. i . i . h 3. ni. 8. i . 5Q a. b. 
Habite l'Europe australe, l ' A f r i q u e . 

2. Bousier flagellé. Copris Jtagetlattts. 
C. niger ̂  clypeo emarginato y thorace elytrisque scabris. 
Scarabé flagellé, Oliv. Col. 1. n° 3. p l . 7. f. 5 i . 
Auuchusjlagellatus. Fab. El. i.p. 5g. Lalr. Gen. a. p. 78. 
Habité l'Afriqué, l'Europe a u s t r a l e . On en f a i t un gyninoplturus, 

p a r c e qu'il a un sinus à l a base externe de se* élytres. 
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3. Bousier roulenr. Copris volvens. 
C. niger, opacus, Le vis ; clypeo-emarginato ; thorace postice re-
tundato ; elytris integris. 

Ateuchus volvens. Fab. El. i. p. 6e. Latr. Gen. a. p. 78. 
Scarabcèus volvens. Oliv. Col. 1. n» 3. pl. 10. f. 8g. 
Habite l'Amérique septentrionale. 

Bousiers non routeurs , à jambes antérieures un peu 
longues. 

4- Bousier lunaire. Copris lunaris. 
C. thorace tricorni : medio obtuso bifido y capitis cornu ereeto 

clypeo emarginato. 
Scarabeus lunaris. Linn. Oliv. Col. 1. n» 3. p l . 5. f. 36. a. b. 
Copris lunaris. Fab. El. t . p. 36. Latr. Gen. a. p. 75. 
Bousier capucin. Geoff.. 1. p. 88. n» 1. 
Habite en Europe, dans les fientes. 

5. Bousier taureau. Copris taurus. 
C. thorace mutico ; occipite cornubus duobus recUnaùs arcuati t. 
Scarabœus taurus. Linn; 
Oliv. Col. 1. n° 3. p l . 8. f. 63. a. b. Geoff. 1. p. ga. n» i o . 
Copris taurus. Fab. E l . 1. p. 45. Panz. fasc. ta. t . 3. 
Habite en Europe. Onthophagus. Lat. 
Etc. 

O N I T E . ( Onitis. ) 

Antennes très courtes de neuf articles; à massue 
ovale, subtuniquée. Labre caché sous le chaperon. 
Mandibules petites, membraneuses. 

Corps ovale-oblong ; corselet grand, convexe. Inser­
t i o n des pattes comme dans les bousiers. Jambes anté­
rieures longues, étroites, et sans tarses dans les mâles. 

Antennœ brevissimœ, novem - articulalœ ; clavd 
ovata, subtunicald, Labrum clypeo occultatum. Man­
dibulœ parvœ, membranaceœ. 
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Corpus ovato-pblongum ; thorax magnus , convenus. 

Pedum insertio ut in coprihus. Tibiœ anticœ longœ, an-
gustœ; tarsis nullis in marihus. 

OBSERVATIONS» Les onites sont médiocrement distingués 
des bousiers, et même leur ressemble èùtièrement par les 
habitudes. Cependant ils offrent un caractère assez singu­
l i e r , celui d'avoir les pattes antérieures à jambes longues, 
grêles et sans tarses, au moins dans les mâles. Ces insectes 
ont la plupart un écusson très petit. 

ESPÈCES. 

1. Onite inuus. Onitis inuus. 
O. nigro-œneus 5 capite quadrituberculato. 
Scarabœus inuus. Oliv. Col. 1. n* 3. p. i38. pl. i 4 f- '35. 
Onitis inuus. Fab. E l . J. p. 26. 
Habite en Afrique et au Bengale. 

a. O n i t e aygule. Onitis aygulus. 
O. scutellatus ; capite tuberculata ; elytris testacets. 
Scarabœus aygulus. Oliv. Col. 1. n° 3. p. «37. pl. i 3 . f. l a o , 

et p l . 4. f. 28. a. b. 
Onitis aygulus. Fab. E l . 1. p. a;. 
Habite en Afrique et d'ans l'Inde. 

3. Onite mœris. Onitis mosris. 
O ater. scutellatus; capitis cornu brevissimo; elytris subcostatu. 
Scarabceus mœris. Oliv. Col. 1. n» 3 p. i36. pl. a i . f. ig3. 
Onitis clinius. Fab. E l . 1. p. 37. 
Habite l'Earope australe. 
Etc. 

SISYPHE. ( Sisyphe. } 
Antennes très courtes, de h u i t articles. Bouche des 

bousiers. 
Corps c o u r t , épais. Corselet grand , convexe. Pattes 

postérieures beaucoup plus longues que les autres. 

Antennœ brevissimœ . oclo-articulatœ. Oscoprorum. 
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Corpus brève , crassutn. Thorax magnus, convexus. 
Pedes postici aliis multb longiores. 

OBSEU vAXIONS. Les sisypkes ont e'té distingués des bou­
siers à cause du. nombre moindre des avticles de leurs an­
tennes, et de la longeur considérable de leurs pattes pos­
térieures, cette longueur surpassant celle d u corps. 

ESPÈCES. 
i . Sisyphe de Schœfier. Sisyphe Schœfferi. 

S. clypeo emarginato, thorace rolundato , elytris triangulis ; fe­
moribus posticis elongatis dentatis. 

Scarabœus Schœfferi, Linn. Copris. Geoff. i. p. 92. n« 9. 
Oliv. Col. 1. n» 3. p l . / j . f. 41. A teuchus Schœfferi. Fab. p. 59. 
Sisyphe Schœfferi. Latr. Gen. 2. p. 80. 
Habite l'Europe australe. 

a. Sisyphe d'Helwig. Sisyphe Hetwigii. 
S. gibbosum , lœve, atrum ; clypeo emarginato t pedibus êlon-

gaUs. 
A teuchus Helwigii. Fab. E l . 1. p. Gq. • 
Habile au Bengale. 

APHODIE (Aphodlus.) 

<4n"sunes c o u r t e s , de n e u f a r t i c l e s ,* à massue t r i l a -
mellée, a r r o n d i e . L a b r e caché sous u n c h a p e r o n d e m i -
c i r c u l a i r c . M a n d i b u l e s membraneuses. 

Corps o v a l e , convexe. Corselet subtransvérsé. U n 
écusson. To u t e s les pattes séparées à l e u r i n s e r t i o n par 
des i n t e r v a l i e s égaux. 

intennœ brèves, novem-articulatœ; clavd trilamel-
ïald, rotundata. Labrum clypeo semi-circulari occulla-
tum. Mandibulœ membranaceœ. 

Corpus ovatum, convexum. Thorax subtransversus. 
Sculèttum. Pedes omnes insertioni intervallis œquali" 
bus inter se distantes. 
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OBSERVATIONS. Les aphodies s o n t de vrais coprophages, 
v i v e n t , en effet, comme les bousiers, dans les fientes, les 
excrémens, e t , comme eux aussi, o u t la partie terminale 
des mâchoires membraneuse, élargie, transversale. Ces 
insectes en sont néanmoins bien distingués, i° par leurs 
palpes labiaux peu velus, composés d'articles presque sem­
blables j 2° par leurs pattes toutes séparées à leur insertion 
par des intervalles égaux ; 3° et parce qu'ils o n t un écusson 
bien d i s t i n c t . 

ESPÈCES. 

i. Apbodie fimétaire. Aphodius fimetarius. 
A. ater ; capite tuberctdato } elytris rufis. 
Scarabœus fimetarius. Linn. Geoff. i. p. 8 i . n" 18. 
Oliv. Col. i. n° 3. p. 78. p l . 17. f. «57. 
Aphodiusfimetarius. Fab. E l . 1. p. 7a. Lat. Gen. a. p. go. 
Panz. fasc. 3 1. t. a. 
B. var. Aphodius fœtens. Fab. ibid. p. 6g. 
Habile en Europe dans les fientes. 

3. A ph'odie fossoyeur. Aphodius fossor. 
A. thorace retuso; capite tuberculis tribus; medïo subcomuto 
Scarabœus fossor. Linn. Geoff. J. p. 8a. n° ao. 
Oliv. CoL 1. n° 3. p. 75. p l . ao. f. 184. 
•fphodius fossor. Fab. E l . x. p. 67. 

Habile en Europe, dans les bouses. 

3. A p b o d i e t e r r e s t r e . Aphodius terrestris. 
A. capite tuberculis tribus œqualibus; elytris punctato-sUiatis, 
obscurioribus. 

Scarabœus terrestris. Oliv. Col. 1. n° 3. pl. a*}, f. aog. a. b. 
Aphodius terrestris. Fab.'Ël. 1. p. 71. 
Habite en Europe , dans les bouses. Plus petit que le précédent 
Etc. 

LÉTHRU5. (Lelhrus.) 

Antennes de onze articles, le neuvième enveloppant 
les deux derniers, et formant avec eux une massue t u -
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niquée tronquée o b l i q u e m e n t . Labre échancré. Man­
d i b u l e s cornées f o r t e s , saillantes , comme cornues, et 
dentelées au côté i n t e r n e . Mâchoires à pièce t e r m i n a l e 
étroite , pectinée par des spinules. 

Corps ovale. Corselet large. E l y t r e s connées. 

Antennœ undecim-articulatœ ; articulo nono duobus -
que sequentibus clavam tunicatam obliqué truncatnm 
efjicientibus. Labrum emarginatum. Mandibulœ cor-
neœ, validœ, exsertœ.subcornutœ , inlhs denticulatœ. 
Maxillœ processu terminali angusto , hinc spinulis pec-
tinato. 

Corpus ovatum. Thorax latissimus. Elytra connata. 

OBSERVATIO>S. Le le'thrus semble presque se rapprocher 
des lucanes par le caractère de ses mandibules arquées el 
très proéminentes; mais la forme de ses antennes à onze 
articles et dont la massue est tuniquée, et son labre, l'en 
distinguent fortement. La lèvre inférieure, cachée par 
le menton , n'est po i n t bifide comme dans les géotrupes. 

La tête d u léthrus est grosse, munie d'antennes qu i pa­
raissent composées seulement de neuf articles. Le corselet 
est f o r t large, convexe gibbeux. L'écussou est f o r t p e t i t , 
presque n u l . L'abdomen est tout-à-fait recouvert par le» 
élytres. On ne connaît de ce genre que l'espèce suivante. 

ESPÈCE. 
i. Léthrus céphalote. Léthrus cephalotes. Fab. El. i 

p. i % 
OUv. Coléopt. i. n» a. pl. t . f. i. Panz. iasc. 28. t. 1. 
Lalr. Gen. Crust. et Ins. 2. p. Q5. 
Habite dans l'Autriche , la Hongrie , les déserts de la Tarlarie. 

U est noir et aptère. Le lethrus œneus de Fabricius est une 
lamprime. 
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Antennes courtes, de onze article s ; à massue ovale, 

trilamellée. Labre avancé. Mandibules cornées, ar­
quées au sommet. Lèvre inférieure à deux divisions 
alongées. 

Corps ovale , très obtus au bout. Corselet large , un 
plus plus court que l'abdomen. U n écusson. 

Antennœ brèves, undecim-articulatœ : clavd ovata , 
trilamellatd. Labrum porrectum. Mandibulœ corneœ 
ad apicem arcuatœ. Labium laciniis duabus elongalis 
ullrà mentum exsertis. 

Corpus ovale, posticè valdè obtusum. Thorax latus , 
abdomine paulo brevior. ScuteUum. 

OBSERVATIONS. Les géotrupes, reconnus et déterminés par 
Latreille , avaient été confondus parmi les scarabés, mais 
leur lèvre supérieure et leurs mandibules, avancées au-
delà du chaperon, les en distinguent éminemment. Ces 
parties avancées de leur bouche ne permettent par qu'on 
les confonde avec les bousiers, dont i l se rapprochent d'ail­
leurs par leur forme générale. Néanmoins, leur corselet 
est un peu plus court que l'abdomen. 

Ces insectes vivent dans les fientes des animaux, el creu­
sent la terre au-dessous pour y déposer leurs œufs. 

ESPÈCES. 
i. Géotrupe disparate. Géotrupes dispar. 

G. thoracis cornu subulatoprotenso, capitis subutato subcecurvo) 

scutello cordato. 
Scarabceus dispar. Fab. £1. i. p. aa. 
Oliv. Col. i. n' 3. p l . 3. f. ao. a. b. c. 
Habite la Russie méridionale, l'Espagne. 

a. Géotrupe stercoraire. Géotrupes stercorarius. 

G. muticus , ater ; clypeo rhombeo ; vertice prominulo ; elytris 
sulcatis. 
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Scarabceus stercorarius. Linn. i al). El. ». p. p> J4-
Oliv. Col. i. n° 3. pl. 5. f. 3g. a. b. c. d. 
Géotrupes stercorarius. Latr. Gén. a. p. 9a. 
Panz. fasc. 4o- t . 1. 
Habile en Europe. Très commun. 

3. Géotrupe printanier. Géotrupes vernalis. 
G. muticus; elytris glabris lœvissimis ; clypeo rhombeo. 
Scarabœus vernalis. Linn. Fab. El. 1. p. a5. 
Scarabœus. Geoff. 1. p. 77. n» 18. Le petit pillulaire. 
Olbr. Col, 1. n» 3. p l . 4. f. aS. 
Géotrupes vernalis. Lalr. Gén. a. p. g4-
Habite en Europe. 

4. Géotrupe phalangiste. Géotrupes typhœus. 
G. thorace tricorni ; interrrtedio minori, lateralibus porrtttis ma-
gnitudine capitis mutici. 

Scarabœus typhœus. Linn. Fab. El. 1. p. a.3,.. 
Scarabœus. Geoff. 1. p. 7a. n p t\. p l . 1. f. 3. 
Oliv. Col. 1. n° 3. p l . 7. f. 5a. 
Géotrupes typhœus. Latr. 
Habile en Europe, dans les lieux sablonneut. 
Etc. 

TBOX. (Trox.) 

Antennes courtes , de dix articles, dont le premier 
est grand et velu , se terminant en massue lamellée. 
Labre court , mais saillant. Mandibules cornées , sim­
ples. Mâchoires bifides à lobe externe pointu. 

Tête retirée sous le corselet. Chaperon très court. 
Corselet débordant sur les côtés. Elytres convexes, re­
couvrant tout-à-fait l'abdomen. 
Antennœ brèves, decem articulatœ, clavd lamel-

latâ terminatœ ; articulo primo magno, valdè piloso. 
Labrum brève ai prominulum. Mandibulœ corncœ , 
simplices. Maxillœ bijUoe, lobo exteriori acuto. 

Caput in thoracepenitùsyerè intrusum. Clypeus bre-
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vissimus. Thorax lateribus productif depressis. Elytra 
convexa , posticè involutodnflexa, abdomen omnino 
tegentia. 

OBSERVATIONS. Les trox, que l'on confondait avec les 
scarabés, eu f u i e n t séparés par Fabricius. Il s en diffèrent 
par l e u r lèvre supérieure bien apparente; par le premier 
art i c l e de leurs antennes q u i est gros et v e l u ; enfin par 
leurs mâchoires comme b i f i d e s , ayant u n lobe externe 
p o i n t u et en forme de corne. Ces insectes se rapprochent 
des boucliers par leur manière de viv r e . Leur tête est, m 
grande p a r t i e , enfoncée dans le corselet, q u i la cache. Ce 
corselet est large, mince, débordant ct cilié sur les côtés. 
Les élytres sont grandes et chagrinées ou raboteuses. 
Ou rencontre les t r o x par t e r r e , dans les champs, les 

lieu x un peu secs et sablonneux. On les v o i t sur les subs­
tances animales desséchées, occupés à en ronger les parties 
tendineuses. 

ESPECES. 
i . T r o x sabuleux. Trox sabulosus. Fab. 

T niger ; capite thoraeeque rugosis , elytris tuberculis rotun­
datis. 

O l i v . C o l é o p t . i.n" j . p . 8. p l f i . f, t, 
Scarabceus sabulosus. L i n n . 
P a n z . f a s c . 7. f. 1. 
H a l . i t e e n E u r o p e , a u x l i e u x s a b l o n n e u x . 

2. T r o x h i s p i d e . Trox hispidus. Fab. 
T niger; thorace rugosa, ctliato ; elytris subpunotatu Ùmêisoue 

quatuor elevalis hispidis. O l i v . ibid. p . g . p l . a . f. g . 
Trox hispidus. L a l r . G e n . C i n s t . e l I n s . a . p . go,. 
H a b i t e e n F r a n c e , e t c . , a u x J i e u x s a b l o n n e u x . 

3. T r o x perlé. Troxgemmatus. 
T. cinereus; thorace scabro, elytris strcato-punctatis tuberxulisque 

nitidis. O l i v . ibid. p . p l . 1. i. 3. 
M u s . no. 
H a b i t e a u S é n é g a l . 

Nota. Voegialia d e L a t r e i l l e m e paraît p o u v o i r être r é u n i a u x t r o x 
q u o i q u e s e s a n t e n n e s n ' a i e n t q u e n e u f a r t i c l e s . 
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GOLIATH. ( Goliathus. 

Antennes c o u r t e s ; à massue ovale trilamellée. 
L a b r e caché. Mandibules cernées. M e n t o n large 
transverse. 

Tête d r o i t e à chaperon très avancé, f o u r c h u ou 
b i f i d e . Corselet g r a n d , a r r o n d i subtrigone. Elytres 
élargies vers l e u r base , u n peu situées sur les côtés. 

Antennœ brèves; clavd ovalâ, trilamellald. La­
brum occultatum. Mandibulœ corneœ. Mentum latum, 
transversum. 

Caput rectum ; clypeo valdè porrecto, furcato aut 
bijido. Thorax magnus, rotundatus, subtrigonus. Ely­
tra versiis baslm latiora, lateribus sub sinuata. 

OBSERVATIONS. Les goliaths avaient été confondus avec 
les cétoines, et ont en effet beaucoup de rapports avec ces 
insectes. Néanmoins on les en distingue facilement au 
premier aspect, par leur chaperon très avancé et fourchu 
ou partagé en deux lobes, q u i divergent souvent comme 
des cornes. La base des élytres est dilatée en dehors d'une 
manière remarquable. Ell e offre souvent une pièce écail-
leuse voisine des angles postérieurs d u corselet. La p l u p a r t 
des espèces sont d'une assez grande t a i l l e . 

ESPÈCE. 

i . G o l i a t h géant. Goliathus giganteus. 
G. niger; thorace albo lineato. 
Scarabœus goliathus. Linn. 
Cetonia goliathus. Oliv. Col. i. p l . 5. t. 33. et pl. g. f. 33. 
Cetonia goliathus. Fab. El. ?. p. i35. 
Habite en Afrique. 

s G o l i a t h cacique. Goliathus cacicus. 
G. thoraceflavescente, nigro-lineato ; elytris albis, nigro-margi-
natis. 

Cetonia cacicus. Oliv. Col. i . n» 6. pl. lx. {. aa. 
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Cetonia cacicus. Fab. El. a. j>. i35. 
Habite l'Amérique méridionale. 

3. G o l i a t h polyphême. Goliathus poljrphemus. 

G. viridis; thorace albo-lineato', elytris luteo-maculalis. 
Cetonia polyphemus. OUv. Col. i. n° 6. pl. 7.1.61. 
Fab. E l . a. p. i36. 
Habite eu Afrique. 
E l c . Ajoutez les cetonia micans, c. j nca de Fabricius, et le ceto­

nia bijiJa d'Olivier, n° 43. 

CETOINE (Cetonia.} 

A n t e n n e s cou r t e s , termiuées eu massue triiauiellée. 
L a b r e cachée. M a n d i b u l e s p e t i t e s , membraneuses, au 
m o i n s à l e u r côté i n t e r n e . Mâchoires membraneuses 
et v e l u e s à l e u r sommet. Palpes l a b i a u x sur les cotés 
de l a lèvre. 

Tête inclinée, étroite; chaperon c o u r t e n t i e r o u 
échancré ; corselet t r i g o n e , tronqué e l p l u s l a r g e pos­
térieurement. L u e pièce t r i a n g u l a i r e à la base externe 
des élytres. 

Antennœ brèves , clavd trilamellald terminâtes. La­
brum abscondilum. Mandibulœ perparvœ , laterc m-
terno saltem membranaceœ. Maxillœ apice membra-
naceœ , viliosœ. l'alpt labiales adlalera labii. 

Caput nulans, subniiguslum. Ciypeus brevis, inte-
ger aut emarginatus. Frustum triangulare ad basim 
externam elytrorum. 

OBSERVATIONS. Les cétoines a\ aient été confondues avec 
les scarabés par Liuné et presque tous les entomologistes; 
mais elles eu ont été sepaieespai Fabricius, et, depuis, ce 
genre est généralement adopté. Degeer avait déjà d i s t i n ­
gué ces insecles, et eu avait formé une di v i s i o n sous le 
nom descarabés des fleurs. Les cétoines, en effet, fréquen-
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•* tcnt les fleurs, s'y reposent, r t paraissent se n o u r r i r de 
quelques parties de leur substance, soit de leur nectar, 
soit'de la poussière de leurs étâmîncs. 

L e corps des cétoines est ordinairement plus large et 
plus aplati que celui des hannetons ct des scarabés. La tôte 
est penchée, assez étroite; le chaperon est médiocrement 
avancé, et échancré dans la plupart dos espèçjes. Les ély­
t r e s , dans le repos, présentent une forme carrée, et sont 
ordinairement un peu plus courtes que l'abdomen. Une 
pièce t r i g o n e e t surnuméraire se trouve de chaque côté en­
châssée entres les élytres et le corselet. 

Ou trouve les cétoines sur les fleurs composées, sur 
celles des ombelles, suv les buissons fleuris, les saules, etc. 
Ces insectes ne sont p o i n t malfaisans, et ne causent aucun 
dommage. Leurs larves v i v e n t dans la terre grasse et hu­
mide. On en connaît beaucoup d'espèces. 

ESPÈCES. 

i, Cétoine dorée. Cetonia aurai a. 
C. yirïdi-œnea; elytris albo - maculât u. 
Cetonia aurata. Fab.Oliv. Col. i.n°6. p. u , pl. j. £. i. 
L'éméraudine. Geoff. i. p. 73. n° î. 
Panz. fasc. 4 i . 1 . i 5 . 
Habite en Europe, sur les fleurs. Commune. 

i. Cétoine verte". Cetonia viridis. 
C. viridis opaca sublits nitidior; elytris alba-maculatis Fab 

• Panz. fasc. 41 • f. '8. 
Lalr. Gén. Crust. et Ins. i. p. 129. 
Habite en Hongrie. 

3. Cétoine fastueuse. Cetonia fastuosa. Fab. 
C viridi-œnea, nitidissima, immaculata. 
Panz. fasc. 4*. f- 16. 
Latr. Hist. nat. des Crust. et des Ins. 10. p. 222. 
Habite l'Allemagne, le midi de la France. 

4. Cétoine marbrée. Cetoria marmorata. Fab. 
C. œnea; thoraçe elytrisque atomis albis spàrsis'. 
PDDZ. fasc. 4*. f- 17. 
Habite en France, en Allemagne. 
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5. Cétoine morio. Cetonia morio. 

C. nigra obscura; corpore subtùs nitidiore. Fab. 
Oliv. Coléopt. i. n° 6. p. 27. p l . 2. f. 3. 
Habite les provinces méridionales de la France. 

6*. Cétoine stictique. £ètonia stictita. Fab. 
C. nigra albo - maculata ; abdomine subtùs punctis quatuor 

albis. 

Oliv. Çoléopt. 1. n» 6. p. 53. p l . 7. f. 57. 
Le drap mortuaire. Geoff. 1. p. 79. n° 14. 
Fanz. fasc. 1. f. 4-
Habite en Europe, sur les chardons. 
Etc. 

T&XCHZE. ( T r i c h i u s . , 

Antennes courtes, en massue trilamellée. Labre cacbé 
sous l e c b a p e r o n . M a n d i b u l e s submernbraneuses.-Mâ­
choi r e s alongéés, membraneuses et frangées au b o u t . 

Corps ovale , déprimé. E l y t r e s simples à l e u r base. 

Antennœ brèves3 clavd trilamellatd terminatœ. La­
brum sub clypeo absconditum. Mandibulœ submembra-
naceœ ; maxillœ elongalœ, ad apicem membranaceœ, 
pilisJimbriatœ. 

Corpus ovale, depressum. Elytra basi simplicia. 

OBSERVATIONS. Les trichics ressemblent aux cétoines à 
beaucoup d'égards, et je n'en avais d'abord formé qu'une 
section d u m ê m e genre. Néanmoins leurs élytres n'offrant 
p o i n t à leur base latérale cette pièce subtriangulaire que 
l'on t r o u v e dans les cétoines, et leur corselet étant, en 
général, moins large postérieurement que celui des cétoi­
nes, j e suivrai les entomologistes q u i les en séparent. On 
les trouve aussi )a p l u p a r t sur les fleurs. 

ESPÈCES. 

2. T r i c h i e e r m i t e . Trichius eremita. 
T ceneo-aler; ihorace inœquali; scutello sulco longitudinale 

48* 
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Trichius eremiUi. Fab. El. J. |>. i3o. Latr. Géu. a. p. ia5. 
Cétoine ermite. Oliv. Col. i. n° 6. pl. 3. f. 17. 
Panz. fasc. 41. t . t a . 
Habite en Europe, sur les troncs pourris des arbres. 

a. Tricbie noble. Trichius nobilis. 
T. a uralo-viridis, niteris ; abdomine posticè albo-punctato; elytris 
rugosis. 

Scarabceus nobilis. Linn. Geoff. 1. p. 73. n° 6. 
Trichius nobilis. Fab. E l , a. p. i3o. Latr. Gén. a. p. ia$. 
Panz. fasc. 41. t- >3. 
Cétoine noble. Oliv. Col. 1. n*î 6. p l . 3. f. 10. a. b. c. 
Habile en Europe , sur les fleurs. 

3. Tricbie fascié. Trichius fasciatus. 
T. niger, tomentoso-flavus; elytris fasciis tribus, abbrevialis. 
nigris. 

Scarabœus fasciatus. Linn. Geoff. 1. p. 80. n° 16. 
Trichius fasciatus. Fab. El. a. p. I 3 I . Latr. Gén. a. p. 124. 
Cétoine fasciée. Oliv. Col. 1. u 1 G. pl. 9. f. 84 
Habite en Europe, sur les fleurs. 
Etc. 

Â K U O N T Z . ( Anisonyx. ) 

Anlcunes très courtes, à massue ovale, lamellée. 
Labre non saillant. Mandibules non dentées, en partie 
membraneuses. Palpes filiformes. Chaperon étroit , 
avancé. 

Corps ovale ; corselet presque carré, plus étroit que 
l'abdomen. 

Antennœ brevissimœ : clavd ovatd, lamellatd. La­
brum non exsertum. Mandibulœ simplices , partim 
membranaceœ. Palpi filiformes. Clypeus porreclus, 
anticè angustior. 

Corpus ovatum; thorax subquadratus , abdomine 
angustior. 
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OBSERVATIONS. Les anisonyx avoisinent les hannetons, 

et n'en ont été distingués que par Latreille. Us en diffè­
rent cependant par leurs mandibules très minces et en 
partie membraneuses; par leurs palpes grêles, Itfngs, à 
dernier article cylindrique; enfin , parce que la languette 
de leur lèvre inférieure s'avance au-delà du menton, et est 
divisée en deux lobes. 

ESPÈCES. 

i. Anisonyx chevelu. Anisonyx crinitum. 
A. hirtum, suprà viride, subtùs nigrum. 
Scarabœus longipes. Linn. MeMontha crinila. Fab. El. a. 

p. 1 8 4 . 
Oliv. Col. 1. n» 5. p. 5;. p l . a. f. 16. 
Anisonyx crinitum. Latr. Gen. 2. p. 1 ao. 
Habite an Cap de Bonne-Espc'rancc. 

3. Anisonyx ours. Anisonyx ursus. 
A. hirsutissimum, atrum; pedibus quatuor anticis testacea 
Mebolontha ursus. Fab. E l . a. p. 184. 
Oliv. Col J . n° 5. p. 58. p l . 8. f. 88. 
Anisonyx. Latr. 
Habile ao Cap de Bonne-Espc'rance. 
Eic. 

C L A P H Y R E f G l a p h v r u s . } . 

Antennes courtes, à massue ovale ou subglobuleuse 
Labre saillant. Mandibules cornées. Mâchoires mem­
braneuses au sommet. Lèvre inférieure bilobée, s'a­
vànçant au- delà d u menton. 

Corps ovale-oblong. Elytres s'ouvrant o u s'écartant 
postérieurement dans plusieurs. 

Antennœ brèves, clavd ovata aut subglobosd. Labrum 
exsertum. Mandibulœ corneœ. Maxillœ ad apicem 
membranaceœ. Labium extrà mentum prominulum 
bilobum. 
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Corpus ovato-oblongum. Elytra c> tremitale posticà 

in pluribus dehiscentia. 

OBSERVATIONS. Les glaphyres, auxquels je réunis les am-
phicomes de Latreille , avaient été confondus parmi le» 
Jiannetous. Mais les insectes parfaits dé ce genre vivent 
plus sur les fleurs que sur les feuilles des arbres, et n'ont 
pas leurs mâcboires entièrement cornées. Ils offrent une 
transition des anthophages aux phyllophages. Ces insectes 
sont d'ailleurs remarquables par leur labre s a i l l a n t , ainsi 
que par la languette de leu r lèvre inférieure, q u i s'avance 
en deux lobes au-delà du menton. Dans les glaphyres de 
L a t r e i l l e , les mandibules sont dentées; elles ne le sont p a s 
dans ses amphicomes. Les uns et les autres ont dix article» 
aux, antennes. 

E S P È CES. 
i G l a p h y r e maure. Glaphyrus mourus. 

G. glabra, viridi-œnea ; abdomine rufo, cinereo-villofo. 
Scarabceus maurus. Linn. 
Oliv. Col. i. n° 5. p l . 8. f. 90. a. b. 
Melolontha cardui. Fab. El. a. p. 17 a. 
Glaphyrus maurus. Lair. Gen. a. p. r'7» 
Habite eu Barbarie, sur le chardon pycnocéphale. 

7. G l a p h y r e de l a s e r r a t u l e . Graphyrus serratulœ-

G. sericeo-viridis, subtùs luteo-tomentosus ; Jemoribus posticis 
incrassatis. 

Glaphyrus serratulœ. Lalr. Gén. 1. lab. 9. f. 6, et vol a: 
p. 118. 

An melolonfha serratulœ ? Fab. El. a. p. 173. 
Habite on Barbarie. 

3. G r a p h y r e p u t o i s . Graphyrus melis. 
Gr. fulvus, hirtus; elytris abbreviatis alis; abdomine fer m-

gineo. 
Amphicoma melis. Lalr. Gén. a. p. r 11. 
Melolontha melis". Fab. EL a. p. i85. 
Habite en Barbarie. 
Etc. Les melolontha abdominalis m. bombylius , m. hirta à*. 

Fabricius sont de ce genre. 
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HANNETON. ( Melolontha. ) 

Antennes de neuf ou dix articles, à massue oblon­
gue, pi icatile , de trois à sept articles. Mandibules 
courtes, intérieures , recouvertes par les mâchoires , 
cornées. Mâchoires cornées , dentées au sommet. 

Corps bvale-ôblong, le plus souvent u n peu convexe. * 
Elytres de la lônguedr dé l'abdomen , quelquefois un 
peu plus courtes. 
Antennœ novem aut decem-articulatae; clavd oblonga, 
plicatili : lame llis tribus ad sep te m. Mandibulœ cor-
neœ, brèves, inclusœ, maxillis obtectœ. Maxillte cor-
neœ, apice dentalœ. 

Corpus ovqto-oblongam, sœpius çonvex^usçulum. 
Elytra abdominis longitudine, interdùm abdomine 
paulo breviora. 

OBSERVATIONS. Le genre des hannetons est fort nombreux 
en espèces, et avait é\té confondu d'abord avec celui des 
scarabés par Linnaeus j mais Fabricius l'en a distingué. Dans 
les espèces de ce genre, le labre, quoique ne dépassant 
point le chaperon, est apparent, el il ne l'est pas dans les 
scarabés. Ic i , les antennes varient béaucoup selon le sexe. 
Leur massue, dans les mâles, a souvent plus de lames que 
dans les femelles. 

Je n'en distingue point les hoplies, qouiqu'elles aient le 
corps plus aplati et écailleux; mais on en pourra séparer 
ies anoplogonathes de M. Leach, dont l'extrémité des mâ­
choires n'offre pas de dents. 

Les hannetons sont fort nuisibles dans l'état de larve et 
dans l'état parfait, et font beaucoup de tort aux végétaux, 
surtout aux arbres. Dans leur premier état, ils vivent au 
moins deux années, et rongent les racines des plantes ; ils 
dévorent les feuilles des arbres daus leur dernier état, et 
les en dépouillent en peu de temps. 
Ces insectes ont la démarche lente, le corps mutique, 
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c'est-à-dire, sans cornes ni pointes sur leur corselet ou leur 
chaperon ; mais souvent leur corps est velu ou pubes-
cent. 
ESPÈCES. 

1. Hanneton commun. Melolontha vulsaris. 
o 

M. testacea; thorace villoso; incisuris abdominis albis. 
Scarabœus melolontha. Linn. Geoff. 1. p. 70. no 3. 
Melolontha vulgaris. Fab. El. a. p. 161. Latr. Gen. a. p. 107. 
Oliv. Col. 1. n° 5. p l . 1. ̂  1. a. b. c. d. 
Habite en Europe, sur les arbres, au mois de m ai. 

2. Hanneton cotonneux. Melolontha villoso. 
M. testacea ; clypeo marginato reflexo ; corpore subtus lanato 

scutello albo. 
Melolontha villoso. Fab. Latr. Gén. 1. p. 108. 
Oliv. Col. 1. n" 5. p l . 1. f. 4. a. b. c. 
Panz. fasc. 3 i . t. 19. 
Habite l'Europe australe, la France. 

3. Hanneton solsticial. Melolontha solstilialis. 
M. testacea ; thorace villoso ; elytris luteo-palUdis ; lineis tribut 

pallidioribus. 
Scarabœus solstilialis. Linn. Melolontha solstilialis Fab. Ele. 1. 

p. 164. 
Latr. Gén. a. p. 109. Oliv. Col. 1. n° 5. pl. a. t 8 et 11. 
Scarabœus. Geoff. 1. p. 74. «» 7. 
Habite en Europe, au mois d'aortt. 

i. Hanneton horticole. Melolontha horticola. 
M. nigro-œncai capite thoraeeque viridi-cœrubsis; elytris testa 

ceis immaculatis. Oliv. 
Scarabœus horticola. Linn. Geoff. t . p. 75. n° 8. 
Melolontha horticola. Fab. EL a. p: 175. 
Oliv. Col. 1. n" 5. p l . 2 é- 17. Panz. fasc. 47. t. i 5 . 
Habite en Europe. 

5. Hanneton foulon. Melolontha Julio. 
M. testacea , albo-maculata ; scutello maculd daplici ; antennis 

heptaphyllis. 
Scarabœus Julio. L i n n . Geoff. 1. p. 6g. n* a. 
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Mfshlontha Julio. Fab. El. a. p. 160. 
Oliv. Col", i."n° 5. pl. 3. f. a8. 
Habite l'Europe australe, la France. Grande espèce, remarqua­

ble par ses antennes. 
Etc. 

R U T È L E . ( Ruteîa. ) 

Antennes un peu plus courtes que le corselet , à 
massue oblongue, trilamellée. Mandibules cornées , 
comprimées, à côté extérieur dentelé, ayant trois 
dents sous leur sommet interne. Mâcboires cornées , 
dentées , arquées à leur sommet. 
Corps ovale, légèrement convexe. Elytres à bord 

externe non dilaté n i canaliculé. Palpes fortes. 
Antennœ thorace paulô brevïores, clavd oblonga 

trilamellald. Mandibulœ corneœ, compressœ, latere ex 
temo subdentato; apice internodentibus tribus. Maxil-
lœcorneœ , dentatœ , apice arcuatœ. 

Corpus ovatum, piano-subconvexum. Elytra mar­
gine exterho nec dilatato nec canaliculato. Pedes ro-
busti. 

PBSERVAÎJONS. Cette coupe générique de Latreille me 
paraît pou tranchée, et comprend des insectes à peine dis­
t i n c t s des hannetons. Néanmoins Lat r e i l l e les regarde 
comme intermédiaires entre les hannetons et les hexodons. 
Ces Insectes sont exotiques. 

ESPÈCES. 

1.. Rutèïe convexe. Ru te la convexa. 
R. viridis,'glabra\.clypeo rotundata; scutello magno trianguto. 
Cetonia convexa. Oliv. Col. 1. n° 6. p. 72. pl. 6. f. 48. 
Habite à Saint-Domingue, et dans l'Amérique septentrionale. 

2. Rutèie émeraudine. Rutela smaragdula. 
R. ferrugineo Jlavescens, elytris virescentibus; sterno cornuta. 
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Cetonia SmarogJula. Fab. El. 3. p. 1 j3 
Oliv. Col. i.n»6. p. -3. pl. 10. f.90. 
Mabite l'Amérique méridionale. 
Etc. Ajoutez le melolontha punctala de Fabricius . se< crtonn 

rhrysis, c. splendida, c. gloriosa, c. lineola, etc. 

REXOBOS. (Hexodon. ) 

^nt^nnes de q\ix articles, terminées par une massue 
ovale, p e t i t e , lamelîee. Mandib u l e s cornées , avancées, 
tridentées et arquéesau sommet. Mâchoires cornées, à 
d i x dents. 

Corps e l l i p t i q u e , s u b o r b i c u l a i r e ; corselet l a r g e , 
échancré antérieurement. E l y t r e s à borc| extérieur d i ­
laté, canaliculé. Pattes grêles. 

Antennœ decem articulatœ, clavd ovata , parva , 
lamellatâ. Mandibulœcornœ, porrcctœ; apice arcuato 
tridentato. Maxillœ corneœ sexdentalœ. 

Corpus ellipticum, suborbiculalum. Thorax trans-
versus, anticè emarginatus. Elytra margine ex 1er no 
dilatato, canaliculato. Pedes graciles.. 

OBSERVATIONS. Les hexodons sont des insectes exotiques 
tort rares qui'semblent rapprochés des hannetons par 
J e u i s rapports. Mais ils s'en éloignent par la forme de leur 
corps, par leurs mandibules avancées et tridentées au 
sommet, et par leurs mâchoires à six dents. Leur corselet 
est échancré antérieurement pour recevoir la tête, q u i est 
petite • t y est comme encadrée. * 

Ces insectes "Se.troùvfcnt dans l'Ile de Madagascar, sur Içs 
arbres et les arbrisseaux , dont i l s mangent les f e u i l l e s . 

1 ESPÈCE. 
,» „4 * 

1. Hexodon réticulé. Hexodon reliculatum-
. M. alrum ; elytris reticulatis griseis. 
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Oliv. Çol. I . n» 7. pl. l. f. 1. a. b. c. d. r. 
Habile l'île de Madagascar. 

ffexodou unicolor. Hexodon unicolor. 
H. atrutn ; elytris immaculatis. 
Oliv. Col. 1. no 7. p l . 1. f. 2. 
Habite à Madagascar- 11 semble n'être qu'une vaviélé du pre'ce'-

dent. 

S C A R A B E ( Scarabaeus. ) 

Antennes courtes, de d i x art i c l e s , à massue lamel-
lée p l i c a t i l e , presque eu forme de tête. Chaperon 
avancé; labre caché et comme n u l . Mandibules cor­
nées , souvent dentées au sommet. Mâchoires cornées, 
droites, velues, dentées où lobées. Les palpes labiaux 
insérés au sommet de la lèvre. 

Corps ovale le plus souvent convexe. Un écusson. . 
Couleurs sombres. 

Antennœ brèves decem articulatœ ; clavd lamel­
latâ , plicatili, subcapitatâ. Clypeus productus : La-
bro inconspicuo , sub nullo. Mandibulœ corneœ sœpè 
àd apicem dentatœ. Maxillœ corneœ , rectiusculœ 
pilosœ, dentatœ vel lobatœ. Palpi labiales apice vel 
ad latera apicis labii inserti. 

Corpus ovale, sœpius convexum. ScuteUum. Colores 
obscuri. 

OBSERVATIONS. La plupart des anciens naturalistes ont 
désigné presque tous les coléoptères sous le nom de sca­
rabés. Les modernes ont conservé ce nom, mais ne l'ont 
plus assigné qu'à une partie des coléoptères, dont ils ont 
formé un seul genre. Depuis Linnœus, ce genre a subi 
d'assez nombreux démembremens et fut diversement i n s ­
titué. 

Les scarabés ont la massue des antennes presque en 
forme de tête : elle est formée de trois lames que l'insecte 
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peut o u v r i r ou resserrer à peu près comme les feuillets 
d'un l i v r e ou les plis d'un éventail. Leur corps esi ovale , 
souvent gibbeux, presque toujours glabre en dessus ; mais 
dans beaucoup d'espèces surtout dans les mâles, le cha­
peron et m ê m e le corselet sont tuberculeux ou cornus, 
d'une manière f o r t remarquable. L'écusson est court ; les 
élytres sont dures, delà longueur de l'abdomen; et les 
jambes antérieures sont dentées. Beaucoup de scarabés 
ayant le corselet ou le chaperon c o r n u , paraissent n'être 
pas sans rapports avec les coprophages; néanmoins ces 
scarabés s'en éloignent sous d'autres rapports, ct nous les 
croyons i c i convenablement placés. 

C'est dans le genre des scarabés qu'on v o i t , en général, 
les plus gros coléoptères, et surtout les plus singuliers re­
lativement aux particularités-, souvent très curieuses, de 
l e u r forme. 
On rencontre ces insectes courant sur l a t e r r e , ou vo­

lant lourdement, surtout le s o i r , d'un endroit à l'autre. 
On les trouve ordinairement dans les lieux gras et humides, 
dans les couches des jardins , dans les champs , près de» 
racines des vieux arbres , dans les terreaux humides et les 
fumiers. 

Le nombre des espèces connues étant considérable, je 
crois q u ' i l convient de Jes diviser de la manière suivante : 

i° Scarabés cornus ou épineux , soit sur le chape­
ron , soit sur le corselet, au moins dans un sexe; 

2° Scarabés dont le chaperon et le corselet sont mu­
tiques dans les deux sexes. 

ESPECE. 

[Scarabés cornus.] 

t Scarabé hercule. Scarabœus hercules. 

S. thoracis cornu incurvo, maximo, subtùs barbato> utrinque uni-
dentato, capitis recurvalo denlalo. 

Scarabœus hercules. L i n n . 
Oliv. Col. i. n° 3. p. 6. pl. i . f . i. a. b. mas., et pl. a3. f. • 

femina. 
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Géotrupes hercules. Fab. E l . r. p. a. 
Habile l'Amérique méridionale, les Antilles. Espèce très grande 

et fort singulière. 

a. Scarabé a Ici de. Scarabœus alcides. 
S. thoracis cornu incurvo, subtùs barbato , unidentato ; capitis 

recurvato, mutico. 
Scarabœus alcides. Oliv. Col. i. n° 3. p l . i. f. a. 
Géotrupes alcides. Fab. El. i. p. 3. 
Habite... aux Indes orientales. Fab. I I est moins grand que l'her­

cule. Le scarabé' persée d'Olivier semble intermédiaire, entre 
l'hercule et l'alcide. 

3. Scarabé actéon, Scarabœus actœon. 
S. glaber; thorace bicorni, capitis cornu unidentato , bifido; ely­

tris hvvibus% 

Scarabœus actœon. Linn. Oliv. Col. i. n° 3. pl. 5. f. 33 , et 
p l . 6. f. 4g. 

Géotrupes actœon. Fab. E l . i. p. 8. 
Habite l'Amérique méridionale. Espèce très grosse et gtande. 

4* Scarabé éléphant. Scarabœus elephas. 
S. vdlosus ; thorace gibbo bicorni, capitis cornu unidentato api-
ceque bifido. 

Scarabœus elephas. Oliv. Col. 1. n° 3. p l . i 5 . f. 138. a. b 
Géotrupes elephas. Fab. El. 1. p. 8. 

Habile la Guinée. 

5. Scarabé chorinée. Scarabœus chorinœus. 
S. thoracis cornu incurvo crassissimo apice bifido, capitis longiore 

bifido. 
Scarabœus chorinœus. Oliv. Col. 1. n° 3. pl. a. f. 7. a. b. 
Géotrupes chorinœus. Fab. El. 1. p. 5. 
Habile l'Amérique méridionale. 

6. Scarabé porte-clef. Scarabœus claviger. 
S. rufus ; thoracis cornu apice trilobo incurvo, capitis subulato 

recurvo. 
Scarabœus claviger. Oliv. Col. 1. n° 3. p l . 5. f. 40. a, b. 
Géotrupes claviger. Fab. El. 1. p. 6. 
Habite à Cayenne, Oliv.; dans les Indes, Fab. 
Etc. 
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[Scarabés mutiques. ] 

n. Scarabé lougimane. Scarabœus longimanus. 
S. muticus ; pedibus anticis arcuatis longissimis. 
Scarabœus longimanus. Linn. Fab. E l . i. p. 34. 
Oliv. Col. 1. n Q 3. p. 48. p l . 4. f. 27 et p l . 37. f. 27. h. 
Habite les Indes orientales. Très singulier par ses pattes anté­

rieures. 

b. Scarabé pointillé. Scarabeus punctatus. 
S. thorace inermi punctato, clypeo integro ,• dentibus duobus ele • 

uatis obtusis. 

Scarabœus punctatus. Fàb. El. 1. p. lé. Latr. Gen. 2. p 104. 
Qfcy. Col. 1. n" 3. pl. 8. t. 70. 
Habile l'Europe australe. 

9. Scarabé couronné. Scarabœus coronatus. 
S. thorace inermi, capitis clypeo posticè emarginato. 
Scarabœus.coronatus. Oliv.Col. i.n° 3. pl. 12. f. 110. 
Géotrupes coronatus. Fab. El. 1. p. 17. 
Habite l'tle de Java. 
Etc. 

LES LUC AN IDES. 
Massue des antennes pectinée. 

Les lucanidés peuvent être encore regardés comme 
de véritables scarabéides, mais distingués des autres 
par la massue de leurs antennes. Ce sont effectivement 
des lamellicornes, et ils tiennent aux scarabéides par 
tous les rapports généraux. I c i , néanmoins, la massue 
des antennes estpectinée, c'est-à-dire, que ses feuillets, 
u n peu écartés à leur insertion, semblent presque dis­
posés comme les dents'd'un peigne. # 

Ceux dont on connaît les habitudes , étant dans l'é­
tat de larve, v i v e n t dans tes troncs d'arbres, et, comme 
les scarabés,se nouassent de leur tan. On les rencoulre 
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or^inairemeut dans les bois, et c'est toujours vers le 
soir q u o n les v o i t voler. 

Plusieurs de ces insectes sont singulièrement remar­
quables par la saillie et l'énorme grandeur de leurs 
mandibules, surtout de celles des mâles. 

Les antennes des lucaniaes n'ont que dix articles 
les trois à c i n q derniers forment la massue. Elles ne 
sont jamais plus longues que le corselet. 
Ce sont ces insectes q u i , dans notre méthode, ter­

minent l'ordre des nombreux coléoptères,et parsui te U 
classe m ê m e des insectes. I l s n o f f r e n t point de transi­
t i o n aux animaux des classes suivantes. On y rapporte 
les genres passale , sinodendre, œsale. lamprime et l u ­
cane 

P A S S A I S . ( Passalus. ) 

Antennes courtes, arquées; à massue trilameiiée, 
pectinée. Labre saillant. Mandibules fortes cornées 
dentées. Mâchoires écailleuses, dentées. 

Corps obiong, parallélipipède, déprimé. Corselet 
presque carré, séparé des élytres par un étranglement. 

Antennœ brèves, arcuatœ; clavd triiamellatd, pe.c-
tinatd. Labrum exsertum. Mandibulœ validez, corneœ 
dentatœ Maxillœ coriaceœ, dentibus aut processibul 
cornets. 

Corpus oblongum , parailelipipedum , depressum. 
Thorax subquadralu s ab abdomine intervallo postici 
disjunctus. 

OBSERVATIONS. Les passales, d'abord confondus parmi 
les lucanes, constituent un genre bien distingué par SI.H 

caractères et facile à reconnaître au premier aspect Us on t 
les antennes velues, simplement arquées, mais point cou­
dées. Leur labre est saillant et très distinct. Leur corps pu-
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rallélipipède et déprimé offre une i n i e r r u p l i o u remarqua­
ble entre le corselet ct les élytres; leur écusson, lies petit 
et presque n u l , se trouve enchâssé sur le pédicule q u i léu-
n i t l'abdomen au corselet; enfin leurs élytres couvrent 
to u t l'abdomen et embrassent ses côtés. Ces insectes sont 
exotiques. 

ESPÈCES. 

i. Passa le interrompu. Passalus interruptus. 
P. ater; vertice tuberculis tribus elevaus-, intermedio majori com­
pressa. 

Passalus interruptus. Fab. El. 3. p. 355. 
Latr. Gén. 3. p. 137, et Hist. nat., etc.,- 10. p. a54-
Luc anus interruptus. Linn. 
Oliv. Col. 1. n» 1. p l . 3. f. 5. d. 
Habile les Antilles. 

a. Passale c o r n u . Passalus cornutus. 
P. ater ; verticis cornu elevato incurvo ; elytrorum striis omnibus 

lœvibus. F. 
Passalus cornutus. Fab. él. 2. p. 256. 
Habite la Caroline. 

3. Passale échancré. Passalus emarginatus. 
P. capite incequali; mandibulis emarginatis; thorace lavitsimo. 

Passalus emarginatus. Fab. El. a. r. î55. 
Habite aux Indes orientales. 
Etfc. 

S I N O D E N B R E ( Sinodendron v 

Antennes très courtes, de dix articles, dont le pre­
mier est f o r t alongé, les trois derniers formant une 
massue subpectinée. Labre caché parlechaperon. Man­
dibules non saillantes dans les deux saxes. 

Corps ovale, convexe, 
Antennœ brevissimœ} decem-articulatœ, articulo 

primo valdè elongalo, tribus ultimis clavam dentato-
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peciinatam formantibus. Labrum clypeo occultatum. 
Mandibulœ in utroque sexu non exsertœ. 

Corpus ovato, convexum. 

OBSERVATIONS. Lamassue des antennes étant comprimée, 
dentée en scie d'un côté, et par-là pectinée, a fait reporter 
le sinodendre parmi les lucauides, ce que les habitudes de 
l'insecte ne contrarient point. Effectivement, dans l'état 
de larve, i l v i t dans le tronc des arbres, et daus l'état par­
fa i t , i l paraît se nourrir de la liqueur qui s'écoule des plaies 
de ces arbres. 

ESPÈCE. 
1. Sinodendre c y l i n d r i q u e . Sinodendroncylindricum. 

S. atrum ;• thorace anticè truncato quinquc dentato ; capitis cornu 
erecto. 

Sinodendron cylindricum. Fab. El. a. p. 376. 
Latr. Gén. a. p. 101. et Hist. nat., etc. 10. p. 156. pl. 83. f. 4. 
Scarabœus cylindricus. Linn. 
Oliv. Col. 1» n» 3. p l . 9. f. 80. a. b. c. 
Panz. fasc. 1. t . 1. mas. et fasc. a. t. 9. femina. 
Habite en Earope, sur les troncs des arbres. 

03SAX.E ( OEsalus. ) 

Antennes coudées , courtes; à massue petite, pecti­
née. Labre apparent. Mandibules arquées, pointues. 
Lèvre inférieure p e t i t e , entière. Mâchoires cachées. 

Corps u n peu c o u r t , très convexe. Corselet non 
bordé, concave antérieurement, recevant la tête. 

Antennœ fractœ, brèves; clavd parvdf pectinatd. 
Labrum conspicuum. Mandibulœ arcuatœ, acutœ. La-
bium pwvum. integrum. Maxillœ obiectos. 

Corpus breviusculum, valdè convexum. Thorax im-
marginatus; margine antico concavof caput excipicntè. 

TOME IV. / N 
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OBSERVATIONS. V te sale avoiaine plus le sinodeudiç, par 
ses rapports, que les I ucanes; i l est néanmoins distinct 
du sinodendre, ayant le labre apparent et extérieur ; les 
mandibules avancées, quoique petites j les mâchoires ca­
chées derrière le menton. La tête de cet insecte est pro­
fondément enfoncée dans l'échancrure du bord antérieur 
du corselet. 

ESPÈCE. 
i. OEsale scaràbéoïde. GEsale scarabœoides. 

OEsatus scarabœoides. F a b . E l . a. p. a54. L a t r . G e n . a, 
p. i 3 3 . 

Panz. i'asc. 4°- t. i 5 . mas. e t 16. femina. 
H a b i l e en A l l e m a g n e . I l est b r u n , très pointillé, et a des lignes 

écailleuses sur lés élytres. 

XiAMP&XME. (Lanoprima.) 

Antennes coudées, à massue de trois lames. Labre 
non apparent. Mandibules un peu grandes, dentées, 
saillantes e l avancées, surtout dans les mâles. Lèvre 
inférieure à deux lobes velus. 

Corps ovale-oblong, convexe, b r i l l a n t . Sternum 
avancé en pointe comme une corne. 

Antennœ fractœi clavd triktriièilatd. Labrum occul­
tatum. Mandibulœ majusculœ > dentatœ , exsertœ , 
porreciœ, pr'œsertîm in masculis. Labium Lobis duobus 
vilLosis. 

Corpus ovato-oblongumf convexum, nitidum. Ster­
num in cornu productum. 

OBSERVATIONS. Les lamprimes tiennent de très près aux 
lucanes, et out néanmoins uu aspect diffèrent. Leurs 
mandibules, quoique saillantes et avancées, ne sont pas 
aussi grandes, offrent quelques tubercules dentiforiues, 
et sont souvent barbues au côté interne. Leur corselet, 
convexe, est oïdinairement pointillé. Enfin, leurs cou-
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leurs sont métalliques et brillantes. Ces insectes sout exo­
tiques et vivent dans les régions australes. Ils ont un écus­
son. Leurs jambes antérieures sont dentées en dehors. 

ESPÈCES. 
i. Lamprime bronzée. Lamprima œnea. 

L. aureo-viridis ; clypeo aurato ; elytris lineolis minimis impressia 
rugulosis ; mandibulis barbatis. 

Léthrus œneus. Fab. Éleut. i. p. a. 
Lamprima œnea. Latr. Gen. a. p. i3a. 
Habite l'île de Norfolk , dans la mer Pacifique, et la Nouvelle-

Hollande. 
a. Lamprime dorée. Lamprima aurea. 

L. aureo-viridis j clypeo rubicundo ; elytris lœvibus; tibiis anticis 
laminâ triangulari apice instructis. 

Lamprima aurea. Latr. Mus. 
Habite la Nouvelle - Hollande. Pérou et Le Sueur. Ainsi que 

dans la pre'ce'dente, les mandibules sont barbues au côté i n ­
terne. 

3. Lamprime verte. Lamprima Diridis. 
L. viridissima , vix aurala ; clypeo squarroso aureo-rubente ; 
thorace punctatissimo; mandibulis basi internd sublanatis. 

Cabinet de M. Dufresne. 
Habite la Nouvelle-Hollande. 

4. Lamprime cuivreuse. Lamprima cuprea. 
L. cupreo-fusca ; thorace elytrisque punctulatis ; mandibulis bre 

viusculis battre interna nudis. 
Lamprima cuprea. Latr. Mus. 
Habite la Nouvelle-Hollande. Pérou et Le Sueur. Elle est d'un 

rouge cuivreux très brun. 

LUCANE. (Lucanus. ) 

Antennes coudées, de dix articles : le premier très 
l o n g , à massue pectinée de trois ou quatre lames. La­
bre non apparent, Mandibules avancées , cornées , ar­
quées, dentées, souvent extrêmement grandes dans les 
mâles, et corniformes. Lèvre inférieure à deux lobes sai 1-
lau3 , a longés , velus. 

49* 
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Corps parallepipède , déprimé. Tête et corselet a p l a ­

t i s , subtransvertes. 

Antennœ fractœ, decem articulatœ : articulo primo 
longissimo ; clavd peclinatd, tri seu quadrilarnellatd. 

Labrum inconspicuum. Mandibulœ porrcctœ, corneœ, 

arcualœ, dentatœ, in masculis sœpè maximœ, corni-

formes. Labium lobis duobus ex sertis, elongatis, villosis. 

Corpus parallelipipedum, depressum. Caput thorax-

que planulata, subtransversa 

OBSERVATIONS. Les lucanes sont, en quelque sorte, des 
coléoptères extraordinaires , à cause de l'énorme grandeur 
des mandibules de certains mâles. Comme ces mandibules 
ressemblent à des bois de cerf, on a donné à ces insectes 
le nom de cerf-volans. Les femelles de ces espèces, ayant 
des mandibules beaucoup plus courtes, ont été appelées 
biches. 

Les mâchoires des lucanes se terminen t en pinceaux, ainsi 
que les lobes de leur lèvre inférieure, et i l paraît que ces 
parties leur donnent la faculté de s'emparer de la l i q u e u r 
mielleuse o u mucilagineuse q u i découle des crevasses d u 
tronc des arbres. 

C'est effectivement daus les bois qu'on rencontre, le plus 
ordinairement les lucanes, soit accrochés aux arbres, soit 
v olant le soir après le coucher du soleil. Leurs larves vivent 
dans l'intérieur des arbres, et y subsistent plusieurs an­
nées. 

Ceux q u i ont les yeux coupés par les bords latéraux de 
la tête, sont les lucanes de L a t r e i l l e ; i l nomme placytères 
ceux q u i ont les yeux entiers, c'est-à d i r e , non divisés par 
les bords de la tête. 

E S P E C E S . 
[ Les yeux divisés par les bords de la tête. J 

l , Lucane cerf-volant. Lucanus cervus. 
L. mandibulis exsertis, unidentatis, apice bijurcaUs. 
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Lucanus cervus. Linn. Fab.,El. a. p. a48. Lalr. Gén. a. p. 135. 
Platycerus. Geoff. i . p. 6 1 . n 0 x. pl. i . f. t . 
Lucanus cervus. Oliv. Col. t . u° i° i. p l . t . f. i a. b. c. d. 
Habite en Europe. 

Lucane clan. Lucanus alces. 
L. mandibulis exserùs, apice quadridenlatis. 
Lucanus alces. Fab. E l . a. p. a^S. 
Oliv. Col. i . no i . p l . a. f. "S. a. b. 
Habite aux Indes orientales. 

Lucane chevreuil. Lucanus capreolus. 
L. mandibulis exsertis ; dentibus mediis difformibus, apice bifur* 

calis. 
Lucanus capreolus. Linn. Fab. E l . a. p. a4g-
Lucanus capra. Oliv. Col. i . n° i. p l . a. f. i. g., et p l . i 

f. i . e. 
Habite en France, en Allemagne. 

Lucane serricorne. Lucanus serricornis. 
L.lœvis, fusco-niger; thorace abdominis longitudine; mandibulis 
gracilibus; parte superiore rectd, interna èatere s errata. 

Lucanus serricornis. Latr. M;i«. Cuv. Règ. anim. 4- pl. '3. f- 3. 
Habite File de Madagascar. 

[Les yeux non divisés par les bords de la têle. ] 

Lucane ténébrioïde. Lucanus tenebrioides. 
TJ. ater; mandibulis lunatis nnidentatit ; Uiorace marginato ; rly -

tris substriatis. F. 
Lucanus tenebrioides. Fab. El. a. p. a5a. 
Panz. fasc. Oa. f. l. mas. a. femina. 
Platycerus tenebrioides. L t t r . Gen. a. p. i 3 3 . 
Habile l'Allemagne, l'Europe boréale. 

Lucane caraboïde. Lucanus caraboides. 
L. ccerulescens; mandibulis lunatis; tluarace marginato. Fab 
Lucanus caraboides. Fab. El. 2. p. a53. 
Oliv. Col. i. n°. i. pl. a. f. a. v. d. 
Platycerus. Geoff. i. p. 63. n 1 \ . Lalr. C r i . J . p. 134. 
Panz. fasc. 58. t . 13. 
Habite en Europe. 
Etc. Ajo itez le lucanus rufipes de Fab. 

FIN DU QUATRIEML VOLUME. 



TABLE 
DES 

MATIERES CONTENUES DANS CE VOLUME. 

HISTOIRE DES I N S E C T E S . 
Ordre premier. LÈS A P T È R E S . Pag. 3 
Puce. Pulex. '6 

Ordre deuxième. L E S DIPTÈRES. 8 
LES CORIACES. I\ 
Nyctéribie. Nycteribia. id. 
Mélophage. Mélophagus. J5 
Hippobosque. Hippobosca. i6 
LES RHINOPTÈRES. 18 
Xenos. Xenos. ao 
Stylops. Stylops. ai 
LES MUSCIDES. aa 
OEstre. OEstrus. a4 
Moucbe. Musca. a6 
Téphrite. Tephritis. 3i 
Myode. Myoda. 3 a 
Macrocère. Macrocera. 35 
Scénopine. Scenopimus. 36 
Diopsis. Diopsis. 
Achias. Achias. id. 
LES STRPHIES. 38 
Rhingie. Rhingia. h° 
Syrphe. Syrphus. 'à. 
Psare. Psarus. 43 
Chrysotoxe. Chrysoioxum. id. 
Cérie. Ceria. 44 
Aphrite. Aphritis. 4^ 
Milésie. Milesia. 4^ 
LES STRATIOMIDES. 47 
Xylophage. Xilophagus. 4^ 
Stratiome. Stratiomys. 5o 



DES MATIERES. 

Oxycère. Oxyccra. p a 5 l 

Némotèle. Nemotelus. 5 2 

LES CONOPSAIRES. ^ 
Myope. Myopa. ^ 
Bucente. Bucentes. 
Stomox. Stomoxis. 
Zodion. Zodion. 
Conops. Conops. 
LES BOMBYLIERS. 

Dioctrie. Dioctria. 

Trichocère. Trichocera. 

5 7 

58 
*9 
60 

Empis. Empis. g a 

Asile. Asilus. 64 
66 

Bombyle. Bombylus. g_ 
Ploas. Ploas. 
Anthrace. Anthrax. 
Némestrine. Nemestrina. 
Panops. Panops. 
Cyrte. Cyrtus. ^3 
Acrocère. Acrocera. ^ 
Astomelle. Astomella. ^5 
LES TABAHIEWS. 
Cénomie. Cœnomia. 

«9 
70 
7* 
73 

77 
Pangonie. Pangonia. -j 
Taon. Tabanus. 

" •. 79 
Pachistome. Pachystoma. g Q 

Rhagion. Rhagio. gi 

Dohchope. Dolichopus. g 2 

Midas. Mydas. g^ 
LES TITULAIRES. 
Bibion. Bibio. 
Scathopse. Scathops. g^ 
Simnlie. Simulium. ^ 
Asindule. Asindulum. 

yo 
9' 
9 a 

Céroplate. Ceroplatus 
Mycétophile. Mycetophila. 
Rhyphe. Rhyphus. ^ 
Tipule. Tipula. ^ 
Cténophore. Ctenophora. ^5. 

96 
Psychode. Psychoda. 
Moucheron. Tanypus. Ir/ 



77^ TABLE», 

Limonie. Limonia. p ag. 1 0 0 

Hexatome. Hexatoma. 101 
Cousin. Culex. I o a 

Ordre troisième. L E S HÉMIPTÈRES. io4 
Hémiptères me atonales. , 0g 

LES G VLLINSECTES. ,,, 
Cochenille. Coccus. , ,« 
D o r l h e s i p . Dorthesia. ,,5 
LES APHIDIENS. T 

Psylle. Pj^ZZa. i j . 
Aleyrode. Aleyrades. ,,g 
Pnceron. Aphis. i a o 

Thrips. Thrips. , a a 

LES CICADAIRES. i a j 
Les Cicadaires muettes. , a5 
Tettigone. Tettigonia. J a 6 
Cercope. Cercopis. 
Membrace. Membracis. , , 
jEtalion. .42talion. 13o 
A s i r a q u e . Asiraca. I 3 I 
Fulgore.- Fulgora. i3a 
Cicadaires chanteuses. i34 
Cigale. Cicada. id. 
HÉMIPTÈRES FRONTALES. 1 36 
LES CIMICIDES. I3^ 
Cimici des labia les. 14o 
S e u l e ! l a i r e . Scutellera. id. 
Pentatome. Pentatoma. i4a 
Core'e. Corœus. i43 
Lygée. Lygœus. i^S 
Myodoque. Myodacha. > \6 
Cimicides vaginales, i47 
Reduve. Reduvius. it\8 
Ploière. Ploiaria. i4y 
Punaise. Cimex. 15o 
Tingis. Tingis. I 5 I 
Arade. Aradus. 153 
Phymate. Phymata. 154 
Cimicides littorales. i55 
Acanthie. Acanthia. i56 
Galgule. Galgulus. tSj 



DES MATIERES. 

Cimicides aquatiques. 
Hydromètre. Hydrometra 
Vélie. Felia. 
Gerris. Gerris. 
Ranalre. Ranatra. 
Nèpe. Nepa. 
Notonecte. Notonecta. 
Naucore. Naucoris. 
Corise. Corixa. 
Bélostome. Belostoma. 

Ordre quatrième. LES LÉPIDOPTÈRES. 
LÉPIDOPTÈRES NOCTURNES. 
Nocturnes rouleuses. 
Ptérophore. Pterophorus. 
Ornéode. Orneodes. 
Teigne. Tinea. 
Yponomeute. Yponomeuta. 
OEcôphore. OEcophorus. 
Lithosie. Lithosia. 
Adèle. Adela. 
Gallérie. Galleria. 
Crambus. Crambus. 
A l u c i t e . Alucita. 
Les Pyralites. 
Botys. Botys. 
Aglosse. Aglossa. 
Pyrale. Pyralis. 
Herminie. Herminia. 
Platyptère. Platypterix. 
LES PHALÉNIDES. 
Phalène. Phalœna. 
Campée. Campœa. 
Noctuelle. Noctua. 
G a l l i m o r p h c . Gallimorpha. 
Bombice. Bombyx. 
Furcule. Furcula. 
Hépiale. Hepialus. 
Cossus. Cossus. 
LES SPHINGIDES OU Lépidoptères crépusculaires. 
Stygie. Stygia. 
Procris. Procria. 



Zygène. Zygœna Pag. a a g 
Sésie, Sesia. a j 0 

Macroglosse. Macroglossum. a 3 , 
Sphinx. Sphinx. a j 9 

Smérinthe. Smerinthus. 
Castnie. Castnia. a j g 
LES PAPILIONIDES. a j ^ 
Uranie. Urania. _/ 

. 2^0 
Hespérie. Hesperia. 
Argas. -rfrg^M. a0 
Nymphale. Nymphalis. 9ig 
Danaide. Danaus. a ^ 
Libythée. Libythca. 
Piéride. Pieris. a j , 
Parnassien. Parnassius. a53 
Thais. Thaïs. a j ^ 
Papillon. Papillio. a55 
Insectes broyeurs. a5g 

CWre cinquième. LES H Y M É N O P T È R E S . a 5 Q 

HYMÉNOPTÈRES A AIGUILLON. 
LES ANTHOPHILES. a g g 
Abeille, ̂ pw. agg 
Mélipone. Melipona. 27, 
Bourdon. Bombus. a^3 
Euglosse. Euglossa. a^5 
Eucère. Eucera. 276 
Mebturge. Meliturga. a^8 
Systrophe. Systropha. 2 8 i 
Panurge. Panurgus. a g a 

Xylocope. Xylocopa. 283 
Cératine. Ceratina. 384 
Megachile. Megachile. a g 5 
Philerème. Phileremus. 287 
Nomade. Nomada. 288 
Anthophiles. Andrénettes. 290 
Andrène. Andrena. id. 
Halicte. Halictus. 292 
Collète. Colletés. a y3 
LES RAPACES. 295 
Rapaces guêpiaires. ag6 
Guêpiaires solitaires. 397 



DES MATIÈRES. 779 
Masaris. Masaris. a97 
Synagre. Synagris. a 98 
Eumène. Eumenes. a99 
Zethe. Zethus. 3oo 
Guêpiaires sociales. 3oi 
Guêpe. Pespa. 3oa 
Poliste. Polistes. 3o5 
Rapaces subaptères. 307 
Fourmi. Formica. 3o8 
Mutille. Mutilla. 3 i 4 
Rapaces terrifores. 3 i 6 
Tiphie. Tiphia. 3 i 8 
Scolie. Scolia. 3 ao 
Sapyge. Sapyga. 3aa 
Thynne. Thynnus. 3a3 
Pompile. Pompilus. 3a4 
Sphex. Sphex. 3a6 
Bembèce. Bembex. 3a8 
Larre. Larra. 33o 
Crabron. Crabro. 33a 
Philanthe. Philanthus. 334 
HYMÉNOPTÈRES A TARRIÈRE. 335 
LES TUBULIFÈRES. 33 7 

Chryside. Chrysis. 338 
Clepte. Cleptes. 34o 
Oxyure. Oxyurus. 34i 
Dryne. Drynus. 343 
Tarrière plu r i valve fissile. 344 
LES ICHNEUMONIDES. id. 
Xoride. Xorides. 346 
Ichneumon. Ichneumon. 348 
Crypture. Crypturus. 35. 
Agathis. Agathis. 354 
Sigalphe. Sigalphus. 355 
Alysie. Alysia. 356 
Les Évaniales. 35 7 

Evanie. Evania. id. 
Fœne. Fœnus. 3 5 9 

LES CINIPSAIRES. 36o 
Leucopsis. Leucopsis. 361 
Chalcide. Chalcis. 36a 



;8o TAELE 

Cinips. Cinips. Pag. 364 
CiaipsUe. Cinipsillum. 366 
LES DIPLOLÉPAIRES. 368 
Eucharis. Eucharis. 36g 
Diplolèpe. Diplolepis. 370 
LES ÉRUCAIRES. 373 
Urocère. Sirex. 375 
Orysse. Oryssus. 377 
Xiphidrie. Xiphidria. 378 
Pamphile. Pamphilius. 3^9 
Tenthrède. Tenthredo. 381 
Clavellaire. Cimbex. 384 
Hylotome. Hylotoma. 385 

Ordre sixième. LES NÉVROPTÈRES. 387 
LES FRIGANIDES. 3g3 
Frigane. Phryganea. 3g4 
Némoure. Nemoura. 3g6 
Perle. Perla. 3g7 
LES TERMITINES. 398 
Termite. Termes. 399 
Psoc. Psocus. 4°' 
LES HÉMÉROBINS. 4°4 
Raphidie. Raphidia. 4°r* 
Mantispe. Mantispa. 4°6 
Sialis. &W«. 4° 8 

Corydale. Coridalis 4°9 
Chauliode;. Chauliodes. ùl. 
Osmyle. Osmylus. 4 1 0 

Hémerobe. Hemerobius 4 1 1 

LES MTRMÉLÉONIBES. 4'3 
Myrméléon. Myrmeleôn. 4 14 
Ascalaphe. Ascalaphus. 4'^ 
LES PANORPATES. 4 1/ 
Némoptère. Nemoptera. id' 
Fanorpe. Panorpa. 4 a o 

Biltaqnc. Biltacus. 4 a i 

Ephémère. Ephemera. 4 2 a 

Las LIBELLULINES. 4 2 3 

libellules. Libellula. 4*7 
OEshne. OEshna. 4a» 
Agrion. Agrion. 4̂ » 



DES MATIERES. 
Ordre septième. L E S O R T H O P T È R E S . 

Les LOCUSTAIRES. 
Sauterelle. Locusta. 
Pneumore. Pneumora. 
Criquet. Acrydium. 
Xiphicère. Xiphicera. 
Truxale. Truxalis. 
Achet. Acheta. 
LES MANTIDES. 
Mante. Mantis. 
Empuse. Empusa. 
Phasme. Phasma. 
Spectre. Spectrum. 
LES GRILLONIDES. 
Courtilière. Gryllo-talpa. 
Tridactyle. Trydacdius. 
Grillon. Gritlus. 
LES COUREURS. 
Blatte. Blatta. 
F o r f i c u l e . Forficula. 

Ordre huitième. L E S C O L É O P T È R E S . 
Clavigère. Claviger. 
Pselapfae. Pselaphus. 
Dasycère. Dasycerus. 
Licoperdine Licoperdina. 
Endomique. Endomichus. 
Eumorphe. Eumorphus. 
Coccinelle. Coccinella. 
LES ÉROTTLLHES. 
Érotyle. Erolytus. 
Triplas. Triplax. 
Langurie. Languria. 
Phalacre. Phalacrus. 
LES CHRYSOMELINES. 
Casside. Cassida, 
Chrysomèle. Chrysomela. 
Gribouri. Cryptocephalus. 
Clytre. Clydira. 
Galéruque. Galeruca, 
A l l i s e . Altica. 
Hispe. Hispa. 



I A|LE 

Criocère. Crioceris. Pag. Sou 
Donacie. Donacia. Soi 
Sagre. Sagra. 5oa 
LESCÉJU MB1C1KBS. 5o3 
Lepture. Leptura. 5o5 
Stencore. Stencorus. 507 
Lamie. Lamia. 5o3 
Sa perde. Saperda. 5oy 
Nécydale. Necydalis. 5 n 
Callidie, Callidium. 5 u 
Capricorne. Cerambix. 5i3 
Prione. Prionus. 5iG 
Spondylide. Spondilis. 5i8 
Parandre. Parandra. 5ig 
Las CORTICOLES. 5ao 
Cucuje. Cucujus. 5aa 
TJléiote. Uleiota. 5a3 
Mycétophage. Mycetophagus. 5a5 
Agathidie. AgalltidXum. 5a5 
Xylophile. Xilophila. 5a6 
Méryx. Merix. S»7 
Trogossite. Trogossita. ib. 
Cis. Cis. 5a8 
Némosome. Nemosoma. 5ag 
Cérylon. Ce'rylon. 1 53o 
Bostriche. Bostrichus. 53i 
Ceraptère. Cerapterus. 533 
Pausse. Paussus. id. 
LES SCOLITAIRES. 534 
Scolyte. Scolytus. 535 
Phloiothribes. Phloiothribus. 536 
LES CHARANSONITES. 53 7 

Charanson. CurcuUo. 53 9 

Rhynchène. Rinchoenus. 54i 
Cyone. Cionus. 543 
Bhine. Rhina. 544 
Calandre. Calandra. 545 
Orchète. Orchestes. 546 
Ramphe. Ramphus. 547 
Brachycère. Brachycerus. 548 
Brente. Brentus. 549 



LES STÉHÉXITES. 
OEdémère. OEdemera. 
Nothus. JSothus. 

Nilion. Ndio 
Cistèle. Cistela. 
LES TAXICORHES 
Orchesie. Orchesia. 

Hélée. Helea. 
LES MÉLASOMES. 
Erodie. Erodius, 

DIS MATIERES. ^83 
Cylas. Cylas. § 5 o 

Apodère. Apoderus. 55, 
Attélahe. Attelabus. g5 2 

Bruche. Bruchus. ggg 
Anthribe. Anthribus. ggg 
LES HÉTÉROMÈRES. g/jg 
LES RHINITES. j ^ g 
Rhinosime. Rhinosimus. ^ 
Rhinomacer. Rhinomacer. «5 
Sténostome. Sténostama. gg^ 

661 
56a 

Calope. Calopus. gg| 
Lagrie. 5 6 5 

Mélandrie. Melandria. ggg 
Serropalpe. Serropalpus. »g 
Hallomène. Hallomenus. * f io 
Pythe. i>iiAo. ^ 
Hélops. Helops. 

5yo 
5;, 
07a 
5„3 

Tétratome. Tetratoma. 
"Léiode. Leiodes. 
Cnodalon. Cnodalon. J„ 
Épitrage. Epitragus. . 
Eledone. Eledona. 
Trachyscèle. Trachyscelis. J l 
Phalène. Phaleria. 7 8 

Diapère. Diaperis. ' 
Hypophlée. Hypophlceus. ^ 
Cossyphe. Cossiphus. 58o 

581 
58a 
584 

Pimelie. Pimelia. 
Scaure. Scaurus. g g^ 
Tagénie. Tagenia. 

Sépidie. Sepidium, .J? 



7»4 TABLE 

Molurii. Moluris. Pag. 5go 
Euricbore. Eurichora 591 
Akis. Akis. 5ga 
Chiroscèle. Chiroscelis. 5y3 
Aside. Asida. 5 94 
Blaps. Blaps. 5g5 
Pédine* Pedinus. 5g6 
Opatre. Opatrum. 597 
Cryptique. Crypticus. 5g8 
TéoébrioD. Tenebrio. 599 
Sarrotrie. Sarrotrium. 601 
Toxique. Toxicum. id. 
LES TRACHÈLITES. 602 
LES POLTTTPIEKS. 604 
Notoxe. Notoxus. id. 
Scraptie. Scraptia. 6o5 
Pyrocbe. Pyrochroa. 606 
Dendrocère. Dendrocera. 607 
Rhipiphore. Rhipiphorus. id. 
Mordelle. Mordella. 608 
Anaspe. Anaspis. 610 
Apale. Apalus. id. 
Horie. Horia. 611 
LES CANTHARIDIEHS. 61a 
Tétraonyx. Tétraonyx, 6i3 
Mylabre. Mylabris. id. 
Cérocome. Cerocoma. 6i5 
OEnas. OEnas. 616 
Méloé. Meloe. 617 
Cantharide. Cantharis. 618 
Zonite. Zonitis. 61g 
LES PENTAMÈRES. 6a 1 
Pentamères fil ic orne* 6aa 
LES TÉLtpHORiE.\s. 6a4 
Cébrion. Cebrio. 6a5 
Dascille. Dascillus, 6a6 
Elode. Elodes. 637 
Scirte. Scirtes. 6a8 
Rhipicère. Rhipicera. 6ag 
Lampyre. Lampyris. 63o 
Lycus. Lycus. 63a 



DES MATIERES. -;85 

Omalyse. Omalysus. Pag. 633 
Téléphore. Tdléphorus. 634 
Malthine. Malthinus. 535 
L E S MÉLYRIDES. 535 
Alractocère. Atraclocerus. 6 3 7 

Limexyle. Lymexylon. 638 
Capes. Cupes. 6 3 { ) 

Mastige. Mastigus. 6^0 

Scydmène Scydmœnus. l 

Malachie. Malachius. 
Mélyre. Melyris. g, 3 
Clairon. Clerus. 
T i l l e . Tillus. 
D r i l l e . Drilus. 
L E S PTINIENS. 
P l i l i n . Ptilinus. 

644 
646 
647 
648 
64y 

651 
)2 
53 

Vrillette. Anobium. fâ0 

Pline. Ptinus. 
Gibbie. Gibbium. g; 
L E S BCPRESTIENS. 
Bupresle. Buprestis. ^ 
Ccrophyte. Cerophytum. 
Mélasis. Melasis 
Tanpùi. Elater. 
L E S STAPHTLUTIEMS-. 
Slaphylin- Staphylinus. 
Oxypore. Oxyporus. J g * 
Pedère. Pœderus. QQ, 
Oxylèle. Oxytelus. 
Aleochare. Aleoachara. 6 f i 

Loméchuse. Lomechusa. 

661 

668 
C6 9 

670 

Tachine. Tachinus 
LES CARARIENS. 
Manlicore. Manticora. 
Cicindèle. Cicindela. ,. i 
Colliure. Colliuris. , 
Anthie. Andùa. ~ 
Craphiplère. Graphipterus. 
Brachine. Brachinus. 
Lebie. Lebia. 
Zuphie. Zuphium. 

TOME IV. 

680 
681 
682 



586 TABLE 

Dry pie. Drypta. Pag. 683 
Siagone. Siagona. 685 
Scarite. Scarites. 686 
Clivine. Clivina. 68; 
Morion. Morio. 688 
Harpale. Harpalus. 689 
Licine. Licinus. fly 1 
Panagée. Panagœus. 69 J 
Loricère. Loricera. 6 93 
Cychre. Cychrus 69» 
Carabe. Carabus. 695 
Nc'brie. Nebria. 697 
ProgoDophore. Progonophorus. 698 
Omophron. Omophron. 699 
Elaphre. Elaphrus. 700 
Bembidion. Bembidion. 701 
Carabiens nageurs. 70a 
Dytique. Dyticus. 703 
Notère. Noterus. 706 
Haliple. Haliplus. id. 
Pantamères clavicornes. 707 
LES HTDROPHIUENS. 7°!) 
Hydrophile. Hydrophilus. 710 
Sperché'. Spherceus. 71 J 
Gyrin. Gyrinus. id. 

Dryops. Dryops. v\ 
Elophore. Elophorus. 715 
Sphéridie. Sphœridinus. 716 
LES BYRRHIEBS. 7»: 
Escarbot. Hister. 718 
Byrrhe. Byrrhus. 720 
Nosodendre. Nosodendre. 7 a i 
Throsqne. Throscus. 72 a 
Anthrène. Anthrenus. 7*3 
Meyatome. Meyatoma. 7a4 
LES NÉCROPHAGES. 7a5 
Dermeste. Dermestes. 
Nitidule. Nitidula. 738 
Dacne'. Dacne. 73o 
Ips. Ips. 7 3 , 
Scaphidie. Scaphidium. 7 3 a 



DES MATIERES. 587 
Cholève. Choleva. p 33 

Bouclier. Silpha. l $ 5 

Nécrophore. Necrophorus. 7 3 6 

Pentamères lamelicornes. -33 
•LES SCARABÉIDES. 
Boursier. Copris. , 
Onite. Onitis. ' 
Sisyphe. Sisyphe. 
Aphodie. Aphodius. ^ g 
Léthrus. Léthrus. ^ 
Géotrupe. Géotrupes. _/ 

Trox. Trox. J ? 

Goliath. Goliathus^. ^ a 

Celoioe. Cetonia. 
Trichie. Trichius. ^55 
Anisonyx. Anisonyx. ^gg 
Glaphyre. Glaphyrus. _5_ 
Haneton. Melolontha. 
Rutèle. Rutela. ^g, 
Hexodon. Hexodon. l g 3 

Scarabé. Scarabœus. ^g3 
LES LACAICUDIS. „gg 
Passale. Passealus. 
Sinodendre. Sinodèndron. ,lgg 
OEsale. OEsalus. 
Lamprime. Lamprima. 
Lucane. Lucanus. 

7 69 

j 1 

F I * DE L A T A B L E D U Q U A T R I E M E V O L U M E . 

n n 
IMPEIMERIE D U I P P 0 L 7 T E TILLIARD 

Bue St. BjioDlb*-8l. Miebel. 3o. 

























 
 

ORIENTAÇÕES PARA O USO 

 

Esta é uma cópia digital de um documento (ou parte dele) que pertence 

a um dos acervos que fazem parte da Biblioteca Digital de Obras Raras e 

Especiais da USP. Trata-se de uma referência a um documento original. 

Neste sentido, procuramos manter a integridade e a autenticidade da 

fonte, não realizando alterações no ambiente digital – com exceção de 

ajustes de cor, contraste e definição. 

 

1. Você apenas deve utilizar esta obra para fins não comerciais. Os 

livros, textos e imagens que publicamos na Biblioteca Digital de Obras 

Raras e Especiais da USP são de domínio público, no entanto, é proibido 

o uso comercial das nossas imagens. 

 

2. Atribuição. Quando utilizar este documento em outro contexto, você 

deve dar crédito ao autor (ou autores), à Biblioteca Digital de Obras 

Raras e Especiais da USP e ao acervo original, da forma como aparece na 

ficha catalográfica (metadados) do repositório digital. Pedimos que você 

não republique este conteúdo na rede mundial de computadores 

(internet) sem a nossa expressa autorização. 

 

3. Direitos do autor. No Brasil, os direitos do autor são regulados pela 

Lei n.º 9.610, de 19 de Fevereiro de 1998. Os direitos do autor estão 

também respaldados na Convenção de Berna, de 1971. Sabemos das 

dificuldades existentes para a verificação se uma obra realmente 

encontra‐se em domínio público. Neste sentido, se você acreditar que 

algum documento publicado na Biblioteca Digital de Obras Raras e 

Especiais da USP esteja violando direitos autorais de tradução, versão, 

exibição, reprodução ou quaisquer outros, solicitamos que nos informe 

imediatamente (dtsibi@usp.br). 


